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7*4*  Pénitences ^xh*  Miracles  defoint  Etiene  d*Au)cence.  XLU  S4 

Cûnfejfion  dev4nt  remfenur.  xm,   Per/ecutign  continuée^ 

X  L 1 1 1 .  Concile  de  GentiHi ,  x  l  i  v.  Mert  du  pafe  Paul^  ÇenJ^ 

tdntsn  intrus ^^  xlv,  Prifon  de  fiant  Etiene  d'Auxence,  XLVit 
7^7r  ^^res  martyrs,  XLViï,   Suite  de  la  prifin  de  Jaint  Etiene^ 

XLVi  II.  Son  marbre. xwx.Confiantin  patriarche  de  C,P,  de^ 

,©  ff'^dé  dr  tué,  L,  Per/icutiûn  continuée,  li.  Lettres  du  faux, 

^  tff^  Gonjlamin,  lii,  liefichajfé.  lui.  Eûene  III,  pape^ 

ikiv.  Mort  de  Pépin.  Charles  cf  Carloman  rois.  lv.  Egliji 
y 69.  d'Ej^agnes    ivi.    Premier  consulaire  de  Charles,    LViit 

Concile  de  Kome.  lviii.  Michel  intrus  à  Ravenne.  lix. 

Le  pape  écrit  contre  les  Lombards^    lx^  Didier  fait  périr 

Chrifhfie  &  ^er^us. 
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il.    ADrié»f4fe,  ji.  Mûrt  de  Paul  Afiarte.  m.   S^int 
J-yfrffle  ae  Saljbow^iy,  Infidélité  du  rn  Didier  v. 
(Certes  a'-Kemé,  vi.  Sim^^broîjè  xjunen,  ^n.  i^      77+ 
ficumn  ^n  orient,  wtr,  ^*«r  ^e  o^r^bmtin,  Léon  emf,^     ^, 
renr.  ix.  Mm  d'Almanfir.  Mahsdi  calife,  x.  Fin  deLt     Z' 

^m.  xui.  Cofifdaire  de  Can  779.  ^iv..  fTnllf^t  ^^' 

^rme,  tv.  XimrBehcernens  defiiniyiueh.de,  -m.^  .80 

de  LeencenfianHn  dr  Irène  emfereurs.  xvi  t!  i-J.W  SJ  ''"* 
ge  de  Çh4rlfs.a  ^ame.  xviHv  Retraitte  defaint  ViUehùe 

^^J^r*"*^"^'?  ^'^"^i  ^'*^^'"-  ^^*  Converfien  de  -,^ 
d^TtA.'  """•  ^''k'^^^des  menajkres.  xyii i.Faufes  l!^ 
i  ^   aVV?-   ^"P^'l^^^re  de  Theodulfi.   wtv. /^     7*^' 

^^»f4  d-  .fjw;»  cahfa.  kxviu.  Cencile  cmmencé  à  c  P 
T^y^^'Seemd  concile  de  ^UU  vfipiém^nmk:  ±k^  x'^l 

rmfiemejeffim,    J^emcs    d'orûn^,.  Xiit^    j^i^ 

Men  ^tonta  des  f ères,  :^y,^,.Gin^^^^^ 

nr^Jon  deshereuques.  xxxv,.  SixiéZ fejnon^R^f^,^ 

i^fi^'/'^i^'^iivii.ohjemondereuJaUéx^^^^ 
septième  feffiin:  tieJimhJ de  /îy.xxxix  Dern^J^^^i:' 

c»t.  XLi.  C«nc$le de  Calcut  en  x^ndeterre  yt  tt   tv-.vj" 

de /4tnr  VtUehade,   xlv.  C4///«/4/>|.  pour  U  Sax,  l\ 
Céfitulaire   d'aix  la    ChapeSe.    xlvii     /t«f  r     7'* 

lVr^e'deTl^''îff''^'^^'^^^^^^^ 
^^'£'àerehx  é  k Eli f and,    li.   J?^^/  d"  Wnil  /t; 

re^«/    Lii.  c.««/.  denarbene,  li.,.  cZciled^l^riZ 
tiv.^mn  en  France,  lv.  ///m/  «;,/r<  ir,^x.  lvI^I* 


787. 


Sept.  24, 

2<.  i8. 


Oâob.  I. 


78^ 
7?«. 

7J4. 


50MMAIRE,&c: 

très  faits  etfttre  Félix  &  MU  fond,  lvii.  Cenàle  de  ftsnfi 
fert,  LVili.  Cm»»  teuebéntt  les  images,  lix.  Répenfi 
if  Aérien  sMte  Uvres  Çârelins,  i.x,  Sé^4ef  «*»9iH  4e  fr4)tCt\ 
fert,  itxi.  Câfiuilmt  ^IPiU^* 

4f  f  tiO  n  ATlOK, 

,TAt  1A  le  neuvième  volume  de  Vffijfyire  ncelejùSquê 
Jàe  Mohfieur  l'Âbbé  F  L  s  u  ^  T  i  ^*^^  A  T^is  le  iH 
^Novembre  IJ04. 

r^bbé  Cpy^CïER* 
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AVTRB    APFR09ATIÇÏI, 

J'A  T  14  le  neuvième  volume  de  \Ripire  IccU^JH^uf 
p4r  Monfieur  TAbbé  F  l  b  u  R.  t>  dans  lequel  je  n'a| 
rien  trouvé  que  de  cres-conforme  à  la  foy  8c  atix  bon<v 
ipes  mœurs.  Cec  Ouvrage  m'a  paru  tre$-ucile  S(  tres-édii; 
fiao(.  £0  $orboon;ï  ce  \\,  Novembre  1701. 
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LIVRÉ  QJJARANTIFME* 

*EMPEREtJR  Conftantin  Pogonât        j 
fit  avec  le  Calif  Moavia  une  paix     t'empeKot 
avantageufe  pour  trente  ans  l'an  ^77.î*r^fc.  '*'* 
neuvième  de  Con  rc^e  -,  6c  Moavia    z»m^*4.  m. 

|t  mourut  trois  ans  apr^s ,  l'an  co,  de  **  ''  •*'* 

î'Hegise ,  liJo.  de  Jcrus-Cbrift.  Il  étoit  âgé  dequa-    «'««  **•  '- 
trer-vingts  ans ,  ^  en  avoit  régné  vingt.    L'année     ^M/ir. 
précédente  il  avoit  ùiit  reparer  à  la  prière  des 
Chrétiens  le  dôme  de  1  eglife  d'Edefle  tombé  par 
un  tremblement  d&  terre.  De  Ton  tems  mourut    cAf.^f.ste. 
Tome  IX.  A  **•*"•'• 


\ 


Hr JT<MMt  B»-  B  C  OtE^t  3t  s  TK^JJT 


An.  6jZ»  Agâthott  Patriarche  des  Jacobites  à  Alexandrie  l'an 
67Î.  58.  del'Heçire,  ôç  eut  pour'fuccefleur  Jean 
qui  tint  le  Citgç  huit  ans.  Il  rebâtit  i'<;glife  de  fainç 
Marc,  &  prit  grand  foin  des  pauvres  pendant  uije 
difetté  de  trois  an$v  Moavia  eut  pour  fucceffeiir 
fon  fils  I^fid',  à  qui  il  avoit  Faitprêtér  le  ferment 
paf  Iès  Miîfîilmans  dix  ans  aubataviane.  Le  traita 
que ïietnpereur Cbnftàiithï  àvoitfîîit avec eu< ,  Jtii 
atfciràde$ambâfla4èsdes  Avàres'ÎJi  deéatittes  feu- 
plfesd'Oi^dent,  quilùi  demahdçrént'aùffi  làpkix. 
Il  la  létit  atreôrda ,  Ôt  fUt  àiàCi  en  repos  de  cous  cô^ 
tçz  pendant  le  refte  de  fon  r^e, 

.llldngea.âuâicôtkâ,iétahlickpaix  dansl'ëgli^ 
»<#/».  /.  w  ^j^j^^g  «fépuis'îe  règne  dlleraîclius  fon  biafeul, 
(àottftantin  Patriaicne  de  Q  P.  mourut  l*an  «^78. 
après  avôirtenu  le  fiege  un  an  &  huit  mois  t  &  eut 
polir  iiicceireur  TKeodoce  prêtre,  fynççUe  ^  trç.» 
-     -  -4  «  ioïki  de  féglife  dé  C.  P,  u  voulut  écrire  au  pape 
f.e0»t.f.iu.  mcontment  après  Ion  ordination,  mais  il  eraigmt 
'•  que  s'il  cnvojrôit  une  lettre  Cynodique  fujvant  la 

coutume,  elle  ne  fut  pas  reçue,  non  plus  que.  celle? 
de  fes  predcccflèun.  C'eft  pourquoi  il  'envoya  'feu- 
Icment  une  Ictttte  d'cxhortaiiion  à  la  paix  y  &  0 11© 
fw  rendue  au  pape  Donus.  Enfiiitc  1  empereur  de- 
manda au  même  Théodore  &:  à  Macaire  patriarche' 
d'Antioche,  refidant  à  C,  P,  quellc^tijiit  Jà  ç^ufe 
de  leur  divifion.  Ils  répondirent,  que  l'on  avoiç 
introduit  de  nouvelles  manières  de  parler  de$  myfte. 
res,  foir  par  ignoranre,  foit  p^unecuriofite  exy 
ceffiye  :  &  que  depuis  le  commencement  de  cet 
qu^ionsiln'y  ayoic  poinç  eu  d'^^lçmblée  de  U 
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part  des  deux  fiegcs  pour  éclaiircir  la  vérité.  C*eft  ^      -  j, 
ce  qui  fit  refoudre   rem^ereur  à  convoquer  un 
concile. 

Il  écrivit  pour  cet  eSet  au  pape  Donus  une  lec-  f.  j^.  9. 
tre  où  il  dit,  que  le  tena  ne  permet,  pas  de  faire 
une  aâêmHée  parfaite ,  c'eit^à-^dire  un  ;  condle 
univerfêl  :  apparemment  à  cauiê  des  évcques  de  la 
haute  Syrie,  de  Paleftine,  d'Egypte  &  d'Afrique ^ 
qui  (ê  trouvoient  fous  la  dominatiott  jdes  Muod^ 
nuns.  EnTuite  il  prie  le  pape  li'covoysr  des  hem* 
mes  {âges  &bien  snUruits,  quiapporoent  les  livres 
neceifaires  pour  agiter  &  deddcrtouces  lesquèftions 
avec  les  deux  patriarches  Théodore  écC,  P«  4fe 
Macaire  d'Aotioche  ^Icur  promettant  une  encieio 
fureté,  même  pcxii:  leretour,  en«as  quils  ne  puâènt 
convenir.  Apres  cela ,  a|outert>ii ,  nous  Oaoaa  jakU 
fiez  au  jugement  de  Oieu  :  an  nous  pouvons  ex^ 
hortertoùs  les  Chrétiens  iTunion,  lùais  nous  ne 
voulons  contraindre  peribime.  Envoyez-nous  dé 
vôtre  ùkite  églife  crois  hommes  ,011  plus  fi  vous 
voulez  :  &  de  vôtre  concile  |u%ies  à  douze  éveques, 
compris  les  ncietropolitaîn^r  On  veiid.  iey  laifilPe^ 
rence  des  députez  du  pape  ^  de  ;  am%  des  éviêqnés 
d'Italie,  ou  de  tout  l'Occident  :car  c'câ  ce  que  les 
Orientaux  af^Uotenc  (on  concile, 

L^empereur continue:  Nôtre paajrlarc}ie^:aeky  ^^  j^,  j,^ 
d'Antiochenous  ont  fort  prefle  d'ôter  Vitaliehdas 
Diptyques  :difânt,  que  f  on  y  fait  mention  d'Ho- 
norius  pour  l'honneur  du  h^  apoftolique  de 
Rome^  6c  qu'ils  ne  peuvent  £buârir  que  l'on  ùÛa 
fneatioodeâsâiccçâèurs,  jufques  a  ce  que  l^on 

..   •.  A  ij      '  -'j 
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An,  ^78,  ^ifôiticlairei  touchant  les  mots  dont  on  di(pute\ 
entre  les  deux  (leges.  Ceft  que  les  deux  patriarches' 
de  C.  P.  &  d'Antioche  étoient  Monothelites  :  ainfî 
de  tous  les  papes  ils  ne  tenoient  pour  orthodoxe 
qu'Honorius.  Mais,  ajoute  l'empereur ,  je  n'ai  pas 
confenti  que  Vitalien  fût  oté  cfes  Diptyques;  Pre- 
mièrement pouirg^der  Tégalité,  &  montrer  que' 
je  tiens  les  uns  &  les  autres  pour  orthodoxes  :  eiin 
fuite  par. reconnoiffance  de  Pamitié  que  Vitalietf 
nous  a:temoigné  de  fort  vivant  dans  le  mouve- 
s«*.  Uv.     nienit  de  nos  tyr«i$.  Ceft  la  révolte  de  Mezece, 

uxxix.  ».  41,  Et  énfùite  :  nous  avons  ordonïfé  au  patrice  Théo- 
dore lexarque  d'Italie,  de  donner  à  ceux  qui  vienT. 
drdnt  jdevôtrepart  toute  (brtç  de  fecours,  foit  pour 
le  tranfport ,  foit  pour  la  dépend  du  voyage  :  &  de 
vous  donner  mcme  des  vaideaux  de  guerre ,  pour- 
vous  efcorter  s'il  eft  befoin.Xa  rettïceft  dàttée  du 
douzième  d'Août  indûlïion  fixiénie ,  c'eft-àrdire 
i'àn  eyS. 
1 1.  Mais  avant  qu'elle  arrivât  à,  Rome  le  pape  Do. 

nM!*"AMSOT  >ius mourut,  &  fut  enterré  à  faint  Pierre  lc«iziémc 

|p«pe-  d*^AvriI  sy9.  après  avoir  tenu  le  faint  fîege  un  an 

Anait  cinq  mois  ôc  aix->  jours.  £n  une  ordination  il  fie 
dix  prêtres  &  cinq  diacres ,  &  d'ailleurs  fîx  évcques. 
Après  fà  mort  le  S.  fîege  vaqua  deux  mois  &  quinze 
jours  :  &  on  ordonna  Agathon  moine  Sicilien  de 
naiffatice,  qui  tint  le  fàint  fîege  deux  ans  &  demi. 
Ilètbit  d'une  douceur  &  d'une  gayetè  merveilleufè 
envers  tout  le  monde.  La  lettre  que  l'empereur  Con- 
flantin  avoit  adveOJte  à  fon  predeceffeur  lui  fut  ren- 
due par  le  fecretaireEpiphane,  &  il  fémit4id(fî-ta| 
^  devoir  dy  fatisfaire 
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^Cependant  faint  Vilfrid  archevêque  d'Yorc  ar-  An  Cj^, 
riva  à  Rome  fe  plaignant  d'avoir  été  injuftement      m. 
dépofé.  Il  gouverna  fon  fîege  paifibknient  pen-  gifwrw.  ****"' 
dant  quatre  ans  ^  depuis  £bn  retabliifement  :  c'efl--  vhMfnMdH^ 
i-dire  tant  que  la  reine  Eteldrite  demeura  avec  le  roi  *'  ^*^.  u^, 
Ecfrid.  Cette  princeflè  garda  toujours  fà  virginité,  J"|||  l^*' 
quoique  mariée  deux  fois  :  premièrement  avec  le  *  »>• 
prmce  Tombert  pendant  peu  de  tems,   enfuîtes,  i.  ^*  s, 
avec  le  roi  Ecfrid  pendant  douze  ans.  Comme  il 
n'y  avoir  perfbnne  en  qui  elle  eût  plus  de  confiance 
que  faint  Vilfrid,  le  roi  lui  offrit  des  terres  &  de 
grandes  fommes  d'argent  s'il  perfùadoit  à  la  reine 
d'habiter  avec  lui.  £imn  ne  pouvant  y  réûffîr  il 
lui  permit  ce  qu'elle  deniandoit  depuis  Ci  long- 
tems ,  de  Te  retirer  dans  un  monaûcre.  Elle  reçeut 
le  voile  des  mains  de  S.  Vilfrid,  &:.enfuité  il  l'éta- 
blit abbeffe  du  monaftere  d'Elge  ou  Ely  qu'elle 
£onda^  6c  outre  la  grande  communauté  de  filles  il 
y  en  £ut  une  d'hohunes.  Sept  aiis  après  cette  fon- 
dation elle  mourut  l'an  6j9.  &  fèize  ans  après  (à 
jnort  fon  corps  fut  trouvé  entier  :  ce  que  l'onattri- 
jbua  au  mérite  de  fa  pureté. 

Après  fa  retraite  le  toi  Ecfrid  époufa  Ermen<- 
burge,  qui  ayant  pris  faint  Vilfrici  en  averfion , 
rcprefènta  éloquemment  au  roi  fà  puiffance  fccur 
liere,  iJes  richeflès,  le  nombre  de  fes  monafleres  « 
la  grandeur  des  bâtimens,  la  multitude  de  feis  vaf>- 
faux  qui  le  fuivoient  vêtus  &  armez  magnifique^ 
meitt.  Le  roi  entra  dans  hs  fêntimens  die  la  femme  »*  it.  t«A 
.&  pedùada  à  fâint  Théodore  de  Cantorheri  de  d&-  '•  "• 
polb:  faint  ViHrid,  &  d'ordonner  en  fa.place  trois 

A  iij 
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An.  ^78.évéqaes,  fçivoir  Bo{a  pour  le  païs  des  Deïres  1 
Hagiilftad,  Eata  pour  les  Bemicîensâ  Yorc,  & 
Eadhede  à  Lindistkme.  On  Un  établit  en  l'abiênce 
de  faint  Vilfrid,  qui  alla  trouver  le  roi  te  Tarclie- 
vcque  Ôc  leur  demanda  pourquoi  ils  lui  ôcoient  , 
fans  qu*il  l'eut  mérité,  les  i3iens qu'il  tenoit  de  k 
pieté  des  rois.  Ils  lui  répondirent  devant  tout  le 
peuple  :  Nous  ne  vous  accuTons  de  rien,  mais  nous 
ne  révoquerons  pas  nôtre  jugement.  C'étoit  l'an 
B«.  s/iv.     ^78.  huitième  du  tcgne  d'Ecmde,  Saint  Théodore 

j«.ir.ib*}fL«.tf.  exerçoitune  pleine  autorité  fur  toutes  les  égli^b 
d'Angleterre.  Vinfrid  évéque  des  Meiciens  l'ayant 
choqué  par  quelque  déibbeïflânce,  il  le  dépo^, 
•&  omonna  â  ù,  place  Seacvulfe  fondateur  &  abbé 
xl'on  monaderç.  Vinfrid  lètooma  au  fîen,  6c  y 
finit  lâintement  fês  jôhj^.  Théodore  établit  anm 
um.  jt.  3e.  évéque  de  Londres  ou  d'Eficx  Ercpnvalde  illuftre 

^*'  par  la  fainté,^  honoré  le  Gcmiémed'Avril.Sebbt 

*#.  »▼•*'/  jfQi  ^ji  même  païsd'Eilèxiécoit  fi  pieux,  qu'il  au- 
iDÎc  embiaâe  o^mis  loi^eems  la  vie  monaftique 
s'il  avoit  pu  y  faire  confotttr  la  reine  fbn  époufè. 
.Enfin  étant  attaqué  de  la  maladie  dont  il  mourut , 
il  fie  venir  l'éveque  de  Londres ,:  ic  re^t  avec 
iâ  benediâion  l'habic  motudlique  qu'il  avoit 
tant  defîré.  C'efi:  le  .pcemiec  exemple  que  je 
jfàdie  de  cette  dévotion  fi  fréquente  dans  les 
-derniers  fieclesy.ide  mourir  en  habit  de  reU- 
gieux. 
tt.  IV.  *iir.  Il  arriva  dans  le  même  tems  Tan  êj^,  qu'un 
jeune  homme  nommé  Imma  fut  laifle  pour  mort 
^ans  on  coinbat.  Ayant  été  trouvé  par  les  ennemis 
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U  fiit  gued ,  &  retenu  prironnier  i  &  oa  l'mchùi&it  An.  <r78, 

k  mût  depeur  qu'il  ne  s'enfuît.  Il  ayoû  un  fter^    ^ ,,  ^t.  .A(#i 

nomme  Tunna  prétie  9c  abbé  d'un  mûiuftere,  qui.'*  "* 

le  croyant  mort  cheidia  Ton  oirps,  èc  en  ayant 

trouvé  un  qui  lui  refliêmbloit  l'emporta  dans  Ton 

monaftere^  l'enterra  honorablement,  ^dUÂitTou-*  . 

venr  ia  mdTe  pour  la  délivrance  de  ^on  ame.  Le 

j^a^  vivant  en  iéntit  l'effet:  car  ibuvent  il  &  trou» 

voit  libre  de  &8  liens  depuis  tierce  qui  étoit  l'heure 

de  Jameil^.  Le  Comte  qui  le  tenoit  prifônntet  luy 

dpmimda  s'il  avoir  un  earaâece,  il  répondit  que 

npn^  nuis  ajouta^Ul^  j'ay  un  fieie  prêtre  qui  me 

crayaaç  mort  dit  fouyent  la  tncffk  pour  moi  iScft 

j'jptois  dans  l'autre  vie  mon  ameferoit  délivrée  des 

peines  nar  Ces  ptieres.  Après  qu'il  £àt  guéri,  le 

CQWtc  le  vendit  i  ua  ^mtc  qui  ne  pût  non  plus  le 

temt  attaché.  Car  encore  que  l'on  emf4oyâtditf& 

rentes  iorces  deliens,  il  Cs  trouvoit  iôuvent  libcs 

ai^r  inêmes  heufles,  lÉai^  ce  dèfnier  maître  lezea>> 

voya  fur  ia  parole ,  &  il  &  cachetca.  Etanc  ro^enu 

eniùite  tiouvjpr  £ba  âece,  il  apjprit  de  i^y ,  que  ies 

l^ems  où  il  avoit  été  délié  &  loulaoé  qn  4iyéiCeê  ;     . 

minières  #toieat  ceux  où  i'4^  celœroit  la  ineflè 

pour  luy<  ic  Cuz  ùm  récit  plaideurs  âueat  excitez 

a  prier,  donner  l'aumône,  &  of&irle  fàint  facri* 

^  pour  }es  morts  aufquels  ils  s'intereilbient^ 

Bedi;  qui  rapporte  cette  hiiloire  dit  l'avoir  apprife 

d'un  de  ceux  qui  l'avoient  owf  raconter  ^  «qeluy* 

même  i  qui  eue  étoïc  arrivée. 

Saint  Vilfrid  fe voyant  in)uftemeptchaâié  xlcfon-    ^  i  jv.^  ^ 

/Çif^refç^ut  far  k4:<m^)l4esév4^$^^:^<^^<^  f(i<^*. 
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An,  6-j%  ^'aller  a  Rome  demander  juftice  au  pape.  Il  laiflk 
«i<*.f.»3i  i4j^^  la  conduite  de  ces  évêques  pluueurs  millier^ 
de  moines  qu'il  gouvernoit  j  &  s*embarquï^  avec  fcs 
clercs  &  fa  fiiite.  Ses  ennemis  croyant  qu'il  iroit 
par  la  France  occidentale,  qui  étbit  le  plus  court  ^ 
envoyèrent  devant  des  prefens  au  roi  Theodoric 
&  à  Ebroïn ,  le  priant  de  l'envoyer  plus  loin  en  exil  / 
ou  de  tuer  fês  compagnons ,  &  le  dépouiller  de  tout- 
Mais  ily  prirent  pour  lui  Vinfrid  evcque  de  Lid-^ 
fëld;  qui  étoit  auffi  chaffé  de  fon  fiege,  l'arrête-» 
rent,  lui  ôterent  tout  fon  argent,  &  tuèrent  plu-» 
fîeurs  de  ceux  qui  l'accompàgnoient. 

Pour  S.  Vilnrid  il  pafla  droit  au  levant  en  Frifo 
dont  les  habitans  étoient  encore  payens.  Leur  roi; 
Algife  ne  laiflàpas  de  le  recevoir,  honorablement 
&  luy  permit  de  prêcher  l'évangile  à  fes  (ujets.  li 
le  fît  avec  grande  application  \  &c  l'année  fe  trouvât 
plus  aboncbnte  qu'a  l'ordinaire  eti  potiTon,  ôc  ea 
toutes  fortes  de  fruits  :  ce  que  les  peuples  attribue* 
rent  au  Dieu  qu'il  prccholt.  Ainfiilbapùfaprefque 
tous  les  Seigneurs,  &  plufîéurs  milliers  du  peùme^ 
4.  ±f,  &  fiit  le-  premier  apdtre  de  ce  pi^.  Cependant! 

Ebroin  envoya  des  geils  à  Algife  rbi  des  Frifbns 
avec  des  lettres  où  u  luy  proniettoir  un  boiflèau 
plein  de  fous  d'or,,  s'il  luy  envoyok  l^cvcque  Vil-* 
îrid  ou  fa  tcte.  Le  roi  fit  lire  cette  lettre  pubhque- 
ment  à  fon  dîner  en  prefencc  de  faint  VHfrid  &  Cet 
compagnons  >  des  envoyez  d'Èbroïn  &  d'un  grand 
peuple.  Puis  il  la  prit ,  la  déchira ,  &  la  jetta  au  feu; 
endifant  aux  porteurs  :  Dites  de  nia  pan  à  vôtre 
maître  :  Ain/I  pui0è  le  œateuc  détruire  le  royaume 

& 
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&  la  vie  de  celui  qui  fe  parjuré ,  &  ne  garde  pas  An.  tf79. 
les  traitez.  Les  envoyez  s'en  retournèrent  connis. 

Saint  Vilfrid  ayant  pafle  l'hiver  en  Frife  en  par-  *  17. 
tit  au  commencement  du  primtems  l'an  éj^t.  pour 
continuer  fon  voyage  de  Rome.  Il  pafla  chez  Da- 
gobertroides  François  en  Auftrafie ,  qui  le  reçut 
avec  grande  amitié  :  fe  fouvenant  des  obligations 
qu'il  lui  avoit.  Car  ce  roi  après  la  mort  &  Sige-  sup.  uv. 
bert  III.  fon  père  fut  envoyé  en  Irlande  par  Gri- 
moald  maire  du  Palais  ,  &  n'en  fut  rappelle  que 
vingt  ans  après  en  Cy^.  Les  feigneurs  d'Auftrafie 
s'adrelïèrent  pour  cet  effet  à  {âint  Vilfrid ,  qui  le 
renvoya  avec  une  efcorte ,  &  toutes  les  chofès  ne^ 
ceffaires  pour  le  conduire  en  fon  royaume.  Le  roi 
Dagobert  vouloit  lui  donner  l'évêche  deStrafbourg, 
le  plus  grand  qu*il  eût  dans  (es  états  :  &  comme  il 
le  refiifa^  il  lui  fît  de  grands  prefèns,  &  lui  donna 
Adeodat  évcque  de  Toul  pour  l'accompagner  à 
Rome. 

Ils  arrivèrent  chez  Berchter  ou  Pertarit  roi  des 
Lombards ,  prince  humble ,  paifîble  &  craignant 
Dieu ,  qui  les  reçut  tres-humainement  ,  &  dit  à 
S.  Vilfrid  :  Vos  ennemis  m'ont  envoyé  d'Angle- 
terre promettre  de  grands  prefens  fi  je  vous  rete- 
nois ,  &  vous  empcchois  d'aller  à  Rome  $  car  ils 
vous  traitent  d'éveque  fugitif.  Je  leur  ai  répondu; 
Etant  banni  de  monpaïs  en  ma  jeuneffe,  j'ai  de- 
meuré chez  le  roi  des  Huns  qui  étoit  payen  :  & 
qui  me  promit  avec  ferment  au  nom  de  fon  idole, 
de  ne  me  jamais  livrer  à  mes  ennemis.  Quelque 
tems  après  ils  lui  envoyèrent  offrir  un  boiffeau 
Tome  IX.       •  B 


/ 
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t».  6.  ttne- 


An.  679,  ^^  ^^^^  d'or  s'il  m'abandonnoit  à  eux.  Il  le  refu(a  ,- 
difànt,  que iès  dieux  le  Croient  périr  s'il  fauflbit 
ion  ferment.  A  pl\is  forte  caifon  moi  qui  connois 
le  vrai  Dieu  je  ne  perdrai  pas  mon  ame,  quand  il 
s'agiroic  de  gagner  tout  le  monde.  Il  donna  donc 
une  efcorce  nonorabie  au  iàint  évêque  pour  le  ccm- 
duire  jufques  a  Rome. 
V.  Il  y  arriva  heuieufemenr  ^  &  trouva  que  l'cm  y 

Romt"J'oar  S.  étoit  déjà  informé  du  fujet  de  ion  voyage  -,  par  le 

viifrid.         moine  Cocnvald  que  l'archevêque  Théodore  avoit 
envoyé  de  fon  côté  avec  fes  lettres.  Le  pape  Aga- 
thonaflêmbla  donc  un  omcile  déplus  de  cinquan- 
te évéques  dans  la  baiUique  du  Sauveur  au  mois 
f.d'OAobre^yp.  Après  que  le  pape  eut  dit  fommai- 

*'''•  rement  le  fujet  du  concile ,  André  d*Oilie&  Jean 

de  Porto  firent  leur  rapport  des  ades  qu'ils  avoient 
été  chargez  d'examiner  avec  d'autres  évoques  y  tant 
contre  fiint  Viifrid,  que  de  fa  part.  Ayant  tout 
coniideré ,  dirent-ils ,  nous  ne  le  trouvons  convaincu 
canoniquement  d'aucun  crime  qui  méritât  la  depo- 
iition  :  au  contraire ,  nous  voyons  qu'il  a  garde  la 
modération  convenable  ,  fans  exciter  de  fedition 
pour  iè  rétablir.  Il  s'eit  contenté  de  proteiler  de- 
vant les  évêques,  de  d'appeller  au  faint  /îege,  o4 
Jefus42hrift  a  établi  la  primauté  du  facerdoce. 

Le  pape  ordonna  enluite  que  l'on  fit  entrer  faint 
Viifrid  ,  qui  était  à  la  porte  de  la  fclle.  On  lût  fa 
requête,  où  ilprenoit  le  titre  d'évêque  de  Saxe ,  & 
marquoit  qu'il  avoit  déjà  inftruit  le  pape  ,  &  de 
vive  voix ,  &  par  écrit,  il  iè  plaignoit  qu'on  l'avoit 
dépofé  injuikment ,  ^  ordonne  trois  évêques  à  ùl 
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pkcè.  Je  n'ofc ,  difoit-il ,  accufer  Thodore ,  parce  An.  éjp, 
qu'il  a  été  envoyé  par  le  faint  fiege  ;  mais  fi  vous 

Jugez  que  je  ne  fois  plus  évcque  ,  je  me  fbumets 
lumblemenc  ;  je  vous  prie  feulement  de  chaiTer  par 
vôtre  autorité  les  ufurpateurs  de  mon  diocefe.  Si 
l'archevêque  6c  les  évêquesmes  confrères  trouvent 
1  propos  d'augmenter  le  nombre  des  ëvêques  :  qu'ils 
les  cnoifîilènt  dans  un  concile ,  &  les  tirent  du 
clergé  de  la  même  églife ,  j'obéirai  abfolument  aur 
décrets  dufàint  fiege.  On  voit  ici ,  que  le  princi- 
pal prétexte  de  la  depofition  de  faint  Vilfrid  étoit, 
que  le  pais  avoit  befoin  d'un  plus  grand  nombre 
a'évêques. 

Après  la  leâure  de  fa  requête  le  pape  loua  fà  sjm.  e.  tf. 
conduite  &fa  foumiflîon ,  &  le  concile  prononça, 
qu'il  feroit  rétabli  dans  fbn  évêché  :  que  ceux  qui 
y  avoient  été  mis  irrégulièrement  feroient  chaflèz  : 
mais  que  les  évêques  qu'il  choifiroit  avec  le  concile 
afièmblé  fur  les  lieux  pour  lui  aider ,  fèroient  or- 
donnez par  l'archevêque  :  Le  tout  fous  peine  de  de- 
pofition &  d'anathême ,  contre  les  évêques ,  les  prê- 
tres ,  &  les  diacres,  &  d'excommunication  contre 
•  les  autres ,  même  contre  les  rois.  Saint  Vilfrid  de- 
meura  encore  à  I^ome  plus  de  quatre  mois. 

En  effet  il  affîfta  au  concile  que  le  pape  Agathon       vi. 
tint  le  troifiéme  jour  de  pâque,  c'eft-a-dire  le  mardi  it^^K^ïcll 
vingt-fepticme  Mars  tfSo.  afin  de  nommer  des  de-    *''*•  *  ^' 
putez ,  pour  aller  à  C.  P.  fuivànt  le  defir  de  l'empe- 
reur.   Ce  concile  fiit  de  cent  vingt-cinq  évêques 
affemblez  de  toutes  les  parties  d'Iulie.   Première-   ,  , 
ment  des  provinces  immédiatement  foumifes  au  <>*• 
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An,  Cj9.  fàint fîege ,  la  Campanie ,  les  Brutiens , la  Calabre^ 
&:  les  autres  plusvomnes  de  Rome,  &  de  la  Sicile. 
Enfuice  de  la  province  de  Milan ,  dont  l'archevc- 
que  Manfuet  affiftoit  au  concile  avec  Jean  de 
Bergame ,  Anaftafe  de  Pavie ,  &  plufîeurs  autres. 

19  'r^Xi.jli  Manfuet  eft  honore  comme  Saint  le  dix-neuvicme 

,  J-*^  yi-  b'Jf-  de  Février ,  Jean  l'onzième  de  Juillet  :  &  le  roi  Cuni-  , 

yi.  if  A///#bert  avoit  pour  celui-ci  un  refpe£t  particulier. 

.M«r/yr,ji.}o.  Anaflafè  avoit  été  évcque  Arien  :  mais  il  Ce  con- 

^^'  vertit  fi  bien  ,  qu'il  eft  honoré  comme  Saint  le  30. 

de  May. 

<.C^  ''^'  J-'archevcque  Manfuet  tint  fon  concile  après  ou 

devant  celui  de  Rome,  &  Damien  alors  prêtre,  & 

depuis  évcque  de  Pavie  écrivit  la  lettré  {ynodale  à 

U.4.  t»*e.  f.  l'empereur.  Il  y  rapporte  les  exemples  de  tous  les 

*"•  empereurs ,  qui  ont  fait  tenir  les  conciles  pour  con- 

damner les  herefies.  Il  marque  que  les  cvêques  au 
nom  defquels  il  parle  font  fujets  des  rois  Lombards 
tres-chrétiens  Pertarit  &  Cunibert  fon  fils ,  qu'il 
avoit  fait  reconnoître  de  fon  vivant.  La  lettre  du 
concile  de  Milan  finit  par  une  expofition  de  foi , 
qui  recorinoît  expreflement  en  Jefiis-Chrift  deux 

^Af-rîyr.  R  u;  yolontcz ,  &  dcux  opctâtions.   Damien  auteur  de 
bm  t».  10  f.  cette  lettre  eft  honoré  comme  Saint  le  douzième 

'')#.  *.  ,o»t.f.  d'Avril.  On  voit  dans  le  concile  de  Rome  les  au- 

704.  D.        jj.gj  éveques  de  la  domination  des  Lombards  :  ceux 

de  la  province  d'Iftrie  dont  le  métropolitain  eft 

Agathon  évcque  d' Aquilée:  ceux  de  la  Pcntapole  & 

f.  ^o%.       ^g  1^  Tofcane:  puis  Théodore  archevêque  de  Ra- 

venne ,  avec  les  autres  évêquès  de  l'exarcat  encore 

'"i'L!^^'*''  fournis  4u;çRpmains.  Il  y  ^vojt  long-tems  que  les 
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aichevêques  de  Ravennerefiifoientau  papel'obéït-  An.  679, 
&nce  qu'ils  lui  dévoient.  Mais  Théodore  y  fàtisfit ,    i»f-  »•  j». 
&  fê  prefèntaau  pape  Agathon.  Après  lesévcques 
immédiatement  ibumis  au  pape ,  on  voit  dans  les 
fôufcriptions  du  concile  de  Rome  celle  d'Adeodat  /#  «.  enu-fi 
de  Toul,  deVilfridd'Yorc ,  de  Félix  d'Arles  &  de  ''^'  ""' 
Taurin  de  Toulon.  Adeodat ,  Félix  &  Taurin  Ce 
difènt  tous  trois  légats  du  concile  des  Gaules  :  ce^ 
qui  fait  croire  qu'il  s'en  étoit  tenu  c£Fedivement 
un  pour  ce  fujet:  mais  iâint  Vilfirid  prend  auilî  la<-'«-  <•  tu$t.f. 
qualité  de  légat  du  concile  de  Bretagne ,  dont  il  eft  ^'  ^* 
bien  certain  que  les  évêques  ne  l'avoient  pas  en- 
voyé. Or  il  étoit  ordinaire  dans  les  a<Sbes  ecclefiafti- 
ques  de  nommer  concile  les  évéques  d'une  même 
province  ,  quoiqu'ils  ne  fuifent  pas  aiTemblez  :  àc 
laintVilfricl  fans  en  avoir  de  commiflîon  pouvoit 
hardiment  rendre  témoignage  de  la  foi  des  églifes 
Britanniques. 

Il  ne  nous  refle  de  ce  concile  que  les  deux  let-     ,^  ^ '• . 

\  1  1  •  r  Lettre»  a 

très  a  l'empereur:  l'une  au  nom  du  pape  en  parti-  rempeieu. 
culier ,  l'autre  au  nom  du  concile  :  toutes  deux  adref^ 
fées ,  non  fêulcmeiità  Conftanciii ,  mais  à  Tes  ùc- 
res  Heraclius  &  Tâ^ere,  qui  ponoient  auflî  le  titre 
d'Augufles.  La  lettre  du  pape  efl  très-longue  fui-'    u.  «.««w.^ 
vant  le  flile  du  tems  :  mais  en  voici  la  fubiftance:  *'** 
Nous  avons  reçu  avec  une  grande  conTolation  vos 
lettres  adreffëes  au  pape  Donus  nôtre  predeceflèur, 
par  lefquelles  vous  nous  exhortez  à  examiner  la 
vraye  foi.  Auffi-tôt  j'ai  commencé  à  chercher  des 
perfonnes  telles  que  le  malheur  du  tems  &  l'état  de 
cette  province  permet  de  les  trouver.  J'ai  pris  le  con- 

.     B  iij 
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An  (»8b  ^^^^  ^^  ^^^ clergé ,  &  des  cvêqucs  voiiSns  dé  ce  fo 
ge  :  mais  il  a  fallu  du  téms  pour  aflèmbler  ceux  que 
nous  attendions  des  provinces  plus  éloignées  ,  oà 
mes  predeceflèurs  ont  envoyé  prêcher  la  foi  :  uns 
parler  de  mes  maladies  continuelles. 
;•  <)4.  Donc  pour  vous  rendre  l'obéiflàhce  que  nous 

vous  devons ,  nous  vous  envoyons  nos  vénérables 
frères  les  évêques  Abundantius  ,  Jean  &  un  autre 
Jean  ;  &  nos  chers  fils  Théodore  &  George  prê- 
tres ,  Jean  diacre ,  &:  Conftàntin  fôûdiacre  de  notre 
égliie:  Théodore  prêtre,  légat  dé  Téglifède  Rîu 
venue  avec  des  moines  ferviteurs  de  Dieu.  Ce  n'elt 
pas  par  la.confianceqae  nous  avons  en  leur  fàvoirr 
car  comment  pourroiton  trouver  la  fcience  par- 
fà:ite  des  écritures ,  chez  des  gens  qui  vivent  au  mi- 
lieu des  nations  barbares ,  &  qui  gagnent  à  grande 
peine  leur  ncKirriture  chaque  jour  par  leur  travail 
corporel  ?  Seulement  nous  gardons  avec  {implicite 
de  cœur  la  foi  que  nos  pères  nous  ont  laiâee  :  de- 
mandant à  Dieu  comme  nôtre  principal  avantage  y 
de  conférver  U  le  Cens  &  les  paroles  de  leurs  déci- 
dons >  (ans  rien  ajouter  ,^  ni  diminuer.  Nous  avons 
doiiné  à  ces  députez  quelques  pallàges  des  pères  , 
avec  les  livres  mêmes ,  pou:  vousles  prefenter  quand 
vous  l'ordormerez,  &  vous  expliquer  la  foi  de  cette 
églifeapoftolique  vôtre  mère  fpiriJtuelle  :  non  par 
l'éloquence  feculiere  ,  dont  ils  font  dépourvus  t 
mais  par  la  (încerité  de  la  foi,  que  nous  avons  api 
prifé  dés  le  berceau  :  &  nous  vous  fupplions  de  les 
écouter  fevorablement. 

Le  pape  exphque  enfùite  la  foi  de  l'églife  fur 
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kTrinîté  &  l'In(îamaiîoii>.  principalemeiit  par  ra-  An.  <iêo. 
portila  jqueftion  des  deux  yoltaitéz  :  fur  laquelle 
il  dit  nettement  \,  que  les  trois  pérfbnues  divines 
n'ayant  qu'une  nature ,  n'ont  auflî  qu'uqe  volonté  : 
mais  qu'en  Jefiis-Chrift  comme  il  y  a.dcux  natures, 
il  y  a  deux  volonté^  &xleux  opérations!  Il  foutienc  ^  «»<• 
que  le  fàint  fiege  n'a.  jamais  erré ,  &  ne  s'eft  jamais 
ccarté  du  chemin  de  la  vérité ,  en  vertu  de  lajpro- 
meffe  feke  à  ùiat  Pierre  j  &:  que  fes  predeceueurs  p-  *37. 
n  ont  jamais  cdTé  d'exhorter  les  hérétiques  pcnir  les 
ramener.  Enfuiteilprouvela  diftinâion  des  deux  ^  ^40- 
volontez,  parles  paflages  de  l'écrirare  expliquez  par 
les  pères.  Il  y  joint  la  définition  du  concile  de  Cal-  ^  u*- 
cedoine,&:  cdledu  cinquième  concile:  puis  plu^^tf49• 
fleurs  pailàges  des  pères  grecs  en  original,  &  des  f.  (si- 
pères  latins  traduits^!  grec  :  de  5.  Gr^oiredeNa- 
zianze ,  de  S.  Grégoire  de  Nyflc,de  S.  Jean  ChryfoC-  P-  <«• 
tome ,  de  S.  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  S.  Hilaire ,  de 
S.  Athanafe,dupcetenduiàintDenis,deûint  Am-  ^  <»«• 
broife  ,  de  ^int  Léon.  Le  pape  Agathon  fait  l'ap-  ^  <j7. 
plication  de  tous  cespaifages,  &  ajoûte:Ony  pour-  p.  a^. 
xoit  joindre  ceux  qui  ont  combattu  pour  leconcile 
de  Calcédoine  :  favoir  Jean  évéquede  Scythopolis, 
Euloge  d'Alexandrie,  Ephrem ,  &  le  grand  Ana{^ 
tafe  d'Antioche. 

-D'ailleurs  il  raporte  les  paflages  des  anciens  ho-  f,  «,. 
retiques, qui  ont  foûtenn qu'il  n'y  avoit  en  Jefus- 
Chrift  qu'une  opération  ,  &  une  volonté  :  d'Apol- 
linaire, de  Severe  chef  des  Acéphales,  de  Neftorius, 
de  Theodofe  d'Alexandrie  :  puis  des  nouveaux 
hérétiques  ,  ç'eft-^iare  ânes  Monothelites  ,  Cyrus,  ^.  ^6%. 
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Ani  6So.  Théodore  de  Pharan ,  Sergius ,  Pyrrhus ,  Paul  Sc 

.    Pierre  de  C.  P.  Ôç  relevé  leurs  concradidions. 

Après  avoir  ainfi  prouvé  la  vérité  de  la  foi  cacho- 

ff9'       lique ,  il  exhorte  l'empereur  à  fe  fervir  de  Ùl  puiA 

<7{.        {ance  pour  lafbutenir ,  èc  délivrer  l'églife  de  ceuic 

<7*.       qui  la  combattent.  Puis  il  ajoute  :  Si  l'évcque  de 

C.  P.  enfeigne  avec  nous  cette  doctrine,  il  n'y  aura 

«77.       plus  de  diviHon  :  s'il  cmbrafTe  la  nouveauté,  il  eh 

rendra  compte  au  jugement  de  Dieu.  Il  finit  en 

priant  l'empereur  de  donner  une  entière  Uberté  à 

quiconque  voudra  parler  pour  la  foi  catholique. 

Telle  eft  la  lettre  particulière  du  pape  Agathon. 

La  lettre  fynodale  eft  au^i  en  (on  nom ,  £c  de 
tous  les  fynodes  fbumis  au  concile  du  faint  (îege: 
c'eft-à-dire  de  toutes  les  provinces  d'Occident.  Elle 
contient  en  fubflance  les  mêmes  choses  que  la  let- 
f.  6to.  B.  tre  précédente.  Les  évcques  y  avouent  de  même 
leur  peu  de  fcience  ;  &  parlant  des  légats  ils  difènt  : 
Vous  nous  avez  ordonné  d'envoyer  des  perfonnes 
yi  <ti.  jl  de  bonnes  mœurs ,  &  bien  inftruites  dans  les  écri- 
tures. Quant  aux  mœurs  >  quelque  pures  qu'elles 
foient ,  perfonne  n'oCe  s'y  confier:  quant  à  la  {cienc^ 
fi  on  la  réduit  à  celle  de  la  religion ,  il  n'y  a  que 
la  connoifïànce  de  la  vérité  :  s'il  s'agit  de^'élo- 
auence  feculiere ,  nous  ne  croyons  pas  que  perfbnne 
de  nôtre  tems  fc  puiflè  venter  delà  poflcder  par- 
faitement. Nos  païs  font  continuellement  agitez 
par  la  fureur  de  diverfes  nations  :  ce  ne  font  que 
combats,  courfès ,  brigandages.  Au  milieu  de  ces 
barbares  nôtre  vie  efl  pleine  d'inquiétudes  y  &  nous 
fubflflons  du  travail  de  nos  mains  ^  parce  que  l'an- 
cien 
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cîeri  patrimoine  des  cglifcs  a  été  confùmé  petit  à  An.  (>8o, 
petit  par  diverfes  calamitez.  Il  ne  nous  refte  pour 
tout  bien  que  la.  foi  :  nôtre  plus  grande  gloire  eft 
de  la  conicrver  pendant  nôtre  vie ,  nôtre  avantage 
éternel  eft  de  mourir  pour  elle.  Les  lettres  mon- 
trent elles-mêmes  combien  cet  aveu  eft  fincere  ;  le 
fond  de  la  doârine  eft  excellent  :  mais  le  ftile  eft 
cmbarafTé  ,&les  fréquentes  répétitions  produifent 
une  longueur  exceflîve. 

Les  évêquess'excufent  d'envoyer  fi  tard  les  légats,  f.ns.c. 
à  caufê  de  la  longueur  du  chemin ,  &  qu'une  grande 
partie  d'entre,  eux  s'étend  jufques  à  l'Océan.  Nous 
j^fperions,  ajoutent-ils  >  que  Théodore  le  philofo- 
pne  archevêque  de  la  grande  ifle  de  Bretagne ,  vien- 
droit  avec  des  évcques  du  pais,  auffi-bien  que  pin- 
ceurs autres  de  divers  lieux  :  afin  de  vous  écrire  au 
nom  de  tout  nôtre  concile ,  &  qiie  tous  euflènt 
connoiftànce  de  ce  qui  fe  paflèroit.  Vu  principa- 
lement que  plufieurs  de  nos  confrères  font  au  mi- 
lieu des  nations  barbares,  fçavoir  des  Lombards  ^ 
<les  Sclayes,  des  Francs,  des  Goths  &  des  Bretons. 
Ils  (ont  tous  fort  curieux  de  ce  qui  fe  fait  touchant 
la  foi  'y  6c  autant  qu'ils  peuvent  nous  aider  étant 
41'accord  avec  nous  ,  autant  nous  feroicnt-ils  con- 
traires ,  s'ils  étoient  fcandalifez {ùr  cet  anicle.  Nous  f-  <«•• 
vous  envoyons  des  perfonnes  qui  vous  prefèntercmt 
-la  confeflion  de  jfbide  tout  tant  que  nous  fommes 
d'évêques  du  feptentrion  &  de  l'occident  :  non  pour 
difputer  comme  d'une  doctrine  incenaine  ,  &  fu- 
. jette  au  changement.  Et  enfuite  :  Nous  recevons 
içomme  iios  fireres  tous  les  évcques  qui  veulent  en* 
Tome  IX.  C 
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An.  6So.  feigïicr  avec  nous  tout  ce  qui  eft  contenu  dazw 
'  cette  cohFeflîon  de  fei  :  &  nous  condamnons  toutf 
ceux  qui  lar^ettent  >  âc  ne  les  fôàâ'jrironc  jamaù  en 
notre  compagnie  ,  qu'ils  oc  Kè  fôient  conigez; 
f.  (tf.  c.      Cette  féconde  lettre  cft  foufcrite  par  le  pape ,  & 
^  *9^-        par  tous  les  évoque;  qui  affiftoienr  au  <a>Dcile  de 
Rome, 
vo  V«  Se     ^^"  ^^  même  tems ,  &  peat-ctteavant  le  concile, 
s.  Beooift  Bif-  le  pape  renvoya  en  Angleterre  ùânt  Benotft  Bifcop 
'yh»  te.  %  *s.  quietoit  venu  à  Rome  pour  la  cinquième  fois..  Il  y 
f  •«♦  ^      ht  fbn  quatrième  voyj^  vers  l'an  ^70.  après  avoif 
jrxr/x*^.  4j.cedé  à  fabbc  Adrien  le  monaftere  <te  iaint  Pierre 
de  Cantorbery  :  &  en  mpporta  quantité  de  livres 
eccleflaftiques,  qui  lui  avoient  écé  partie  vendus , 
partie  donnez,  £n  repayant  à  VieniK^  en  retira  en- 
core pluHeurs  qu'il  avoir  achetez ,  de  laiflèz  chez  Tes 
amis.  Etantrevenu  en  Angleterre ,  il  raconta  au  roi 
Egfiidde  Horthumluretout  ceqa'il  aviMC  £ait  dans 
Tes  voyages  pour  le  fervice  de  la  religion  :  tout  ce 
qu'il  avoir  appris  à  Rome  &  ailleurs  touchant  la  di£> 
cipline  ecclenailique  âc  monaftiquc ,  âc  lui  montra 
les  livres  &  les  reliques  qu'il  avoir  apportez.    Le 
roi  le  prit  en  tdde  aneâion  ,  qu'il  iui  donna  une 
terre  de  foixante  &  dix  Êunilles,  c'eft-à-dire  d'au* 
tant  de  charrues  y  afin  d'y  bâtir  uri  monaftere  en 
l'honneur  de  S,  Piorre.  Il  le  bâtit  a  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Vire  ,  d'où  lui  vint  Je  nom  de  Vire- 
mouth  :  c'étoiti'an  ^74.  quatrième  du  règne  d'£g- 
frid ,  indiâion  féconde. 

Un  an  après  Benoifl  pafTaen  Gaule ,  &  enem- 
inei)a  des  mafTpns  pour  bâùr  £çaa.  ^lifede  pierre  y  ic 
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▼ôutée  a  la  Romaine*  Et  comme  il  nVàvoit  point  An.  6Îo* 
encore  de  verrien  dans  la  Bretagne  ,  il  en  fît  auiH 
venir  de  Gaule  ,  &  mit  des  vitres  aux  fenêtres  de 
l'églifé,  &  des  autres  bâtimens.  C'eft  ainfî  que  les 
Anglois  apprirent  l'art  de  la  verrerie.  Il  m  auffi 
venir  de  deçà  la  mer  tout  ce  qui  étoit  neceflairc 
pour  le  fervicc  de  l'autel  &  de  l'égli/è ,  &  qu'il  ne 
pouvoir  recDuvrcr  dans  le  païs  ;  Coit  vafés,  foit  orne- 
mens.  Enfin  pour  avoir  ce  qui  ne  (è  trouvoit  pa$ 
même  en  Gaule,  il  retourna  une  cinquième  fois  a 
Rome,  Mais  avant  oc  dernier  voyage ,  il  fonda  un 
autre  monaftere.  Car  le  roi  Egfrid  voyant  le  bon 
nfàge  qu'il  avoit  £ik  de  là  première  terre ,  lui  en 
donna  une  de  quarante  fâmiUra  en  un  lieu  nommé 
Girve ,  oa  Jarou  ,  à  doux  lieues  de  Viremouth  y 
pour  y  fonder  un  monailere  en  l'honneur  de  faine 
Paul,  Le  prêtre  Ccolfirid  en  futîe  premier  abbé  5 
ôc  ces  deux  monaÛ£res  de  faint  Pierre  Se  de  fàinr 
Paul  croient  tellement  tmis ,  que c'étoit  comme  une 
(êule  communauté,  Benoift  Bifcop  mie  aufH  un 
abbé  à  ùint  Pierre ,  à  caufe  de  fês  frequens  voyages, 
&:  ce  fiit  f^t  Eftervin  fbn  parent.  Etant  donc 
allé  a  Rome  pour  ia  cimpiiéme  fois  y  il  en  ra- 
porta  une  multitude  innombrable  de  livres  de  tou- 
tes fortes  ^  te  fipantité  de  xéliques.  Il  en  raporta 
auili  plufieurs  images  des  Saints  pour  orner  foa 
éêlifc  de  lâint  Pierre,  Il  obtint  du  pape  Aga- 
tnon  un  privil^e  fuivant  tordre  qu'il  en  avoir 
reçu  du  roi  Egmd  ,  pour  conférver  k  libenë  du 
SDona&ere.  Enfin  pour  y  établir  le  chant  &  les 
cérémonies  Romaines  ,  il  pria  le  pape  d'envoyée 

C  ij 


10       Histoire  Ecclesixstiôue. 


An.  tf 8o.  avec  lui  Jean  chantre  de  l'églife  de  faint  ï^iérre ,  &: 
abbé  de  faint  Martin  de  Rome  j  ce  que  le  pape  lui 
accorda.  • 

^  B^.  IV.  hifi.  Lg  pj^pe  Agathon  chargea  l'abbé  Jiean  d'une 
commifïion.plusimportante,  qui  était  de  s'infor-^ 
mer  exafteinent  quelle  étoit  la  roi  de  l'églife  d'An- 
gleterre ,  &  en  faire  fon  rapport  à  Rome.  Car  le 
pape  vouloir  coimoître  l'état  de  cette,  province 
aujffi-bien  que  6es  autres  ,  par  raport  principale- 
ment à  l'herefîe  des  Monothelites.  L'abbé  Jean 
emporta  avec  lui  lésantes  du  concile  tenu  a  Rome 
fous  le  pape  faint  Martin.  Quand  il  fiit  arrivé  en 
Angleterre,  il  affiftaà  un  concile  que  l'archevêque 
e.  17.  Théodore  affembla  au  fujet  de  cette  même  herefie 
Ja  dixième  année  du  roiEgfrid,  le  quinzième  des 
calendes  d'Odobre ,  indidion  huitième  :  c'eft-it 
d  ire  l'an  ^8  o.  le  dix-feptiéme  de  Septembre.  Le  lieu 
de  ce  concile  fe  nommoit  Hetfeld.  L'églife  d'An-r 
gleterre'y  fit  fa  profeflîon  de  foi,  &  déclara  qu'elle 
recevoir  les  cinq  conciles  généraux ,  &  le  concile 
du  pape  faint  Martin  :  anathematifant  ceux  qu'ils 
condamnoient ,  &  recevant  ceux  qu'ils  recevoient. 
'  »»•  On  donna  à  l'abbé  Jean  un  exemplaire  de  ce  concis 

le  pour  le  porter  a  Rome.  Lui  de  fon  côté  donna  à 
tranfcrire  dans  le  monaftere  de  faint  Benoift  Bif* 
cop  le  concile  du  pape  faint  Martin. 

Il  y  laifTa  par  écrit  l'ordre  de  la  célébration  àt& 
fêtes  pour  toute  l'année,  dont  plufieurs  prirent  des 
copies  :  &  y  enfeigna  de  vive  voix  le  chant  Romain. 
Les  plus  habiles  chantres  venoient  l'entendre  de 
fpuslesmonafteres  dupaïs  :  &  plu/ieurs  i'invitoienc 
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d  venir  chez  eux.  Enfin  l'abbé  Jean  s'embarqua  An.  cs6. 
pour  retourner  à  Rome  :  mais  peu  de  tems  après 
qu'il  eût  pafle  la  mer,  il  tomba  malade,  &  mou- 
rut. Ses  *amis  firent  porter  fon  corps  à  faint  Martin 
de  Tours  où  il  fut  enterré  honorablement.  Il  y 
avoit  pafle  en  venant  rcar  il  avoir  dévotion  à  ce 
Saint ,  dont  fon  monaftcre  de  Rome  portoit  le  nom. 
Les  moines  l'y  avoient  reçu  charitablement ,  l'a- 
voient  priéd'yrepaflèrà  fon  retour,  &lui  avoient 
doimé  des  perfonnes  pour  l'aider  dans  fon  voyage. 
Sa  mortn'empêdhapasque  laconfeflion  de  foi  des 
Anglois  ne  fût  portçe  à  Rome,&  reçue  avec  grande 
fatisfadiondu  pape ,  &;  de  tous  ceux  qui  la  virent. 
Saint  BenoiftBifcopoina  fes  deux  monafteres 
des  images  qu'il  avoit  apportées  de  Rome.  Au  fonds  ^*f*  «•  «-  '♦•  *• 
de  l'églife  de  faint  Pierre ,  il  mit  celle  de  la  Vierge , 
&  des  douze  Apôtrest  à  la  muraille  méridionale  les  -^^ •^'«>^ 
hiftoires  de  l'évangile,  à  la  feptentrionale  lesvifions 
«lel'Apocalypfe.  Car  toutes  ces  images  étoient  de 
platte  peinture.  De  forte  que  ceux  même  qui  ne  fa- 
voientpas  lire  entrant  dans  cette  églife,  trouvoieht 
<le  tous  cotez  des  objets  agréables  &  utiles  t  voyant 
Jcfiis-Chrift  &  Ces  Saints,  &  rappellant  en  leur  mé- 
moire la  grâce  de  fon  incarnation,  ou  la  terreur  de 
ion  dernier  jugement.  Ainfi  en  parle  Bede  qui  avoit 
ces  peintuires  devant  les  yeux.  Baioift  Bilcop  mit  •  $. 
dans  lemonaftere  de  S.  Paul  des  images  qui  mar- 
quoient  la  concorde  de  l'ancien  &  du  nouveau  tef- 
tament.  Par  exemple  Ifaac  portant  le  bois  de  fon 
facrifice ,  &  Jefus-Chrift  portant  fa  croix*  :  le  ferpent 
d'airain ,  &  Jefus-Chrift  crucifié. 

C  iij 
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An.  (fSo.      Après  le  concile  de  Rome  {âint  .Vilfrid  parcii: 
I  X.       pour  retourner  en  Angleterre  par  ordre  du  concile, 

viS."'  ^  ^  ^^^^  *^  devoir  montrer  le  jugement  à  l'archevêque 
viuftr  ,dji.  Theojdore*,  ÔcauroiEgfrid.  Il  obtint  auffi  un  pri- 
vilège du  pape  A ffîtthon  en  faveur  de  fon  monaftere 
de  Ripon.  Pour  la  coniolati<m  des  egliks  d'An- 
gleterre ,  il  emporta  quantité  de  reliques,  écrivant 
les  noms  des  Saints  dont  chacune  étoit:  ^  quantité 
d'autres  meubles  pour  l'ornement  des  églifes.  Ayant 
«^  )■.  paiTé  les  plaines  de  Lombordie  ,  &  les  montagnes 
des  Alpes,  il  entra  (ûr  les  cerf  es  des  François,  où  il; 
apprit  que  Con  ami  le  roi  Dagobeft  venoit  d'hêtre 
tue  en  trahifbo ,  parla  con(pirack>n  des  ducs  &  du 
confememenc  des  évéques.C'eft-à-dire  par  lepartt 
Jlf.  ^**'^    <i'Ehfoïn  >  q«i  avoit  afors  toute  l'autorité  en  NieuA 

fv^  *'  *  ''  trie ,  Cous  le  nom  du  roi  Theodocic  ;  &  qui  avoit 
établi  même  en  AuftraHe  plufieuts  faux  évéques  a 
la  place  des  légitimes ,  comnse  Vaimcr  à  Troyes^ 
&  Pharamondà  Ma£lrï<2;  :  car  en  generalTcglifc 
de  France  tomba  depuis  ce  cems  en  unegrandede- 
folation.  Le  roi  Da^obert  II.  fut  enterre  à  Stenay^ 
&  y  eft  honoré  comme  martyr  depuis  plufîeursue- 
clés  :  fuivant  l'uiàgc  du  tems  où  l'on  donnoit  ce 
titre  a  tous  ceux  qui  ayant  bien  vécu  avoient  été 
tuez  injuftement.  Pluueurs  dans  les  derniers  tems 
l'ont  confondu  avec  Dagobert  L  fbn  ayeul  plus 
connu  que  lui  :  a  qui  ils  ont  attribué  la  fondation: 

^  J'^*'-  *'>?•  deségliiês,&desmonafteres  fondez  par  le  fécond,. 

t.  «jx,    *  '*  principalement  en  Alfacc 

.    Le  roi  Thcodoric  qui*  regnoit  déjà  en  Neuftric 
&  en  Bourgo^.  commença  alors  à  régner  auffî 
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ta  Auftcafîe ,  &  retuiit  tonte  la  pnifTance  des  Fran-  An.  <^8o. 
^ois.  AihCi  fut  accomplie  la  propiecie  de  fàint  Eloy  : 
car  du  viyanc  du  roi  Ckms  fécond,  il  eut  de  nuit  vùm  s  Eiig. 
une  vifion  qu'il  raconta  de  cette  fortes  Je  voyois  le  ''*  "*  ''  **' 
fbleil  brillant  avec  on  ^nd  éclat  vers  la  jtroHiéme 
heure  du  jour  difparoitre  tout  d'un  coup.  Comme 
je  rc^ardois  attentivement  ce  prodige.,  je  voi  com- 
me une  lune  en.quarticr  £è  lever  environnée  en  rond 
de  trois  étoiles ,  8c  fuivre  le  cours  ordinaire  du  fo- 
leil.  La  lune  s'évanouit  ^  &c  les  étoiles  demeurèrent  : 
elles  avancèrent  jafques  vers  le  midy ,  fe  frappèrent 
l'une  &  l'autre  de  leurs  rayons ,  ôc  h  plus  belle  dis- 
parut (ûbitement.  Les  deux  autres  kmbloient  fe 
joindre,  mais  en  un  moment  l'une  s'obfcurcit ,  d£ 
difparuc ,  la  dernière  continuai  fuivre  le  cours  du 
fbleil  augmentant  toujours  en  lumière  :  en  forte 
^ue  quand  die  arriva  au  couclmnt ,  elle  (èmbloit 
plus  éclatante  que  le  foleil  même.  Telle  fiitla  vi- 
lîon  de  faint  Eloy.  $Akïit  Ouen  qui  la  raporte ,  ne  la 
voyoit  encore  accomplie  qu'en  panie ,  car  il  écri- 
voit  du  vivant  de  Chilperic.  En  voici  l'explication 
entière.  Le  iôiciléioit  le  roi  Clovis  fécond,  quire- 
gnoit  feol  en  France,  de  mourut  peu  de  R:ms  après. 
La  lune  étoit  la  rdne  iàinte  Batilde,  les  trois  étoi< 
les  fes  trois  fils  Clotaire ,  Childeric  &  Theodoric, 
aveclefquelsellejTÉ^na  quelque  tems.  Après  fa  re- 
traite ils  fe  firent  la  guerre  ,  &  Clotaire  mourut 
bien-tôt.  Childeric  fut  tué  quelque  tcms  après  j& 
Theodoric  demeura  enfin  leul  roi  des  François , 
comme  avoir  été  fon  père. 

Saint  Vilfrid  arrivant  en  France ,  im  des  évcques  rv*  p*r  eàm. 


t.  31. 
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An.  6SÔ.  qui  avoient  fait  périr  le  roi  Dagoblertjvint  au  devant 
de  lui  avec  une  grande  armée  ,  à  deflèin  de  pren- 
dre toute  fa  fuite,  tuer  ceux  qui  refifteroient ,  ven- 
dre les  autres  à  Tancan,  &  le  mettre  en  prifon  lui- 
même,  pour  le  refcrver  au  jugement  d'Ebroïn.  Mais 
faint  Vilfrid  lui  parla  fi  fortement ,  qu'il  le  rcdlii- 
fit  à  lui  demander  pardon.  Il  acheva  heureufement 
'• '»•        fon  voyage,  &  arriva  en  Angleterre. 

Cependant  en  France  la  vengeance  divine  éclata 

fur  Ebroïn.  Trois  ans  après  la  mort  de  faint  Léger, 

c'eft-à-dire  en  6Si.  unfeigneur  nommé  Hermen- 

froy  ,  qu'il  avoir  dépouillé  de  Ces  biens ,  &  qu'il 

menaçoit  encore  de  mort ,  le  guetta  un  dimanche 

avant  le  jour  ^  &  comme  il  fortoit  de  fa  maifonpour 

aller  à  matines ,  il  lui  déchargea  fur  la  tête  un  fi 

grand  coup  d'épée  qu'il  en  mourut.  On  voit  par 

cet  exemple  qu'en  ce  tems-la  les  plus  grands  fei- 

gncurs  les  plus  occupez,  &  les  moins  pieux,  ne  fê 

difpenfoient  pas  d'aller  au^  offices  publics ,  même 

de  la  nuit. 

X.  Les  légats  du  pape  Agathon  arrivèrent  à  C.  P.  le 

jegatVàc.p^"  dixième  jour  de  Septembre ,  indidion  neuvième, 

jinaft.  in    l'au  ^8o.  &  futeut  reçus  par  l'empereur  Conftantin 

"^'r  %«»».  h.^  l'oratoire  de  faint  Pierre  dans  le  palais.  Ils  lui 

^  *  îJ*'        prefenterent  les  lettres  du  pape,  &  après  les  avoir 

.reçues  ,  il  les  exhona  à  traiter  l'affaire  de  la  foi 

fans  contention  &  fans  aigreur  :  non  par  des  propo^ 

fitions  philofophiques,  mais  par  l'écriture, les  pères 

&  les  conciles.  Il  leurdonnudu  tems  pour  repaflèr 

leurs  inftrudions ,  &  cependant  les  fit  loger  dans  la 

maifbn  de  Placidie  ,  avec  ordre  de  leur  fournir 

toutes 
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toutes  les  choies  necefTaircs.  Le  même  jour  dixième  Au,  tf  8rf, 
de  Septembre,  l'empereur  écrivit  à  Georee  patriar- 
che ae  C.  P.  Car  Théodore  ne  Tétoit  plus ,  quoi* 
qu'il  vécût  encore ,  &c  on  avoit  mis  à  fa  place  Geor-     s.  ^'«v^*. 
ge  prêtre  trcforier ,  &  fyncelle,  qui  tint  le  fîege  fix  ^n'ecpb  mm 
ans.  L'empereur  lui  ordoimoit  par  fa  lettre  d'aflèm-  ^"'^*  ''  *'*  . 
bler  à  C.  P.  tous  les  métropolitains ,  &  les  évéques    s»crM.  t».  «. 
dépehdansde  fon  fiege^  &  d'avertir  Macaire  pa- '*"*'' ^''' 
triarche  d'Antioche ,  qui  étoit  à  C.  P.  d'en  faire  au- 
tant ,  pour  examiner  la  queftion  de  la  foi.  Car,  ajou- 
te l'empereur  ,  nous  y  avions  exhorté  le  pape  Do- 
nus  :  ôc  Agathon  qui  vient  de  lui  fucceder ,  nous  a 
envoyé  tant  de  fa  part  que  de  la  part  de  tout  fon 
concile  des  légats  qnui  font  maintenant  ànoâ  pieds  > 
&  nous  ont  rendu leuti»  lettres.  Leditiianche les  k-    ^««i. 
gats  du  pape  furent  invitez  à  venir  en  proceflioif  à 
féglifc  de  N.  Dame  de  Blaquemes,  &  pour  leur  fai- 
re plus  d'honneur,  l'empereur  leur  envoya  du  pa- 
lais des  chevaux  avec  un  cortège. 

Enfin  le  concile  s'aflèmbla  pour  la  première  foisr       ^  i. 
eleptieme  de  Novembre 680.  qui  etoit  la  vmgt-  «le  geoocai.  1. 
feptiéme  année  depuis  que  Conftantin  avoit  com-  ^*^T 
mence  a  régner  avec  Ion  père,  la  treizième  depuis 
fon  confulat,  ou  depuis  la  mort  de  fon  père,  indic- 
tton  neuvième.  Le  lieu  dclafeance  fut  un  Sallon 
du  palais  nommé  en  latin  TruUus ,  c'eft-i-dire  le 
dôme.  L'empereur  étoit  affis  à  la  première  place, 
accompagné  de  treize  de  fes  principaux  officiers, 
qui  par  fon  ordre  afliflerent  au  concile. 

11  n'y  avoit  à  cette  première  féance  qu'environù 
quaiante  évéques  >  de  Thrace  ,  &  des  panies  d'Aile 
Tome  IX.  D 
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An.  6io.  les  plus  voidaes  j  les  autres  n'ayant  pu  encore  arri* 
ver.  Les  trois  légats  du  pape  font  nommez  les  pre» 
miers  -,  favoir  1  es  prêtres  Théodore  &  George ,  &  le 
diacre  Jean,  qui  fut  depuis  pape.  EnTuite  Georec 
patriarche  de  C.  P.  Pierre  prêtre^  moine  legai  du 
Itege  d^Alexandrie.  Macaire  patriarche  d'Antio-. 
checn  peri^nnç.  Geor^  prêtre  &  moine  kgat  de 
Théodore  vicaire  du  uege  de  Jerufalem  ,  <jui  ap^ 
paremment  étoit  vacant.  Après  les  patriarches  font 
nommez  les  légats  du  ccMvcik  de  Rome  -,  favoir , 
Jean  évêque  de  Porto ,  Abundanttus  évêque  de 
Paterne ,  Jean  de  Regc,  Théodore  prêtre  député 
de  Théodore  archevêque  de  Ravenne  en  parttcu« 
lier.  Puis  Bafile  cvêque  de  Gortyne  en  Crète,  Théo* 
dore  d'£phefe ,  Siiînnius  dHeraclée  en  Thrace, 
George  de  Cyzique,  Pierre  deNicomedie,  Photius 
de  Nicçe,  Jean  de  Calcédoine ,  Théodore  de  Me> 
litine,  Sifinnius  d*Hierapleen  Phry^ie-,  Macrobe 
de  Seleucie  en  Ifaurie ,  èc  les  autres  julques  au  nom^ 
bre  de  quarante-trois.  Où  il  faut  remarquer  que 
les  députez  des  aMêns  tiennent  le  rang  des  fiege$ 
dont  ils  font  députez ,  quoiqu'ils  ne  foient  que  Am- 
ples prêtres.  Après  tous  les  évêques  font  nommez 
tîx  prêtres  tant  abbez  que  moines ,  dont  le  derniei 
«ft  Etienne  difci[4e  de  Macaire  patriarche  d' Antio- 
che:  les  autres  font  de  Sicile ,  de  Rome  &  de  C.  P. 
L'ordre  de  la  féance  étoit  tel  :  l'empereur  au  mi- 
lieu ayant  fes  odkiers  a  Ces  cotez.  Enmite  à  la  gau> 
che  qui  étoit  la  plushoiiorable,  les  légats  du  pape^ 
&  de  fon  concile,  &  celui  de  Jemfakm.  A  la  droite 
i^toien^  les  deux  patriarches  de  C.  P,  &  d'Antiochci 
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le  l^t  d'Alexandrie  ,  l'cveqne  d'Ephcfe  ,  &  les  An.  tfSo* 
*   2iitrcs  dépendais  de C.  P.  8c  d'Antiocne.  Les  évan- 

files  ctoieiit  au  milieu  de  l'ailcinblée.  Le  patriarche 
'Alexandiie,  &  le  vicaire  de  Jcrufàlem  n'avoiene 
f&  venir  au  ooDcile  ,  parce  «qu'ils  écoienc  fous  la 
domination  des  Arabes  j  de  par  la  même  raison,  il 
n'y  vint  aucun  évêque  des  provinces  dépendantes 
de  CCS  deux  paxiarcnes  ^  non  plus  que  d'Afrique^    p.  «„.e. 

Les  kgars  du  pape  pailcrcoc  les  premiers  ,  ôc 
dirent ,  adgeflànc  £1  parole  à  l'empereur  :  Il  y  a  en^ 
^rirosi  quazante-âx  ans ,  que  Sergius  évéque  de  ce 
fiege  &  d'autres  ont  introduit  de  nouvelles  cxpteC 
£ons  contre  la  ûsi  x  enseignant  qu'il  n'y  a  en  Tefus- 
Chcift  <qu'tUK  volonté  &  une  opération.  Le  {akit^*  <**- 
fiege  a  sejeoté  cette  erreur ,  &  les  a  exhortez  à  la 
quitter  4  mais  inutiienienciu^qaes  ici.  C'eft  pour. 
4uoi  nous  demandons  à  vôtre  majeft^^^  ceux  qui 
tont  eu  côté  de  l'églife  de  C.P.  di^nt  d'où  eft 
venue  cmc  nouveautés  L'empeceur  ordonna  à 
GoMgede  C.P,  ôciMacaire  d'Antioïdie  de  s'ex- 
pliqueriiiroeeteprt^oâtion,  Macaite  'd'Antioche 
avec  (xm  dtfôpk  Etienne  ,  &  deux  ^véques  au  nom' 
du  £ege  de  C.  P.  Pierre  de  Nicomedie  6c  Salomon 
de  Clane  répondirent  :  Hous  n'avons  point  propofé 
denonveanté  :  maisce  que  nous  avons  appris  de» 
conciles  cscameniques  ic  des  pères  approuvez  ;  de 
ceux  fjpi  ont  t^mpu  ce  Cieg^  de  C^P,  Sergius  >  Pauly 
Pyrrus&  Pierre:  d*Honorius  pape  de  l'ancienne 
R.onie:<&  deCyrus  pape  d'AlcxàndricNous  croyons? 
&  enléigiions  comme  eux  touchant  la  volonté  dc~ 
1  opération ,  ôcnous  (bmmespr^tsde  le  prouver^ 

D  iy 


t%     HisToixE    Ecclésiastique. 

An.  6ÎO.  L*icmpereur  dit  :  û  vous  voulez  le  prouver ,  nous 
ne  vous  permettons  de  le  faire ,  que  comme  vous 
^vcz  dit,  parles  conciles  &  par  les  pères.  Seigneur,» 
dit  Macaire,  ordonnez  que  lé  garde  des  chartes  de 
cette  églifc  apporte  les  livres  des  conciles  de  la  mai- 
fon  patriarcale.  L*em,pereur  l'ordonna  -,  &  George 
diacre  &  garde  des  chartes  étant  forti  du  concile ,. 
&.  entré  dans  la  bibliothèque  patriarcale  ,  revint 
peu  de  tems  après  apportant  les  livres  des  conciles 

f-  <i4-  oecuméniques.  L'empereur  lui  ordonna  de  Içs  don- 
ner à  lire:  $c  le  moine  Etienne  difciple  de  Mafaire 
d'Antioche  ayant  pris  le  premier  volume  du  concile 
d'Ephefè ,  en  fît  la  leâiure.  Et  venant  au  difcours 
de  laint  Cyrille  à  l'empereur  Theodofe  qui  com- 
mence; La  gloire  des  hommes,  il  y  lût  ces  paroles  : 
L'appui  de  vôtre  empire  eft  le  même  Jefus-Chrift 
par  qui  les  rois  régnent  ,  &  les  princes  rendent 
juftiçe  :  car  fa  volonté  eft  toute-puiuancé.  Siurquoi 
Macaire  d'Antioche  dit  :  Le  voilà  Seigneur  :  j'ai 
prouvé  une  volonté  en  Jefus-Chrift.  Mais  les  légats 
de  Rpmpfe'leverent,  avec  quelques  évcques  delà 
dépendance  de  C,  P.  &  les  magiftrats^  &  ils  criè- 
rent: Macaire  abufe  de  ce  paflage,  faint  Cyrille 
{sarle  de  la  volonté  divine  de  Jefus-Chrift ,  puifqu'il- 
a  nomme  toute-puiflante  j  &  d'ailleurs  il  ne  dit 
point  une  volonté  avec  la  marque  du  nombre. 
Après  que  ce  premier  volume  du  concile  d'Ephefe» 
eut  été  Iji  tout  entier,  l'empereur  fît  lire  auffi  le 
Q^conâ  y  puis  il  dit  :  C'eft  affez  pour  aujourd'hui; 
d'avoir  lu  Jes  ades  du  concile  d'Ephefe  :  la  premiera 
fpisçn  lira  çevix  de  Calcédoine,  Ain(î  finit  lapre-. 
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miereadbion  oufelHondu  fîxiéme  concile.  An.  6So: 

■■  La  Ceconde  fiit  tenue  trois  jours  après ,  favoir  le  x  1 1. 
dixième  de  Novembre  en  prelencede  l'empereur,  gon!"* 
&  de  fes  treize  officiers.  Les  mêmes  cvcques  &  les 
mêmes  députez  y  aflîfterent.  Paul  fecretaire  de  f.  ut. 
^empereur  dit  en  s'adreflànt  à  lui;  Vôtre  pieté  fe  fou- 
vient ,  &  tout  le  concile  aulfi ,  qu'après  la  le<5ture  du 
concile  d'Ephefe,  vous  avez  jugé  a  propos  de  lire 
celui  de  Calcédoine.  L'empereur  t'ordonna ,  de 
Antiochusledeurôc  notaire  du  patriarche  de  C,  P/ 
ayant  commencé  à  en  lirelepîtemier  volume,  vint 
à  cet  endroit  de  la  lettre  de  faint  Léon  à  Flavien  : 
Chaque  nature  iàit  ce  qui  lui  eft  propre  avec  la 
participation  de  l'autre.  Le  Verbe  opa:e  ce  qui  con- 
vient au  Verbe,  ôcla  chair  ce  qui  coiivient  à  la  chair: 
Tun  brille  par  (es  miracles ,  l'autre  fuccombe  aux 
mauvais  traitemens.  Alors  les  légats  de  Rome  Ce 
levèrent ,  &  s'écrièrent  :  vous  voyez ,  Seigneur ,  que 
ce  pereeniêigne  clairement  deux  opérations  natu- 
relles en  Jefus-Chrift,  uns  confùnon  &  fans  divi- 
iîon,  &  il  l'enièigne  dans  ce  dircours,que  4e  coti" 
die  a  dit  être  l'appui  de  la  fi^i  orthodoxe..  Que  dit 
à  cela  le  vénérable  Macaire,&  ceux  de  Ton  parti  > 
Macairedit  :  Pour  moi ,  Seigneur ,  je  ne  dis  point 
deux  opérations  :  Ôcjenevoipoimque  Leond'heu- 
reulè  mémoire  Tait  dit  en  ce  paÛàge.  Croyez-vous 
éonç ,  dit  l'empereur ,  qu'il  ait  dit  une  opération  > 
Macaire  répomlit:  Je  ne  parle  point  de  nombre  : 
je  dis  feulement  l'opération  theandrique  fuivant^ 
faint  Denys.  L'empereur  reprit  :  Et  comment  en- 
tiendezrvous cette. opération  theandrique?  Macaifft 
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XlJTTiôI  répondit:  fe n'en JTiçepoiht»  Oki acheva  ta  leâttrcr 
^u  condle  de  CakedouK^  &  l'emperettr  remit  celle 
du  cinquième  concile  à  la  fèffion  foivânte. 
X  r  1 1.  La  troifiémefeffion  dn  fixiféme  concik  fîic  tenuë^ 

fcffion.'^*""'    trois  jours  î^rés  la  ïécoode  :  c^ft-àrdire  le  trdzicmc 
t' <!»•       et  Nov^iibre.  Lekârear  AndoCÎKts «rbimnestçant 
i  \m  le  cinquième  CDncilc,tttmTatl'aborduïie  pièce 
ifttitulée:  Difcoursde  Menas  archevêque  de  C.  P^ 
i  Vigile  pape  de  Rome,  lûr  ce  qull  n'y  a  qu'une  . 
volonté  en  Jefiis-ChriiL  A  <es  mocs  les  Icgats  xte 
Rome  Ce  levèrent ,  &  l^écîricrfcnt  :  Seigneur  >.  ce  livre 
«ft  fiiûïiL  Qa^cfti  ne  IHé  point  ce  piéteiidu  dif^ 
«ôUtS'iie-MiaMS^  Vigile:  ileft  fuppofë^  Mais  &i«- 
t6i  iCiÉAXpkiaet  <te  vdhiaie  <^  cinquienic  concile^  & 
viïas  fèûz  convaincà  que  ce  di^buts  «n'y  a  «ce  mits 
qae  dispai^pett.  Car  Menu  mourut  la  vtngt-uniéme 
année  dé  Jiiuàiie» ,  &ieciAquiéme  concile  fut  a£. 
toibié  h  vingtiépcàénge,  locfiija'Etttythias  étoic 
étneqae  4e  «ette  viiïc.  L'eiûpexént  >ôc  les  magiftcat» 
airec  qcidques  éveques  eKstminetent  le  livre  ^<&  sre^ 
marquèrent  cpe  l'ctn  avait  ajoscé  an  coinmence^ 
ment  troisifahien,  qui  n'avotent point  le  chifre  <x» 
:âgnatute  qael*bn  avoit:accoutumé  >dymeta]e:inai» 
fe  premier  d^freécûit  au  quatrième  cahier ,  ieièw 
cond  au  Rivant,  &  ainfi  «m^efte.  D'àiUeurs  l'écaÈi 
mredes  trods'cahiers  ajoâtez  étoic  diiferenee  de  l'an- 
cienne  ècritut^  <lu  jnême  volume.  Ainfi  l'émperei^ 
dit  :  Qu'on  ne  ii^  point  ce  difcouss  :  mais-qu'cai  life 
ht  pre^e  du  cinquième  concile» 

On  lut  donc  le  premier  volume ,  puis  le  fécond^ 
&àla{cptième  Ç^on,  oa  trouva  deux  prétendus 
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^esits  du  papfi  Vigik ,  i'un.  ^ikefifô  à  l'empereur  Am.  ^^a^ 
luftiakn  ,  l'autre  à  l'Imperatôce  Theodoca  >  oh  ^  <*4.x>. 
«ftoifint  ces  paroles  :  Nous  anacheroamons  auffi 
Theodoce  de  Mopfuefte  >  qui  ne  cQofb^fe  pas  que 
Jefiis^Chrift  fok  anliypcÂa£b,  une  pecfonne»  uii^ 
Weratioa.  Les  leMis  de  Rome  £e  kYeceoc  encore,. 
aes'écrieffefit  :  A  Dieu  ne  piaiée ,  Seigneur,  V^ilc 
n'a  point  die  une  apecacion.  Cesécrùsne  font  point 
de  lui  :  onaauifi  hufifié  ce  volume.  Car  û  Vigik: 
avoitenfeignéonefenle  vokatc,  dcqnç  k  conctk 
l'eût  approuva ,  on  auraic  employé  ce  terme  d'une 
opération  dans  bdéfindtkui  du  concile.  En  ktlifant» 
vous  verrez  la  vérité.  On  lut  dans  ion  ordre  la  défi-, 
ntcionde  foi  toute  enticie ,  &  ilncs'y  trouva,  rkni 
touchant  une  opération.  Les.  l^ats  demandcreni:  p.  ttg. 
qaïc  k  tivre  (ùt  examiné  pour  déoDuvrir  ta  (ùppoil-» 
tion,  ce  que  l^cmperevtr  rcmip  àmte  autre  fois  >  da 
ordonna  de  continuer  laleâuce. 

Apii^s  qu'elle  fut  adaievée  l^esopereodr  demanda  ^So.  Dec. 
auconcile&auz  magiftiats.s'il  knr  paroiâbit  quo 
Macaire  dTAntiiocke  eû(  bien  pMiu;w  ,1  comme  il 
avoit  promis ,  qu'il  n'y  a  qu'une  volonté  ds  une  op€î« 
tation  en  leliûi^Clinift.  Ils  néppiidscent  que  non  ,  & 
l'empereur  ordonna  que  Macaire  as  ceux  de  fon  par- 
ti prouveroient  leur  aoâxioe^par  les  pafifàges  desipe^ 
fes^fuivantkurpfomeâfe.  Niacaireâc  les  fienade.' 
mandèrent  du  teras  poqr  appoceer  les  pafiâges }  de 
l'empereur  ordonna  que  ce  feioit  à  la  prochaine 
^dfion.  Mais  George  de  C.  P.  Se  les  évêques  de  (à 
dépendance  demandercne  qu'on  lét  lestectres  du 
pape  Agathon ,  ôc  de^n  concile  x  li'empeceui ,  C0 
qu'il  remit  aufE  à  la  feilion  fuivance^ 
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^86.  Dec.      Ge  fut  la  quatrième  tenue  deux  jours  après ,  làw^ 
oJ  y*     voir  le  quinzième  de  Novembre,  On  y  lut  les  deoa: 
qSlmè  Ttc.  lettres  du  pape ,  &  de  fon  concile ,  traduites  en  grec 
léme  rcffion.        Dioffcne  fècretaire  del'empereur.  Dans  là  cin- 
quieme  leiiion  tenue  trois  lemaines  après  ,  lavoir 
le  feptiéme  de  Décembre ,  Macaire  d'Antioche  fui- 
vant  Tordre  de  l'empereur,  produifit  deux  volumes^ 
^'^'  qui  contenoient  des  paflàges  extraits  des  pères.  Le^ 

pemier  avoir  pour  titre  :  Paflàges  des  faints  Pères  , 
qui  enfeignçnt  queJefus-Cliriiln'aqii'unevolontéy 
qui  cft  celle  du  Père  &  du  fàint-Efprit.  Apres  que 
tous  les  deux  volumeseurent  été  lus,  l'empereur  ditr 
Si  Macaire  6c  les  fiensont  d'autres  paflàges  ,  ils  Xgst 
produiront  dans  la  prochaine  fèflion.  Il  le  fît  dans  la 
fixiéme  tenue  feulement  deux  mois  après,  le  dou- 
Fevr.  6%\.  ziémede  Février  6%u  Ce  jour  ilproduifît  un  autre 
reciieitdc  paflàges,  qui  futaufli  lu.:  &  après  que 
Macaire  eut  déclaré  qu'il  n'avoir  point  d'autres- 
paflàges  a  produire  \  l'empereur  orclonna  que  ces 
trois  volumes  feroiientrcellez  de  la  part  des  magif' 
trats,  des  légats  de  Rome,  &  du  fiege  de  C.  P.  ce 
qui  fiit  exécuté. 
^  7*»'  Alors  les  legatsdu  pape  dirent:  Seigneur  par  toiis 

ces  paflàges  Macaire  d'Antioche,  Etienne  fon  difci- 
ple, Pierre évcque de  Nicomedie  ,  Ôc  Salomon  de 
Clanée  n'ont  encore  rien  montre,  touchant  Tuni- 
que volonté  &  Tunique  opération..  Ils  ont  même 
tronqué  ces  paflàges  qu'ilsont  produits  :  car  ils  onc 
mis  ce  qui  reeardc  la  volonté  unique  de  la  Trinité  , 
l'appliquant  a  l'incarnation  :  &  ils.  ont  retranché  ce 
qui^  convient  au  fujet  &  regarde  proprement  Tiiï" 

carnation. 
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carnation.    Ceft  pourquoi  nous  (upplions  vôtre  An.    6S1. 
majefté ,  que  l'on  apporte  du  palais  patriarcal  de    Fevr. 
cette  ville  les  livres  originaux  ,  d'où  lont  tirez  les  . 
paflages  qu'ils oftt  produits,  pour  lescoUationner; 
&  nous  prouverons  rillufjon.  De  plus  nous  avons 
en  main  un  volume  contenant  plufîeurs  pafTages 
des  pères ,  qui  prouvent  clairement  les  deux  volon- 
tez,  &les  deux  opérations;  &  plufîeurs  paflages  des 
hérétiques,  qui  K>utiennent  ime  volonté,  comme 
Macaire^Ôc  les  fîens.  Nous  vous  demandons  qu'ils 
(oient  lus.  L'empereur  remit  le  tout  à  la  prochaine 
(èffion. 

Ce  fut  la  (èptiéme  tenue  le  lendemain  treizième      x  v. 
de  Février.  Le  recueil  de  paflages  des  pères  &  des  feffiom" 
hérétiques  produits  par  les  légats  du  pape  fut  lu  h  7*4.0. 
tout  entier  par  Etienne  prêtre  &  moine,  qui  étoit 
de  leur  fuite.  L'empereur  leur  demanda  s'ils  avoient 
d'autres  paflages  à  produire.  Ils  répondirent  :  Quoi- 
que nous  puiflions  eh  raporter  beaucoup  d'autres, 
nous  nous  contentons  de  ceux-ci ,  pour  ne  vous  pas 
ennuyer.  Mais  nous  vous  fupplions,  que  l'on  de- 
mande aux  archevêques  George  &  Macaire ,  s'ils 
conviennent  de  tout  le  contenu  dans  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon ,  &  de  fon  concile.  George 
&  Macaire  demandèrent  copie  de  ces  lettres,  pour    ^«^.  ^ 
vérifier  les  paflages  fur  ceux  de  la  bibliothèque  de  A**,**5  T 
C.  P.  avant  que  de  faire  réponfe.  Ce  que  l'empereur  $•  *• 
Icurâccorda;  &  ordonna  que  lereciieil  de  pafTages 
produit  par  les  Roinains  feroit  fcellé  comme  ceux 
de  Macaire ,  tant  de  la  part  des  magiflrats ,  que 
des  deux  partis  :  cequifucfait* 

Tome  IX.  E 
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Mars  ç$i^     La  hmtiémereffionfuecenuë  trois  Semaines  aprés^ 
X  y  i .      {avoir  le  fcpticme  jour  deMars^ndidion  neuvième, 

£èffi"r'*°"    Tan  d8i.  L'empereur  demanda  à.  George  deC.  P.  à 

^  7^9.  Macùrcd'Antioche  â:  aux  éyéques  deleur  dépen^ 
dânce  >  s'ils  convenoient  du  fens  des  deux  leetres 
du  pape  Agathon  ,  &  defon  concile.  Le  patriar- 
che George  répondit  :  Seigneur  les  ayant  lues,  & 
ayant  (scaminé  leslivres  qui  font  chez  moi  dans  la 
bébUochcque  patriarcale,  j'ai  trouvé  tous  les  parta- 
ges des  pères  qui  y  font  taportez  conformes ,  fans 
aucune  otiFerence.  Je  m'y  accorde  :  je  le  confèflè: 
&  jelecroiainfi.  Théodore  cvêque  d'Ephefe  dk, 
'  ^igneitr  je  confefTc ,  Se  je  croi  commle  il  eft  con- 
tsmi  en  ces  deux  lettres ,  qu'il  y  a  deux  natures  ^ 
deux  ydontez ,  âc  deux  opei ations  en  Jefus-Chrift. 

f.  7)».  5ifîniwus  d'Hcraclee  en  Thrace,  Geofge  de  Cyzi- 
que  >)ean  de  Calcédoine ,  Sifinnius  d'Hierapte  en 
Phrygie  ,  George  de  Byzie  en  Thrace  ,  Grégoire 
^.  7JJ.  d€  Mitylenc,  André  de  Methymne ,  Sergius  de 
Sdhr«nbrie ,.  Ekomicius  de  Pru6aae ,  Se  Gènes  d' A- 
naKaitopk ,.  eii  dirent  autant. 

MatsTheodoie  évcquedeMelitine  en  Arménie 
$*avattça  au  milien  de  taflèmUée ,  &  dit  :  Seigneur, 
je  fuis  uni»Mnmâii!iiiliquc,,8c  je  demande  qu'on 
liiè-ce  papier.  Jean  £êcretaire  de  l'empereur  en  fit  h 
leâitr&  iLcontenoit  en^bftanee  :  Les  pères  dont 
le$  deux  parm  raportent  les  pacages  ,  ont  partt 
avaAtkcinquiéme  concile;  de  louceÊDis  aucun  des 
<|U^tre  conciles^  ni  le  cinquième,  nTa  ordonné  de 
làç»  enfeignec  taoudiant  nncarnàoioni,  fînon  ékwe 
oatures  en  une  perfoaaer   Et  nous  dermandons  » 
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vôtre  majefté,  qui  a  tant  de  zele  pour  l'union  des  Mars  6îu 
cglifes ,  de  ne  point  permettre  que  l'on  paflè  \ts 
bornes  de  nos  pères ,  ni  que  l'on  accufe  aucun  des 
morts:  foit qu'il  aitenfeigné  une  opération  &  une 
volonté,  ou  deux  opérations  &  deux  volontet,  i 
moins  qu'il  ne  fbit  du  nombre  des  hérétiques  con- 
damnez par  les  conciles. 

L'empereur  ordonna  i  Théodore  de  déclarer  ^-  ^'** 
ceux  qui  avoient  fait  avec  lui  cet  écrit.  Il  nomma 
Pierre  évcque  deNicomedie ,  Salomon  de  Glanée , 
Antoine  d'Hypepc ,  &quelques-Hms  du  confêil  du 
patriarche  deC.  P.  (avoir ,  George  diacre  &  garde- 
chartes,  Anaftafe  diacre  >  notaire  &  défbnfeur  des 
vaiflêaux ,  Etienne  &  Denis ,  tous  deux  diacres  & 
chanceliers  >  Anaftafe  prêtre  &  moine  ^  &  enfin 
Etienne  prêtre  Se  moine ,  diiciple  du  patriarche 
d'Antiocne. L'empereur  lui  demanda  encore:  Qui 
vous  a  donné  ce  papier  que  vous  avc2  prefent?> 
Théodore  de  Melitine  repondit  :  C'eft  cet  abbé 
Etienne.  Et  il  le  montra  debout  derrière  le  fîege  où 
ctoit  aifîsMacaired'Antioche. 

On  paflfa  outre  à  recevoir  les  fufFrages  des  évê-  ~ 
qucs  de  la  dépendance  de  C.  P.  &  George  évcque 
de  Camuliane  dit  :  Je  reçois ,  Seigneur,  les  deux  let- 
tres du  pape  Agathon,  je  m'y  conforme,  jectoièt 
jeconfeflêdeuxvolontez  naturelles  &  deux  opera'- 
tions.  Platon  de  Cinna  &  Théodore  de  Vcriflè  en 
dirent  autant  ^  &  après  que  ces  quatorze  eurent  fait 
leur  déclaration  enpamculier,tous  les  autres  évê- 
quesdépendansdeC.P.  s'écrièrent  qu'ils  étoientdu 
même  ientiment  ^qu'ils  aoyoient  deux  volontez  ôc 

Eij 
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Mars  6Si.  <icux  opérations, & anathenjatiferent  ceux  quin*erî 

admettoient  qu'une. 
/•  7J7.  Alors  on  revint  à  Théodore  de  Melitine,  &  on 

lui  ordonna  de  fe  lever ,  &  de  paroître  au  milieu 
de  raflemblée ,  avec  les  évcques  &  les  clercs  qu'il 
avoir  nommez  ,  comme  étant  de  fon  fentiment. 
Tous  le  defavoiierent ,  hormis  Etienne  difciple  de 
Macaire ,  &  dirent  :  Il  nous  impofe  une  fauflèté, 
l'écrit  qu'il  aprefentç  a  été  fait  a  nôtre  infçû ,  & 
nous  fommes  prêts  à  confeflèr  la  foi  orthodoxe. 
Toutefois  on  déclara  que  l'écrit  de  Théodore  don- 
noit  un  foupçon  contre  eux  ^  &  que  pour  s'en  pur- 
ger, ils  donneroiént  en  une  autre  fellion  leur  con- 
feflîonde  foi  par  écrit  en  prçfènce  des  faints  évan- 
giles, 

Enfuite  George  de  C,  P.  s'approcha  de  l'empe- 
reur, &  dit  :  Seigneur  ,  ordonnez  que  l'on  mette 
dans  les  dyptiques  le  nom  du  papç  Vitalien,  Car 
il  en  a  été  ôtç  mrune  requête  qui  vous  fut  prefen- 
tée  de  la  pan  de  mon  églifè ,  de  Macaire  d'Antio- 
che ,  &  des  évcques  qui  fe  trouvoieht  à  C.  P.  à  caufe 
du  retardement  des  légats  envoyez  de  Rome.  Fai- 
tes-nous aulfi  rendre  la  fcquete  ^  vous  verrez  auflî- 
tôt  ceux  qui  communiquent  à  l'églife  catholique  , 
ou  qui  s'en  feparent  pour  une  feule  perfonne.  L'em- 
pereur l'ordonna  ain/î ,  &  le  concile  s'écria  :  Lon- 
gues années  au  grand  empereur  Conftantin,  Lon- 
gues années  a  l'empereur  catholique,  au  conferva- 
teurde  la  foi ,  à  l'empereur  pacifique ,  au  nouveau 
Conftantin  ,  au  nouveau  Tneodofe ,  au  nouveau 
Marcien,  au  nouveau  Juftiniejn,  Longues  années 
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au  pape  orthodoxe  Agathon,  au  patriarche  George,  Mars  6Si, 
au  Sénat.  ^,7^,. 

Apres  ces  .acclamations ,  l'empereur  à  la  prière 
du  concile  ordonna  à  Macaire  d'Antioche  de  dé- 
clarer fa  foi  fur  la  Trinité  ,  Tincarnation ,  &  les 
deux  volontez,  &  s'il  s'açcordoit  aux  lettres  du  pape 
Agathon.  Macaire  répondit  :  Je  ne  dis  point  deux 
volontez ,  ou  deux  opérations  :  mais  une  volonté  Se 
une  opération  Theandrique.  Le  concile  dit  :  Puif^ 
que  Macaire  ne  s'accorde  pas  aux  lettres  du  pape 
Agathon ,  que  nous  avons  tous  reçûcs,nous  fommes 
d'avis  qu'il  fe  levé  de  (on  fiege ,  pour  répondre. 
Alors  cinq  évêques  dépendants  du  fîege  d'Antioche, 
(avoir  MacrobedeSeleucieen  Ifaurie,  Eulalius  de 
Zenopole ,  Conftantin  de  Dalifande ,  &  Théodore 
d'Olba ,  Ce  levèrent,  &  déclarèrent  qu'ils  recevoient 
les  lettres  du  pape  Agathon,&  qu'ils  çroyoient  deux 
volontez  ôc  deux  opérations. 

L'empereur  fit  enfuite  apporter  par  Photin  fon  i^^i^  «; 
fecretaire  les  trois  volumes  de  paflages  produits  par  ^*««»*' 
Macaire  &  fcellez.  Après  que  Macaire  les  eut  recon-  ^  7*'- 
nus ,  l'empereur  lui  demanda  à  quel  deflein  il  avoit 
extrait  ces  paflàges.  C'eft,  dit  Macaire,  touchant 
la  volonté  unique  du  père  de  N.  S.  J.  C.  &  du  S, 
Efprit.  Et  que  croyez-vous ,  dit  l'empereur,  tou* 
chant  l'incarnàtion^Macaire  commençai  expliquer 
fa  créance  :  mais  comme  il  fit  mention  d'une  çon- 
fèfïïondefoi  qu'ilavoit.donnéeà  l'empereur,  l'em- 
pereur en  ordonna  la  leâ:ure.  Elle  étoit  longue  &  ^  7*4- 
catholique  danj  le  refte: mais  il  y  foûtenoit  expref- 
iement  que  Jefus-Chrifta'avoit  que  la  fç  lie  volonté  >.  741  b. 

E  iij 


lie  coB* 


jt      Histoire    Ecclésiastique.' 


Mars  6Î1.  divine.  Il  condamnoit  entre  les  hérétiques  ùânt 
f,749.D.  Maxime  avec  fes  difciples,  le  traitant  de  Mani- 
chéen &  de  payen:  &  comptoit  entre  les  doreurs 
dont  il  s'autorifoit  lepapeHonorius,  comme  Ser- 
gius  &  Cynis.  Quoique  Ca,  créance  fut  manifefte 
parc£t  écrit ,  l'empereur  &  le  concile  ne  laiiTerent 

f  7;  ».  c.  pas  de  le  faire  expliquer  de  vive  voix  j  &  de  lui  de- 
maïklcr ,  s'il  conrèfloit  deux  volontez ,  te  deux  ope^^ 
rations  en  Jedis-Chrift.  Macaire  répondit  :  Je  ne  dis 
point  deux  volontez  ou  deux  opérations ,  quand  on 
devroit  me  couper  tous  les  membres  l'un  après  l'au- 
tre^  6c  me  jetter  dans  la  mer. 

L'empereur  &  le  concile  ordoimerent  au  diacre 
George  d'apporter  de  la  bibliothèque  patriarcale 
les  livres  des  pères, pour  vérifier  les  pauàges  pro> 
duits  par  Macaire.  Les  livres  étant  apportez ,  le  con- 
ful  Pierre  conféra  un  volume  de  iàint  Athanafê 
avec  le  premier  volume  des  extraits  de  Macaire , 
reprefèntéparDiogeneiêcretairede  l'enipereur^  Le 

u.t.f9^o  premier  paflàgeétoit  tiré  du  concile  de  uintAtha- 
nafè contre  Apollinaire:  mais  Macaire  en  avoit^  re- 
tranché la  fuite  >  qui  fut  lue  ,  &  qui  fàifbit  contre 

f.7ig»  lui.  L'empereur  lui  demanda  pourquoi  il  avoicôté 
ces  paroles  fî  importantes?  Macaire  répondit  :  J'ai 

f.  7i7'n.  Êtit  ces  extraits fuivant  mon  deifein.  Il  fit  la  même 
réponfè  fur  un  fécond  pafiâge  qui  fê  trouva  tron- 
qué. Sur  quoi  le  concile  Véaia:  Il  s'eflmanifèfte- 
ment  decuré  hérétique.  Anathcme  au  nouveau 
Diofcore.  Malheur  au  nouvel  Apollinaire.  Il  mérite 

'•^'•'  d'être  privé  de  l'épifcopat.  Qu'à  foit  dépouillé  de 
fbn  pallium. 
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Il  en  fut  dépouillé  en  efi^  pir  Bsfile  de  Crète  >  j^i^j^  g<^ 
&  comme  il  étoit  debout  au  milieu  de  raJTembiée  ji»a/t.  i» 
avec  Etienne  {on  difciple^Tlieopiiane  abbé  deBaïes  4^''* 
leur  demanda  r  JeTus^Chrift  avait-il  une  volonté 
bunuine  &  impeccable  i  Ilsiépondirem  :  Nous  ne 
connoiflbns  point  en  }cùts-Cbii&  dé  volonté  hu« 
maine ,  mais  bien  la  divine»  ùm  volomez  cbameU 
Iesnipà;ifée8lmmaines,.ûiivantl0paâàgede  £unt 
Atlitanafe  <^  viènc  d'étce  lu.  Theophanerépondit} 
^  vous  aviez  nus  k  pafiîffie  entier  ,  on  aiuaotc  oouvé 
que  fàint  AtbanaTe  appetk  volontez  chamelles  & 
penfées  humaines  ^  cales  quiiibnt  cDoptfhles  àc  vcv* 
iuptuea(es,  âc(]uivknniént  dek  iimcftian  du  de* 
mon»  Je  neies  attribcië  pas  non  plus  a  leCvs-Chii&i 
Dieii  m*ea  preferve,  mak  fcnlonenc  une  volonté 
natucelk  ,telle  qne  Dieu  l'avcit  nii&  en  Adasn«  O7 
je  vous  demande  :  Adarnavoif^il  unr  amc  rai£bci;^ 
nable  ?  Ony  >  rép«nidiiren&'ils;  Théophanc  ajouta  t 
Avoit-il  une  venons  namieUe>  Edcnne  lépondic  ^ 
Il  avoit  une  volonté  de  choix  ôc  de  libre  arbicte^ 
Car  avant  {bnpedié  il  avoit  une  volonté  divine,  9c 
vouloiic  avec  Dieu.  I>ot!mtis0  évècpst  de  Vtuûsde 
dit  :  QhcI  abâurdeblûsfôme  ?  Si  Adam  vouBoic  avec 
Dieuy  il  étoit  doncauffii  cicatear  i  LesKxnnains 
ajoutèrent:  Si  Adam  avancfoapechéavoitanevo» 
loneé  divindr^  étoit  donc  canlboftanciel  à  Diea,  fâi 
vokmté  étott  invariabk  fls  vlrifiame,Comment  éâ-* 
il  donc chai^yâcoombedans) la nmrc?  I^  f^ve2>- 
vous  pas  qoc  ùàac  CynîUtt.  dit  de  Jefi»5->Canât  i 
CommeilcébsoafiièAaiitfetjil  a  k  isâme^Qiaé 
^■e  fou  pcrc  y  vmt  finénM-âibftaAce:  i^a^  ^'mic^itti^ 
me  volonté. 
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}A^^s  <î8i.  Theophane  prdTa  Macaire  &  Etienne  de  repon- 
dre par  ouy ,  ou  par  non ,  fur  la  queftion  :  fi  Adam 
avoir  une  volonté  naturelle,  ofïrant  de  le  prouver 
par  les  pères.  Ils  ne  voulurent  jamais  en  convenir , 
ni  le  nier  j  mais  l'empereur  &  le  concile  ordonnè- 
rent à  Theophane  de  raporterfès  preuves-,  &  il  cita 
jiihdm.  If.   un  paiTage  de  fâint  Athanafè ,  &  un  de  S.  Auguftin. 

V-t'/X   *  D'où  le  concile  conclut  :  Si  le  premier  Adam  a  eu 

fw.**  ^'^"^^'  une  volonté  natnrdle  ^  comment  le  fécond  Adam 
ne  l'aura-t-il  pas  eue  dans  fa  nature  humaine }  Si 
donc  il  a  pris  une  volonté  impeccable  dans  fà  nature 
humaine ,  &  qu'avant  les  fieclcs  il  eût  avec  le  père 
&  le  {àint-Efprit  une  volonté  divine  >  il  eft  clair 
qu'il  faut  feconnoître  en  lui  deux  volontez. 

On  continua  la  vérification  des  pafHiges  produits 

par  Macaire  ;  &  on  en  examina  encore  trois  :  un  de 

i».  tu  «i^i^iÂt  Ambroifê,  un  du  livre  des  noms  divins  attri- 

tfr«.  e.  j.      ^y^  ^  Denis,un  de  JËiint  Jean  Chry foftome ,  qui  eft 
ainfi  nommé  dans  les  aâesdu  ccmcile.   On  vit  que 
tous  trois  avoient  été  tronquez  :  après  quoi  l'empe- 
reur remitlerefteà  une  autre  (èf&on. 
Ne^  V  '•        Ce  fut  la  neuvième  tenue  le  lendemain  huitié- 

ièffioJ  mede  Mars.  Macaire  d'Antioche  n'y  affifta  pas  -y  Se 
^  77y  »•  il  ne  paroît  plus  au  concile ,  ni  perfbnne  pour  fbn 
fiege.jufquesibquatoméme  feffion.  Conihn- 
tm  diacre,  &  primicier  des  notaires  du  patriarche 
deC.  P.  avertit  que  quatre  évcques  ,  fàvoir  Pierre 
de  Nicomedie ,  Salomon  de  Glanée,  Antoine  d'Hy- 
pepeôc  Théodore  de  Melitine,  demandoientà  en- 
trer ,  avec  fèpt  clercs ,  dont  le  dernier  étoit  le  moine 
Etienne  difciple  de  Macaire.    C'efl  qu'ils  avoient 

été 
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été  exclus  du  concile,  comme  fufpeds  d'here/îe.  Mars  tf 81. 
On  les  fit  entrer  :  puis  on  continua  l'examen  du 
premier  volume  des  paflages  produits  par  Macaire. 
On  vint  àunpaflage  defaint  Athanafe  fur  ces  para-  f.  ,7^. 
les  de  Jefus-Chrift  :  Mon  père  s'il  eft  poflible  que  M»ith  xxyr. 
ce  calice  s  éloigne  de  moy  :  où  Saint  Athanafe  dit:  ]lcJi!''Z'.  t. 
Il  montre  ici  deux  volontez,  l'une  humaine ,  qui  eft  J;^**^;  ^• 
celledela  chair,  &  l'autre  divine.  SurquoyBafile 
évcque  de  Gortyne  dit  :  Voyez  Seigneur ,  loin  de 
prouver  l'unique  volonté  comme  ils  promettoient, 
ils  ont  prouvez  clairement  les  deux  volontez  par  ce 
paifage.  Le  moine  Etienne  répondit:  Saint  Grégoire  ^^^^  ^  ^^,,^ 
te  théologien  prouve  clairement  l'unique  volonté 
deJefus-Chrift,endifant  :  Son  vouloir  n'étoit  point 
contraire  à  Dieu,  étimttout  divinifé.  Bafile  repon- 
dit :  Quelle  volonté  pretendés-vous  qui  ait  été  di- 
vinifée ,  la  divine  ou  l'humaine  ?  Si  vous  dites  que 
c'eft  la  divine ,  ce  qui  eft  divin  n'a  point  befoin 
d'être  divinifé  :  fi  c'eft  l'humaine,  il  y  a  deux  vo- 
lontez i  &  vous  le  prouverez  malgré  vous ,  par  ce 
même  paifage.  Domitius  de  Prufiade  dit ,  Je  de- 
mande que  Te  moine  George  condifciple  d'Etienne 
foit  interrogé  fiir  la  dodrine  d'Etienne.  On  l'in- 
terrogea ,  &  il  répondit  :  Il  difpute  toujours  con- 
tre le  fentiment  des  pères ,  c'eft  leur  ennemi. 

On  examina  encore  un  paffaee  de  {àint  Cyrille 
<jui  le  trouva  tronque  j  puis  le  concile  dit  parlant  a  firm.  ix. 
Etienne  :  Tant  s'en  faut  que  vous  &  Macaire  vôtre 
maître  ayez  prouvé  l'unique  volonté  de  Jefus-Chrift  ^ •  ^7  7  • 
par  ce  volume  que  vous  avez  produit  :  au  contraire, 
■nous  y  ayons  trouvé  que  fàint  Athanafe  enfeigne 
Tome  iX,  î 
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Mars  6Si.  clairement  deux  volotKez  :  <mot<^e  voas  sycLtroit» 
que  ôc  obfetirci  les  paiEiges  a  vôtre  ordinante.  Ceft 
pourquoi  comme  convaincu  d'avoir  corrompu  la 
dotftrine  des  pères  >  6e  fuivi  oeUe  des  hérétiques  ? 
nous  tous  deckrons  déchus  de  toute  d^ité  èc 
fonâion  facerdotale.  Quam  aux  évcques  6c  aux 
clercs  ici  prefens,  qui  fe  font  repentis ,  Se  ont  con- 

p,jtQ.  féiTé  avec  nous  la  foi  orthodoxe  i  nous  ordonnons 
qu'ils  reprendroitô  leun  places,  à  la  charge  de  doit* 
ner  leur  confèiSon  de  foi  par  ocric  à  la  première 
i^ffion. 

Le  cohcile  ^'écria  :  Longues  annés  à  l'empereur} 
chafTez  l'heretiqile.  Malheut  au  nouvel  Eutyques  ^ 
malheur  au  nouvel  AppoUinaire.  ChaiTez  Thereti-^ 
que.  On  chalTa  en  effet  le  moine  Etienne ,  de  les 

Ai£*^'  **  clercs  de  Rome  le  pondèrent  par  les  épauks  hors 
de  l'aHèinblée.  Les  quatre  évêques  âc  les  fîx  clercs 
fùlpeâs  dirent  «  qu'ils  étoient  prêts  de  donner  leur 
confeffibn  de  foy.  Le  concile  déclara,  que  dans  la 
prochaine  fei2ic»i ,  on  verifieroit  le  recueil  des  paiHu 
ges  prbduib  {^r  les  Romains ,  fans  examiner  les 
deux  autres  volutnes  produits  par  Macaire  :  attendu 
que  les  paflàgcs  qu'ils  contenolent  ne  fàifoient  point 
au  fujet.  Ainfî  il  finit  là  neuvième  feilicn. 
XI  T.  La  dixième  fut  tenue  àxx  jours  après  :  lavoir  le 

^'^^.'"'•'"'"''''■•dii-hùitiémedeMars.  Il  yafEfta  environ  douze 
évéques  dé  plus  que  dans  ks  précédentes ,  encre 
auttes  Philalethé  de  Cclàrèc  en  Cappadoce,  Platon 
d'Anc)'re  eh  Galatié ,  Marin  de  Sardes ,  Juflin  de 

^7•^  Tyane,  Alypiiis  de  Gangres  ,  liîdore  de  Rodes. 
L'empereoi: m  apporter  le  leciieil  depadËigesdespe^ 
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Tts  produit  par  jbsRomiims.Aff^s^*oiiQi;t  levé  le  Mars  6Br, 

{ceau  4  Salomqn  diacre  ^  notaire  du  patriarche  de 

C.  P.  en  copimença  la  lecture.    Le  titre  portoit  : 

Paflages  des  pères,  pour  montrer  deux  volontez  & 

deux  opérations  en  Jefus-Chriil.  Le  premier  paiTage 

étoit  oCe  la  {cconde  lettre  <le  fàint  Léon  a  Tempe.   */'/•  134.  «/• 

reur  Léon  y  qui  fut  collationné  a  l'original  tiré  du  '^' 

trefbr  de  réglife  de  C.  P.  écrit  ^n  parchemin ,  /& 

couvert  d'argent.  On  collacionna^eiuuite  un  paiTagç 

de  S.  Ambroiiê  aveic  un  livre  en  papier  tres-a^Kien    ju*.  «i-  ^ 

tiré  de  U  bibliothèque  patriarcale.  Ce  qpi  montre  cT'  '* 

queiàint  Ambrpiiè  étoit  depuis  long-^ems  traduit 

en  grec.  Le  .troiiî^me  ;pairag(s  ^toit  guJifi  di^iâinc 

Ambroiiê ,  &  fut  coliationixe  fur  \ia  livre  |^in  r^ 

porté  par  les  Romai|>s  >  &  intetprj^é.par  Couftapr 

tin  prêtre  défendeur  de  l'^^li^b  deÇ.  P.  ôcgr^mmaif- 

rien  latin.. On  yeri^a  ainiriUr  les  livres  de.la  bM)li<3!r 

theque  patri^rcak  de  Ç.  P.  tous  les .  pacages  conter 

nus  au  recueil  des  .Romains,  .^  Ils  lé  .tçouyerenc 

conformes.  Ily  av<^t  tren^e-n^^uf  palliées  tirez  de 

trewe j>ef6s  :  Woir  jfaint  Léon,  fkim  ÀmbîQiiè,1(àinc 

Jean  Chryfoftomjip  „  fkim  i^tl»iiafc  feiftt  Grégoire 

.deNy^.,,raiat  Cyr^le  ^'Ak^a^d^ie»  ^t  £pi- 

p^iaRe ,  iaint  Grégoire  de  Nnmï^c,  èiftt  Auguf- 

fin ,,  :  toit  Jtiftin ,  uvMrtyr  :  faint  i^phrem ,  &  uint 

Ao^aJ^tjojtissleiix  patriarches  d'Antioehe  :  Se  Jean 

,de^(h9ppU3<ny  avpit  ju^  quelques  pa(&gesde 

.l'empereur  Juftinien.    Comme  toit  Ephrem  &  p.  ut.  t. 

i^int  Aaaâ;a&  étolt^nt  les  .dbsoouvçaux ,  le  concî-  t-  <>ik 

ierendic  témoignage  que  leur.  auDonté  ^.leur  ûiDr 

asté  écokieeanojiië. 

Fi; 
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Mars  ^8i        Après  les  paflages  des  pères ,  on  vérifia  dans  lé 
*  même  recueil  les  paflages  des  hérétiques ,  qui  ne 
reconnoiflbîenc  qu^une  volonté  &  une  opération  en 
Jefus-Chrift.  Il  y  avoit  quinze  paflages  de  fix  au- . 
teurs  :  Themiftius ,  Anthime ,  Severe ,  Paul ,  Theo- 
dofe&:  Théodore.   Et  tous  ces  paflages,  tant  des 
pères  que  des  hérétiques ,  font  raportez  toiit  au  long 
f'  •♦'•        dans  les  ades  du  concile.  Les  légats  du  pape  de- 
mandèrent que  l'on  y  inférât  un  paflage  d'Apolli- 
naire ,  qui  n'étoit  pas  dans  leur  recueil ,  &  qui  fou- 
tenoit  aufli  une  opération  :  ce  qui  leur  fut  accordé. 
Enfuite  les  quatre  évêques ,  &  les  fix  clercs  qui 
avoient  été  fufjje^ts ,  prefènteretit  les  libelles  de 
leiirs  confeflions  de  foi ,  &  firent  ferment  fur  les 
faints  évangiles.  Les  libelles  étoient  tous  confor- 
mes à  celui  de  Pierre  évêque  de  Nicomedie  métro- 
politain de  Bithynie ,  qui  fut  lu  &  inféré  dans  les 
^  «4J-         a<5fces.  Enfin  George  député  de  Jérufaleni  demanda 
la  le<5fcure  delà  lettre  de  faint  Sophrone  à  Sergius, 
qui  fut  remife  à  la  prochaine  feflion. 
XX.  Ce  fut  l'onzième  tenue  deux  jours  après  ,  c'eft- 

fcffioT*"'      à-dire  le  vingtième  de  Mars  6%i:  Il  y  afln^à  environ 
^  «fi.       trente  èvcques  de  plus  que  dans  les  précédentes. 
SHf.  liv.     On  lût  la  lettre  de  faint  Sophrone  patriarche  de 
f.  jio."     Jerufàlemà  Sergius  patriarche  de  C.  P.  Enfuite'les 
légats  du  pape  Agathon  dirent  :  Nous  favons  que 
l'on  a  trouve  chez  Macaire  &  Etiénfte  fon  difciple, 
des  écrits  conformes  a  ceux  des  hérétiques ,  qu'on 
les  leur  a  ôtez ,  &  qu'ils  font  dans  le  treibr  des  char- 
tes patriarcales  de  cette  ville  :  nous  demandons 
qu'ils  foient  apportez.  George  garde  des  choiic* 


LïVfeE     QtJÀRANÏlE^MB.         1        45; 


convint  que  ces  papiers  étoient  dans  lètrefor,  &  Mars  <î8i. 
les  apporta  par  ordre  de  l'empereur.  Il  y  avoir  deux 
volumes ,  &  un  cahier  de  papier.  On  lui  demanda    p,  ,©1. 
fic'ctoient  des  ouvrages  de  Macaire  ;  Il  répondit  :: 
On  les  a  trouve  dans  le  palais  de  Philippe  en  un 
appartement  qui  appanient  au  monaftpre  deChry- 
fopolis ,  avec  differens  autres  livres.  Ils  font  de  la 
main  de  l'abbé  Etienne  ,  &  par  le  titre  on  voit  que 
ce  font  des  ouvrages  de  Macaire  &  d'Etienne.  Oh 
en  commença  la  le£bure  par  le  cahier  dont  le  titre 
étoit  :  Copie  du  libelle  prefenté  à  l'empereur  par 
Macaire  patriarche  d'Ahtioche.  L'empereur  &  le 
concile  dirent  :  Nous  favons  ce  qu'il  contient ,  qu'on 
life  ûri  dés  volumes.  Le  titre  portoit:  Difcours  adrefle 
à  l'empereur.  Sur  ijuoi  Theophane  abbé  de  Baie  dit  : 
Un  tç\  difcou  rs'doit  être  pf  elenté  &  lu  dans  le  S  enat: 
cependant  Macaire  a  commencé  par  en  envoyer  des 
copies  en  Sardaiene ,  à  Rome  &  en  d'autres  lieux , 
ce  qui  eft  contre  les  loix  de  Péglife.  L'empereur 
dit  :  Noiis  n'avons  point  de  connbiflarice  d'avoir 
Teçû  de  tels  difcours  de  Macaire  :  mais  feulement 
quelques  papiers  que  nous  n'ayons  pas  encore 
lus,  &-que  nous  vous  donnerons  ,  car  lé  concile 
-doit  les  connoîtré.  On  lût  lé  difcours  qui  fe  trou- 
va plein  d'erreur ,  ôcfouténant  clairement,  une  vo* 
lonté&'unè.ôpefatidn.  Le  titre  du  feepnd  volume 
-étoit  ;  EHÏcQurs  envoyé  par  Macaire  à  Luc  prêtre   f.  ,04. 
&  moine  d'Afrique ,  qui  avoir  écrit  touchant  la 
nouvelle  herefie   des  Iyla;cimien$  \  ç'eft-à-dire  la 
.dodrine  catholiqtiç  fouç^nuë  par  fàint  Maxime, 
ie  couple  en  ayant  Guy  une  partie  ^&  voy^f  que 
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Mare  6Si.  ce  h'ctoït  qu'une  réfutation  compofièecle  fyUogif- 
mes  à  la  nvaniere  d'Ariftoce  y  contraire  aux  conciles 
de  aux  pères  :  en  mterrompit  kleâuce,  &:  défendit 
de  pafler  outre.  On  trouva  dans  le  même  volume 
uniiroiftéme  discours  de  Macaire ,  dont  k'conoile 
empëdha  de  même  d'achever  la  leâure.  Seulement 
on  ordcHma  d'extraire  de  ces  quatre  écrits  de  'Ma- 
caire quelques  paflàgcs  conformes  à  ceux  des  hère, 
tiques  produits  par  les  Romains  ;  &  on  lesànfera 
aux  aâes  du  concile.,  fai^tla  comparait  des 
uns  &  des  autres. 

f.  >o».  c.  A  la  iin de Jafeflion , l'eimpereur .dit  ;  Comme 

Rousfommes  occupez  aux  affaiires  deJ-jccat^  inous 
ordonnons  que  les  patricesCodftantin  r&  AnaftaJtè, 
&  les  cxconmls  Polycu^te ^Pierre  fe  trouveront  au 
concile  He  nôtreipart.  Vu  que  laplûpart  des  points 
de>cetteafHiire  dc'les:plus  impoctansont  été  imitez 
en  notre  prefcnce. 
Douzième        ^  douzième  i^on  fut  tenue  deux  ^ors  antiés  , 

feSion.  ûvDÎrlevingt-dcuxicnîetle  Mars.  Quoique  l'em- 
pereur fat  abfènt,  fon (iegey  écott  yêc  xles  èaaz 
côtee,  les  quatre  magiftrats  qu'il  avott  nommez. 
Il  y  âvoit  environ  quatre-vingts  cy«qucs,  car  lie 
nombre  en  croifibit  todjours  r  mais  il  n'yavoit  ycr- 

^  >".  ».  fonne  au  nom  du  fiege  d'AntiocheXanfljantinipri- 
micier-des  notaires  du patriar che  de  C.  P.  dit  ;  ÎVTous 
iàvez  qu'à  la  dernière  (effion  l'emperedr'ditqueiMa- 
caire  lui  avoir  donné  des  papiers  qu'il  n'avoÀt  pas  chk 
core  las ,  &  qu'il  vous  envoy croit  :  Jeanpatrice^ 
xjudleureft  à^la  porte,  chargé  de  quelques pa^rs. 
Mais^avant  «^â de  le  ^ireenp-et  ^  oa  &  4ireà  l'^ardirt* 
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naire  les  ades  dé  la  rdSon  précédente.  Le  quefteui  ÎJÎ^^"^ 
Jean  présenta  deux papicKôc  deux  livres.  Je  tout 
fcellé  de  cire  »  d'un  fceau  contenant  k  n^onogran*.  ^  >'i  • 
me  de  rempcreur.  Apres  quoi  le  concile  le  fit  reti- 
rer ,  &  ordonna  la  lecbure  de  ces  pièces. 

On  y  trouva  une  copie  de  la  lettre  de  Sergius  ^  >«f' 
patriarche  de  C.  P.  a  Cyrus  alors  évêque  de  Phafis^    $«^  ««■ 
que  j'ay  rapportée  en  fon  lieu.  Les  prétendus  dif-  **^'''*  ^'• 
cours  de  Menas  à  Vigile,  &  dé  Vigileàjuftinienôc  ^.  „,. 
à  Theodoca ,  qui  furent  de  nouveau  rejettçz.  On  ,     xxxfru^ 
lut  ensuite  la  lettre  dé  Sergius  au  pape  Hofiorius ,.  »•  4)  44- 
&  la  r^onfe  d'Hcmorius.  Pour  veriltcr  ces  copies 
le  concile  ordonna  a  Gebrec  earde-chartcs,  d'aller  ['  '\" 
quérir  les  regiures  6c  les  autres  pièces  origuiales 
gardéâ  dans  le  txtùx  des  chartes  patriarcales  de 
C.  P.  Cependant  le  concile  envoya  à  Macaire  les  * 
notaires  qui  écrivoient  les  aâes  avec  trois  évêques 
{avoir  Jean  de  Regc ,  George  de  Cyzique  &  Domi- 
tius  de  Prufiadc,  pour  lui^irereconnoicre  iès  écrits. 
Les  trois  évéques  y  allèrent  accompagnez  de  Paul, 
&  Jean  (bcretaires  de  l'empereur  &  d'Agâthon  , 
ledeur  &  notaire  du  patriarche  de  C.  P.  6c  étant 
de  retour ,  ils  dirent  :  Suivant  les  ordres  de  vôtre  ^  ^,tf. 
grandeur  .&  du  concile,  nous  Commsi  allez  à  la  mair 
^on  patriarcale,  6c  étant  entrez  dans  une  chambre 
où  €Û  Macaire,  nous  lui  avons  demandé  {1  ce  font 
fes  ouvrages»  Les  ayant  pris:,  ouverts  ôc  vérifiez ,  il 
a  dit  :  Ouy  aâucénKnt  ce  finit  mes  ouvrages,  jeks. 
reconnois.Nous  luiavom  montré  de  mcimelestrois 
volumes ,  &  le  papier  qui  ont  été  lus  aujourd'huy i 
&  ks  ayant  vérifiez»  iladit  ;  Ouy  >  je  ks  reconnpis; 
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Mars  6Si.  je  les  prefèntay  à  l'Empereur  l'année  palTée. 

George  le  garde  chartes ,  revint  auffî  apportant 
les  livres  &  les  regiftres  qu'il  avoir  pu  trouver  dans 
le  trefor.  Le  lecteur  Antiochus  prit  avec  lui  un 
regillre  de  diveries  lettres  :  &  y  vérifia  celle  de  Ser- 
gius  à  Cyrus ,  qui  fe  trouva  conforme  avec  le  livre 
de  Macaire.  On  vérifia  de  même  la  lettre  de  Sergius 
au  pape  Honorius.  Puis  George  reprefenta  l'origi- 
nal latin  delà  réponfe  d'Honorius  avec  latradudion 
greque.  L'original  fut  vérifié  par  Jean  évêque  de 
Porto ,  l'un  des  légats  Romains  -y  &  tout  fe  trouva 
conforme.  Les  magift rats  demandèrent  l'avis,  du 

f'  «'•         concile  fur  ces  lettres  :  mais  le  concile  remit  a  s'en 
expliquer  dans  la  prochaine  {cflion. 

Enfuite  les  magiftrats  demandèrent  de  la  parc 
de  l'empereur,  fi  Macaire pourroït  étrerétablldans 
fon  fiege ,  en  cas  qu'il  fût  pénitent.  Le  concile  ayant 
repris  en  peu  de  mots  les  crimes  de  Macaire ,  Ces 
mouvemens  feditieux ,  les  falfifications  des  petes  ,- 
fon  opiniâtreté  dans  l'erreur  :  dit  qu'il  n'étoit  pas 
poflible  de  le  jamais  reconnoître  pour  évcque  >  & 
pria  au  contraire  que  l'empereur  le  bannît  de  C.  P. 
avec  Ces  fe<Sfcateurs.  Alors  les  évcques  &  les  clercs 
de  la  dépendance  du  fiege  d'Antioche ,  s'appro- 
chererit  des  magiftrats ,  &  leur  dirent  :  Nous  vous 
prions  de  demander  à  l'empereur  que  l'on  nous 
donne  un  autre  archevêque  a  la  place  de  Macaire  , 
afin  que  le  fiege  d'Antioche  ne  demeure  pas  vacant; 
ôc  les  magiftrats  s'en  chargèrent. 
XXII.  La  treizième  feffion  fut  tenue  fix  jours  après  la 

ft5îi''^con-  précédente,  fàvoir  le  vingt-huitième  de.  Mars^&  il 
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n*yàfliftaperfonneaunomdufieeed'Antioche.  Le  Mars  62u 
concile  prononça  en  ces  termes  Te  jugement  qu'il  damnation 
avoit  promis  :  Ayant  examiné  les  prétendues  lettres  ^^^^^!c^ 
dogmatiques  de  Sereins  de  C.  P.  a  Cyrus  &  les  ré- 
ponfes  d'Honorius  a  Sergius  j  &  les  trouvant  éloi- 
gnées de  ladodrine  des  apôtres,  des  décrets  des  con- 
ciles &  des  fentimens  de  tous  les  pères  :  au  contraire, 
conformes  à  la  fauifedoârine  des  hérétiques,  nous 
Us  remettons  entièrement,  &  les  déteftons  comme 
propres!  corrompre  les  âmes.  En  remettant  leurs 
dogmes  impies,  nous  croyons  auffi que  leurs  noms 
doivent  être  bannis  de  l'églife  :  (avoir  de  Sergius , 
jadis  évêqiie  de  cette  ville  de  C.  P.  qui  a  commencé 
d'écrire  fur  cette  erreur  de  Cyrus  d'Alexandrie ,  de 
Pyrrhus,  Paul  ^  Pierre  aufli  évcques  de  C.P.de 
Théodore  évêque  de  Pharan  j  de  tous  lefquels  le  pa- 
pe Agathona  fait  mention  dans  fa  lettre  à  l'empe- 
reur ,  âc  les  a  rejettez.  Nous  les  déclarons  tous  frap- 
pez d'anathême.   Avec  eux  nous  croyons  dévoir 
chaflèr  de  l'églife  &  anathematizer  Honçrius,  jadis 
pape  de  l'ancienne  Rome  :  parce  que  nous  avotis  . 
trouvé  dans  fa  lettre  à  Sergius ,  qu'il  fuit  en  tout  fon 
erreur, ôcautorife  fa  dodrine  impie.  Nous  avons 
auffi  examiné  la  lettre  fynodique  de  Sophrone 
d'heureufè  mémoire ,  jadis  évêque  de  Jerufalem  : 
nous  l'avoiis  trouvée  conforme  à  la  vrayc  foi ,  à  la 
dodrine  des  apôtres  &  des  pères,  &  l'avons  reçue  ^.  j^,. 
comme  utile  a  l'églife  j  &  nous  avons  ordonné  que 
(on  nom  fera  mis  dans  les  dyptiques. 

Lesmagiftrats  demandèrent  enfuiteque  le  garde- 
chartes  produifift  tous  les  écrits  quife  trouvoient  -< 
Tome  /X.                                     G 
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Mars  68i.  <ianslethrefor,compo{èz  parles  pcrfonnesquivè- 
noient  d'être  condamnées.Puis  ils  ajoucerentrQuant 
i  la  demande  des  évêques  ôc  des  clercs  dépendans 
d'Antioche ,  pour  y  ordonner  unévêque ,  nous  en 
avons  fait  nôtre  laportàl'empercurj&il  aordonné 
qu'ils  faflènt  à  l'ordinaire  un  décret  d'éleâion ,  qui 
lui  fera  prefenté.  Cela  fut  exécuté ,  &  avant  la  fin 
jin^ji.  i»     du  concile  y  Theophane  abbé  de  Baïe  en  Sicile ,  qui 

^s»th.f.  »o$7.  ^YQJjfj  jjigu  foutenulafoi  contre  Macaire  dans  la 

huitième  fcflion ,  fut  ordonné  cvcque  d'Antioche, 
comme  on  voit  par  les  foufcriptions. 

George  garde-chartes  exécutant  Tordre  qui  lui 

p.  94>.  c.       avoit  été  donné ,  rpprefenta  premièrement  la  lettre 
sup  liv.     ^  jie  Cy rus  encore  évcque  de  Phafîs  à  S  erghis  de  C.  P. 
écrite  cinquante-Hx  ans  auparavant  pendant  la  qua- 
torzième indidion  :  c*eft-à-dire  en  6x6.  ficelle  fiit 

p.  jji.  c.  lue.  On  lût  enfuite  la  lettre  du  même  Cyrus  devenu 
patriarche  d'Alexandrie  à  Sergius,  touchant  la  réii- 

iHf.iHd.:i».  nion  àts  TheodoHens  ,  avec  les  neuf  fameux  arti- 
cles de  cette  réiinion ,  qui  avoient  été  comme  le 

^  PÎ7.  fignalduMonothelifme.  Puis  onlûtplufieurs  paf- 

fagesdudifcours  de  Théodore  dePharanàSergius 

p.  9(o.  V.  d'Arfinoérficunpaffagè  d'un  difcours  dogmatique 
de  Pyrrhus  de  C.  jP.  On  lût  encore  dans  un  regiftre 
un  paffage  de  la  lettre  de  Paul  de  C.  P.  au  pape 
Théodore  :  fie  dans  un  autre  la  lettre  de  Pierre  de 

p.  fsi.  c.      C.  P.  au  pape  Vitalien.  Comme  on  la  lifoit,  les 
Icgats  du  pape  avertirent  les  magiftrats  ,  que  les 
pafTages  des  pères  qu'elle  contenoit  étoient  tron- 
quez :  c'eft  pourquoi  la  leâure  n'en  fut  pas  ccmti- 
.  nuée.  Le  concile  ajouta  :  Vous  voyez  par  ces  leda- 
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rcs  que  Pyrrfuis ,  Paul  &  Pierre ,  Théodore  &  Cy rus  Mars  681. 
ont  foutenu  uneopcration  &c  une  volfxitë  ai  J.  C. 
6c  que  le  pape  Agachon  a  eu  raifon  de  les  rejetter. 
C'eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu'ils  feront  ôtez 
des  faciez  dyptiques ,  ârappez  d*anachéme,  &  leurs  ^.  ,«4. 
écrits  fupprimez. 

LesmagiftratsdirentrS'iljpàroîtquelesfiicceflèurs     xxiii. 
de  Pierre  évoque  de  C,  P.  lavoir  Thomas,  Jean  &  patrutchc»  2 
Conftantiiiayent  écrit  des  lettres ,  ou  des  discours  ^'^' 
iut  la  nouvelle  erreur  ,  George  garde-chartes  les 
rapportera  ^  &les  libelles  qu'ils  pourroicnt avoir  de- 
mandez à  des  évéques  ou  à  d'autres  touchant  la 
même  erreur,  Legardc^hartes  dit:  Voici  lexegiilre 
iqui  c  ontieat  les  copies  des  lettres  fynodales  de  Tho^ 
mas ,  de  Jean  &  de  Conftantin  j  &  l'original  de  la 
lettre  fynodakde  Thomas  au  pape  Vitauen  encore 
iceilée.    Car  elle  ne  piU  ctre  envoyée,  à  cauiè  de 
l'incurdondes  SaraHns,  qui  dura  continuellement, 
-comme  vous  favez,  pendant  les  deux  ans  de  {on 
1»ontificac,  Cette  incuriion  des  Musulmans  dura     .  „.  ^ 
^pt  ans ,  depuis  la  vxngt-iixieme  ruinée  de  i  empe-  hijt.  ^  xx.  & 
reur  Confiant ,  ju^ques  à  la  cinquième  de  fon  fils  '^'i^^;  ^ 
<:an(hatin:<r'cft-i-di5ede^tf^.a  isy^.  Les  Muful-  V'J':^'  *^ 
mans  accaqiieremC>  P.  avec  vne^ande  âptce ,  don- 
nant cous  les  jours  des  combats ,  depuis  le  mois  d'A- 
vril ^^ues^Mi  mms  deSeptembie.  Ils  hivernotent 
^  Cjrî^é ,  Se  îecommençoient  l'année  ruirante. 
£nfifl|fee  retirèrent  après  de  grandes  pertes.  On 
kur  b(fula<}uantité4e  viiâeaux  parle  feu  grégeois  : 
-c'eft-À-^lke  le  feu  de  nal^e  qui  \stK^ç,  dans  l'eau ,  ^ 
^i|ut  aisrsinvemé.  Cesfept  aidées  de  gjuerte 

a  il 
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Mars  6Si.  comprennent  tout  le  pontificat  du  patriarche  Tho- 
mas ,  qui  commença  en  66%.  &  finit  cn6ji. 

Le  ledrur  Agathon  prit  donc  la  lettre  originale 
de  Thomas ,  &  en  ayant  ôté  la  bulle ,  c*eft-à-aire  le 

cpnc.  f.  p<5  feau ,  il  en  fit  la  ledure ,  &  la  copié  du  regiftre  fut 
trouvée  conforme.  On  lût  dans  le  même  regiftre 
les  lettres  fynodales  des  patriarches  Jean  &  Conftan- 
tin  a  Macaire  d' Antiôcne  j  &  le  concile  n'y  ayant 
rien  trouvé  de  contraire  à  la  foi ,  fit  faire  ferment 
au  gardé-chartes,  que  quelque  recherche  qu'il  eût 
faite ,  il  n'avoit  point  trouvé  que  perfonne  eût  don- 
né à  ces  trois  patriarches  des  libelles ,  qui  attribuaf- 
fent  à  Jefus-Chrift  une  feule  volonté  &  une  feule 
opération.  En  cbnfequence  lé  concile  déclara  que 
la  mémoire  des  trois  patriarches  Thomas,  Jean  & 
Conftantin  demeureroiten  fon  entier ,  &  qu'ils  de- 
r.  c*mh,f.\oicnt  être  mis  dans  les  dyptiques.  On  ne  parle 

ri  m!"  ^'*'  point  de  Théodore  fucceflèur  de  Conftantin ,  parce 
qu'il  vivoitenèorejôc  que  fi  l'on  avoir  quelque  foup- 
çon  contre  lui ,  on  pouvoir  le  faire  expliquer  lui- 
même.  Il  faut  donc  croire  qu'il  fé  fournit  {ans  re- 
fiftance  aux  décifioiis  du  concile. 

On  ordoniu  enfuite  à  <jeorge  d'apporter  les  li- 
belles, qu'il  difbit  avoir  trouvez,donnez  pardiver- 
.  fesperfonnésàSergius,  Pyrrhus,  Paul  &t  Pierre  de 
.  C.  P.  afin  delcsfupprimer.  George  les  apporta,  & 
déplus  une  autre  lettre  du  pape  Honorius  a  Sergius, 
&  un  livre  où  étoit  une  lettre  de  Pyrrhus  au  pape 

p-  96*  Jean,  La  lettre  d'Honorius  étoit  en  latin  avec  la 

SMp.  liv.      tradudion  ereque  :  on  la  lût  telle  que  je  l'ai  rap- 

portée,  Puis  on  lut  celle  de, Pyrrhus,  &  les  autres 


Livre  quarantie^me.  53 


pièces  que  George  ^voit  rcprefentces.   Le  concile  j^ars  681, 
déclara  qu'elles  tendoient  toutes  à  la  mcme  impiété,  ^. ,  7,. 
&  ordonna  qu'elles  feroient  biuîéesfur  le  champ  : 
cequifiit  exécuté. 

La  quatorzième  fenion  fut  tenue  le  cinquième  5.  Avril 
jour  d'Avril.  On  y  voit  pour  là  première  fois      6Si. 
Theophane  nouveau  patriarche  d'Antioche  à  la     xxiv. 
place  de  Macaire  :  ce  qui  montre  quii  avoit  ete  ctèon  }».riH- 
ordonné  depuis  la  dernière  fefïion:  apparemment  le  "[^''j^  '*^"'' 
31.  de  Mars  qui  cette  année  ^81.  étoit  un  dimanche. 
On  procéda  à  l'examen  de  la  falflfication  du  cin-    f-  '-i- 
quieme  concile  ,  déjà  reconnue  dans  la  troifiéme 
^iCon.  Et  premièrement  George  gardfrchartes  rap- 1-  <--}. 
porta  les  deux  volumes  en  parchemin  du  cinquième  ^  >  7- 
concile,  avec  le  rôle  en  papier ,  qui  étoit  l'original 
derla  fèptiémé  fêilion  :  &:  il  afHrma  par  {èrment,que 
c'étoit  les  mêmes  qui  avoient  été  apportez  la  pre- 
mière fois.  Il  reprefenta  de  plus  un  volume  en  pa- 
pier du  mcme  concile,  qu'il  avoir  trouvé  depuis 
dans  la  bibliothèque  patriarcale. 

Quelques  évêques  fe  leverent,&  prenant  en  main 
ces  volumes ,  ils.  examinèrent  foigneufement  les 
endroits  fufpedls^  &  après  les  avoir  conférez  avec 
le  volume  en  papier  qui  venoit  d'être  reprefenté  , 
^  avec  d'autres  anciens  exemplaires  en  papier  du 
cinquième  concile,  ils  dirent  :  Nous  avons  trouvé  f.  ,$©. 
que  les  deux  volumes  en  parchemin ,  &  le  rôle  en 
papier  de  la  feptième  fémon  font  conformes  entre 
eux  î  mais  qu'on  y  a  ajouté  le  prétendu  difcours  de 
Menas  à  Vigile,  &  ceux  de  Vigile  à  Juftinien  &  à 
Thepdoira  6c  qu'il?  n'ont  été  ni  faits  ni  écrits  dan? 

G  iij 
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j.  Avril    letemsilu  cinquième  conciie>  Car  on  a  inreréaa 
^8i.      premier  volurtié  trois  cakiers,  qui  contiennent  le 

f)retendudifcours  de  Menas  ;  &  dans  le  fécond  vo- 
ume  à  la  (eptiéme  felïion,on  a  change  le  quinzième 
cahier,ôc  on  en  a  ajouté  un  de  quatre  feuillets  avant 
lefeiziéme,  qui  contient  les  pictcndus  difcours  de 
Vigile  à  Juftinien ,  &  à  Thcodota  v  &  ces  deux  ca- 
hiers ajoutez  n'ont  point  déchiffre»  Nous  jugeons 
quecesdifcours  ont  été  maiideufèment  fabrique* 
fous  le  nom  de  ces  perfbnnes,  contte  la  dodrine 
catholique  ;  puilqu'ils  ne  fe  uouvcne ,  ni  dam  les 
anciens  exemplaires  entiers ,  quifont  rapportez ,  ni 
danî  celui  qui  vient  d'être  trouvé  à  la  bibliothè- 
que patriarcale.  C'eiè  pourquoi  nous  ordonnons  > 
que  le  rôle  de  papier  &  ks  deux  volumes  fbient 
barrez  &  effacez  aux  endroits  ùHiCiÂeL^  Que  les 
làuâàires&  les  difcouiî  qu'ils  ont  fûpporei  foicnt 
anathematifèz. 

Macrobe  éveque  de  Selencie  Cft  ifâurie  dit  t  le 
t  >ii.  déclare  que  j'ai  iin  livre  du  cinquième  concile ,  qui 

m'a  été  donné  par  Philippe  maître  de  la  milice  j  àc 
en  lelifant  je  l'ai  trouvé  tadfî£é  iia  ^ptiéineifeiïîônv 
}'ai  demandé  à  Philippe  à  qui  il  l'avoit  donné.  I2 
m'a  dit  que  c'étoit  au  moine  Etienne  difciple  de 
Macaire.  L'écriture  des  endroits  ùilMkt  eft  âflu- 
rément  de  fa  main  du  moine  Geor^qai  étottauâî 
avec  Macaire.  Car  entrant  chez  lui  du  tems  qu'il 
ëtoit  mon  patriarche  ,  j'ai  va  auvent  le  moine 
George  écrire  v&  je  fài  ibrt  bien  que  c'eft  de  foft 
écriture.  Je  demande  qu'il  fôit  interrogé.  On  fit 
veûic  le  moine  (^eoi:ge  au.  milieu'de^i'aâèmbléc  s,  fe 


Livre    quarant.ie'me.  55  

4yaiit  confidcrc  le  livre  rapporté  par  l'cvcque  Ma-  5.  Avril 
çrobc ,  il  dit  :  C'eft  le  même  livre  qui  appartcnoit      6Zu 
à  Philippe ,  car  il  étoit  voifin  du  père  Etienne  qui  a 
été  condamne  avec  l'heretique  Macaire.  Quand 
Théodore  alors  patriarche  de  cette  ville  difputa  fur 
la  foi  avec  Macaire ,  Macaire  &  Etienne  tirèrent 
àcequ'ilsdifoient  du  palais  patriarcal  des  copies 
des  prétendus  écrits  de  Vigile  :  nous  les  écrivîmes 
dans  ces  cahiers ,  de  ils  les  donnèrent  à  l'empereur. 
Après  quoi  ils  s'enhardirent ,  &  les  montroient  à 
tous  ceux  qui  venoient  chez  eux,  Philippe  donc 
montra  fon  livre  à  Etienne ,  &  lui  dit  :  J 'ai  apporté 
d'occident  ce  livre  du  cinquième  concile ,  voyez 
s'il  eft  bien.    Etienne  lui  dit  :  qu'il  y  manquoit 
quelque  chofc  :  &  Philippe  le  pria  de  le  faire  fup- 
pléer.  Etienne  me  fît  décrire  ces  pièces  ;  je  les  écri- 
vis, &  les  lui  donnai.  Il  eft  vrai  que  c'eft  mon 
écriture.  Et  ce  n'eft  pas  feulement  dans  cet  exem- 
plaire qu'ils  ont  ajouté  les  prétendus  difcours  de 
Vigile:  ils  les  ont  mis  à  tous  ceux  qui  font  tombez 
entre  leurs  mains.  Ils  en  ont  recouvré  un  exemplaire 
latin,  qu'ils  difoient  avoir  acheté  fix  fous  d'or  de 
la  veuve  du  patrice  Innocent.  Mais  pour  cet  article 
Conftantin prêtre  delà  grande églife  &  grammai-^.  ,84. 
rien  latin ,  en  eft  parfaitement  inftruit. 

Conftantin  fiit  interrogé,  &  dit  :  Du  tems  du 
patriarche  Paul ,  Fortunius  évêque  de  Carthage 
«tant  venu  en  cette  ville ,  &  devant  affifter  à  l'office 
dans  la  grande  églife  :  on  demanda  en  quel  rang  il 
devoir  s'affeoir ,  devant  les  métropolitains  ou  après. 
Pour  le  favoir ,  le  patriarche  Paul  fît  chercher  le 
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5,  Avril  livre  du  cinquième  concile  j  &  il  y  trouva  fon  rang; 
6Sj.  En  cherchant  ce  livre ,  ontrouva  auffi  paroccafion 
un  exemplaire  latin  du  même  concile.  Le  patriar- 
che le  tira  de  la  bibliothèque,  &  me  dit.  :  Voyez  s'il 
eft  entier,  le  conférant  fur  le  rôle  en  papier,  qui  en 
eft  l'original.  Je  trouvai  le  latin  dereàueux  dans 
la  feptiéme  fcffîon.  Le  patriarche  Paul  me  dit  :  Pre- 
nez avec  vous  le  diacre  Sergius ,  qui  écrit  (1  bien  en 
latin,  &  faites-lui  ajouter  ce  qui  manque.  C'étoit 
les  prétendus  difcours  de  Vigile,  Je  les  traduifis  en 
latin,  &  Sergius  les  écrivit  :  puis  l'écrivain  Théo- 
dore qui  avoir  fa  boutique  prés  faint  Jean  Phocas , 
les  ajouta  au  livre  latin.  Le  diacre  Sergius  étant 
auffi  interrogé  ,  confirma  le  même  fait. 

Alors  le  concile  s'écria  :  Anathêmé  au  prétendu 
difcours  de  Menas  à  Vigile  :  Anathêmé  à  ceux  qui 
l'ont  fabriqué  ou  écrit  :  Anathêmé  aux  prétendus 
difcours  de  Vigile  à  Juftinien  ôcaTheodora:  Ana^ 
thème  en  un  mot  à  ceux  qui  ont  falfîfié  les  ades  du 
t-  fis-  cinquième  concile  :  Anathêmé  à  ceux  qui  ont  en- 
feigné ,  qui  cnfeignent  ou  enfeigneront  une  feule 
volonté ,  &  une  feule  opération  en  Jefiis-Chrift. 
Aux  quatre  faims  conciles  mémoire  éternelle,  Au 
faint  concile  cinquième  mémoire  éternelle.  Ï^Dh 
gués  années  à  l'empereur  Conftantin.  Filsde^ieu, 
donnez-lui  la  vie  :  donnez-lui  la  vidoire. 

Théodore  de  Trimithonte ,  &  les  autres  évêques 

de  Chipre ,  demandèrent  la  leâiure  d'un  difcours 

de  faint  Athanafe  fur  ces  paroles  de  Jefus-Chrift: 

j»M».  X 1  T.   Maintenant  mon  ame  eft  troublée.  Il  fut  lu ,  $:  le 

'  *""    '    concile  y  trouva  clairement  les  deux  volontez. 

Enfuice 
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Eiifuite  Domitius  de  Prufiade  dit  :  Je  vous  donne  2.^.  Avril 
avis  qu'un  nommé  Polychrone  prêtre  &  moine ,      ^gj^ 
fbuticnt  les  erreurs  de  Macaire  &  d'Etienne ,  &      *     ' 
trompe  les  fîmples.  Jugez-vous  a  propos  de  le  faire 
venir ,  afin  qu'il  explique  fa  foy  ?  On  ordonna  qu'il 
feroit  amené  à  la  prochaine  Teflion, 

Le  concile  fut  interrompu  quelque  tems  par  les 
fêtes  depaques,qui  cette  année  <>8i.  étoitle  quator- 
zième d'Avril.  Le  dimanche  del'odave,  Jean  évc- 
que  de  Porto  le  premier  des  députez  d'occident 
célébra  la  melfe  folemnelle  en  latin  dans  l'églifè  de 
fainte  Sophie  ,  en  prefence  de  l'empereur  &  du  pa- 
triarche :  on  y  fit  plufieurs  acclamations  en  latin  à 
la  louange  de  l'empereur  :  &c  cet  honneur  feit  aux 
députez  d'occident  donna  ime  grande  joye  au  peu- 
ple,  &  à  tout  le  concile, 

La  quinzième  fefHon  fut  donc  tenue  trois  fémai-     x  x  ▼. 
nés  après  la  precedente,&  le  vingt-fixiéme  d'Avril.  ftffiS^°r(^ 
On  fît  entrer  Polychrone ,  &  on  lui  ordonna  de  '•'™"* 
déclarer  fà  créance.  Il  répondit  :  Je  donneray  ma  '*  ***  • 
confelfipn  de  foy  par  les  œuvres ,  fur  un  mort ,  en 
priant  le  fils  de  Dieu  de  le  reflufciter  :  s'il  ne  refïuf^ 
cite  pas,  me  voicy  :  le  concile  &  l'empereur  feront 
de  moy  ce  qu'il  leur  plaira.   Le  concile  dit  :  Noi;"s 
voulons  favoir  quelle  confeffion  de  foy  vous  pré- 
tendez faire  fur  le  mort.  Polychrone  répondit  : 
Quand  je  l'y  mettrai ,    vous  la  lirez.  Le  concile 
dit  :  Voilà  le  mort  tout  prêt,  donnez  vôtre  confef- 
fion de  foy.  Polychrone  tira  un  papier  fcellé  d'un 
fêauoù  étoit  gravé  le  monogramme  de  Polychrone 
confeflèur  >  c'efl-â-dire  apparemment  de  révcque 
Tome  IX.  H 
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%C.  Avril  ^^  Crenphonte  que  Ton  dit  avoir  été  martyrizé  fous 

^gj        Decius.  On  fit  lire  cet  écrit  où  Polychrone  parlant 

M*rtyr.  R.  ^  l'cmpereur  difoit  :  J'ay  vu  une  multitude  a'hom- 

ir.fdr  Btato.  mes  vctus  de  blanc,  &  au  milieu  d'eux  un  perfon- 

u  s-  f.  i<t.  nage  dont  je  ne  puis  exprimer  la  puiliance ,  qui  m  a 
dit  :  L'empereur  Conftantin  fait  une  nouvelle  con» 
feflion  de  foi  :  va  promptement  lui  dire ,  qu'il  fe 
garde  de  la  faire  ou  de  la  recevoir.  Enfuite  étant 
Venu  d'Heraclée  à  Chryfopolis,  comme  j'étois  fur 
la  terrafle  environ  à  la  feptiéme  heure  du  jour ,  je 
TÎs  un  homme  revêtu  d'un  habit  tres-blanc,  qui 

p.  fffi  me  dit  :  Celui  qui  ne  confeflfe  pas  une  volonté  & 
Une  opération  theandrique ,  n'eft  pas  chrétien.  Je 
idis  :  C'eft  ce  que  le  tres-fage  empereur  Conftantin  a 
défini  par  avance ,  une  volonté  &  une  opération 
theandrique.  Il  me  répondit  :  il  a  très-bien  fait. 
Le  concile  demanda  à  Polychrone  fî  cet  écrit  étoit 
de  ù.  main,  &  Ci  c'étoit  celui  qu'il  vouloit  mettre 
lùr  le  mort  :  &  il  convint  de  l'un  &  de  l'autre. 

Les  magiftrats  &  le  concile  ordonnèrent  que 
répreuve  du  mort  fe  feroiten  public  j  &  étant  fortis 
du  Palais ,  ils  fe  rendirent  dans  la  cour  du  bain  de 
Zeuxippe,acompagnés  d'un  grand  peuple  :  le  mort 
fut  étendu  fur  un  lit  garni  d'argent.  Polychrone 
mit  fur  ce  corps  fa  confeflion  de  roi,  lui  parla  bas , 
pendant  plufieurs  heures  j  &  dit  enfin  :  Il  m'efl  im- 
pdffible  de  refliifciter  le  mort.  Le  peuple  qui  étoit 
prefent  s  écria  :  Anathême  au  nouveau  Simon. 
Anathême  à  Polychrone  l'impofteur.Les  magiftrats 
&  le  concile  rentrèrent  dans  le  palais ,  &  ordonne- 
Terït  à  Polychrone  de  déclarer  î'il  confeflbit  deux 
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volontez  &  deux  opérations  en  Jefus-Chrift.  lire-  j,^.  Avril 
pondit  :  Je  confefle  ce  qui  eft  écrit  dans^le  papier  ^gj,, 
que  j'ai  prefenté  ,  &  que  j'ai  mis  fur  le  mon.  Je 
croi  une  volonté  ôc-^ne^/operation  theandrique»  & 
je  ne  dis  autre  chofè.'xe  concile  dit  :  Puifque  Poly- 
crone  a  persévéré  dans  (on  erreur  jufquesa  lavieil- 
leflêj  &  que  maintenant  étant  averti  par  nous  il  a 
voulu  tenter  le  faint-Efprit ,  compolant  un  écrit 
plein  de  blasfême,  &  difant  impudemment  qu'il 
reflufciteroit  un  mort  en  confirmation  de  fà  roi  : 
nous  l'avons  déjà  foumis  à  l'anathéme  dont  parle  f  t^^i 
faint  Paul.  Et  toutefois  pour  la  convidion  du  peu- 
ple ,  que  lui  &  Ces  complices  ont  feduit ,  nous  avons 
confênti  qu'il  exécutât  publiquement  fapropofîtion 
infenfée.  Nous  avons  fait  apporter  le  mort  qu'il 
avoit  cherché  lui-même,  &nous  l'avons  laiflc  mur- 
murer auprès  autant  qu'il  a  voulu ,  jufques  à  ce  qu'il 
a  déclaré  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire.  C'eft  pourquoi 
nous  ordonnons  que  comme  impofteur  &  héréti- 
que manifefle  ,  u  foit  dépouillé  de  tout  rang  & 
rondionfàcerdotale.  Apres  qu'il  ^tainfî  depofé, 
le  concile  s'écria  :  Anatnême  à  Theretique  Poly- 
crone  6c  à  Ces  complices  Macaire  &c  Etienne.  La 
Trinité  les  a  déposez  tous  trois. 

Depuis  cette  fêlfion  jufques  à  la  fiiivante  ,  il  y   ^^^^'(^, 
eut  un  intervale  de  trois  mois  &  demi  ;  peut-être  fioa. 
pour  attendre  la  commodité  de  l'empereur ,  qui  de-  '" 
voit  afllfleràlaconcludondu  concile.  Enfin  la  fèi- 
ziéniefelHon  fut  tenue  le  neuvième  jour  d'Aoufl  de 
la  même  année  6Sï,  Il  y  eut  encore  un  plus  grand 
nombre  d*éYêques.Thcophileprimicier  clés  notaires  f-  »••« 
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^.  Aouft  dcC.  P.  dit:  Je  vous  avertis  que  Conftantin,  quifê 
6$u  dit  prêtre  de  l'égliie  d*Apamée  enSy  rie  eft  à  la  porte, 
&  demande  à  entrer ,  pour  vous  inftruire  de  quel- 
que chofe  concernant  la  queftion  prefente.  On  le 
nt  entrer ,  &  il  dit  :  Si  j'avois  été  ouy ,  nous  n'au-. 
rions  pas  reçu  la  perte  que  nous  avons  foufFerte 
cette  année  dans  la  guerre  de  Bulgarie.  En  effet,  les 
Bulgares  nation  barbare  ayant  pafle  le  Danube , 
Thttph.  4»' commencèrent  alors  a  faire  des  courfcs  dans  la 

***'«  »y^  Thrace  j  &  l'empereur  Conftantin  fut  contraint  de 
faire  avec  eux  une  paix  hontebfe  y^de  leur  payer 
tribut.  Le  prêtre  Conftantin  continua  :  J'ai  voulu 
dés  le  commencement  entrer  dans  le  concile ,  & 
vous  exhorter  à  faire  quelque  accommodement , 
fans  perfecuter  les  uns  ni  les  autres  j  je  veux  dire  ni 
^  ceux  qui  difent  une  volonté,  ni  ceux  qui  en  difcnt 
deux.  J'allai  trouver  le  patrice  Théodore,  $c  le  priai 
de  parler  de  moi  au  concile.  Maintenant  fi  vous 
l'ordonnez ,  j'écrirai  en  fyriaque  ce  que  Dieu  m'a 
donné  fur  la  foi ,  Ôc  on  le  traduira  en  grec. 

Le  concile  dit  t  comme  vous  nous  avez  expliqué 
vos  penfées  en  grec  ,  déclarez  aufli  vôtre  toi.  Il 
demanda  un  délai  de  fix  jours ,  qui  lui  fut  refufé , 
parce  qu'il  avoir  demandé  lui-mçme  à  être  ouy. 
Il  dit  donc  :  Je  reconnois  deux  natures  comme  il  a 
été  dit  à  Calcédoine,  &:  deux  proprietez.  Pour  les 
operations,je  n'en  difpute  point ,  u  vous  les  admet- 
tez comme  proprietez.  Mais  je  ne  reconnois  qu'une 
volonté  delà  perfonne  du  Verbe  :  c'eft-à.-dire  de  fa 
fubfiftance.  Car  pour  dire  la  vérité ,  je  ne  fçai  ce  que 
veut  dire  en  grec  hypoftafe.  Or  je  dis  la  volonoi 
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de  la  perfonne  du  Verbe ,  même  après  l'incarna-  5.  Aouft 
tion.  Car  le  Pere,&  le  Fils,&  le  faint-Efprit  ne  font  ^81, 
qu'une  volonté.  On  lui  demanda  (î  cette  unique 
volonté  qu'il  reconnoiflbit  en  Jefus-Chrift,étoit  de  cme.  f.  v»t. 
la  nature  divine  ou  delà  nature  humaine.  Il  répon- 
dit: C'eft  de  la  divinité.  On  lui  demanda,  fi  la  na- 
ture humaine  de  Jefus-Chrift  avoit  une  volonté  î 
Il  répondit:  Ouy,une  volonté  naturelle:  car  il  l'eut 
depuis  Ta  naifTance  jufqucs  à  la  croix  j&  c'eft  ce  que 
j'appelle  une  propriété.  Quoi  donc ,  lui  dit-on , 
Jelus-Chrift  depuis  fa  croix  quitta^-t-il  la  nature 
humaine  >.  U  répondit  :  La  volonté  humaine  ne  d&< 
meura  pas  avec  lui  y  mais  avec  la  chair  &  le  fang. 
Car  il  n'a  plus  b^oin  de  boire  ou  de  manger ,  de 
dormir  ou  de  marcher.  On  le  preflà  ainfi  :  Vous 
avez  dit  que  la  perfonne  du  Verbe  avoit  une  vo- 
lonté :  vous  avez  dit  enfuite  que  fon  humanité 
avoit  une  volonté  naturelle  :  comment  donc  ne  re- 
connoiflèz-vous  en  JefiisJChrift  qu'une  volonté  ?  Il 
l'a  quittte ,  répondit-il ,  avec  la  chair  &  le  {àng:  & 
pn  le  pouifa  jufques  à  dire  que  Jefus-Chrift  s'ctoit 
dépouillé  de  fâ  chair.  Il  reconnut  que  c'étoit  la  doc- 
trine de  Macaire  d'Antioche ,  &  y  perfifta  difànt , 
qu'il  ne  pouvoir  croire  autrement.  Alors  le  concile 
s'écria  :  C'eft  l'opinion  des  Manichéens  s  c'eft  la 
créance  d'Apollinaire.  Anathémeà  lui&  àfes  dog^ 
mes  :  chafTez  le  Manichéen,  Ainfi  Conftantin  d'A-» 
pâmée  fut  chaiïe  du  concile. 

Enfuite  George  patriarche  de  C.  P.  dit  :  Je  vous 
demande  en  grâce  avec  quelques  évêques  dépen» 
dans  decefiege  y  que  s'il  eft  pofUbleles  pcrfonnes 
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9.   Aouft  "^^i^^f  P*^*^^*'^*^^^"^^^^^^^»  nommément  dans 

^gi^      les  acclamations  :  c'eft-à-dife  Sergius ,  Pyrras,  Paul 

&  Pierre.  Le  concile  répondit:  Il  faut  que  ceux  qui 

ont  une  fois  été  déclarez  coupables ,  &c  ôtez  des 

{âcrez  dyptiques  par  nôtre  (èntence  ,  foient  auflî 

p.  loof.  anathematifez  nommément.  George  déclara  qu'il 
cedoit  à  l'avis  du  plus  grand  nombre  ;  &  ils  firent 
tous  plutieurs  acclamations  a  la  louange  de  l'empe- 
reur. Puis  ils  fouhaiterent  longues  années  au  pape 
Agathon,  à  George  de  G.  P.  à  Theophanc  d'An- 
tioche ,  au  concile  &c  au  Sénat.  Ils  crièrent  enfuite  : 
Anathême  à  Théodore  de  Pharan  hérétique ,  à  Ser- 
gius ,  à  Gyrus.  Anathême  à  Honorius  hérétique ,  à 
Pyrrus ,  à  Paul ,  à  Pierre,  à  Macaire ,  à  Etienne,  à 
Polychrone  &c  a  tous  les  hérétiques.  Les  magiftrats 
demandèrent  au  concile  s'il  reiloit  quelque  chofê 
à  examiner  touchant  l'aiFaire  prefènte  :  le  concile 
répondit  que  non}  6c  que  dans  la  prochaine  felHon 
ils  dreflèroient  laconfeifion  de  foi  avec  l'aâîftance 
dufaint-Efprit. 

La  dix-{eptiéme  (êffion  fut  tenue  un  mois  après, 
{avoir  l'onzième  de  Septembre  6%i,  la  dixième  indic» 
tion  étant  commencéeà  G.  P.  On  n'y  fit  autre  cho» 
(s ,  que  de  convenir  de  la  définition  de  foi  qui  fut 
publiée  de  nouveau  dans  la  fèffion  fuivante.  Aufli 
celle-ci  ne  fê  trouve  point  dans  les  exemplaires  grecs, 
&  ils  n'en  comptent  que  dix-fcpt. 
Ko^do  'co  -      ^^  dernière  feflion  du  concile,&  la  dix-huitiémc 

«le.  félon  les  latins ,  fut  tenue  le  fèiziéme  de  Septembre. 

L'empereur  y  aiïifta  en  perfonne;  &  il  y  eut  plus  de 

f.  lou).  2>.     cent  foixante  évêques.   On  y  lût  la  aéfinition  de 
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loi  du  concile,  où  il  déclare  premièrement  qu'il  i^^.    Sept, 
adhère  aux  cinq  conciles  precedens,  &  raporteles       ^^^^  i 

fymboles  de  Nicée,  Ôc  de  C.  P.  Puis  il  remar-  *  j 

que  les  auteurs  de  l'erreur  qu'il  condamne ,  fçavoir  î 

Théodore  de  Pharan,  Sergius,  Pyrrus ,  Paul  &  ^  wi4.  b. 
Pierre  de  C.  P.  le  pape  Honorius ,  Cyrus  d'Alexan- 
drie,' Macaire  d'Antioche  &  Etienne  fon  difciple. 
Il  approuve  les  deux  lettres  du  pape  Agathon  & 
-de  Ion  concile  ;  comme  conformes  au  concile  de 
Calcédoine,  &  à  la  dodrine  defàint  Léon  &  de 
faint  Cyrille.  Enfin  il  explique  le  myftere  de  l'in- 
carnation, prouve  &  décide  qu'il  y  a  en  Jefus-Chrift 
jâeax  volonœz  naturelle ,  &  deux  opérations  natu-  '*  "'  ' 
relies  :  &  défend  d'cnfeigner  autre  cnofe,  (bus  peine 

de  depofîtion  pour  les  clercs ,  &  d'anathcme  pour  , 

les  laïques.  Eiuiiite  font  les  foulcriptions  des  légats 
&  de  cent-foixante-cinqcvcques.    .  p,  ,044. 

Le  concile  confirma  encore  cette  définition  de 
£oi  par  plufieurs  acclamations,  &  réïteca  Lesana- 
xhémes  contre  les  hérétiques  :  entre  lefquels  Hono- 
rius ne  fut  pas  oublié.  Puis  on  fit  lire  un  discours  t-  104** 
adreifë  à  l'empereur  fiiivant  la  coutume ,  où  les 
-|>ere$  louent  fa  pieté,  te  rapportent  en  fubftaace  ce 
qu'ils  ont  fait  dans  le  concile  :  répétant  encore  l'a- 
•nathême  contre  les  hérétiques.  Ils  y  loiient  auffi  le  p.  10^3.  b. 
^pape  Agathon,  Ôcdifent  que  faint  Pierre  a  parlé  par 
-îâ  Douche.Enfin  ils  prient  rcniperear  d'asicorifer  leur 
•dccifion  par  û  foufcaription ,  &  pat  fes  éadits.   Les 
foufcripdons  font  tDcorc  à  la  fin  de  ce  difcours. 
Aptésqu'ileûtété  M,  les  évcques  réitérèrent  à  l'em- 
pereur de  vive  voix  la  prière  de  foufcrire  la  défini-  t-  >•<*• 
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tion  de  foi ,  ce  qu*il  promit.  Mais  auparavant  il  rè- 
f.  1971.  prefenta  queCitonat  archevêque  de  Caillari  en  Sar- 
daigne  avoit  été  accufé  de  crime  d'Etat  fcjuftifÎQc 
C'eft  pourquoi  il  pria  le  concile  de  le  recevoir,  & 
lui  fàirefoufcrire la  définition  de  foi.  Après  donc 
queCitonat  &  un  autre  évêque  eurent  foufcrit,  Tem'- 
pereur  fou{crivit  tout  le  dernier. 

Le  concile  pria  l'empereur  que  pour  la  {ûreté  de 
la  foi ,  on  donnât  à  chacune  des  chaire»  patriarcat 
les ,  un  exemplaire  de  la  définition  de  foi  foufcric 
de  fa  main  :  ce  qu'il  accorda.  On  en  fit  donc  cinq 
copies ,  qui  furent  données  aux  légats  du  pape ,  & 
des  deux  patriarches  abfens ,  &  à  ceux  de  C.  P.  & 
d'Antioche  qui  étoient:  prefens.  Le  concile  écrivit 
t'  to7i.  c.     au  pape  Agathon  une  lettre ,  où  il  dit  entre  autres 
chofes  ;  Nous  avons  condamné  ceux  qui  iè  font 
écartez  de  la  foi ,  foivant  la  condamnation  ponée 
par  vos  lettres.  Ils  y  nomment  toutefois  Honorius 
dont  le  pape  n'avoir  point  parlé ,  mais  depuis  Ùl 
condamnation  ,  on  ne  le  fèparoit  plus  des  autresL, 
Vous  apprendrez  tout ,  di(ènt-ils  ,  par  les  a<^  que 
t'tToi.x.      nous  vous  envoyons.    Enfin  ils  prient  le  pape  de 
confirmer  par  fes  lettres  leur  définition.de  foi:c*eft- 
à-direde  marquer  fon  confentement..  Cette  lettre 
eft  fouforite  par  les  légats  d'Orient,&  par  cinquante- 
cinq  évcques.  L'empereur  fit  un  édit  pour  l'exécu- 
tion de  la  decifion  du  concile  r  où  Honorius  eft 
encore  nommé  comme  fauteur  de  l'herefie,  &con^ 
t'io*s.c.      traire  à  lui-même.  La  doctrine  catholique  fur  les 
deux  volontez  y  eft  expliquée  fort  au  long,&  l'em- 
pereur conclut  en  ce&  termes  ;  Nous  défendons^. 

qui 


tlVltE      QUA  RANTI1*ME.  ^fj 


3  m  que  ce  foit  de  plus  difputer  touchant,  une  ou  j\^j,^  ^gj^ 
eux  volontez  ou  opérations.  'Et  enfiiitc  :  Quicon-  ^  ,0,7.  ju 
que  contreviendra  a  la  prefente  conftitution,s*il  eft 
cvêque ,  clerc  ou  moine ,  il  fera  dépofél  S'il  eft  en 
dignité  -,  il  en  fera  privé  ,  &  fes  biens  confifquez. 
S'fl  eft  fimple  particulier ,  il  fera  banni  de  C.  P.  & 
de  toutes  nos  villes.  Ainfi  finit  le  {îxiéme  concile 
cecumenique  troifiéme  deC.  P, 

On  ne  le  contenta  pas  d'ôterdes  dyptiquesles 
noms  de  ceux  qui  avoieht  été  condamnez  :  on  ôta 
auffi  leurs  images  des  églifes.  C'eft-à-dire  celles  de    ^«^.  ^. 
Cyrus ,  Sergius  ,  Paul ,  Pyrras  &  Pierre.    Pour  les  '^*'*- 
vivans,  (avoir  Macaire>  Etienne,  Anafta{è,Lèonce, 
Polycrone  &  Epiphane  r  ils  préfentcrent  tous  en-   c^iji,  c,»/. 
(êmble  une  requête  à  rempereur,pour  être  envoyez  Jf;/  /*•*•  ^ 
au  pape ,  ce  qui  leur  fût  accordé  >  &  Rome  leur 
fut  donnée  pour  le  lieu  de  leur  exil. 

Les  légats  du  pape  Agathon  étant  i  C.  P.  obtin-   x  x  v  1 1 1. 
rent  à  fa  prière  une  lettre  de  l'empereûr^par  laquelle  thM*"Loî  lï 
il  moderoit  la  fomme  que  l'on  avoir  accoutumé  de  ^^^' 
.  donner  pour  l'ordination  du  pape,  *  A  condition 
toutefois  que  le  pape  nouvellement  élu ,  ne  ièroit 
ordonné  qu'après  que  le  décret,  d'éleâion  auroit 
été  porté  a  C.P,  fuivant  l'ancienne  coutume  j  & 
que  l'empereur  auroit  donné  fon  confèntement.  Le 
pape  Agathon  vécut  peu  après  le  concile..  Il  donna 
za.  clercé  de  Rome  une  diftribution  d'argent ,  & 
1140.  lous  d'or  pour  le  luminaire  de  l'églife  de» 
apôtres,  &  de  fainte  Marie-Majeure.  Il  fit  en  une 
;  ordination  dix  prêtres  &  trois  diacres,  Se  d'ailleurs 
.  dix-huit  évêques.  Après  avoij:  tenu  le  fiege .  deux 
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An.  .6%%.  ^"is  &  demi,  il  mourut ,  &*  fut  enterré  à  S.  Pierre 
.  M*r,yr,  R.  Ic  dixiémcde  Janvicr.ï  jour  auquel  l'églife  Thono^ 
"*^'"'*-        re  comme  Saint. 
A»»fi.  i»  Ut.     On  élût  à  fa  place  Léon  Sicilien  fîls  de  Paul  : 

3ui  favoitle  grec  &  le  laf  in,étoit  éloquent,  inftruic 
es  faintes  écritures  &;  du  chiant  ecclenaftique  -,  ap- 
pliqué à  inftruire:aimant  les  pauvres  &  la  pauvreté. 
Son  ordination  fiit  différée  a  l'ordinaire ,  jufques  à 
xe  que  l'on  eût  recule  confèntement  de  l'empereurj 
&  l'on  raporte  à  cette  éiedion  de  Léon  une  formule 
conicl^i^  qui  refte  de  la  relation  que  l'on  envoyoit  de  Rome 
»o<.  pour  cet  effet.    Cependant  les  légats  qui  avbient 

ai&fté  au  concile  arrivèrent  a  Rome  au  mois  de 
Juiliee  tfSx.  indiélion  dixiéme:apportant  des  lettres 
,fifi.  u$n  te  de  l'empereur ,  pour  remettre  a  l'églife  Romaine 
<^c»i»*7 111}  1^  contributions  de  bled  que  foumiffoient  les  pa- 
AuMfiitij».  V.  trimoines  de  Sicile  &  de  Calabre,&:  d'autres  impo- 
rtions dont  l'églife  étoit  furchaxgée.  Auffî  les  légats 
t».  6.  conc  furent  reçus  â  Rome  avec  grande  joye.  Ils^por- 
t.wVJ.  ii'^iterent  les  aâesdu  concile,  &  deux  lettres  de  l'em- 
pereur en  confirmation  :  l'une  au  pape  Léon ,  l'au- 
tre a  tous  ^ks  c(Miciles  dépendans  du  faint  Siège  : 
c*eft^^ice-a«xëv^ttes  d'occident ,  qui  lui  avoient 
écrit.  Dans  la  lectce  au  pape ,  l'empereur  parle  ainfi 
de  celle  d' Agathon  :  Nous  l'avons  fait  lire  publi- 
quement^ ôc  die  a  été  trouvée  conforme  aux  laintés 
écritures,  oust  conciles ,  &  aux  pères.  Ainfi  nous  l'a- 
vons tous  re^ë  avec  joye  comme  fi  fâint  Pierre  eût 
parlé.  Il  n'y.  a  eu  que  Macaire  d'Antioche  qui  a 
:  refiifé  opiniâtrement  de  s'y  conformer,comme  vous 
::verrez  par  les  z^t^  Lui  <k  fes  complices  nous  onc 
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prié  de  les  renvoyer  à  vous ,  ce  que  nous  avons  fait.  An.   tf  8t. 
&  nous  laiflbns  tout  ce  qui  les  regarde  à  vôtre  ju- 
gement paternel.  A  la  nn  il  prie  le  pape  de  lui  en- 
voyer au  plutôt  un  légat. 

Enfin  après  que  le  faint  Siège  eut  vaqué  dix 
mois ,  le  pape  Léon  IL  fut  ordonne  le  dimanche  ip. 
d*Odobre  6%%.  par  trois  évêques ,  André  d'Oftie  , 
Jean  de  Porto  un  des  légats  au  concile ,  &  Placenr- 
tin  de  Velitre ,  parce  que  le  fiege  d'Albane  étoit 
vacant.  L'année  fuivànte  il  renvoya  à  C.  P.  Con- 
ftantin  foudiacre  regionaiie  du  faint  Siège,  qui 
avoit  affîfté  au  concile  ;  charge  d'une  lettre  pour 
l'empereur  dufeptiéme  de  May,indidion  onzième 
^83.  où  il  dit ,  parlant  d«  aftes  du  concile:  Les 
ayant  foigneufement  examinez ,  nous  les  avons 
trouvez  conformes  à  ce  que  les  légats  nous  avoient 
raporté  \,  &  nous  avons  vu  que  ce  fixiéme  concile  a 
{uivi  éxaâementles  cinqprecedens.  Nous  avons  eu 
aulfî  tres-agreable  l'édit  de  vôtre  pieté.,  qui  avec  la 
dcci/ion  du  concile ,  fait  comme  un  glaive  a  deux  ^. 
tranchants  pour  exterminer  les  hercfies.  C'eft  pour- 
quoi nous  cdnfenton»  à  la  définition  du  fàint  con- 
cile (ixiéme,  &  la  confirmons  par  l'autorité  de  faint 
Pierre  :  le  recevant  comme  les  cinq  autres  conciles. 
Nous  anathematifbns  les  inventeurs  de  la  nouvelle  ^ 
€rreuT,{âvoir  Théodore  de  Pharan,Cyrus  d' Alexan- 
drie,Sergius,Pyrru$,Paul  &  Pierre  de  C.P.  &  encore 
Hoiiorius,qui  au  lieu  de  purifier  cette  églife  apofto- 
lique  par  la  doctrine  des  apôtres,  a  pemé  renverfèr 
•k  foi  par  une  trahiiôn  profane.  Nous  anathemati- 
fonsauifi  Macaire  jadis  évéqùc  d'Anidoche,£tienne 
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fbn  difciple  ou  plutôt  fon  maître ,  llmpofteur  i*b-" 
lycrtme ,  &  tous  leurs  femblables.  Nous  avons  fait 
^  iwo.        tous  nos  efforts  comme  vous  nous  y  exhortez  par 
vôtre  lettre ,  pour  les  inftruire ,  &  les  ramener  a  la 
vrâyè  foi  :  mais  ils  font  demeurez  opiniâtres. 
M'A  in  L*0.       Macaire  Se  les  autres  condamnez  par  le  concile, 
&  reléguez  à  Rome  y  furent  enfermez  en  divers 
monafteres.  Il  y  en  eut  deux  à  qui  le  pape  rendit  la 
communion  :  favoir  Ànaftafe  prêtre ,  &  Léonce 
diacre  de  l'églife  de  C.  P.  qui  avoient  été  envoyez 
avec  les  autres ,  quoique  le  concile  ne  les  eût  pas 
anathematiiêz.    Le  pape  les  reçut  à  la  communion 
le  jour  de  l'Epiphanie  <J8}.  après  qu'ils  eurent  don- 
né leur  confemon  de  foi  par  écrit ,  &  anatheniati- 
fé  les  hérétiques. 
XXIX.         Le  pape  Léon  ayant  reçu  les  ades  du  /îxiéme 
«onciiTdê'xo  concile,  fe  hâta  d'en  faire  part  aux  évêques  d'Efpa- 
'***'•  gne;où  il  étoit  arrivé  un  grand  changement  depuis 

simf'i.  ft'n6o.  deux  ans.  Le  roi  Vamba  étant  tombé  malade ,  en- 

^f  Tui  la  ^°"^  ^^  *^  *^°"  perdu  la  mémoire ,  l'archevêque 
de  Tolède  lui  donna  la  pénitence ,  &  le  revêtit  de 
l'habit  monaftique.  Etant  revenu  à  lui ,  il  fe  crut 
obligea  demeurer  en  cet  état,  &  renonça  au  royau- 
me,  déclarant  fon  fucceffeur  Ervige  parent  du  roi 
Chindafuinte.  Cette  déclaration  le  ht  en  prefence 
des  Seigneurs  par  un  aâe  folemnel ,  où  ils  foufcri- 
virent ,  le  dimanche  quatorzième  4'0<^obre ,  Ere 

chr.fft.yifii.yiS^  c'eft-â-dire  l'an  680.  &  le  dimanche  fuivant 
Ervige  fut  couronné  roi  des  Vifigots.  Mais  on  dit 
qu'il  avoit  fait  donner  à  Vamba  un  breuvage  empoi- 
wtiné ,  pour  s'attifer  U  couronne  par  cet  anifice.  : 
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încontinent  après  il  afTemblaun  concile  i  Tolède 
<Jue  Ton  compte  pour  le  douzième ,  où  £c  trouve-    t,,  g,  t^nt.  r 
rent  trente-cinq  cvcques ,  &  à  leur  tcte  Julien  de  '"'• 
Tolède,  avec  trois  autres  métropolitains ,  favoir  ^f*^  ^*'t*' 
ceux  de  Seville ,  de  Brague,  &  de  Merida.    On  y 
voit  auiïî  quatre  abbez ,  &  quinze  (êigneurs.    Le 
concile  commença  le  neuvième  de  Janvier,  &  finit 
ie  vingt-cinquième  ,  la  première  année  du  règne 
d'Ervige ,  Ere  ji^.  c*eft-à-dire  l'an  6%i.    Le  roi  y' 
prefenta  un  écrit ,  par  lequel  il  prioit  les  évêques 
de  lui  afTurer  le  royaume ,  qu'il  tenoit  de  leurs  luf- 
é^ages.  Il  demandoit  la  confirmation  des  loix  faites 
contre  les  Juifs ,  &  l'abrogation  de  celle  qui  con- 
damnoit  à  perdre  leur  dignité  ceux  qui  avoient  de-» 
fêrté ,  ou  manqué  de  fe  trouver  à  l'armée. 

Le  concile  fit  treize  canons ,  dans  le  premier 
defquels  il  dit  :  Nous  voyons  évidemment ,  &  par 
écrit  comment  nôtre  ferepilïïme  prince  eft  venu  a  la 
couronne^  Nous  avons  vu  la  notice  foufcrite  par 
les  fèigneurs  du  palais ,  devant  lefquels  Vambaa 
reçu  lliabit  de  religion  &  la  tonfiire  -,  fon  décret  ou 
il  defire  qu'Ervige  lui  fuccede  -,  &  une  inftrudion 
à  nôtre  vénérable  frère  Julien  évêque  de  Tolède, 
ou  il  lui  marque  avec  quel  foin  on  doit  célébrer 
l'ondiond'ErvigejSc  cet  écrit  efl  foufcritdelamain 
<le  Vamba.  Ayant  lu  toutes  ces  pièces ,  nous  avons 
crû  y  devoir  donner  nôtre  confirmation.  C'efl 
pourquoi  nous  déclarons ,  que  la  main  du  peuple 
efl  délivrée  de  toute  obligation  du  ferment ,  par 
lequel  il  étoit  engagé  à  Vamba-,  &  qu'il  doit  recon- 
noître  pour  feul  maître  le  fçrenifTimp  prince  Ervigc 
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que  Dieu  a  choifi ,  que  fon  predeceflèur  a  inftitué, 
&  ce  qui  eft  plus  que  tout  le  peuple  a  defiré.  Qui- 
conque s'élèvera  contre  lui  fera  frappé  d'ana- 
thême. 

Le  fécond  canon  dit  en  fubftance  :  Souvent  ceux 
qui  étant  en  fanté  ont  defiré  la  pénitence ,  fe  trou- 
vent hors  d'état  de  la  demander  dans  la  maladie , 
ayant  perdu  la  parole  &  la  connoiflance.  On  ne 
laiiTe  pas  toutefois  de  leur  donner  le  dernier  viatique 
&  on  ne  croit  pas  leur  pénitence  infrudueufe.  Par 
le  viatique ,  j'entends  ici  Tabfolution ,  comme  en 
d'autres  canons.  Le  concile  continue  :  Il  y  en  a  qui 
étant  revenus  en  fanté,  prétendent  quitter  la  tonfu- 
re  &c  l'habit  de  religion  ;  affûtant  impudemment 
qu'ils  ne  font  point  tenus  de  ce  vœu ,  parce  qu'ils 
n'ont  point  demandé  la  pénitence.  Mais  comme  le 
baptême  que  les  enfans  ont  reçu  fans  cônnoiilàncé 
ne  laiHè  p^  de  les  engager  :  àinfî  Ceux  qui  ont  reçu 
la  pénitence  fans  le  lavoir,  l'obferveront  inviola- 
blement  -y  &  noUs  leur  interdifons  le  retour  à  toute 
fonction  militaire.  Nouis  n'approuvons  pas  toute- 
fois, que  les  évcques  donnent  légèrement  la  péni- 
tence a  ceux  qui  ne  la  demandent  pas  j  &:  nous  le 
leur  défendons ,  fous  peine  d'un  an  d'excommuni- 
cation. On  voit  bien  que  ce  canon  eft  fait  exprés 
pour  exclure  Yamba  de  toute  efperance  de  remon- 
ter fur  le  trône.  Aufli  il  ne  paroît  pas  qu'il  y  ait 
penfe  j  il  demeura  dans  le  monaftere ,  &  y  mourut 
au  bout  dé  fept  ans.  Au  refte ,  c'eft  le  premier 
exemple  d'une  pareille  entreprifè  des  évêqucs  :  de 
difpenfèr  lesfujets  du  ferment  de  fidélité  fait  à  kur 
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prince;  &  d'interdire  l'exercice  de  la  puiflance 
temporelle ,  (bus  prétexte  de  pénitence. 

On  ordonne  encore  en  ce  concile  que  les  évê-   «*•  » 
ques  rendront  la  communion  ecclefiaftique  à  ceux 
■que  le  prince  aura  reçus  en  grâce  ;  &  que  ceux  qui 
auront  manqué  àcCe  trouver  à  l'armée,ne  perdront 
point  le  droit  de  porter  témoignage  :  nonobftant 
la  loi  du  roi  Vamba  qui  eft  abrogée.  Il  fèmble  que 
le  nouveau  roi  Ervige  cherchoit  à  décrier  le  gou- 
vernement pafle.     Car  dans  ce    même   concile 
Etienne  évcque  de  Merida  fe  plaignit  que  Vamba 
i'avoit  contraint  par  violence  à  établir  un  évcque 
de  nouveau  dans  un  village.    On  lût  plufîeurs  ca- 
nons contre  les  ére<Sbions  d'évcchez  dans  les  lieux 
trop  petits;  &  on  cafla  l'éredion,  fans  toutefois  dé- 
poter le  nouvel  évcque  :  mais  on  lui  deftina  le  pre- 
mier évcché  vacant.  Au  refte,  on  défendit  fous  peine  • 
d'anathemede  mettre  un  évcque  dans  le  lieu  qui 
n'en  a  jamais  eu:  comme  s'il  ne  pouvoir  pas  y  avoir 
des  caufes  d'en  ériger  de  nouveau.    Il  eft  dit  que  ,.  t. 
i'évêque  de  Tolède  aura  le  pouvoir  d'ordonner  tous 
les  évêques  dTEfpagne ,  fuivant  le  choix  du  prince, 
pourvu  que  lui-mcme  les  juge  dignes  :  mais  le 
nouvel  évcque  après  fon  ordination  fera  tenu  dans 
trois  mois  de  Ce  prefenter  à  fon  métropolitain  pour 
recevoir  fès  inftruâiions.  Ainfî  on  ôte  auxcompro- 
vinciaux  le  droit  d'élire  les  évêques ,  &  au  métro- 
politain le  droit  de  lefacrer,  pour  attribuer  tout 
au  roi  &  à  I'évêque  de  Tolède.    On  condamne  l'u-    t.  $ 
fage  de  quelques  évêques,  qui  offrant  plufieurs  fois 
lefacrifice  en  un  jour  ,  ne  communioiênt  qu'au 
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An.  tf  83.   ^icmier  \  &  on  déclare  qu'ils  doivent  communier  I 
t.f.  chaque  fâcrifice.  On  renouvelle  les  loix  contre  les; 

Juife.  Le  roi  Ervige  donna  un  édit  en  confirmatioiï 

de  ce  concile. 
•rîeiliéme        E^viron  trois  ans  après ,  c'eft-a  dire  l'ian  ^85.  le 
teneiie  de  To-  quatrième  de  Novembre  ,  la  quatrième  année  du 
«*.  «y  uM.  '^gï^c  d'Ervige,  Ere  7x1.  on  tint  encore  un  concile 

qui  fut  le  treizième  de  Tokde.    Il  commença  a 

l'ordinaire  par  la  confeflion  de  foi ,  c'eft-à-dire  le 

fymbole  deNicèej  que  deflors  on  ckantoit  à  la 
#•  i«îj.  B-      meflè  dans  les  èglifes  d'Efpagne  :  puis  oii  fit  treize 

canonsj  dont  environ  la  moitié  regardent  des  inte- 
•»;  I.  rets,  temporels.  On  rétablit  dans  leurs  droits ,  leurs 

biens ,  &  leurs  dignitez  tous  ceux  qui  avoient  été- 

%up  liv.       condamnez  comme  complices  de  la  révolte  de  Paul 

xxxix.  m.  ji.  j.Qj^j,.ç  [g  j-QJ^  Vamba  :  tant  on  prenoit  foin  de  revo- 

».u  o  quer  les  ordonnances  de  ce  pfince.  On  défend  de 
mettre  aux  fers  ou  à  la  queûicm  les  officiers  du  pa- 
lais &  les  clercs ,  quand  ils  font  accufez:  ni  de  pro- 

,.  p  céder  contre  eux  avec  trop  de  rigueur.  On,  remet 

tous  les  arrérages  des  tributs ,  jufques  à  la  première 

#.4.  année  du  règne  d'Ervige.    On  défend  fous' peine 

d'anathéme ,.  de  ^ire  aucun  mal  à  la  pofterité  du 

roi  Ervige ,  ni  de  la  reyneliubigotone  fon  époufè.. 

,.  f.  On  défend  aux  veuves  des  rois  de  fè  remarier ,  ni 

a  perfonne,  même  à  un  roi,  de  les  époufer ,  comme 

*.  «.  fi  c'étoit  un  crime.  Défenfe  aux  ferts  &  aux  affran,- 

chis ,  excepté  à  ceux  du  fifc ,  d'avoir  aucune  charge 
dans  le  palais  ,  ou  dans  les  terres  royales.,  Il  n'y  a. 
que  la  volonté  du  roi ,  &  le  confentement  des  fei- 
^neurs  qoi  peut  autorifer  les  évêqucs  à  faire  de  tek; 
icgfemens.  Ceur 
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Ccax  qui  fuivent  font  plus  ecdefiaftiques.  On  An.    6îy, 
défend  aux  cvcques  &  aux  miniftres  <Jc  Téglife  de 
dépouiller  les  autels,  les  couvrir  decilices,  étein-       *'^' 
dre  les  luminaires ,  ou  mettre  dans  les  églifes  d'au- 
tres marques  de  deiiil,pour  fàtisfaire leurs paiHons 
&  leurs  teflentimens  particuliers.  Nous  avons  vu       s«^.  ih. 
que  c'étoit  la  manière  d*interdire  les  églifes.  Gau-  ».     '  "'**' 
dence  évcque  de  Valérie  fit  reprefenter  au  concile     ,.  w. 
par  ion  député,  qu'étant  dangereufèment  malade 
il  avoit  été  (bumis  aux  loix  de  la  pénitence,  par 
rimpofition  des  mains.  Il  demandoit  s'il  lui  étoic     n 
permis  de  célébrer  la  mefle  &  de  faire  Ces  autres  fonc- 
tions. Le  concile  répond  qu'il  les  peut  exercer,aprés 
avoir  reçu  la  reconciliation.  Parce  que  fuivant  les 
canons  ceux  qui  étant  en  peril  de  mort  reçoivent 
{a  pénitence,  fans  fê  conreffer  coupables  d'aucun 
crime,  peuvent  même  être  promus  aux  ordres.  C'eft 
la  difpoHtion  d'un  canon  du  quatrième  concile  de    Cêiu.  ir.  * 
Toleae  :  &  il  eft  remarquable  qu'à  la  mort  on  don-  »♦•  s«i>.  u^. 

pénitence  publique  par  précaution  même  aux 
évcques.  Ce  treizième  concile  confirma  tous  les  '•  *• 
canons  du  précèdent ,  &  l'on  voit  l'intérêt  qu'y 
avoit  le  roi.  Il  dura  trois  jours  j  &  quarante-nuit 
évêques  y  afnfterent,dont  les  quatrepremiersétoient 
métropolitains.  Enfiiitc  à.ts  évêques  font  cinq 
abbez  :  puis  les  trois  chefs  du  clergé  de  Tolède  , 
l'archiprctre ,  l'archidiacre  &  le  primicier  :  enfuite 
vinet-lêpt  députez  d'évcqucsabfens,  &  enfin  vingt- 
fîx  leigneurs.  Le  roi  connrma  le  concile  par  deux 
édits.  ' 

.  A  peine  ce  concile  étoit  fini,  &  les  cvcques  re- 
Tom  IX.  K 
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An,   6$}.  toiirnc2chc2  eux  quand  Piarre  Notaire  de  l'eglifc 

c»ne.  Toi.  Romaincarriva  en  Efpagne,  apponaait  les  lettres 

14.  c.  t. 3-     du  pape: Léon,  &  la  definitioa  du  concile  de 

C.  P. 

XXXI.         Il  y .  ^voit  qiiatre  lettres}  v  la  première  aux  tsè- 

pc  LeonwE  quesd'Éfpagne, oà illeucappiénoit,  quelefixiémc 

pag««-  concile  iihiverfëlavoit  été  célébré  pendant  l'indic- 

''  "^  ftiotineuviéme  :  pendant  laquelle  en  effet  il  avoic 

été  <u:la£\sé  £êloalesRomains,qùi  ne^conunen^oienc 

1' ind4<5Uon  qu'^u  v'ingt-quatf ieine  de  SeptenibreXe 

f.  ixi,7.  ^    pape  condmië  >  La  lettre  du<  pape  Agaœhon  nôtre 

prcdeGeflèur ,  &  celle  de  notre  concilie  y  ont  été 

examinées  &:  approuvées.  On  y  a  ccmdamné  Théo- 

dore  de.  Phataa>  Cyrus.d'AlexaiidtieiS€rgius,  Pyr- 

vaSLy  Pau]i6e  Pkrrede  C.  P'.  de  Honbrius,  qui  au  lieu 

d'éceindre  dans  Êjtnaiflancelaflame  de  rherefle  , 

conmffi  il  Gcoivenoit  à  l'autorité  apoftohque,  l'a^ 

Ê^màMéepar  &  négligence.  Ib ajoute  ehfuite  :  £c 

pdrce  que  lesaâes  du  conq^le  ne  font  pas  enccMre 

^h^ez  de  craduiie  de  grec  en  latin  :  nous  vous  en 

envoyons  cependant  la  définition^  avec  le  difcours  à 

l'entpeceuiiy  &  Ton  édio:&:  nous  vous  envoyerons 

fi:  VQtisL  bdd&^ez  tous  les!  aétes ,  quand  ils^ièront  tra» 

dui^s.  Noiis.vous  prions,  donc  de  ^ire  connoître' 

cetce;  défmicioa  du  concile  à  tous  les  évêques ,  &  à 

tout  le  peuple  de  vôtre  province  :  d*y  faire  fbulcrire 

tous  les  évcaiiesL,  &  de  nous  envoyer  vos-  foufcrip- 

tions,,  poux  les, dépofer  prés  la  coofeillon-de  (àinc 

Pierre. 

La  féconde  lettre  eft  adreflce  à  Quirice  archevê- 
que de  Tolède  f  ce  qp  montré  que  le  pape  ne  (âvoic 
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pas  encore  (àjiïoit ,  quoique  Julien  foli  &cceflèur  An.  -tfSj-. 
futévêqueidéslemoisd'Oârobre^So.  Latroifîéme 
lettre  â  un  comte  nomm^Simplicius^dc  la  quatriè- 
me au  roi  Ervige  :  toutes  tendantes  à  même  un  > 
de  faire  recevoir  en  £{pagne  k  deénition  du  âxiéme 
eontiie  œcuménique.  Ce  qui  étoit  neceitaire,  parce 
que  i'Éfpagne  n'y  avoir  eu  aucune  part:  Ces  éveques 
n'y  avoient  point  ét«-appellez ,  ni  au  concile  de  Ro- 
me ,  d'où  on  dvoit  député  à  C.  P.  Dans  îa  lettre  au 
toi  >  la  condamnation  d'^Hùnorius  eft  encore  mar- 
quée «1  ces  termes  :  Et  Homôrms  y  qui  a  laifle  flé- 
trir la  règle  de  la  tradition  apoftolique ,  qu'il  avoit  ^ 
reçue  entière  de  Tes  prédecedlèurs.  Tant  le  pape  a 
Aûnde  montrer  que-c^tce  faute  perfonnellencpor* 
te  point  de  prèjuaice  au  faint  Siegë. 
.  Ces  lettres  arrivèrent  dôftc  lin  Efpagne,Iorfque 
les  éveques  vcnoient  de  {efèparer  après  le  treizième 
concile  de  Tolède  -,  U  comme  on  ne  pouvoit  les 
raflcmbler  pendant  l'hiver  ,  on  leur  envoya  les 
a^fces  venus  de  Rome ,  pour  les  examiner  oiacuti 
chez  eux  j  &  la  réception  folemnelic  fût  remifê  au 
coïKile,  qui  fe  devott  tenir  un  an  après !&ivam  k 
coutume. 

Cependant  le  pape  Léon  H.  mourut  après  avoir  J^  ^  ^  ^}' 
tenu  K  lAtm  Siège  un  an  êe  kpt  mois ,  Se  fait  en  n-  Bcnoia  n. 
une  ordination  neuf  prêtres  &  trois  diacres ,  &  ^*^'' 
d'ailleurs  vii^-troisèvcqucs.  Defoiïéemsrèglife 
de  Ravênnewc  etftieremcntremife  fous  la  difpofî-  ca^^'*''  *^**" 
tioa  du  ùkSi  Sieee:^  l'empereur  envoya  des  lettres 
portant  que  l'aicnevcque  de.Ravcnne  étant  mort , 
le  nouvel  -élu  ir^it  à  Rome  Ce  faire  ordonner.  Le 
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An.  0a.  p^pc  ^^  ^^^  côté  fit  une  ordonnance,  par  laquelle 
il  aéchargeoit  l'archevêque  de  ce  qu'il  avak  accou- 
tumé de  payer  à  Tégliiè  Romaine ,  pour  rufàee  du 
pallium  &c  pour  d'autres  devoirs.  Mais  il  dérendic 
défaire.  l*anniver£aire  de Maur  archevêque  dé  Ra- 
venne,  qui  avoir  voulu  fefouftraireà  l'églifè  Ro- 
maine y  &  on  obligea  fês  fucceilèurs  de  rendre  au 
faint  Siège  le  type  ou  ordonnance  de  Pempereur, 
qu'ils  avoient  obtenu  pour  établir  leur  indépendan- 
ce: Le  pape  Léon  bâtit  une  églifè  à  Rome  prés  fainte 
Bibicne,  où  il  mit  les  corps  des  faints  Simplicius  » 
Fauftin ,  Beatrix ,  &  de  quelques  autres  martyrs,  ôc 
la  dédia  au  nom  de  {àint  Paul.  Il  fit  aulfi  bâtir  prés 
leyoile  d'or  une  églifè  en  l'honneur  de  faint  Sebaf* 
tien ,  &  une  en  l'honneur  de  faint  George.  Il  fut 
enterré  à  faint  Pierre  le  vingt-huitième  de  Juin  : 
Msrtyr.  K.   joutauqucl  l'églifè  ctlcbrefe  mcmoire. 

»t.  jHi».  pQyj  l^i  fucçeder ,  on  él4t  Benoifl:  Romain  de 

M*iudl  **  naiflànce  fils  de  Jean  ;  bien  inftruit  des  faintes  écri- 
tures ,  ôc  du  chant  ecclefi^ftique.  Il  avoit  {èrvi 
l'édife  dés  fon  enfance ,  &  ei^ercé  dignement  la 
pretrife.  Il  étoit  amateur  de  la  pauvreté, humble , 
doux  ,  patient  &  libéral.  Il  reçut  des  lettres  de 
l'empereur  Conftantin  adreflees  au  clergé ,  au  peu- 
ple fie  à  l'armée  de  Rome  :  ponant  permiflîon  d'or- 
donner ,  {ans  retardement ,  celui  qui  auroit  été  élu 
Tapehr.  ct».  papc.  C'cft-à-dire  quc  {ans  envoyer  àC,  P,  il  fufiî- 

c  r.f.io9-  jQJjquç  l'exarque  de  Ravenne  con{êntît  au  npm 
u.  t.  cimt.  de  l'empereur.  Le  pape  Benoifl  écrivit  au  notake 

t'  »*7».  Pierre,  qui  étoit  en  Efpagne,  pour  lepreffer  d'exe^ 
cuçer  la  çpmQii^^Qa  de  Léon  ion  preoecefTçuc* 
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Pour  y  iàtisfaire  il  auroit  fallu  aflèmbler  un  An.  6Z4, 
concile^ençral  de  toute  l'Efpagne  >.  ce  qui  n'étant  x  x  x  1 1 1. 
pas  pomble  par  divers  obftacles ,  le  roi  ordonna  co?dfe"ïe  t^ 
aaflembler  les  conciles  de  chaque  province  ,  &c  '**•*• 
premièrement  à  Tolède  celui  de  la  province  Car-    o»«.  r#/«*. 
thaginoiiê.  Tous  les  dix-fept  évêques  de  la  pro-  **'  *^  ** 
vince  s'y  trouvèrent ,  &c  à  leur  tcte  l'archevêque 
Julien:  &  les  cinq  autres  métropolitains  y  envoyè- 
rent des  députez  :  fàvoir ,  Cyprien  de  Tarragone, 
Sunifired  de  Narbonne ,  Etienne  de  Merida,  Luiba 
de  Brague ,  &  Florefind  de  Sçville.  On  compte  ce 
concile  pour  le  quatorzième  de  Tolède.  Il  com- 
mença ledix-huitiémedes  Calendes  de  Décembre; 
la  cinquième  année  d'Ervige,  Ere  ytx.  c'eft-à-dire 
le  quatorzième  de  Novemibre  (^84.  &  finit  le  ving- 
tième dulncme  mois. 

Les  èvêquesy  difent  en  fubftance  :  Nous  devons 
examiner  les  aéles  qui  nous  ont  été  envoyez  de  ^ 

Rome  :  parce  que  fuivantles  canons ,  on  doit  aiTem- 
bler  un  concile  général  ,  pour  les  caufês  de  foi. 
Ç*eft-à-dire  qu'ils  ne  tenoient  pas  le  concile  de 
C.  P.  pour  gênerai^  parce  qu'ils  n'y  avoient  point  été 
appeliez:  eux  qui  faifoient  une  partie  fi  confiderable 
de  l'èglifè.  C'efl  pourquoi  ils  ne  vouloient  point  re? 
cevoir  {à  dècifion  fans  examen.  Ils  ajoutent  :  Après  t-s* 
avoir  compare  ces  ad^es  avec  les  quatre  anciens  con- 
ciles^nous  les  approuvons,nous  les  recevons  avec  rcC- 
peâ,commeconformes,&:  leur  donnons  rang  après 
eux.  Ils  ne  parlent  point  du  cinquième  :  parce  qu'il  *•  7. 
n'avoir  rien  décidé  touchant  la  foi.  Ils  expliquent 
enfiiite  leur  créance  touchant  l'incarnation  ,  ^  1. 1. 9.  &  19. 

K  iij 


ft  4. 


c.  f. 


7^      Histoire    Ecclésiastique. 
An.  6Sa.  corifeflênt  expreflement  deux  volontez.  Avec  leurs 
c*i»f  Toi.  XV.  foufcriptions  à  la  définition  du  concile,  ils  envoyé- 
f  »*>*•  «•     j-ent  au  pape  Benoift  un  livre  où  ils  expliquoient 
plus  au  long  leur  créance  :  mais  le  pape  y  trouva 
quelques  expreflions  dont  il  ne  fut  pas  content , 
entre  autres  œlle-ci  :  La  volonté  a  engendré  la  vo- 
lonté ;  &  cette  autre  :  En  Jefus-Chrift  il  y  a  trois . 
(ùbflances.  Le  pape  le  fit  remarquer  à  celui  que  les 
Efpagnols  avoient  envoyé  ,  &  ils  répondirent  au 
pape  lamcme  année  ce  qu'ils  jugèrent  a  pr<^os. 
ctu.  Kie  II.      Le  pape  Benoift  fit  fon  poàiMe  pour  la  conver- 
2)  M.*7.  c*iw.''  fion  de  Macaire  d'Antiocne  qui  étoit  toujours  en 
exil  à  Rome.  Il  lui  donna  un  terme  de  ftx  femai- 
nes^ndant  leTquelles  il  lui  envoyoit  tous  les  jours 
Boniface  fon  confeiller ,  pour  l'exliorter.  Mais  ja- 
-«««A        mais  Macaire  ne  voulut  fe  convertir.  Ce  p^  ne 
tint  le  faim  Siège  que  dix  mois  &  douze  jours ,  & 
T»!>*ir.  c*ff.  ne  laifla  pas  d'ordonner  douze  «vêques.  Il  repara 
'*  '■  "''     l'églife  de  fàint  Pierre ,  &  celle  de  faint  Laurent  de 
Lucine ,  Ôc  orna  celles  de  faint  Valenrin  &  de  iâinté 
Marie  aux  Martyrs ,  qui  eft  la  Rotonde.  Illai/Ia 
au  clergé  &  aux  monafteres  trente  livres  d'or.   Il 
Msrtyr  K.  7.  fut  cutcrré  à  faint  Pierre  le  huitième  de  May  tf 8tf. 
j)/f.  ilf.  "'  &c  eft  compté  entre  les  Saints  :  le  £ùat  Siège  vaqua 

deux  mois  èc  demi. 
XXXI V.        De  (on  tems  l'empereur  Conftancm  envoya  a 
ftantin.  jaft!-  Romc  Ics  chcvcux  de  fes  deux  fils  Joftixiien  &  He- 
«e^o  II.  empe-  j^ç[^^ ^  quj  furent  reçus  par  le  pape,  le  clergé  & 

l'armée.  C'étoit  une  cfpece  d'adoption  v£téc  en  ce 

^4«/*«#.;r.tems-là:  &  celui  qui  recevoir  les  cheveux  d'un 

M-  f-  a.      jeuQç  homme  étoit  regardé  comme  £bn  père,  L'ent» 
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pereur  voulut  donc  faire  cet  honneur  au  pape  ou  JT.    77" 
a  fàint  Pierre.  Il  mourut  au  moisde  Septembre  ^85.       *       ^* 
la  (juatorziéme  indiâion  étant  commencée.  Il  avoit  ^ift.  *  /f  *"/f. 
r«mé  dix-{êpt  ans:&  fut  enterré  à  C.  P.  dans  l'églife  '^'Z''  ^v""* 
des  apôtres,  juaimen  ion  fils  ame  lui  lucceda  agc  ^• 
feulement  de  feize  ans.  George  patriarche  de  C.  P. 
furvécut  trois  ans^  concile  œapmenicpe^&  mou- 
rut par  confbquent  en  <;94.  Après  fa  mort  Théo- 
dore fut  rétabli  &  tint  lé  fîege  encore  trois  ans.      ^o?s^  l!r««J*'. 
,    L'empereur  Conftantin  l'année  précédente  de  fà  ^*^"  ^'  *'^' 
mort  avoit  renouvelle  la  paix  avecabdelmelicnou- 1«.  'f^iùTtt 
veau  Calife  des  Mufulmans.  Car  Yezid  mourut  dés  "'*^  <^'***'/*'' 
l'an  ^4.  de  l'Hegire^^.  deJefus-Chrift,  &  fon  fils 
Moavia  II.  ne  régna  que  fep  femaines.  Il  ne  laiffa 
point  d'enfans ,  &  Meroiian  de  la  même  Emilie 
a  Ommia  fut  reconnu  Calife  en  Syrie ,    tandis 

Su'AbdaUa  fils  de  Zonbd'r  l'étoit  en  Egypte  &  en 
irabie.  Meroiian  ne  reena  que  dix  mois  ,  te  mou- 
rut âgé  defbixante  ta  dix  ans,  l'an  6 y  de  l'Hegirc 
68^.  de  Jefus-Chfift  ,  (cm  fils  Abdelmelic  lui  luc- 
ceda ,  défit  Abdalk,  U  termina  la  gerre  civile 
qui  cbicoit  depuis  trcnte-cinq  ans.  Abdelmelic  écoit 
âgé  de  quasante  ans ,  &  en  régna  plus-  de  vingt. 

Au,  commencement  de  fon  règne ,  Tan  foixante  «/«-«*.  c.  i».  f. 
fix  de  l'Hegire,  tfSj.  de  Jiefiis-Ghrift ,  les  Jacobites  "^'^^^^ 
apçésla  mort  de  Jean ,  firent  patriarche  d'Alexan-7-  «4 
drie  Ifaac  qui  tint  le  fiege  prés  de  trois  ans,  & 
mourut  l'an  de  iT-ïegire  69.  de  J'efus-Chrift  629. 
fon  fiicceflbur  fut  Simon  Syrien ,  à  qui  ceux  de  fa. 
toe  dans  l'hift oire  de  fa  vie ,  attribuent  des  mira- 
cles. Un  ambafladeur  de  l'Inde  vint  lui  demander 


67. 

r.  Otii»*' 
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un  évcque ,  &  des  prêtres  :  mais  il  refu{â  de  le  faire 
fans  ordre  du  gouverneur  d'Egypte:  L*ambaflàdeur 
s  adrefTa  à  un  autre  qui  le  lui  accorda  :  ce  qui  caufa 
de  grands  troubles.  Simon  éaivit  une  lettre  fynb- 
dique  touchant  la  foi  à  Julien  patriarche  d'Antio- 
che.  Il  mourut  après  fept  ans  ôc  neuf  mois  de  pon- 
tificat, ran41tf.de  Diocletien,  700.   de  Jefus- 
Chrift ,  &  le  Siège  d'Alexandrie  vaqua  trois  ans. 
xTcxiv.        En  France  faint  Oûen*  archevêque  de  Rouen 
uthcyi'l^Z  ^y^^^  procuré  la  paix  entre  les  François  deNeuftrie, 
Roiien.         &  d'Auftrafie  ,  vint  en  apporter  la  nouvelle  au  roy 
inTn.  ^/.  1^/'  Theodoric  IlIiClichi  près  de  Paris,ou  fe  tenoit  l'af- 
{êmblée  des  prélats  &  desSeigneursi&  y  étant  tombe 
malade^il  pria  le  roi  de  lui  donner  pour  {ucceflèur  , 
Anfbert  abbé  de  Fontenelle ,  fouhaité  par  le  clergé 
MsrtfT.  X.     &  le  peuple  de  Roiien.SaintOùen  mourut  au  même 
**ii^/'iiv.    ^*^"  *^  vingt-quatrième  d'Août  jour  auquel  Téglife 
xxxnn.  ».  honore  fa  mémoire,  après  quarante-trois  ans  d'epif- 
TriJtg.  Af/.  copat.Trois  ans  avant  (â  mort,  c'eft-à-dire  Tan  tfSi. 
Si-ÏV/,  *"*  Varaton  étant  Maire  duPalais,le  roiTheodoricavoie 
accordé  à  S.  Oûen  un  privilège  con(îderable  :  que 
dans  retendue  de  fa  province ,  on  n'établiroit  fans 
fon  confentement  ni  evêque ,  ni  abbé ,  ni  compte  y 
ni  autre  juge.  Sitôt  que  faint  Oûen  fiitmort,  le  roi 
Theodoric  manda  faint  Anfbert,{bus  prétexte  de  le 
confulter  fur  quelques  affaires  j  comme  il  avoit 
accoûtumé:car  il  étoit  même  fbn  confeflèur.  Saint 
Anfbert  fe  doutant  du  fujet  pour  lequel  il  étoit 
mandé ,  refufa  d'abord  d'aller  à  Glichi  :  mais  les 
ordres  ayant  été  réitères ,  il  obéît,  &  fut  ordonné 
archevêque  de  Rouen  par  faint  Lambert  arch^ê- 

<jue 
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que  de  Lion,  &  les  autres  prélats  de  l'aflèmblée.      An.    ^85. 
Saint  Anfbtrt  ctoit  né  dans  ieVexin,d'une  famille    xa.  ss.  b*». 
noble,  fon  père  l'avoit  engagé  à  promettre  d  epou-  *""  *'"  '***" 
fer  Angaclreme  fille  de  Robert  chancelier  du  roi 
Glotaire  IIL  mais  la  fille ,  voulant  fe  confàcrer  à 
Dieu,  obtint  par  fes  prières  d'avoir  lévifage  cou- 
vert de  lèpre.  Ses  parensôc  Ton  fiancé  confentirent 
^'elle  fiiivît  fa  Vocation  :  elle  reçut  le  voile  Aqs 
mains  de  faint  Oiien ,  &  fut  depuis  abbeffe  d'Orocr, 
.c*cft-à-dire  l'Oratoire  auprès  de  Beauvais.S.  Anfbert 
fucceda  à  Robert  en  la  charge  de  chancelier  j  éc 
avança  toujours  dans  la  pieté  au  milieu  de  la  cour. 
Enfin  il  la  quitta  fecrettemerit ,  &  s'en  alla  feul  à 
,Fontenellé,\où  faint  Vandregifilîe  le  reçût  à  la 

1)rofelfionmonaftique,  après  l'avoir  éprouvé  (èlôn 
a  règle.  Il  fèdiftingua  tellement  par  fa  vertu ,  que 
le  fàint  abbé  le  prit  en  affeélion ,  &  le  fit  ordonner 
prêtre  par  S.Oùen  :  ce  qui  n'empcchapas  Anïbert 
de  pratiquer  le  travail  des  mains  cominè  au^ra- 
vant.  S.  Lambert  fécond  abbé  de  Fontenelle ayant 
été  ordonné  archevêque  de  Lion  en  <f  78.  S.  Anfbcrr,  s«?-  nv. 
dont  il  prenoit fbuvent  lès  confeikfut  élu^abbéà  ^"^^  ''  *^: 
ù.  placetout  d'une  voixj  &  infltuifit  là  comnîunàui 
té  par  {e&  exemples,  encore  plus  que  par  ks  diïcoury» 
Sa  charité  iê  répandit  même  au  dehors.  H  bâtit 
<lans  lemonaflere  bois  hôpitaux ,  oô  il  ittîfoit  les 
pauvres  j  &  blufieurs  fèculiers  venoient  ïe  confiilter 
fur  leurs  beloins  Spirituels  ,  &  lui  confdlêr  leurs 
péchez.  Phifîeurs  le  firent  moines ,  plufieurs  doimç^ 
jcnt  de  leurs  biens  au  monaftere;  •  \ 

ttaniiarçhcyêqaeife  Rouen  il  prêchât  affiduc- 
Tom  IX,  L 
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An.  69^.  nient ,  il  fouiagea  les  pauvres ,  il  repara  les  é^tiCes-, 

&  pour  cet  efFetabaodoatia  ks  droits  qu'il  pouvoit 

u.  6.  t»M.  f.  prétendre  ùir  les  cures.  La  cinquième  année  de  fôn 

'*^'  pontificat ,  iêiziéme  du  loi  Theododc ,  tf«9.  de 

Jefus-Ciirift^ilmt  un  concile  ou  a^ilerenc  quinze 
autres  évêques^  doât  étoient  Içs  arcKevéques  de 
Tours  ôc  de  Reims.  Il  accorda  un  privilège  à  l'ab- 
baye de  Fontenelle,  portant  entre  autres  choies  que 
h$  nioines  y  ob^rveroient  la  r^e  de  iâint  Benoift^ 
&c  que  s'ils  y  manquaient ,  ils  brodent  reformez  par 
les  evêques  aflêmblez^ 
jMn  v^  pape.  ^  Rome  Jean  V.  fut  ordormc  pape  le  dixième 
jin*fi  TMfib.  de  Juin  6%C^  U  étoit  Syrien  de  la  province  d'An- 

co*Mt.  àoche ,  fils  de  Cyriaque,  Ç'eft  lui  qui  étant  diacre 

avoit  été  légat  du  pape  Agathon  au  fîxiéme  concile. 
Il  étoit  {ayant ,  courageux  &  tres-moderé.  Son  élec- 
tion fuivant  la  cputunie  »  interrompue  depuis  long- 
tems ,  &  fit  d'un  con^auement  unanime  dans  réeli£b 
deLaixan  ^  d'où  il  fut  mené  enfuiteau  palais  epii^ 
copal.  Il  Alt  ordonné  comme  Léon  IL  par  les  trois 
éveques  d'Qftie  j  de  Porto  >  &  de  Vclitre.  Ce  pape 
Vernit  fôUJi  I4  difpo^ion  dufaintSiese  leséglilos 
4e  .Sardaigne ,  dont  ks  ordinations  lui  appartCr- 
noient  d'antiquité  :  mais  on  les  avoit  accordées  pour 
im  tems- aulx  archevêques  de  Cailkri.  Depuis 
comme  ils  abi^oien^t  decé  droit ,  ils  en  furent  in^ 
Iterdits  ,par  undecret  du  pape  {àktli«iartin.  Donc 
Çitonat  archevêque  de  Caillari  ,  ayant  ordonné 
Novellus  pour  l'église  de  Torres ,  ùms  la  permiffion 
de  Jean  V.  ce  pape  tint  un  concik  où  Novellus  fiit 
PÇfï^  fo»^  i'çbj^^ape  ài  Skm  Sk^  y  par  un  9^^ 
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ttttetitique ,  qui  fut  gardé  dans  les  archives  de  Yégli.  An.  6$j, 
{e  Romaine,  Ce  ppe  fut  affligé  d'une  lon0;ue  mala- 
die, en  forte  qu'a  grande  peine  pouvoit-it  faire  les 
ordinations  desévêques;  &  toutefois  pendant  un 
an  que  dura  fon  pontificat ,  il  en  ordonna  treize 
pour  divers  lieux.  Il  laifla  dix-neuf  cens  fous  d'or 
au  clei^  Se  aux  monafteres ,  &  fut  enterré  à  (aint 
Pierre  le  fécond  jour'd'Aoufl  ^87,  Le  fàint  Sieg^ 
vaqua  deux  mois- &  demi,        *» 

Le  clergé  de  Rome  avoit  de  l'inclination  pôur  ^,^^11, 
l'archiprétre  Pierre,  ll'armée  pour  le  prêtre  Théo- 
dore, Le  clergé  îUlémyé^  attendott  à  Importe  del'é- 
glifè  de  Latran,  que  l'armée  avoit  envoyé  fermer, 
èc  n'y  laifiôit  entrer  per^mme  :  tandis  qu'elle  étoit 
ail&mbléedansl'é^iie  deiàint  Etierine,  Aucun  dei 
deux  partis  ne  vouloir  céder';  &  l'on  porta  départ 
te  d'autres  plufîeursparofes  fanse£fet,£nân  les  evé' 

ElL  le  cljerge  convinrent  d^eRtref  dan»  le  palais 
>pal  de  Lacran  ,  ^  de  choifir  Me  tierce  pcr* 
,  favoif  le  prêtre Conon,  G'éteitàfe  vidliàrd 
vénérable  par  fa  benne  mine  &  fès  cheveux  blancs  > 
vrai  dans^  lés  parles,  fimple,  paifîbîe,  qaijamaii 
ne  s'étoit  meué  dait»  tes  a^iiies  ^uîier^s^  Il  étoit 
né  en  Sicib ,  fie  briginàke  dt Tfeace,  Aa&i^<^"i^ 
futéttt  tous  les  magiftrats- avec  les  principaux  ci- 
toyens  vinrent  le  fàluer  par  des  acclamations  dt 
teiia^^s;  L*armée  voyaiit  que  le  cleirgé-fié  le  'peupliè' 
étoientd'aecofdj&W^it  fô&fcrit  au  deie^rd'e  ion 
éleâion  ,  fe  kif&  fléchir  aii,  bourde  querques  joùrsy 
&  y  fbufèrivitau^;  Ainfî  les  trois  corps  le  clergé.^ 
hk  mihce-atJepeBpië^'éilyovieieât^^iiJ^îi^é  <^  die- 
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An.  6%y.  putez  à  l'exàrquc  Theodote  fuivantla  coutume;, 
pour  avoir  fon  confentcmenc. 

iiî*  p'***'*  L'empereur  avoit  écrit  au  pape  Jean  une  lettre 
dattée  du  treizième  des  calendes  de  Mars,la  féconde 
année  de  fon  règne ,  indidion  quinzième  :  c'cft-à- 
dire  du  dix-fèptiéme  Février  ^87.  Par  cette  lettre , 
l'empereur  dit  en  fubftance  :  Ayant  appris  que  les. 
adies  du  fixicme  concile  étoiehtchez  quelques-uns 
de  nos  officiers  en  sffttc  ville  de  C.  P.  &  ne  croyant 
pas  qu'autre  que  nous  les  dut  garder  :  nous  avons 
aflemblé  les  patriarches  avec  lelcgat  de  vôtre  fain- 
teté,  le  fènat^  les  métropolitains,  &  les  évcques  qui 
fe  font  trouvez  en  cette  ville:  les  officiers  du  palais, 
de  nos  garde?,  &  des  armées  de  différentes  provin- 
ces. Nous  ayons  fait  apporter  en  leur  preknce  les 
ades  du  concile  -,  &  après  qu'ils  en  ont  oiiy  la  lec- 
ture ,  noUs  les  avons  fait  keller ,  pour  les  garder 
foigneua(ènK5nt ,  &  empêcher  qu'ils  ne  puiffent  être 
corrompe»  ni  aitçrez.  De  quoi  nous  avons  cru  vous 
devoir  donner  connoiffance.    Cette  lettre  n!arriva 

jnMfi.m€0».  à  Rome  q^e  du  tems  du  pape  Conon  \  &  de  fon 
jcems  l'empereur  donna  encore  deux  lettres,  en  fa- 
veur de  régliffe  Romaine.  Par  la  pftemjere, il  remets 
l»it la câpitâtion-q^ç.  pâyoient  les  patrimoines âss 
nt»ph.  0».  3rutiens  &  de  J-ucanie  :.  par  la  féconde ,  il  ordon- 

»n.  1.  f.  jo}.  noit  |areftittipi(?nde^jlerrs,deçes  patrmiomes<Scae 

s,s*c*fh.  chr.  ^e^y  ^ç:  §icile ,  fli^e  J^'njilice  ret^piç  .en  gage. 
Theodgrç  patri^rd^.  4ê  A  P,  iPpi^Ç^t  eepte  année 
tfSy.  ayant  tenu  le  fiege  pendant  trois  aps  depuis 
fon  f^ablifjfemçijtt  Spn  fucçeffeur  fut  Pau)  laïque , 
ïcctqi?ùx^;!^p^^'pga,j^&ii.^jqi^i^^  ans  5c 

huit  mois.  ^ 
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Le  pape  Conon  étant  fimple  &  peu  expérimen- 
té dans  les  affaires ,  Te  laiffa  perfuaaer  par  mauvais 
confeil ,  &  contre  la  coutume ,  malgré  la  repu-  , 
gnance  du  clergé ,  d'établir  pour  raîïeur  du  patri- 
moine de  Sicile ,  Conftantin  diacre  de  l'églife  de 
Syracufe ,  homme  méchant  &  artificieux.  Peu  de 
tems  après ,  il  s'éleva  une  fedition  contre  Conftan-  v 

tin,  à  caufe  des  procès  qu'il  fufcitoit  à  divers  par- 
ticuliers \  &  le  gouverneur  de  la  province  le  mit 
dzns  une  étroite  prifon. 

Du  tems  du  même  pape  faim  Kilien  vint  à  *f^Tu"de 
Rome ,  &  y  reçut  fa  mimon  pour  prêcher  les  infi-  viribourg. 
deles.  Il  étoit  d'une  illuftre  famille  d'Ecoflè ,  c'eft-   ^«*ss.b«». 
a-dire  d'Irlande ,  &  très-bien  inftruit  des  (àintes"'*  *"' 
lettres.  Etant  évêque ,  quoiqu'il  fût  extrêmement 
aimé  de  fon  cleisé  &  de  fon  peuple ,  le  defîr  d'une 
plus  grande  perreâion  le  porta  à  quitter  fon  pays  i 
&  il  perfuada  à  quelques-uns  de  fes  dlfciples  de 
l'accompagner.  Ils  parlèrent  en  Auftrafîe ,  &  s'arrê- 
tèrent à  Virtzbourg  fur  le  Mein ,  où  commaiidoit 
alors  un  duc  nommé  Go(bert  oicore  payen.  L'a- 
gréement  du  lieu ,  &  le  beau  naturel  des  nabitans , 
invita  Kilien  à  y  demeurer.  Il  le  propofa  à  fes  com- 
pagnons. Mais  auparavant ,  dit-il ,  allons  a  Rome 
comme  nous  avons  refolu  dans  nôtre  pais  :  vifitons 
les  églifes  des  faints  apôtres ,  prefentons-nous  au 
pape  Jean  ;  &  s'il  nous  en  donne  la  permilfion ," 
nous  reviendrons  ici  prêcher  l'évangile.  Ils  s'y  ac- 
cordèrent tous  :  mais  étant  arrivez  à  Rome,ils  trou- 
vèrent que  le  pape  Jean  étoit  mort.-  Saint  Kilien 
fut  très-bien  reçu  par  le  pape  Conon  :  qui  voyant 

L  iij 


hfoiôc  ù,  clo^rine ,  lui  donna  de  U  part  de  fàînc 
Pierre,  le  pouvoir  d'inftruire  ^  de  convertir  les  in-* 
fidèles.  Il  retourna  à  Virtzbourg  aecoimpagnc  d« 
prêtre  Coloman  ^  &  du  diacre  Totnan.  Ils  y  prc- 
cherçnt  :  le  duc  Golbeitt  les  fit  venir  :  S.  Kilien  fèn- 
tretint,  le  convertit,  le  baptifa-,  &;  un  grand  nom- 
bre fuivit  {on  exemple.  Gofbert  avoit  ^poufé  la 
femme  de  (on  fi:ere  :  mais  fàint  Kilien  ne  voulut  pas 
lui  faire  de  peine  fiir  ce  mariage,  ju{ques  à  ce  qu'it 
le  vit  bien  affermi  dans  la  fqi.  AJors  il  lui  dit  ;  Mon 
cher  fijis  vous  ferez  en  tout  agréable  à.  Diem  >  fi  vous 
pouvez  encore  vous  refendre  a  quitter  votre  fem- 
me, car  vôtre  mariage  iï*eft  pas  legiisime,  Gofl>ert 
Ijii  répondit  :  Vous  ne  m'avez  encore  rien  prc^ofe 
4e  fi  difficile  :  m^^h  puifque  fzi  quitté  tout  le  refte 
pourl'amourde  I>ieu,jequitterai encore  ma  fem- 
me ,  quoiqu'elle  me  foit  tres-cHere  ,  s'a  ne  m*eft  pas 
permis.de  là  garder.  H  cemit  à  exécuter  cette  fepa- 
ration  après  un  voyage  de  guerre, où  il  étoit  prdfé 
d'aller.  Cependant  fa  femme  nommée  Gcilane  pen-; 
£bit  continuellement  à  fe  vanger  j  Ôc  prenant  letems 
4e  llabfence  du  duc ,  elle  envoya  de  nuit  un  de  fes 
gens  ,  pour  égorger  le  Saint  ôc  fes.  compagnons.  Us 
chantoient  enfemble  les  louanges  deDiieu  r  Saint 
Kilien  lesexhorta  à  feutenir  eenereufement  ce  com- 
bat, qu'ils  defiroient  depuis  fi  kmg-tems  ^  &  ils  eu- 
rent tous  la  tête  tranchée.  On  les  enterra  la  même 
nuit  à  la  hâte  &  en.  cachette  avec  leiurs  cof&es ,  la 
croix  ,  l'évangile  ,  &  lc&  ornemens  pontificaux;. 
G'étoitran(J85>.le  huitième  de  Juillet,  jour  auquel: 
jiH"^'  **  '*  i'églife  leshonore  comme  martyrs. 
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LcdocGofbert  étant  revenu  demanda  où  étoient 
les  fbnrkenis  de  Dieu^  Geilane  dit  qu*elle  ne  {àvoit 
ce<}u'ils  étoîent  devenus  «  mais  le  meurtrier  fè  dé- 
couvrit iui-mêttte.  Il  cxmroît  de  tous  cotez  ;  &  di- 
foit  en  tremblâat ,  t^ue  Kilien  le  bmloit  d'un  feu 
tres-crueL  ôôlbert  aiïcmbla  tous  les  Chrétiens  Ces 
iûjets  ,  &  demanda  ce  que  l'on  devoit  faire  de  ce 
mifêrabie.  Mais  Ceilane  fufoica  un  homme  plus 
bloquent  que  les  autres,  qui  dit  :  Sdgneur  penfez  à 
vous,  &i  tous  tant  que  nous  fommes ,  qui  avons 
reçu  le  baptême  de  ces  étrangers  :,&  pour  éprouver 
fi  leur  Dieu  eft  auffi  puifTant  qu'ils  difbnt  :  faites 
détacher  ce  malhoueùx ,  &  le  laiflèz  en  libené, 
nous  verrons  fî  leur  Dieu  les  vaneera.  Sinon,  ne 
trouvez  pas  mauvais  que  je  le  di& ,  nous  voulons 
(èrvirla  grande  Diane  comme  nos  petes,  qui  s'en 
font  bien  trouvez.  Ainfi  fut  fait:  mais  le  meurtrier 
étant  délivre  entra  en  fureur,  &fe  déchira  à  belles 
dents  jufques  à  ht  mon.  Les  Chrétiens  en  louèrent 
Dieu  ;  mais  fa  vengeance  s'étendit  plus  loin.  Gei-" 
lane  fut  polTedée  du  malin  efprit,  qui  l'agita  telle- 
ment ,  qu'elle  en  mourut  :  le  Duc  Goft>ert  fut  tué 
par  fes  domeftiques  :  Hetan  fon  fîls  fut  chafle  do 
fon  état  par  les  François  Orientaux  :  &  il  ne  relia 
perfonne  de  cette  race.  Saint  Kilien  eft  honoré 
comme  le  patron  de  Virfbourg ,  dont  toutefois  il 
ne  fut  janiais  évêque,  car  ce  fîege  ne  fut  érigé,  que 
cinquante  ans  après. 

Le  pape  Conon  ne  tint  le  (aint  Siège  qu'onze  ^J^^}^- 
mois  Ôc  trois  jours,  pendant  lefquels  il  fut  long- non.  sergim'*' 
tem»  maUde  ;  en  forte  qu'a  peine  pût-il  faire  fes'^j^.  «,  c«». 
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An.  ^88. ordinations d'évcques, qu'il  confacra toutefois  ail 
nombre  de  feize.  Durant  fa  dernière  maladie ,  l'ar- 
chidiacre Pafcal  voulant  s'emparer  de  l'or  qu'il 
avoir  légué  au  clergé  &  aux  monafter^s ,  écrivit  à 
Jean  exarque  de  Ravenne  fumommé  Platys ,  &  lui 
promit  de  lui  donner  cet  or,  afin  qu'il  le  fift  élire 
pape.  L'exarque  s'y  accorda,  &  envoya  aulfi-tôtà 
Rome  des  officiers  de  fa  part,  pour  gouverner  la 
ville,  &  élire  Pafcal  fitôtque  Conon  feroit  mort. 
Il  mourut  &  fut  enterré  à  faint  Pierre  le  vingt-deu.- 
xiémed'06tobre.^88.  &  le  faint  Siège  vaqua  prés 
4ev  trois  mois. 

Aprésfamort,  le  peuple  Romain  {é  divifa,  une 
partie  élût  l'archidiacre  Pafcal,.  une  autre  l'archi- 
prctre  Théodore  ;.&  ceux-ci  furent  les  plus  diligens 
a  fe faidr  de  la  partie  intérieure,  du  palais  patriar- 
cal de  Latran.  Le  parti  de  Pafcal  s'empara  de  la 
partie  extprkure,,depuis  l'oratoire  de  faint  Silveftre^ 
&  la  bafilique  de  Julie.  Comme  chacun  foutenoit 
opiniâtrement  fon  pape,  les  premiers  magiflrats, 
la  plus  grande  partie  du  cierge ,  de  la  iiiilicc,  &  du 
peuple ,  conduits  par  quelques  évêques,  fè  rendirent 
au  palais  impérial  j:  &  après  avoir  long-tems  exa- 
miné les  moyens  de  finir  cette  divifîon ,  ils  s'accor- 
r.  Grei  ?x  derent  à  choifîr  le  prêtre  Sergius  :  &  le  tirant  du  mi- 
f!eoi.^T}'  ^^"  ^^  peuple ,  ils  le  menèrent  à  l'oratoire  de  faint 
*îf.r»»  M4r.  ^^^^""C  martyr  ,  qui  étoit  dans  le  même  pftlais.  De 
tfrti.  i.  ijev.    là  fis  Ic  conduifirent,avec  des  acclamations  de  loùan-- 
ges  qui  étoient  une  efpece  de  litanies ,  jufques  au 
palais  patriarcal  de  Latran  j  &  quoique  les  portes  en/ 
luffent  fermées  &  barricadées  par  dedans,  i  le  parti 

de 
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de  Sergius  étant  le  plus  fort  y  entra.  L'archiprêtre  An.  ^88. 
Théodore  fe  fournit  auffi-tôt ,  &  vint  faluer  &  bai- 
fer  Sergius  :  mais  l'archidiacre  Pafcal  ne  vouloit 
point  céder,  &  ne  vint  le  faluer  que  malgré  lui. 
■  Sergius  étoit  originaire  d*Antioche,  mais  né  à 
Palerme  en  Sicile  Ôcfils  de  Tibère.  Il  vint  a  Rome 
fous  le  pape  Adeodat,&  entra  dans  le  clergé.  Com- 
me il  avoir  de  l'inclination  au  chant ,  il  fut  mis  fous 
la  conduite  d'un  des  plus  habiles  chantres,&ordonné 
acolythe  :  montant  enfliite  par  dcgrez ,  il  fut  or- 
donné prêtre  du  titre  de  fainteSufànne  par  le  pape 
LeonII.&  il  alloit  foigneufêment  célébrer  lameue  en 
divers  cimetieres.Ennn  fèpt  ans  aprés,il  fut  élu  pape. 
Cependant  l'archidiacre  Pafcal  envoya  à  Ra- 
venne,&  par  Ces  promeffes  perfuada  à  l'exarque  Jean 
Platys  de  venir  à  Rome  accompagné  dé  Ces  oflSciers. 
Il  arriva  Ci  iècrettement  que  la  miliceRomaine  n'alla  ' 

point  au  devant  de  lui  avec  fês  enfeignes  jufques  au 
lieu  accoutumé.  Mais  trouvant  Sergius  reconnu  de 
tout  le  monde  ;  il  ne  pût  rien  faire  pour  Pafcal  ;  éc 
4ie  laiffa  pas  de  prétendre ,  que  pour  confêntir  à 
l'ordination  de  Sergitis,  réglilc  de  faint  Pierre  de- 
voir lui  payer  les  cent  livres  d'or  que  Pa^al  lui 
avoir  promifes.  Sergius  fe  recrioit,  difknt  qu'il  n'ar- 
voit  rien  promis  ,  &  qu'il  lui  étoit  impomble  de 
donner  cette  fomm£.Même  pour  exciter  la  compaf^ 
fîon  publique,  ilfitdefcendre  les  lampes  de  les  cou- 
ronnes a  porter  des  cierges  ,  fufpenducs  depuis 
;  long-tcms  devant  l'autel  &  la  confeffîon  de  faint 
Pierre  ;  &  les  donna  pour  gages.  Mais  l'exarque  ' 
jD'en  fut  point  touché  v  &.  u  fallut  lui  donner  les 
Tome  IX.  M 
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An.   d88.  cent  livres  d'or.  Scrgtus<lonc  fut  ordonne  pape  le, 

11.  de  Novembre  (J88.  &  tint  le  S.  Siège  treize  ans  & 

pmi  iuc.  V.  prés  de  neuf  mois.  Qielque  tems  après  Pafcal  fut 

h»fi- 1.  j7  }4-  priy^  jg  la  charge  d'archidiacre  pour  des  enchante- 
mens  &  d'autres  fuperftitions»  6c  erifèrnw  dans  un 
monailereyoù  cinq  ans  après  il  mourut  impénitent. 
li.  ri.  t.  j.  Peu  après  l'ordination  du  pape  Scrgius,c'eft-à-dire 
en  Cix  cens  quatre-vingts-neuf  >  Percharite  roi  des 
Lombards  meunit  ayant  reghé  dix-huit  ans.  On 
lotie  fa  pieté,&  désle  commencement  de  foh  règne, 
pour  rendre  grâces  à  Dieu  qui  l'àvotc  délivré  de  £cs 
ennemis ,  il  oâtit  à  Pavie  le  ihonaflc^e  de  iàintc 
Agathe  ^  &  la  reine  Rodelinde  fbn  époufê  fît  bâtir 
prés  de  la  même  ville  une  cglifc  de  la  Vieige  qu'elle 
orna  magnifiquement.  De  fontems  de  du  pape 
Agathon,  indiâion  huitième  y  qui  eft  l'an  d8o.  il 
y  eue  une  grande  pcfte  pendant  trois  mois.  Quelr 
qu'un  eut  révélation  qu'elle  ne  cefiêroit  point  ^  que 
l'on  n'eut  élevé  un  autel  à  fàint  SdiaAien  r  ce  qui 
fut  Êùt^prés  cnavoir  apporté  des  reliques  de  Ro»- 
mc  :  &  la  pefte  ceflà  aum-tot»  G'eft  k  première  fois 
que  je  trouve  iaint  SebaiUen  invoqué;  pour  la  pcfie. 
•Le  fuccefTenr  de  Pectarite  fut  fon  fils  Cunibca,  qui 
regnoit  dé^  avec  lui  demiis  dix  ans. 
QuîMiémé      Eïi  Bfpagne  l'an  (î8«.  Ere  71^. l'onzième  de  May 

wï''  ^'^°'  fïittemilequinziémeçoncibdcTofedcjkpreinoiicce 
„.  *.  c«*.  année  dil  roi  Ejica  gendre  &  fucceflfeur  d*Ea:vige. 

^'j/d'p^  f.  9.  Soixante  &  un  cvéques  y  affiftecent ,  dont  les  cinq 
premiers  font  les  métropolitains  de  Tolède,  de 
Narbone,  de  Sevilic;,  de  Braguie ,  Ôc  de  Mcrtda.  De 
plus  neuf  abbe2,  l'aichîdiaaie  te  k  primicier  de 
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Tolède  :  cihq  prêtres  pour  des  évcques  abrens  j  &  An.  6%%* 
dix-fept  comtes.  Ils  s'aflembkrent  dans  l'eglife  du 
palais  dédié  à  faint  Pierre  &  faine  Paul.  Le  roi 
Egica  y  étoit  en  perfonne ,  &  après  s'ctre  proftemé 
devant  ks  évcques  Tuivant  la  coutume ,  il  fit  lire 
un  mémoire  où  il  leur  demandoitconfèil  touchant 
deux  fermens  qu'il  avoir  feits  au  roi Ervige,  & 
qui  paroifToient  contraires.  Car ,  difoit-il ,  quand 
il  me  donna  fa  fille  enn^iaj^e,  il  me  fit  jurer  de 
prendre  la  défenfe  dç  Tes  en&is  contre  tous  ceux 
qui  les  voudroient  attaquer:  &  au  tems  de  (a  mort, 
il  me  fit  promettre  de  ne  me  porter  pour  roi  qu'a^ 
prés  avoir  fait  ferment  de  rendre  juftice  à  tous  les 
peuples  de  mon  obéïllànce^  Or  je  crains  de  ne  pou- 
voir défendre  fes  en&ns,  fans  refufèr  la  juftice  à 
plufîeurs ,  qu'il  a  dépouillez  injuflement  de  leurs 
biens  \  &c  à  des  nobles  qu'il  a  réduits  en  fèrvitude , 
fournis  à  k torture,  ou  opprimez  par  desjugemcns 
injufles. 

Le  concile  commença  i  l'ordinaire  par  la  eon- 
feffion  de  /oi  :  puis  on  lût  un  grand  difcours  pour 
répondre  aux  plaintes  du  pape  Benoift  touchant 
deux  propofltions  avancées  ïiu  concile  précèdent  :  suf.  ».  1$. 
que  la  volonté  a  engendré  la  volonté ,  &  qu'il  y  a 
trois  fubftances  en  Jefus-Chrift.  Les  évcques  du 
concile,  de  Tolède  s'efforcent  de  juflifieircesexpref^ 
/ions. paria  raifon,  &  par  l'autoiritédes  pères.  Pour 
}a  premieire ,  ils  déclarent  qu'ils  ont  entendu  la 
volonté  eCfentiellement ,  &c  non  relativement  ;  6c 
que  l'on  dit  en  ce  fêns  qut  lé  Verbe  efl  fâgcflè  de 
j^ge^e.  Pour  k  &conde  proportion,  ils  dirent  que 

Mij 
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An.   ^88.  Jefus-Chrift  eft  compofé  de  la  divinité,  de  l'ame  & 
du  corps ,  qui  font  trois  fubftances  :  quoiqu'on 

fmifle  auffi  n'y  en  reconnoître  que  deux  prenant 
'ame  &  le  corps  pour  une  feule  fubftance  de  l'hui 
manité.  Ils  concluent  leur  réponfe  en  ces  termes ,' 
parlant  des  Romains  :  Apres  cela ,  s'ils  font  d'un 
1. 1303.  ».  autre  avis  que  les  pères ,  il  ne  faut  plus  difpu- 
ter  avec  eux  :  mais  nous  efperons ,  que  les  amateurs 
de  la  vérité  eftimeront  nôtre  réponiè ,  quoique  les 
ignorans  ne  la  goûtent  pas.  Les  pères  du  concile 
viennent  enfiiite  aux  deux  fermens  du  roi  Egica  i 
&  déclarent  qu'ils  ne  font  point  contraires  ;  puis- 
qu'il ne  faut  pas  croire ,  qu'il  ait  promis  de  foute- 
nir  les  intérêts  de  Ces  beauxfreres  autrement  que 
fe(on  la  juftice.  Mais  en  cas  qu'il  fallût  choifîr  le 
dernier  ferment,  fait  en  faveur  du  peuple ,  devroit 
l'emporter  :  puifque  le  bien  public  eft  préférable  à 
tous  les  intérêts  particuliers.  Le  roi  Egica  confirma 
^'  ""*■  *'     par  {on  ordonnance  les  décrets  du  concile.  • 

X  L.  Saim  Julien  de  Tolède  qui  y  prefidoit  les  com- 

Toieie!**"  ^  pofa.    il  étoit  natif  de  Tolède  de  race  de  Juifi , 

^ '^'J^/^^>  mais  de  parens  Chrétiens.  Il  fut  lié  d'une  étroite 

Toitj.  sf.  n*tt  amitié  avec  le  diacre  Gudila  -,  &  ils  avoient  formé 

/  7,*r  "  *'  ^^  deffein  de  vivre  en  folitude  :  mais  n'ayant  pu 

l'exécuter ,  ils  s'appliquèrent  enfemble  à  procurer 

le  {âlut  du  prochain.  Julien  fut  ordonné  diacre  , 

puis  prêtre ,  &  enfin  la  huitième  année  de  Vamba 

qui  eft  l'an  6%o.  il  fut  ordonné  évcque  de  Tolède , 

après  la  mort  de  Quirice,  &  remplit  tous  les  devoits 

d'un  bon  pafteur  :  s'appliquant  particulièrement  à 

maintenir  la  difciplinç.  Il  compofa  plufieurs  écries 
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dont  Félix  fon  fucceflèur  nous  a  laide  le  catalogue? 
mais  il  ne  nous  en  refte  que  trois. 

Le  premier  eft  intitule  des  pronoftics,c'eft-à-dire    »»«  ff.  t». 
de  la  confideration  des  chofes  futures.  Il  l'adrefla  '  '  *^''* 
à  Idalius  évêque  de  Barcelone  Ton  ami;  &  il  en  ra- 
conte ainfi  l'occafîon  :  Comme  nous  étions  enfèm- 
ble  à  Tolède  le  jour  de  la  paflion  de  Nôtre-Seigneur, 
nous  entrâmes  dansnin  lieu  retiré  cherchant  le  fî- 
lence  convenable  à  cette  fête.  Aflis  chacun  fur  un 
lit,noùs  prîmes  en  main  l'écriture  fainte^Ôc  nous  li- 
ions la  paflîon  en  comparant  les  évangiles.  Quand 
nous  fumes  arrivez  à  un  certain  paffage,  dont  il  ne 
me  Convient  pas  maintenant ,  nous  nous  fentîmes 
touchez:  nous  fbupirâmes,nous  filmes  remplis  d'u- 
ne confolation  ceiefte ,  &  élevez  à  une  haute  con- 
templation. Nos  larmes  interrompirent  la  ledure  : 
nous  commençâmes  à  nous  entretenir  avec  une  dou-. 
ceur  inexplicable^dc  je  croique  vous  oubliâtes  alors 
la  goûte  dont  vous  étiez  tourmenté.  Nous  cherchâ- 
mes donc  ce  que  nous  ferons  après  la  mort  :  afin 
que  la  penfée  vive  Se  fèrieufe  des  chofès  futures, 
nous  éloignât  plus  fiirement  des  çhofès  prefèntes. 
L*oiivrage  eft  divifc  en  trois  livres.    Dans  le  pre- 
mier, il  traite  de  Torigine  de  la  mort  :  dans  le  fé- 
cond de  l'état  des  âmes  avant  la  refurre<Stion  :  où 
il  établit  aflfez  au  long  le  feu  du  purgatoire  :  dans 
le  troifîéme,  il  traite  de  la  refurredion  &  de  l'état 
des  bienhet^reux.  Il  rapporte  plufîeurs  paflàges  des 
pères ,  particulièrement  de  faint  Gregoirp,  de  faint 
Auguftin ,  &  de  Julien  Pomere. 

Le  fécond  ouvrage  que  nous  avons  de  S,  JuUen 
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de  Tolède  eft  un  traité  du  fîxiéme  âge  du  monde  r 
viht  f.  tt.  4.  contre  les  Juifs  qui  pretendoient  montrer ,  que  te 
Mefïic  n'étoit  pas  venu ,  parce  qu'il  ne  devoit  venir 
qu'au  fixiéme  âge.  Or  ils  comptoient  mille  ans  pour 
cnaque  âge ,  &  on  n'ctoit  alors  qu'au  cinquième 
millénaire  fuivant  kur  calcul.   Comme  ilsébran- 
loient  quelques-uns  des  fîdelles ,  le  roi  Ervigc ,  qui 
regnoit  alors ,  ordonna  à  Julieh  de  leur  répondre  v 
de  il  le  fit  en  trois  livres  qu'il  luiadreflà.    Dans  le 
premier ,  il  demande  aux  Juifs  où  ils  ont  pris  que 
le  Chrift  doive  naître  dans  le  fixiéme  millénaire  $ 
&  leur  montre  par  l'ancien  teftament ,  fans  avoii 
befbin  de  cette  lupputation ,  qu«  le  Mcffieefl  déjà 
venu.  Il  montre  la  même  chofé  dans  le  fécond  livre, 
par  le  nouveau  teflament>  dedans  le  croifîémeil 
prouve ,  que  le  fixiéme  âge  eft  arrivé  ,  &  mcmé  le 
lixiéme  millénaire ,  fuivant  le  calcul  des  Septante, 
qu'il  prétend  être  k  fêul  véritable.  Il  compte  lorf^ 
qu'il  achevoit  cet  ouvrage  l'Ere  714.  &  l'an  c%€,  de- 
/.  ifi.  jt.      puis  la  naiffance  de  Jefus-Chrifè. 
DMhtfit  u.     Son  }*  ouvrage,  efl  l'hifloire  de  la  guerre  du  roi 
**  sif^tiv.    Vamba  contre  le  duc  Paul  rebelle.  On  contoit  aufli 
^F^ii^-M^lu  ^^^^^  ^5  œuvres  deux  apologies  pour  la  foi  :  la  pre- 
mière au  papeBenoift,la  féconde  a  un  autre  pape,qux 
éft  inférée  au  quinzième  concile  de  Tolède.  Il  avoir 
fait  diverfes  poëfîes,entre  autres  àe&  hymnes  &  des 
épitaphes.  Il  y  avoit  plufîeurs  lettres  de  lui,  &  plu- 
fleurs  fermons  :  des  méfies  (Se  àç&  oraifons  pour  ks 
fêtes  de  toute  l'année.  Il  tint  k  dc^  de  Tolède 
dix  ans ,  un  mois  &  dix-fept  jours ,  &  mourut  k 
fixiéme  de  Mars ,  la  troiûéme  année  d'Egica ,  Ere 
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718.  qui  eft  l'an  tfpo.   L'cglife  honore  fà  mémoire 

le  huitième  de  Mars  ;  &  Sifbert  fut  fon  fucceflèur.  J^J^'y"  *  »• 

En  Angleterre  faint  Vilfrid  étant  revenu  de      ^^'*   . 
Rome,  après  avoir  été  abfbus  par  le  pape  Agathon:  s.  viîfr"!^ 
alla  trouver  Ecfridroi  de  Northumbre ,  qui  Tavoit  ^{^"fj^'^ie, 
chafTé ,  &  lui  prefenta .  humblement  le  décret  du  '•  '*• 
S.  Sicge  foufcrit  de  tout  le  concile  de  Rome ,  avec 
les  bulles  ôc  les  féaux.   Le  roi  fit  ajOTcmbler  les 
grands  &  le  clergé,  &fit  lire  ces  lettres  en  leur 
prefence  :  mais  comme  ils  y  trouvèrent  des  chdfès 
qui  ne  leur  plaifoicnt  pas ,  ils  rejetterrat  ce  décret, 
éc  dirent  qu'il  avoit  été  obtenu  par  argent.  Aind 
Vilfirid  fut  condamné  à  neuf  mois  de  prifon ,  par 
ordre  du  roi  Se  par  le  confêil  des  évcques  qui  6ccu« 
poient  ion  diocefe.   On  ne  lui  laiffa  que  l'habit 
qu'il  piMrtoit,  on  chaiTa  tous  Ces  domcftiques ,  &;  on 
ne  permit  pas  même  iCes  amis  de  le  voir.  La  reine 
Ërmenburge  lui  ôta  fon  reUquaire ,  &  le  tint  fuf- 
pendu  dans  Ùl  dbambie  ou  dans  £bn  chariot  quand 
elle  voyageoit. 

Saint  Vilfrid  fut  mis  d'abord  dans  une  prifon 
tres«ob(cure,  ou  fês  gardes  l'entendoieot  chanter  les 
|ifeaumes ,  &  vovoient  une  lumière  qui  les  épou« 
vantoit.  Le  roi  onroit  de  lui  rendre  une  partie  de 
Con  évéché ,  s'il  vouloit  roioncer  au  decretdu  pape: 
mais  il  répondit,  qu'il  perdioit  plutôt  la  tetc. 
Comnîe  il  eut  guéri  avec,  de  l'caurbaute  la  femme 
du  gouverneur,  celui-ci  ne  voulut  plus  le  garder  i 
&  le  roi  le  fit  transférer  à  une  autre  prifon ,  où  il  «•  î<- 
^rttolut  le  faire  mettre  aux  fers  ^  mais  on  ne  pût 
jamais  en  faire  de  JM&ts ,  ils  étoieat  toujours  trop 
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t.  }7.  grands  ou  trop  petits.  Enfin  la  reine  fut  fubitement 
frappée  de  maladie  dans  un  monaftere  gouverné 
par  Ebe  tante  du  roi.  La  fainte  abbefïè  lui  rcpre- 
fenta  l'injuftice  qu'il  faifoit  à  faint  Vilfrid ,  &  lui 
perfuada  de  le  laifTer  en  liberté ,  &c  lui  rendre  Ces 
reliques  &  fes  compagnons. 

Saint  Vilfrid  en  profita  pour  aller  prêcher  l'évan- 
».  39.         gile  dans  le  païs  de  Suilcx  &  d'Oueflex,c*cft-à-dire 
B*.  m  hifi.  des  Saxons  méridionaux  &  occidentaux.  Ethelvalc 
'  *''  roi  de  Sufl'ex  avoir  été  baptifé  depuis  peu  dans  le 

païs  des  Merciens ,  à  la  perfuaflon  du  roi  Vulfere 
qui  frit  fon  parrain  :  mais  tout  fon  peuple  étoit  en- 
core payen.  Il  reçut  donc  avec  joye  faint  Vilfrid , 
-  &  écouta  fes  inftrudtions.  Le  fàint  homme  étant  au 
milieu  de  ces  infidelles  les  exhonoit  premièrement 
à  la  pénitence  y  puis  pendant  plufieurs  mois  il  leur 
racontoit  au  lone  les  œuvres  de  Dieu ,  depuis  le 
commencement  du  monde ,  jufques  au  jour  du  ju- 

{ cément.  Ils  quittèrent  donc  ridolatrie ,  les  uns  vo- 
ontairementjles  autres  contraints  par  les  ordres  du 
roi:  &  on  en  baptifoit  quelquefois  plusieurs  milliers 
en  un  jour.  Saint  Vilfrid  baptifoit  les  feigneurs  & 
les  gens  de  guerre  :  &  quatre  prêtres  qui  l'accom- 
pagnoient  baptifoient  le  refte  di?peuple. 

Sa  prédication  frit  foutenuc  par  des  grâces  fenfi- 
bles.  Depuis  trois  ans  il  n'avoit  point  plu  dans  le 
païs ,  &  la  &mine y  étoit  telle,  que des.qBarante 
&  cinquante  perfonnes  pouffez  dedefèfpoir  fè  pr&. 
noient  par  la  main,  &  fe  precipitoient  dans  la  mer. 
Dés  le  jour  qu'ils  commencèrent  à  recevoir  le  bap- 
tême ,  il  vint  une  pluyc  douce  qui  ramena  Tabon- 

dance^ 
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dânce.  Ils  ne  favoient  pêcher  que  des  anguilles  :  «-ûfi-  *  *»< 
S.  Vilfrid  leur  apprit  a  prendre  toute  forte  de  poif^  **•  ^^"  *"  **' 
fbn.  Le  roi  lui  donna  la  terre  où  lui-même  faifoit 
fon  fejour,  qui  étoit  de  quatre-vingt-fèpt  familles? 
nommée  alors  Seleufe ,  depuis  Seléy ,  qui  eft  une 
penirvfule.  S.. Vilfrid  y  fonda  un  monaftere  j  &  y 
exerça  les  fondions  épifcopales  pendant  cinq  ans: 
depuis  l'an  6Î0.  qu'il  revint  de  Rome ,  jufques  en 
^85.  que  mourut  Ecfrid  roi  de  Northumbre  j  &  ce 
monaftere  de  Selfey  fut  depuis  un  fiege  épifcopal. 
S.  Vilfrid  pendant  ce  tems  affifta  Cedualla  roi 
d'Oiieflfex  cniaffé  de  fôn  païs  :  qui  étant  rétabli  k 
même  année  ^85.  l'appella  chez  lui ,  pour  fe  fervir 
de  fes  confeils ,  &  lui  donna  la  quatrième  partie  de 
l'Ifle  d'Oiiid  encore  toute  payenne.Le  faim  évêquc 
y  envoya  le  clerc  Bernoûin  ton  neveu  avec  un  prê- 
tre ,  pour  travailler  à  la  converfion  de  ce  peuple. 

La  même  année  que  le  roi  Ecfrid  mourut ,  il  fît     x  1 1  r  r. 
brdonner  évcque  deLindisfarnefaintCutbertvqui  ^V""  cutBerr 
menoit  la  vie  d  anacorete  dans  une  petite  ifle  vor-     st.  m  hijr. 
fine  nommée  Farne,  Il  fut  appelle  à  fèrvir  Dieu  dés  '  *2  ^^^  , 
fa  première  jeuneffe.  Car  comme  il  gardoit  un  c«'*-  *■  ♦• 
troupeau ,  la  nuit  étant  en  prière,  il  vit  monter  r».  t.  ^  «7/ 
au  ciel  ^ame  de  faint  Aidan  i  &  fut  tellement  tou-  ^l",,'^'  J^*'* 
ché  de  cette  vifion ,  qu'il  alla  fe  rendre  morne  à    ^^^j^,  ^ 
i'abbaïe  de  Mailros  fituée  dans  le  pa&des  Mer- «y- 
ciens ,  mais  habitée  par  des  Irlandois.  Il  fut  un  des 
moines  envoyez  pour  fonder  I'abbaïe  de  Rippon  -^ 
mais  quand  on  l'ieuf  donné  à  (akit  Vilfrid ,  il  s'en     <-.  r-  « 
retira  avec  les  autres  du  rit  Irlandois,  &  retourna  à 
Maihros,  dont  il  fut  prieur  quelque  tems  après.  Il      «  «i- 
ToaielX.  N 
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forcok  quelquefois  >  poui  aller  dans  ks  lieux  éc^r« 
tcz  ou  inacce{fibles,ituhuirelespiaï(àns,  que  tous  les 
autres  Ecçle/laAiqucs  negligeoienc^  à  duCe  de  leur 
pauvreté  &  de  leur  ru{Ucit4&  quelquefois  il  demeo- 
coit  avec  eux  jufques  à  trois  {èinaines  ou  un  mois; 
^  baptifoit  ceux  qui  n'étoient  pas  encore  Chrétietis. 
I)  faifoit  quantité  de  miracle.  Son  abbé  l'ayant 
enfuite  envoyé  au  nionaftere  de  Lindisfarne,  il  y 
trouva  des  moines  dereglez^qu^il  ramena  par  (à  dou- 
ceur &  ù,  patience.  Il  verfoit  des  larmes  knrfqu'il 
celebroit  la  meSky  U  qu'il  entendoit  les  confemons 
des  pécheurs.  Aptes' avoir  été  douze  ans  prieur  de 
Linaisjfâme ,  il  &  retira  dans  l'ifle  de  Farne  pour  y 
vivre  en  (blitude.  Uy  fubfiftoit  du  travail  de  {es 
mains ,  &  negHgeoit  tellement  Çoa  corps  ,  que  ii  ne 
fe  déchauilbit  pendant  pluûeurs  années  que  le  jcu« 
di-iàint  pour  laver  Tes  pieds.  Il  fit  encore  U  plu- 
fteu^  miracles. 

Saint  Cutbert  avok  pafle  pluiîeucs  années  dans 
cette  Colituàc,  quand  faint  Tneodote  de  Cantorberi 
U.  '^  tint  un  concile  en  présence  du  roi  Ecfrid  l'an  ^84. 
où  il  fut  élu  tout  a'unevoix  évêque  de  Litidisi^rne. 
On  lui  envoya  plutieucs  couriers  fans  pouvoir  le 
tirer  de*  fou  monaftere  :  il  fallut  que  le  roi  y  allât 
lui-même  avec  faint  Trumuin  évêque  de  Piâses^  & 
plufieun  pexfonnes  confîderables  :  encore  eut>on 
bien  de  la  peine  à  le  perfuader.  Soa  ordination 
fut  dii&rée  a  l'année  fuivante ,  &;  célébrée  à  Yorc 
en  prefencedu  roi  le  jour  de  pâque  yingt-fîxiéme 
de  Mais  6^,  Sept  évêques  y  aflifterent ,  &  à  leur 
tête  iàint  TbeoaoK.  S.  Cutbert  étanc  évêque  con- 
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tintfi  de  garder  les  obfervances  monaftiqucs  :  s'ap- 
pliduàm  toutefois  avec  grand  Ç^n  à  l'indruâion 
de  tof^peu^^.  Il  vifitoit  tout  (on  diocele ,  jufques 
aux  moindres  villages,  pour  donner  des  avis ialutai- 
res  ,  &  impofér  Ui  mains  aux  nouveaux  baptifè^  ^ 
afin  qu'ils  reçuflènt  la  grâce  du  {aint-E(prit ,  c'eft- 
à-dirc  donner  la  confirmation.  Il  fit  encore  plu- 
iîeurs  miracles  pendant  Coo.  épifcopàt,  principale- 
ment pour  la  guer^bn  des  malades.  Mais  il  mourut 
au  bout  de  deux  ans ,  l'an  6ij.  le  mcrcredy  ving-  «  ».  hj.  «. 
ticme  de  Mars-  :  jour  auquel  l'égliTe  honore  fa  me-  'j[^4«^.ii.  i«^ 
moire.  ^*"- 

Cependant  fainr  Theodctte  <fe  CantorBeri  âgé    j'^viifty  t&. 
de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  &  attaque  de  fire-  tabù. 
quentes  maladies,  voulut  Ce  recondlier  avec  faint  *''*'  '*  ^*^ 
Vilfrid,  Il  le  pria  de  fe  venir  trouver  à  Londres  j 
avec  Erconbaldë  ou  Archambaud  évéque  dti  lieu  ; 
ôc  leur  fit  une  confeflion  dé  toute  fa  vie ,  dani  la- 
quelle adreflantlaparokâfaint  Vflfrid,  û  ék  r  Le 
plus  grand  remords  que  ;c  fente  eft  le  cdnfcnt emenr 
que  j'ai  donne  à  la  volonté  de»  rois ,  pour  vous  àé. 
pouillerdevosbié5ns,&  vous  envoyer  en  exil,  fans 
aucune  fiiute  de  vôtre  part.  Je  m'cnconfcflèàDieu 
&  â  famt  Pierre  :  &  je  vous  prends  tous  deux  à  té- 
moins ^  que  je  ^rai  mon  pomble ,  en  repration  de 
ce  pechc ,  pour  vous  reconcilier  avec  tous  les  rois  & 
ks  ée^ctirs>  mes  amis..  Dieu  m^a  résrelé  qoe  ma  vie 
àok  mâz  avant  cette  anhét  :  c'eft  pourquoi  je  vou& 
conjfiredeconféiitir,qaeje  vous  etabliflc  démon 
vivant  arciievéque  dans  mon  fiegc.  Car  je  fçai  que 
yaos.  êtes  k  mieux  inâmit  êe  vôtre  nation  ,  dans 


300     Histoire    Ecclésiastique. 

toutes  les  fciences,  &  dans  la  difcipline  Romaine." 
5aint  Vilfrid  répondit  :  Que  Dieu  &  S.  Pierre  vous 
pardonnent  tous  nos  différends, je. prierai»perpe- 
tuellement  pour  vous,  comme  vôtre  ami:  commen- 
cez par  envoyer  des  lettres  à  tous  vos  amis,afin  qu'ils , 
me  rendent  quelque  partie  de  mes  biens,  fuivant  le 
décret  du  S.  5iege.  Nous  délibérerons  enfuite  dans 
une  plus  grande  affemblée  fur  vôtre  fuccefleur. 

En  exécution  de  cet  accord,faint  Théodore  écri- 
vit à  Alfrid  roi  deNorthumbre,qui  avoitfuccedé 

t,  u.  '*'*  ^'^'  àfonfrere  Ecfrid  en  6%<^,  Il  écrivit  aufli  à  Ethelred 
roi  des  Merciens ,  a  Elflede  abbefle  de  Streiieshal , 
&afes  autres  amis.  Sur  ces  lettres  le  roi  Alfrid 

%M.t.A*.  rappella  leiàint  évêquela  féconde  année  defon 
règne,  c'eft-à-dire  fur  la  fin  de  Tan  tf8(r.  &  lui  ren- 
dit premièrement  fonmonafterede  Haguftalde:  & 
quelque  tems  après  fon  fiege  épifcopard*Yorc,& 
le  monaftere  de  Ripon  :  chaffant  les  evêques  étran- 
gers que  l'on  ayoit  mis  à  fà  place.  Saint  Vilfrid  de- 
meura ainfi  en  repos  pendant  cinq  ans. 
cïduaiik  &      Cedualla  roi  d'Oiieffex  qui  l'avoit  fi  bien  reçu 

d-ouffe**  '    ^^^  lui  quitta  fon  royaume  au  bout  de  deux  ans, 
B#.  V  hift.  e.  c'eft-à-direl'an  <f88.  &  s'en  alla  à  Rome  :  deHrant 

7^     *fv-     (j'étre  baptifé  prés  les  ton^beaux  des  apôtres  ,  & 

f)airer  incontinent  après  à  la  vie  éternelle,  Dieu 
ui  accorda  l'un  &  l'autre.  Etant  arrivé  à  Rome  il 
fut  baptifë  le  famedi-faint  dixième  d'Avril  6%sf. 
par  le  pape  Sergius,  qui  le  nomma  Pierre.  Inconti- 
nent après  il  tomba  malade,  portant  encore  l'habit 
blanc,  &  mourut  le  vingtième  du  même  mois  âgé 
4'çnvij:pa  çrenpe  ans.  l,e  pape  lui  fit  Élire  de^x  épita?> 
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phes ,  l'une  en  vers  latins,  &  l'autre  en  profe.  Son  An.  690. 
fucceflêur  dans  le  royaume  d'Oueflèz  fut  Ina,  qui 
fitdesloix  pour  fon  peuple  dans  une  grande  aflcm- 
blée  de  feigneurs  &  de  lages  où  étoient  deux  évc- 
ques  Hedda  &  Erchembald.  Entre  ces  loix  on  re-    *««.  c#»«.^. 
marque  celles-cy  qui  concernent  la  religion.  On  ''**' 
doit  bapti&r  les  ôifans  dans  un  mois  après  leur 
naiflànce.  L'efclave  qui  aura  travaille  le  dimanche 

fmr  ordre  de  fon  maître  fera  mis  en  liberté  , 
'homipe  libre  fera  réduit  en  fèrvitude.  On 
Cayeraà  réelife  les  prémices  des  fruits  à  la  {àint 
lartin.  Défendu  de  fe  battre  dans  les  églifès 
fous  peine  deixo.  fous  d'amende;  &  la  même  peine 
eft  impofée  à  celui  qui  porte  faux  témoignage  de- 
vant f  évcque,  ou  qui  rompt  la  paix  dans  la  ville  «.  7. 
épi{f opale.  Celui  qui  tuë  le  filleul  ou  le  parrain ,  f 
doit  l'amende  comme  pour  un  parent.  Car  ces  loix 
comme  les  autres  loix  barbares  n'ont  que  des  peines 
pécuniaires. 

Saint  Benoift  Bifcop  mourut  vers  le  même  tems 
dans  fon  monaftere  de  Virmouth  après  l'avoir  gou-    viu  m.  1  ». 
vemé  feize  ans.  Pendant  {à  dernière  maladie ,  il  '  '•»•**  ^s. 
exhorta'  fouvcnt  fcs  frères  à  garder  fidèlement  la   ■•'*•  >»  /-«• 
regle,qu'il  leur  ayoit  donnéed'àyant  tirée  de  ce  qu'il  "  '"  '* 
avoir  .trouvé  de  meilleur  en  dix-fept  monafteres  y 
qu'il  avoir  vifkez  dans  fes  voyages.  Il  leur  recom- 
manda de  conferyer  la  belle  &  nombreufè  biblio- 
thèque qu'il  ayoit  apportée  de  Rome,  pour  le  fer- 
vice  de  l'églife  ;  &  ne  pas  foufFrir  qu'elle  fût  gâtée 
ni  diflipée.  Il  leur  défendit  d'avoir  égard  à  la  naif- 
i^çe  dianç  le  choix  d'un  abbé,  mais  feulement  aux. 
.    .  N.iij 
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T"    ^       mœurs  -,  &  leur  ordonna  de  s'y  conduire  fuivant  l» 

*  règle  du  grand  fàint  Benoift  :  défendant  en  partie 

culier  d'«ire  fon  firere  qu'il  en  jugeoit  indigne».  Il 

mourut  ctt'6tfo,  le  douzième  de  |anvier4our  auquel 

iL^i^T    *  réglife  honore  {a  mémoire. 

^^^ V *j        La  même  année  mourut  {aint  Théodore  aiche- 
Thcodoie  de  vêque  de  Cantorberi  âgé  dc  quatte-vingts-huit  aus» 

Caotorbcei.  /  -  J  J»  /     -r  ^       ri     C  ' 

B,  vhifi.€.8.  après  vmgt-deux  ans  dépilcopat^  Il  rut  enterre 

>9.^sTff''  ^  "^^^  réglue  de  (aint  Pierre  ayec  fes  predeccfleurs  , 

fie  on  honore  ù.  'memohre  le  )our  de  fa  mort  dix» 

neuvième  de  Septembre.  Celrie  prémkr  encre  fcs 

latins  qui  ait  compofé  un  penite^ià^ ,  c'eft-â^ire 

on  recueil  de  canons  pour  régler  les  pemtoiees  des 

differens  pecbes.    Piufieurs  le  copièrent  ,&  êrene 

écs  recueib  {emUaUes,  qui  furent  dqniis  méfiez  i 

celui  de  Théodore  ^  en  forte  quUl  ne  fe  trouve  plus 

dans  fa  pureté*.  Ce  qateft  lie  phis  conftamment  die 

hii  font  certains,  chapitres  ou  articles  aa  nombre  de 

îT  êliJ,';fîx-vingts,qui  contiennent  le  fommairedeladiici. 

4?^/'i»7y.    plinc  Ses  Grecs  &  àe&  Latins.  Voici  ce  que  j'y 

'  *■'         trouve  de  plus,  remarauabk.  Les  nouv^eaux  bapti- 

fez  portoient  pendam  tept  jours  fiir  kt  tête  le  v<à\€ 

Su  leur  avoit  été  mis,  &  G*ét<àt  un  prêtre  quil'ôcoit. 
n'étoit  pas  permis  aux  bapcifez  die  manger  avec 
'•  7-  les  catecumcnes.  Le  dimanche  on  n'àlfott  point  en 

bateau  ,  ni  en  chariot ,  ni  à  cheval  v  &  on  ne  Ikiibic 
rh4  5.  cutb.  poBit  de  pain.  On  \oit  dans  la  vie  <fe  faintCutberc 
que  la  reine  même  n'alloit  pas  en  chariot  le  diman- 
*  w.  119.  oie.  On  ne  mangeoit  point  de  (ang ,  ni  d'animaux 
étouâez.  Chez  Tés  Grecs  les  laïques  mêmes  corn- 
numioienc  tou&.  ks  dimaoches^iSc  on  excommumoiir 


/ 
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'oeiur  iim  y  mAti<{aoient  trois  fois  de  Cuite,  Quoi- An,  690, 
<pie  Ic^'^teaitens  ne  daficnc  point  communier ,  on 
commençoitpafgraceà  le  leur  permettre  au  bout 
'é'im  iîXQXLécftx  màisXes  noureaux  mariez  étoient 
un  mois  fans  entrer  dans  l'églifè  :  puis  ils  iâifoient 
^inze  jours  de  pénitence  avant  que  de  commu- 
aier.  Les  femmes  n^entroient  dans  l'églifè  que  qua- 
came  jours  après  leurs  couches.  Les  oSlattons  pour 
les  morts  étoient  accompagnées  de  jeune. 

Les  enlàns  qui  étoient  dans  les  monafteres  man-   «.  i-t. 
geoieot  de  la  oiair  jufques  à  quatorze  ans.  Les  gar- 
çons pouvoient  fe  faire  moines  à  quinze  ans ,  les 
nlks  a  fèize.  L'abbé  devoir  être  élu  par  les  moines-, 
&  à  fon  ordination  on  lui  donnoit  le  bâton  pafto- 
raL  Les  moines  Grecs  n*avoient  point  d'efclaves,  les 
Latins  en  aVodent  Les  pénitences  étoient  déjà  fort 
abrégées  :  ks  |dus  grandes^  comme^our  l'homicide 
yoIojDfaâre  oi'etoient  que  de  fept  ans:ou  bien  il  fàlloit 
renoncer  à  porter  les  armes.  Pour  la  fornication  ,     ,.  ^j. 
il  n'y  xwcÀt  qa'ua  an  de  pénitence  :  pour  radultere, 
trois  aj3Sw  On  permet  de  prier ,  mais  non  de  ditre  la     t.  «5. 
méfié  pom  coui  qui  s'cft  tué  volontairement^  Ceux 
qui  ont  été  ordonnez  par  les  £coffii>is ,  c'efi-à-dire     ,,  m. 
les  Hibemois  &  par  les  Braons ;{chi{matiques,doi- 
vent  ctoe rehabilitez parllmpofition des  mains,  ôc 
leurs  églifes  réconciliées.  On  ne  doit  donner  aux    ^  ,^ 
Bretons  ni  le  fàint  chrême  ni  Teucftariftie ,  qu'après 
q^u'ils  font  réunis  à  l'églife. 

Le  fuccefleur  de  (âint  Théodore  dans  le  {îegc  de  ^^  ^  ^.^  ^  ^ 
Cantorberi  fut  Britoiialde  auparavant  abbé  du  mo-  ^^^  ^^  ^^ 
naûere  de  Raculf  dans  le  païs  de  Cant.  Il  étoic««.  3.^.  jt«. 


«>  it. 
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favant  dans  les  écritures ,   &  bien  inftmit  de  îx 
difcipline  ecclefîaftique  &  monaftiqae:mais  nulle- 
ment comparable  à  ion  prfcieceflèur.  Il  ne  fut  élu; 
que  deux  ans  après  fa  mort ,  fàvoir  le  premier  jour 
de  Juillet  6^%.  &  facré  encore  un  an  après ,  le  di- 
manche yingt-neuviéme  de  Juin  6^^,  par  Godoûi» 
jtn4if.  in  sers.  Archevcquc  de  Lion.  Il  eft  dit  qu'il  fut  ordonné 
archevêque  deBretagne  par  le  pape  Sersius  :  ce  qui 
fîgnifie  apparemment  qu'il  reçut  le  patlium  de  fa 
part.  C'en:  le  premier  Anglois  naturel  qui  fut  arche- 
vêque de  Cantorberi  >  &  il  tint  ce  fîeg£. trente 
fèpt  ans^ 
X  t  V I  r.        Pendant  la  vacance  du  fiege  de  Cantorberi,  fainr 
s.  saidbcrt  de  Suidbert  fut  ordonné  évêque  pour  la  Frifeoù   il 
"J.'i.  AS.    avoir  été  envoyé  par  faint  Ecbert.  Celui-cy  étoic 
'*'ien    ^'hè  ^^  iioï^le  Anglois  qui  fe  retira  en  Irlande,  &  y 
f .  «û.  embrafla  la  vie  monaftique.  Etant  prêtre  &  plein , 

d'un  grand  zek  ,  il  entreprit  l'an  62c.  de  pafler  en 
Frife  pour  travailler  à  la  converfiondes  Germains 
dont  les  Anglois  tiroient  leur  origine.  Quoiqu'il 
en  fut  détourné  paa:  des  fonges ,  qu'il  croy  oit  venir 
de  Dieu,  il  ne  raiiOfa  pas  de  s'embarquer  :  mais 
ayant  penfé  faire  naufrage  dés  le  port  j  il  aban- 
donna l'entreprife  i  &  travailla  utilement  à- la  réu- 
nion des  Irl'andois  fchifraatiques.  Un  de  Ces  com- 
»<»'  pagnons  nommé  Vicbert,  qui  avoir aufïi  demeuré 
long-tems  en  Hibernie  menant  la  Vie  d'anacorete 
dans  une  grande  perfe<5tion,  s'embarqua.,  paflaen 
Frifè ,  &:  pendant  deux  ans  de  fuite  prêcha  l'évan- 
gile à  cette  nation  &  à  fon  roi  Ratbodi  mais  voyant 
qu'il  n'y  faifoit  aucun  fruits  il  revint,  en  Hibernie 

fervir 
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fervir  Dieu  en  filence,  &  profiter  au  moins   aux  An.  6pz, 
fiefts  par  Ton  exemple. 

-    Saint  Egbert  voyant  qu'il  n'avoit  pu  pafler  en     ^  „ 
Frife,  &  que  Vicbert  n'y  avoit  rien  fait/eflàya  d'y 
envoyer  encore  des  hommes  zelez  &  vertueux.  Il  en 
choiutdou2e,.dontle  principal étoitVillebrod  An-  *uim'/t1.y  »a. 
çlois  né  en  Northumbre  vers  l'an  6^2,  Dés  l'âge  de  *'  '*  *•*• 
îix  ou  fept  ans  fon  père  le  mit  dans  l'abbaye  de  Ri- 
pon,  où  il  fut  élevé  fous  la  conduite  de  faint  Vil-  ^'•""'''^  ''*• 
fiid  &  y  embraflà  la  vie  monaflique.  A  l'âge  de 
vingt  ans ,   &  vers  l'an  ^78»  il  en  lortit  du  confen* 
tement  de  fon  abbé  pour  aller  en  Irlande  fe  perfec- 
tionner auprès  de  ûint  Egbert.   Il  étoit  prêtre  & 
âgé  de  trente-trois  ans.,  quand  il  fut  envoyé  en  Frife  ^^^.  jj.,^. 
par  ce  .Saint  qui  vécut  jufques  â  l'an  yxp.  &  mou-  ^r- 
Tut  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans ,  le  vingt-quatrième 
d'Avril  ;  jour  auquel  l'églife  honore  fà  mémoire. 
Les  douze  miffionaircs  étant  arrivez,  en  Frife  l'an 
JS90,  furent  tres-bièh  reçus  par  Pépin  duc  des  Fran- 
çois &  maire  du  palais,  furnomméde  Heriftai.  li 
venoit  de  conquérir  fur  Ratbod  la  Frifè  citerieurc 
entre  le  Rhin  &  la  Meufe  :  c'eft  pourquoiil  les  y  en^ 
voya  prêcher,  &  leur  donna  fa  j)iotei6tion.:  défen^ 
xlant  de  leur  Ëire  aucun  déplaiur,  ôc  fâif^t  des 
grâces  a  ceux  qui  eiiibrafifoient  là  foi  :  ce  qui  pro- 
^uiHt  en  peu  de  tems  la  converfîon  d'un  grand 
nombre  d'idolâores. 

Alors  lesi  miffionaircs  choifîrent  Suidbert  l'un 

xi'entre  eux  pour  être  ordonné  évêque.  Avant  que 

de  venir  en  Frifè ,  il  étoit  prêtre  &  abbé  du  monafl 

Ktc.  de  Diicor.  furies  conmi&der£coâè/Ils  le  reo- 
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An.  6s>u  voyeient  en  Angleterre,. où  il  trouva  k  (îege  de 
Cantorberi  vacant,  dans  Tintervale  entre  la  mort  de 
faint  Théodore  6c  l'ordmatton  de  Bricoualde,  e*eft- 
à-dire  l'an  élpz.  Saint  Suidberts'adrefla  donc  a  ^ùnt 
Viifrid  archevêque  d* Yorc ,  alors  exile  âam  le  païs 
des  Mcrciens,  qui  l'ordonna  cvcquc.  A  Coi\  retour 
en  Gemianie,  il  pafTa  chez  les  Bru^teresou  Boruc^ 
tuaires  peuples  des  environs  de  Cologne ,  &  en  con- 
vertit plufieurs.  Mais  peu  de  tems  après,  ces  peu- 
ples ayant  été  défaits  par  les  Saxons  ,  ks  nouveaux 
Chrétiens  fe  difperfcrent  de  toutes  parts ,  &  faint 
Suidbert  alla  trouver  Pépin  ;  qui  à  la  recomman- 
dation de  (à  femme  Pleârude  lui  donna  pour  Ce 
retirer  une  ifle  dans  le  Rein ,  où  il  bâtit  un  monaf^ 
tere  nominé  Verden,dc  enfuite  Keiferfvert  :  c'eft-a- 
dire  l'ifle  de  l'empereur.  Saint  Suidbert  y  mourut 
l'an  713.  &c  l't^life  honore  ù.  mémoire  le  premier 

MéTt.  |oar  de  mars. 

j^  ^  Saint  Vilfirid  ayant  été  rétabli  dans  fi»  fi^> 

nddi.  t.  Ai  ^^  anciens  prétextes  de  querelles  fe  renouvellerent, 
enfôrte  qu'A  étoit  tantôt  bien  j  tantôt  mal  avec  le 
roi  Aljfrid.  On  vouloir  priver  le  monaflere  de  Ripon 
de  lès  terres  i^  de  ifès  domaines:  on  vouicàt  ai;»ire 
un  Cie^  épifiropai,  au  préjudicede  la  lâ^erté  accor* 
dée  par  le  pape  Agathotf  ^  enfin  on  vouloit  <}ue  le 
lâint  évêque  &  fournit  aux  icglemem  que  l'arche- 
vêque Théodore  avoir  faits  pendant  leur  divifîon. 
Saint  Viifrid  ne  pouvant  céder  en  tous  ces  points  à 
la  volonté  du  roi ,  fut  encore  chaffé  de  Northum- 
bre  au  bout  de  quiq  ans  ^  c'eft-a-dire  en  «^9.  &:  (c 
xetira  chez  fon  ami  Ethehede  roi  da  Meiciens, 
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jepd  le  reçttt  avec  grand  hosuxxxr,  &  lui  donna.  An.  ^pi, 
l'évççhé  de  Lichfetdy  yacani  par  k  mon  de  S&- 
xulfe. 

.    £n  Efpagne  cette  même  année  &91.  ouatriéme  x  lv  1 1 1. 
du  roi  £gica.  Ere  yzp.  il  fc  tint  un  conçue  à  Sara^  condiT  de'^k- 
goce  que  Ton  compte  pour  le  troifiéme,  &  on  y  "f""'.  *«»»./. 
m  cinq  canons.  Le  premier  défend  aux  évêques  de  ^'"*  ^^  . 
£iirc  les  dédicaces  des  églifès  un  autre  jour  que  le 
dimanche.  On  défend  de  recevoir  les  feculiers  i   '-  9> 
loger  dans  \ç$  monaifteifSy  il  ce  n'eft  les  pauvres  à 
quiondoit  riio^italité.  Lesaffiranchis  de  l'églife    **- 
Kmt  tenus ,  dans  Van  après  là  mort  de  l'évéque ,  de 
reprcfenter  a  fbn  fucccflêur  leurs  lettres  d'affran- 
cmfïèmctit ,  feus  peine  d'être  remis  en  fervicudet 
mais  il  £int  que  l'évéque  les  avertiCe  de  le^àiie, 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  vexations.  Le  dernier 
canon  eft  le  plus  remarquable,  &  porte ,  que  les  veu- 
ves des  rois ,  ikwi  feulement  ne  pourront  fc  rema-    s*? .  ».  jfc 
fier ,  comme  il  avoit  déjà  été  ordonné  au  troisième 
concile  de  Tolède,  mais  feront  obligées  à  prendre 
l'habit  de  i£li«eufes  >  &  à  s'enfermer  dans  un  mo^ 
aail^re  ponrk rcfte deleur  vie.  La  caife>tidn  con-^ 
dleeftle  manque deicfpeâ^  &meme ,  les  infulces: 
au^^ieUes  elles  s'expafeaent  en  demeurant  dans  le 
monde. 

,   CcHxtme  {es  deux  derniers  conciles  c^eneràux'  ^^V^ 
navotcnc  pmnt  tak  de  canon»,  les  Onencaux  juge-Tv*//*: 
lent  à  propos  d'y  lûppléer ,  onze  ans  après  ie  fîxiéme  *uxt' 
concile  :  c'eft-à^direran  69%.  iaàiÛticxt  cinquième. 
Pour  cet  effet  l'empereur  Juftiflie||i  convoqua  un 
concile,  oàfecrottvcseoc  dieux  ceofrocizé  éveques^ 

Oiî 
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JVn,  6vi"  <loi^t  l^s  principaux  écoienc ,  les  quatre  patriarches», 
Paul  de  C»  P.  Pierre  d'Alexandrie ,  Ànaftafe  de  Je- 
ru{àlem ,  George  d'Antioche.  Enfuite  font  nom- 
mez dans  les  foufcriptions ,  Jean  de  Juftinianople, 
Cyriaque  de  Cefarée  en  Cappadoce ,  Bafîle  de  Gor- 
jtntfi.  in  tyne  en  Crète ,  qti  fe  dit  tenir  la  place  de  tout  le 
"''  concile,  de  l'églile  Romaine ,  comme  il  l'avoit  dit 

en  foufcrivant  au  fîxiéme  concile.  Maisileftcer- 
^  tain  d'ailleurs  qu'il.y  avoit  enrelui-cy.des  légats 
du  faint  Siège.  Ce  concile-  s'aflembla ,  comme  le 
iîxiéme,  dans  le  dôme  du  palais,  nommé  en  latin 
7>«//«^,  dcintlenomluieft  demeuré.  On  le  nomme 
auffi  en  latin  Quinifèxte ,  engrecPenthede  :  com- 
me qui  diroit ,  Cinq-fîxiéme,  pour  marquer  qu'il 
n'eftqùelc  fupplément  des  deux  conciles  prece-i 
déns  ;  quoique  proprement  c'en  foit  un  pacti- 
ctfUer, 

/.  ui6.  /0n  Voulut  y  faire  un  corps  de  dii^ipline,  qui 

feryît  déformais  à  toute  l'églile  ^  &;  on  le  diftribua 
encentdeux  canons.  Premièrement  on  protefte  de 
1. 1.  confervcr  la  foi  des  apôtres  &;  des  /îx  conciles  ge-^ 

neraux  h  condamnant  nommément  les  erreurs  ôc  les 
'.  «."  perfpnnes  '.  qu'ils  ont  :çphdamnées,  Enfuite  oti  dew 
clare  les  canons  que  l'on  prétend  fuivre  :  {avoir  les 
quatre-vingt-cinq  attribuez  aux  apôtres ,  mais  on 
rejette  les  cohftitutions  attribuées  a  &int  Clément, 
comme  altérées  par  les  hérétiques.  On  reçoit  les 
canons  de  Nicée  ,  d'Ancyre  ,  de  Neocefarée  ,  de 
Gangres,  4'Antioche  ,  de  Laodicée  :  des  conciles 
généraux  4e  C.  P,  d'Ephefe ,  de  Calcédoine  -,  ceux. 
3e  .Sardi^ue  ,  dç  Çï^thage,  du  concile  de  C.  P, 
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(bus  Neftaire  &  Théophile  d'Alexandrie.  Ce  doit  An.   Cst.- 
ctre  le  concile  tenu  en  394.  à  la  dédicace  de  l'églifè    s*/,  uv. 
deRumn:  mais  nous  nen  avons  point  les  canons. 
Le  concile  approuve  encore  les  épîtres  canoniques 
de  faint  Denis  &  de  ùtint  Pierre  tous  deux  d'Ale- 
xandrie, de  faint  Grégoire  Thaumaturge,  de  faint 
Athanafê  ,  de  faint  BaHle ,  de  faint  Grégoire  de 
Nyfle ,  de  faint  Grégoire  de  Nâziahze  ,  de  faint 
Amphiloque:deTimothée,de  Théophile  &  de  faint 
Cyrille  tous  trois  d'Alexandrie  ,  de  Gennade  de 
C.  P.  enfin  le  canon  public  par  faint  Cyprien  pour 
la  feule  €glife  d'Afrique.  Ileft  difficile  d'entendre 
quel  eft  ce  canon ,  fi  ce  n'eft  la  préface  du  concile 
de  faint  Cyprien  :  où  il  dit ,  qu'aucun  ne  prétend  **^  ««•  nu 
ctre  évêque  des  évêques ,  ou  obliger  fes  collègues     *'* 
à  obéir  par  une  crainte  tyrannique.  Le  concile  dé- 
fend d^  fuppofer  d'autres  canons  fous  de  faux 
titres. 

.  Entrant  dans  le  dét^l ,  il  commence  par  la  pureté  ^^^  ^- . 
du  clergé ,  &  dit  :  Les  Romains  s'attachent  à  rexac-'cieics. 
^tude  de  la  règle,  ceux  qui  dépendent  du  fiege  de 
C.P.  ont  plus  de  condefcendance  :  nous  méfions 
Tune  &  l'autre  afin  d'éviter  l'excès.  C'eft  pourquoi 
ceux  qui  ont  été  mariez  deux  fois  jufques  au  quin- 
2iéme  de  Janvier  de  la  dernière  indi<Stion  quatriè- 
me l'an  61^9^  feront  depofez  :  mais  ceux  dont  lés 
mariages  ont  été  rompus  avant  ce  tems ,  ferons 
confervez  dans  leur  rang,  à  la  charge  de  demeurer 
interdits  de  toute  fondion.  L'indiâion  quatrième 
&  l'an  6199.  de  la  création  du  monde  fuivant  les 
Grecs  ^  répond  à  l'an  €^i.  de  Jefus-Chrift.   Le  con- 
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An.  69U  cile  continue  :  Pour  l'avenir  nous  renouvelleronii 
Cm».  jtp,fi.  1ê canon, qui  défend  d'ordonner  évcque, prêtre j 

***  *^*  diacre  ou  en  quelque  rang  du  clergé  que  ce  foit , 

-  quiconque  à  été  marié  deux  fois  ou  a  en  une  con-> 
cubine après  (on  baptême, ou  qui  aura  époufé  une 
veuve  ou  une  j&mme  répudiée ,  une  courtiTane ,  une 
c*».  Truu.  cfclave  <Mi  une  comédienne.   Et  comme  dans  les: 
"  '    *^'   canons  des  apôtres ,  on  ne  trouve  que  les  leâeurs  6c 
les  chantres^  qui  il  (bit  permis  de  fè  marier  après 
leur  ordination  :  nous  k  défendons  de{bf  mais  aux 
fbadiacres,aux  diacres  &  aux  prêtres ,  fous  peine  de 
depofition:  que  fî  quelqu'un  d'eux  veut  fè  marier, 
qu'il  le  Ù.S&  avant  que  d'entrer  dans  ces  trois 
ordre*. 
CfM.  Tm}.       Nous  fâvons  que  dans  l'églifê  Romaine  on  tient 
pour  règle ,  que  ceux  qui  doivent  être  ordonnez 
aiacres  ou  prêtres  promettes  de  ne  plus  avoir  de 
commerce  avec  leurs  femmes  :  mais  pour  nous,{ui« 
Vant  lapèrfèâion  de  l'ancien  canon  apoftolique, 
nous  voulons  que  les  mariages  des  hommes  qui 
font  dans  les  ordres  fàcrez  fubâflent  :  fans  les  pri- 
ver de  la  compagnie  deleurs  femmes,  daus  les  teins 
convenables.  En  lorte  que  Q  quelqu'un  eft  jugé 
digne  d'être  ordonné  fodaiaae ,  diacre ,  où  prêtre, 
il  n'en  fera  point  exclus  ,  pour  eue  engage  dans, 
vn  mariage  légitime  ;.  Ôc  dans  k  tems  de  fort  otdi- 
nation ,  on  ne  lui  fera  point  promettre  de  s'abfle-» 
nir  delà  compagnie  de  fafemme:  pour  ne  pas  des- 
iKïnorer  le  mariage ,  que  Dku  a  inftituc  &  béni  par 
fà  prcfcnce.  Nous  favons  auffi  que  les  percs  du 
concik  de  Cardhagie  ont  ordonne  ,  que  ks  foo* 
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lîiacrcs ,  les  diacres  &  les  prctrcs  s'abftinflcnt  de  "j^      ^ 
leurs  femmes  félon  les  termes  prefcrits  :  afin  que       * 
fuiyint  la  tradition  apoftolique ,  nous  obièrvions 
le  tems  de  chaque  choCe ,  principalement  du  jeûne 
&  de  la  prière.  Car  il  £iut  que  ceux  qui  aprochent 
de  l'autel  tardent  une  par^e  contiaenoe,  dans  le 
tons  qu'ik  toucbatt  les  chofes  faintes ,  afin  que 
leurs  prières  Soient  exaucées.  Donc  quiconque  au  cm.  Mf»jt.  j. 
mépris  des  canons  des  apôtres  ofêra  priver  un  prê- 
tre ,  on  diacre  ou  un  foâdiacre  du  commerce  légi- 
time avec  ùi  femme ,  qu'il  {oit  dépofe. 

Ce  qui  eft  dit  dans  ce  canon^ucle  concile  de  Car- 
thage  ordonne  auxprctres  des'abftenir  de  kurs  fèm- 
mé^,{èioa  les  termes  pre^its^  pris  à  contre  (cns,     suf.  isv, 
par  malice  oa  par  tgnocance.  Ce  canon  cft  du  cin-  ^^^  ■•  ^j^^^ 
quiéme  concile  de  Cartkage  tenu  Tan  400.  où  il  r  '.  3-  »•  *• 
wl  dit,  que  les  ibâdiactes ,  les  diacres ,  les  prêtres  jT''  '"  "  ' 
&  les  évoques  s'a^ftiendroot  de  leurs  femmes,  fui-    .<^'^  "'^'^ 
vant  tes  anciens  ltatiits,&  leront  comme  n'en  ayant  ««<<.  t-  io«i.  d. 
point.  La  verfion  gceque  de  ce  canon  a  rendu  les 
mots  latins  frhrdjtamta  par  ceux-cy ,  idioMs  borous , 
Gui  peuvent  figniiier  les  termes  propres  :  car  le  tnu 
<iu<^eur  avoit  \û.frvpna  pourpriom:  luivant  un  autre 
exemplaire.    Cependant  les  pères  du  concile  de 
TruUe  ont  fuppofé ,  que  ce  canon  n'obligeoit  les 
clercs  à  la  continence  qu'en  certains  jours  ^<âr  n'ont 
|>as  voulu  voir,  qu'il  comprend  même  les  évéques. 
Or  ils  ont  eux-mêmes  reconnu  que  les  évoques  dé- 
voient s'abftenir  entièrement  de  leurs  femmes.  Car 
ils  parlent  ainfi  :  Ayant ^ppris'qu'en  Afrique  &eii  ^"-  ^'*'-  "* 
«l'autres  lieux,  les  évêques  ne  font  point  de  difficulté 
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d'habiter  avec  leurs  femmes,  après  leur  ordination  , 
augrandfcandale  des  peuples  :  nous  leur  défendons 
d'en  ufèrainfi  à  l'avenir,  fous  peine  de  dépofition. 
Et  enfuite  ils  ordonnent ,  que  la  femme  de  celui 
qui  eft  promu  à  l'épifcopat ,  s'étant  feparce  de  lui 
d'un  commun  conlèntement ,  après  qu'il  aura  été 
ordonné  :  entrera  dans  im  monaftere  éloigné  de 
l'habitation  de  l'évcque  ,  qui  toutefois.poùrvoira  à 
fa  fubfiftance. 

Dans  un  autre  canon  ils  parlent  ainfi  des  prêtres 
qui  étoient  chez  les  barbares  :  c'cft-à-dire  appa- 
remment en  Italie ,  &  dans  les  autres  pays  du  rit 
latin:  S 'ils  croyent  devoir  s'élever  au  deilus  du  canon 
des  apôtres,  qui  défend  de  quitter  {a  femme,  fous 
prétexte  de  refigion>&  faire  plus  qu'il  n'eft  ordonné-. 
Te  feparant  de  leurs  femmes  d'un  commun  confen- 
tementrnous  leur  défendons  de  plus  demeurer  avec 
elles,  en  quelquemanierequecefoitr  pour  nous 
montrer  par- là ,  que  leur  promeflfe  eft  effcâivc.  Et 
nous  ne  leur  donnons  cette  permifHon ,  qu'à  càufe 
de  la  petiteile  de  leur  courage ,  &  la  légèreté  d^ 
mœurs  étrangères.  C'eft-à-dire  que  félon  eux,  c'cft 
une  imperfcâion  d'afpirer  à  la  contineiKe  par- 
faite. 

Quoi  qu'il  en  {bit  ;  ces  canons  du  concile  de 
Trulle  ont  fervi  depuis  aux  Grecs  &  à  tous  \ts  Chre»- 
.tiens  d'Orient  de  règle  univerfelle  touchant  lacon»- 
tinence  des  clercs,  &  ils  y  font  en  vigueur  depuis 
mille  ans.  C'cft-à-dire  ,  qu'il  n'eft  point  permis  aux 
clercs ,  qui  font  dans  les  ordres  {àcrez ,  de  fe  niarier 
après  leur  ordination  i  que  les  évêques  doivei^ç 

garder 
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gârderla  continence  parfaite,  foit  qu'ils  ayentété  ]^    ^-i 
auparavant  mariez  ou  non  :  que  les  prêo^ës  ,  les       *         * 
diacres  &  les  foûdiacres  déjà  mariez  peuvent  gar- 
der leurs  femmes,  &  habiter  avec  elles,  excepte 
les  jours  qu'ils  doivent  approcher  des  faints  myf- 
teres. 

Le  concile  renouvelle  les  défenfès  faites  aux  clercs,   -  "^  '• 
de  loger  avec  des  femmes  CaCpeâes  i  6c  il  étend  ponrkdogfe, 
cette  défenfc  aux  eunuques  ,  même  laïques.  Dé-    *^*''  *• 
fenfe  aux  clercs  détenir  cabaret  :  puifqu'il  leur  ëft 
même  défendu  d'y  entrer,.  DéfcnCe  aux  clercs  &  *•  m< 
aux  moines  d'affifter  auxfpedacles  ,  foit  des  cour- 
fes  de  chevaux ,  foit  du  théâtre.  Xes  clercs  mêmes 
conviez  aux  noces,  doivent fe lever  quand  les  far- 
ceurs y  entrent.  Défenfe  aux  clercs  de  porter  iii    «•  t-t* 
dansla  ville, ni  en  voyage  un  autre  habit,  que 
celui  qui  convient  à  leur  état.  Les  clercs  depofèz    «•  »»i 
pour  leurs  crimes ,  &  réduits  au  rang  àes  laïques  ^  ' 

s'ils  ont  fubi  cette  peine  volontaircriient ,  porteront 
les  cheveux  courts  comme  les  clercs  j  Ci  c'eft  mal- 
gré eux,  ils  auront  \g&  cheveux  longs  comme  les 
laïques.  Donc  les  clercs  en  Orient  etoierit  déflorç  '    ' 

diftinguez.  parieur  habit  \  te  ne  portoient  pas  lei 
cheveux  longs ,  comme  ils  les  portent  a  prefent.     * 
:    Pour  la  jurifdidipn  des  évêqueSjOn  renouvelle  le    **«^' 
canon,  qui  lamaintient  fur  leséglifçs  de  lacampa- 
gne ,  qu'ils  gouvernait  depuis  treiite  ans'  :  •  &  çèliii    *•  k.  '  "^ 
de  Calcedoineyqui  donne  aii/îége' de  C.  P:  lés  me-'  cm.  cskk, 
mes  prérogatives  qu'au  fiege  de  Rome  ;  avec  Iç  ^\f  il 
{èc(mdrang,letroi(îéme  a  Alexandrie,le  quatrième  **"^"  ••  ** 
^  Antioche,  &  le  cinquième  à  kfui^ôm.  Lé»  incur-^  **'  * 
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An.  6s)%.  fions  des  barbares,  e'eft-a-dire  principalement  des 

*  CM.  Truu.  Mufiilmans,avoient empêché  plufieurscvcques de 

'^*  prendre  pofleffion  des  eglifes  pour  lefouelles  ils 

avoient  été  ordonnez,  ni  d'y  faire  leurs  jrondions; 

J-e  concile  leurconicrve  leur  rang  &  leur  pouvoir, 

pour  ordonner  des  clercs ,  &  prefider  dans  1  eglife, 

Ceft  l'origine  desévêques ,  in  fartibtts  infideliton.  Il  * 

fc  it.  y  ^voitaufli  plufieurs  clercs ,  que  les  incurfions  des 

barbares  avoient  contraints  à  quitter  leurs  églifès  t 

mais  le  concile  veut  qu'ils  y  retournent  ,  fitot  que 

^  leshoftilitezferontpafrées.  Ces  mêmes,  incurfions 

des  barbares  font  encore  rapportées ,  comme  la  rai^ 

{on  de  ne  plus  tenir  les  conciles  qu'une  fois  l'année; 

_ .  Il  tf'eft  point  permis  de  baptucr  dans  ks  otaioi* 

sacreBeôt..8c  fesdomefliques ,  ni  même  d'y  célébrer  la  liturgie 

*^."rTi'*      ^^  \^  confen&ment  de  l'éyêque.    On  n'exiger^ 

'•  **•.     ,    rien  de  ceux  à  qui  on  dorme  la  fainte  communion* 

f.  lei.         Le  comniuniant  ne  recevra  pcnnt  l'euchariftie  dans 

un  vaiê  d'or  ou  dô  qudquc  autre  matière ,  mais 

dansfes  mains croifées l'une  fur  l'autre:  parce  qu'il 

n'y  a  point  de  matière  fi  precieufè  que  le  corps  dç 

t.  ft.  .      rfiomme  j  qui  eft  le  temple  de  Jefiis-Chrift,  Aucun 

laïque  ne  fe  communiera  lui-même  ,  en  preiènà; 

d'un  évêque ,  d'un  prêtre,  ou  d'un  diacre.  On  no 

«,  t)r         donneca  point  l'eucharidie  aux  morts*  Car  il  eft  dit: 

Mmth.xxiri.  Prenez  .&.  mangez  v  ce  que  le  mort  ne  peut  ùkc^ 

«.  5*. .. ,  ,    ^n  carême  on  celebretatousies  jours  la.  mcflè  des 

,  péfanâifiez ,  excepté  Ws  famedis ,  les  dimanclies  ^ 

A  «f  6c  le  jour  de  l' Annonciation.  On  célébrera  toujours 

. .     la  jnefTe  a  jeun ,  mêm^  le  jeudy-faini.   Défenfe  de 

»  t*^         dfûr^ueiiunp.  gr^pA  de.  raifin  ^ycç  -l'çaçhmâic j, 


c 
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comme  il  fe  pratiquoit  en  quelques  cglifes  :  on  k  AîST^JJ, 
bénira  feparement  comme  des  prémices.  Défenfe  ^.  ,y. 
d'offrir  i  rautel  du  miel  &  du  lait. 

On  paffera  toute  la  (émaine  depâques  eh  fête  «,««. 
&  en  dévotion  :  Tans  aucun  (peâacle  public.  Dé^  •     > 

fenfe  de  s'abfenter  de  l*églife  pendant  trois  diman-'  *•  «•< 
ches ,  uns  empêchement  neceâaire  :  fous  peine  dé 
depofition  pour  les  clercs^  6c  d'excommunication 
pour  les  laïques.  On  doit  jeûner  le  famédy-falnt  e.t9i       ^ 
iufques  à  minuit  :  mais  il  en  défendu  déjeuner  les  «. },. 
autres  {âmedis ,  même  en  Carême  ^  (iiivanc  le  cànoil 
des  apôtres  *;  &  i'églife  Romaine  doit  changer  foa  C4»,  ^>  4$. 
ufâge  contraire.  Ce  canon  eft  une  des  cau(â  qui  -à 
£iit  rcjetter  â  Rome  ce  concile.  Ileftde&iidu  de  J^^f^'^l 
manger  des  (cu6  8c  du  fromage  les  dimanches  8e  '     '''.".. 
les  famedis  de  carême ,  comme  iàifoicnt  les  Arme-  <?*»•  »**' 
niens:  dont  on  condamne  quelques  autres  vkÇijzts.,  ^  * 
Savoir  de  ne  point  mefler  d'eau  au  vin  de  \enem.^  '-  V" 
liftie ,  de  prefenter  aux  prêtres  de  la  viande  cuké  t.  9». 
dans  ks  églifes ,  &  de  n'admettre  dans  le  cierge  que  t.  \y 
ceux  qui  étoient  de  race  (âcerdocale.   Dé^nfê  de  ,.  </. 
manger  du  fàng  de  quelque  animal  que  ce  ^it  r 
fous  peine  aux  clercs  de  depofition^  aux  laïques 
d'excommunication. 

.  Défènfê  de  faire  dans  les  églifês  les  fcœs  nom-  '•  ^^' 
mées  Agapes.  Défenfès  de  tenir  cabaret  dans  \tn^  f»  i*' 
ceinte  des  egUfes,  ou  d'y  vendre  des  viandes,  ou 
d'autres  marchandiiês.  Il  a  été  remarqué  plus  d'une 
fois  que  les  cglifes  étoient  accompagnées  de  plu- 
fieurs-  bâtimens  compris  dans  une  même  enceinte. 
Péfeaiê  aux  maris  d'habiter  avec  leurs  femme»  t.97,    ' 
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An.   6^%.  dan»  l'enceinte  des^églifès  :  ou  dé  profaner  ces  mé- 

*  ••  "•  mes  lieux  en  quelque  autre  manière.  Défènfê  de 

faire  entrer  une  bête  dans  une  égliCc  :  fi  ce  n*eft  en 
voyage ,  par  une  abfoluë  neceflîte  de  mettre  la  bcte 

f  i,,         A  couvert;  Défenfe  à  aucun  laïque  d'entrer  dans  le 

:  ^nduaire ,  c'eft-àr-dire  dans  l'enceinte  de  l'autel , 

fi  ce  n'eft  à  l'empereur  pour  faire  fon  offrande  : 

fuivant  une  ancienne  tradition  ,  dont  nous  avons 

8itf.uv,xrJ.yn  un  exemple  ,  quand  faiut  Bafile  reçut  l'of. 

*"**''     .     frânde  de  l'empereur  Valéns.  On  chantera  dans 
l'égUfè  fans  çonfufion ,  &ç  fans  forcer  la  nature  pour 

*>  71.  crier  :  mais  avec  beaucoup  d'attention  &  de  ocvo-i 

pion-y  &  on  n'y  chantera  rien  que  de  convenable.  On 

«>**.  ".  •:   n'ajoutera  jK)int  auTrifagign  :  Cruciljépour  nous^ 

»f.tf».«;x.  D^fen{ès  de  gâter  ou  déchirer  les  livres  qe  l'écriture 

fr  *«r  {ainte  pu  dçs  pères ,  de  les  vendre  aux  parfumeurs  , 
ou  les  perdre  en  quelque  autre  manière  :  s'ils  ne 
îbnt  iniparfaits  ou  déjà,  gâtez  par  j'eau  ou  par  les 

*.  rj.  .  vers.  Pour  rendrç  â  la  croix  l'nonneur  qui  lui  eft. 
i.um.c.vrmi-  du  :  il efl  défendu  dç  la  marquer  dans  Iç  pavé  que 
St.  t.  '  *  *!  l'on  foule  aux  pieds ,  fuivant  une  loi  de  Theodofê 
le  jeune.  En  plufieurs  images  Jefus-Chrifl  écoie 
^eprefentéfôusla  forme  d'un  agneau  que  (àint  Jean 
montroitdu  doigt.  Le  concile  ordonne^  que  defbr^ 
maison  peigne  Jefus-Chrifj:  fous  (à  forme  humainç 
comme  plus  convenable. 

Quant  aux  moines  ^  quoique  faint  Bafile  ne  per*? 

•f  ♦»•         mette  de  les  recevoir  qu'à  dix-fept  ans ,  ce  concile 


nt. 


LUI 
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le  permet  dés  l'âge  de  dix  ans,  tous  prétexte  que 
l'églifè  avance  toujours  en  perfe<^ion.  On  ne  per-r 
ineç  d'ççiç  reclus  qu'à  ceux  qiii  çt^  paifç  apis  W^ 
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idansun  monaftere  -y  &  on  défend  de  fbuffrîr  dans  An.  ^^z^ 
les  villes  des  vagabons,  qui  fe  difoienc  ermites,por-  «  4,. 
tant  de  longs  cneveux  &:  des  habits  noin.  Aucun  «  4^ 
crime  n'empêche  d'être  reçu  dans  les  monafteres, 
puifqu'ils  font  faits  pour  les  penitens.   Défenfè  de 
parer  d'habits  précieux  &  de  pierreries  Içs  filles  qui  *  44. 
vont  prendre  l'habit  de  religieufes  :  pour*  ne  pas 
i&ire  croire  qu'elles  quittent  le  monde  à  regret. 
Défenfè  de  convertir  a  des  ufâges  profanes  les  nio*  «.  4»* 
nafteres  une  fois  confâcrez  par  l'autorité  de  l'évê- 
que  ',  ni  de  les  donner  à  des  feculiers ,  comme  il 
s'étoit  pratiqué.  > 

.  Quant  aux  mariages  :  il  eft  défendu  au  père  &•  «•  542 
au  fils  d'époufbr  la  mère  &  la  fille  ou  les  deux 
fœuis ,  ou  à  deux  frères  d'époufer  les  deux  ïbeurs  :  c.  st. 
auparein  d'époufer  la  mère  de  Tenant  :  d'époufer  «.  f,, 
la  fiancée  d'un  autre:  aiixcatholiqiies  d'époufer  des 
hérétiques.  Ceux  qui  affemblent  &  nourriffent  des-  '-  7*. 
femmes  d^uchées/eront  depofez  s'ils  font  clercs ,  czg, 
excommuniez  s'ils  ^nt  laïques.  Dé&nfè  fous  peine  «.100,      j 
d'excommunication  de  faire  des  peintures  deshon- 
nctes.    Défenfe  fous  la  même  peine  de  firifèr  fès  «•  >*<        ] 
cheveux  avec  artifice'.    Défenfe  de  fe  baigner  avec  «•  771 
des  femmes.   Défenfê  même  aux  laïques  de  jouer  #.  jo. 
aux  dez.  Les  fiirceurs  ,les  danfes  fur  les  théâtres,  ,.  „. 
les  jcombats  contre  les  bêtes  font  défendus.  Ceux   ,.  ««^ 
qui  contrefont  les  polTedez ,  feront  chargez  de  tra- 
vaux rudes ,  comme  s'ils  l'étoient  effedlivement. 

On  condamne  à  fix  ans  de  pénitence  les  devins  ^'«^ 
&  ceux  qui  lesconfultent^  les  meneurs  d  ours  ,  les 
é^çax»  de  bonne  avanture  ,iicei  fones  de  charla*  «^  4^ 
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An»  ^P*"  '^*^*  ^"^  condamne  aùffi  plufieurs  antres  {aperftî* 
tions  teftées  du  paganifine ,  comme  d'invoquer  Bo- 
chus  pendant  la  vendange.  Les  danfês  publiques 
de  femmes ,  les  déguiiêmens  d'hommes  en  femmes^ 
ou  de  femmes  en  hommes  :  ruH^e  des  mafques 
comiques,  fatyriques, ou trs^ques:  car  ils  étoienc 
difFerens  pour  ces  trois  fortes  de  {peâacles.  On  dé- 

ft  iSi  fend  aufïï  d'allumer  aux  nouvelles  lunes  des  feux 
devant  les  boutiques  ou  les  maifons,  .£c  de  ùata 

«•  7f'  deflus  :  de  donner  des  gâteaux  à  Noël  Coas  prétexte 
de  œuches  de  la  {àinte  Vierge ,  qui  n'a  point  été 

«.  ey  en  couche  :  de  lire  dans  l'églife  les  Biuifes  hiftoires 
.  des martyrs^ompofëes  pour  les  déshonorer  parles 
ennemis  de  la  vérité.  On  doit  au  contraire  les  mec^ 
treaufeu. 

f.  pf.  Les  hérétiques  dont  le  baptême  eft  (usé  bon; 

ùxa  reçus  en  faiùnt  leur  ahjucati(Hi  par  écrit  ;  8c 
on  leur  doime  le  {eau du  iàtiit.£^itavec  l'onâioa 
du  faine  Chrême:  au  front^aux  yeux^au  nez,à  la  bou- 
che,&  suix  oreiUes.  Ceux  dont  le  b^tême  n'eft  pas 
ju^gé  valable  iôat  ciaiiez comme  kspayens  y. on  les 
'•/li,"'^"'  ^  catéchumènes,  puis  on  ks  baptite.  Et  pour  fiiiie 
cette  diftinâion ,  on  fiiic  les  iceies  données  par 
fâint  Bâ^le  a  Amphiloque.  On  ks  fuit  suffi  tou> 
chanicladi^nfâtion  deia pénitence,  ptuir  la  pro- 
portionner a  la  quahté  du  péché ,  &  aux  ^ces  du 
penitenic  i  &  c'ek  le  dernier  canon  «leoe  concile  de 
Trulle.  L'empereufJuftiniea  y  fôufcriyit  le  premier 
avec  du  ctaaiac:<|uiétoit  un  privilège  de  fà  dignité. 
On  iaiflà  eiiRfnice  la  place  du  pape  ;  puis  les  quatre 
patriarches  î^xsùx'pfk&at^  &«cius  tes  autres  éveques  t 
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kiflànt  la  place  de  quelques  abfens.   On  ne  voit  A^i.  6pu 

point  la  foufcription  des  légats  du  pape  -,  &  toutes  | 

fois  Anaftafedit ,  ques'étant  laiflez  fùrprendre  ils     jt^fi.  im 

y  foufcrivirent.  *'^* 

L'empereur  Juftinîen  voulut  obliger  le  pape  Ser-      l  i  v. 
gius  à  foufçrjre  lui-même  à  ce  concile.  Il  lui  en  en-  jet«  «  e^cS 
voya  un  exemplaire  en  fîx  tomes  ,rou{crit  de  fa  y'^^^  '^' 
main ,  des  trois  patriarches  d'Alexandrie ,  de  C.  P.  -1»^  «»  j«x<. 
^  d'Amioche  ,  &  des  autres  prélats  :  afin  que  le 
pape  y  £bu£crivit  à  la  première  place.  Mais  lé  pape 
jnev^ttt  point  recevoir  ces  tomes ,  ni  les  ouvrir 

four  1^  lire  t  perûiadéque  ce  concile  étoit  nul  \  Se 
empereur  >  pcMir  témoigner  au  pape  fbn  indigna^ 
tion,  envoya  à  Rome  un  magiftrien  nomimé  Set- 
gîus ,  qui  emmena  à  C.  P.  Jean  évoque  de  Pocid  & 
Sonîface  confeiUer  du  faim  Siège. 

Enfuice  il  env<^a  Zacharie  fon  protofpataire, 
c'eftri-dire  comme  premier  efcuyer ,  avec  un  or» 
lirepour  etdever  de  même  le  pape.  Mais  la  milice 
ide  Ravenoe»  de  la  duché  de  Pentapole  £c  desquai^ 
tiers  voi^ns  entc^>rit  d'eippecher  cette  vioLonca. 
Z^charie  ksroyant  venir  à  Romede  tous  cotez  ea 
£tt  épouvanté,  &  priale  pape  de  Éûce  fermer  & 
garder  Us  perces.  Il  fe  cefijgia  tcerabiant  jufques 
/dans  la  chambre  du  pape ,  le  priant  avec  larmes 
il'avoirpttiédelui,i$cdeiui.{àuverlaiYie.  Ceneo^ 
iiantrarmée de Ra3V!enne£ntra  parla  poptedelaint 
^terœ  j  ^  vint  ju£|ues  an  p^dais  dp  Lauran ,  <leman>> 
^ant  avec  empceâbmeati  voir  le  pape:  car  le  bmit 
ix>uroit  qu'on  l'avoit  enlevé  la  nuk.  Comme  ils 
Upmetem  toutes  les  poxc^  fermées^  ils  ménagèrent 
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An.  (?p4.  de  les  mettre  à  bas ,  fi  on  n'ouvroit  promptement.' 
.  Alors  Zacariefe  croyant  perdu  fe  cacha  fous  le  lit 
du  pape ,  tellement  hors  de  lui  qu'il  n*avoit  plus  de 
railon.  Le  pape  le  raflura ,  &  lui  dit  de  ne  rien 
craindre  :  puis  il  fortit  hors  de  labafiliquedu  pape 
Theodore,&  ayant  fait  ouvrir  les  portes  j  il  fe  mit 
dans  le  fiege  nommé  Sous  les  apôtres,pourfe  mon- 
trer a  tout  le  monde.  Il  reçut  avec  laoîMieur  les 
fbldats  &  le  peuple,qui  étoient  venus  en  foule  pour 
le  voir-,  &  appaifa  leurs  efprits  parla  douceur  de  Ces 
paroles.  Mais  ils  ne  voulurent  point  fe  retirer ,  tÂ 
ceflèr  de  garder  le  palais  patriarcal ,  jufques  à  ce 
qu'ils  cufTent  chafle  nonteufement  de  Rome  le  pro- 
tofpàtaire  Zacharie. 
I.I.V-      :     L'empereur  Juftinien  qui  l'avoit  envoyé,  flit 
chaflé.  Léonce  chafTé  dcC.  P.  daus  le  même  tems.  Il  s'étoitrenda 
"sfKUtfb.hift.  tres-odieux  par  fa  mauvaife  conduite:  ayant  rompu 
f-  ^'f^^  ^  mal-à-propos  la  paix  avec  les  Bulgares  &  les  Mu- 
9  tioe.       fiilmans.  Ses  principaux  miniftres  étoient  cruels, 
entre  autres  Etienne  eunuque  Perian  fon  facellaire 
ou  treforier  particulier,  &  Theodote  qui  de  moine 
reclus  étoit  devenu  Logothete  ou  treforier  gênerai. 
s.Niutb.     Le  patriarche  Paul  mourut  l'an  (^93,  ;mrés  avoir 
^'^'  tenu  le  fiege  fept  ans  j  &  eut  pour  fiiccefleùr  Caili^ 

nique  prêtre,  &  treforier  der^lifede  Bkqueme, 
qui  tint  lé  fiege  douze  ans.  L'empereur  voulant 
iaire  quelques  nouveaux  bâtimens ,  pria  c&  patriar- 
che de  faire  des  prières ^  afin  que  Poh  piit:  lïbatirc 
^tfb,  f.  107.  une  églife  de  la  Vierge  qui  étoit  prés  du  palais.  Le 
patriarche  lui  dit  :  Nous  avons  des  prières  pour  la 
fondation  â'um  iglifé  »  mais  je  n'ai  point  appris 

qu'il 
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^ù*ily  en  ait  pour  fa  dcftrudion.  Et  tomme  l'em-  An.  694, 
pçreur  lepreflbit ,  le  patriarche  dit  :  Loué  foit  Dieu 
qui  foufFie  tout  maintenant  Se  toujours ,  6c  dans 
les  fîecles  des  fîecles.  y^mm.  Au/ïi-tôt  on  abatit 
l'églife,  pour  faire  place  au  nouveau  bâtiment,  ôc 
on  la  rebâtit  ailleurs. 

-  Peu  de  tems  après  Juflinien  commanda  à  Etienne  *^"*tf>-  *»/• 
patrice  &  gouverneur  de  G.  P.  de  faire  de  nuit  un  '  *^* 
grand  maflacre  du  peuple  de  la  ville ,  en  commen- 
çant par  le  patriarche.  La  même  nuit  le  patrice 
Léonce  s'embarquoit,  pour  fortir  de  C.  P.  Apres 
avoir  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup  de 
réputation ,  ilavoit  été  trois  ans  en  prifon  j  &  venoit  * 
d'ctre  déclaré  gouverneur  de  Grèce ,  avec  ordre  de 
partir  le  jour  même.  Etant  donc  prêt  à  s'embarquer 
il  prenoit  congé  de  Ces  amis ,  entre  le{quels  étoient 
Paul  moine  &  aftronome  ,  èc  Grégoire  de  Cappa-> 
doce  abbé  du  monaftere  de  Florus  :  qui  l'avoient 
fouvent  vifité  dans  fa  prifon  ,  &  l'avoient  afluré 
qu'il  feroit  empereur.  Vous  voyez ,  leur  difbit-il, 
combien  vos  promeffes  (ont  vaines  :  quand  je  {èrai 
une  fois  hors  d'ici ,  je  n'attends  qu'une  fin  malheu- 
reufè.  Ils  lui  répondirent  :  Vous  en  verrez  Taccom- 
pliiTementjfi  vous  ne  perdez  point  courage  :  croyez- 
n6us  élément,  6c  nous  mivez.  Ils  allèrent  à  la 
prifon ,  la  firent  ouvrir ,  feignant  que  c'étoit  l'em- 
pereur -,  6c  en  tirèrent  beaucoup  de  braves  gens , 
que  Léonce  fit*  armer  avec  les  fiens  ,  6c  les  mena  a 
la  place  en  criantrTous  les  Chrétiens  à  fainteSpphie^ 
6c  fit  ^ire  le  même  cri  par  tous  les  quaniers.  Le 
peuple  alarmé  s'afTembla  aubaptiflere  delà  grande 
Tome  IX.  Q^ 
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An.  tfp4.  églife.  Léonce  avec  {es  deux  mbiaes  &  les  princi' 
pauxdefon  parti  alla  trouver  le  patriarche»  déj^ 
troublé  de  l'ordre  qu'avoit  reçu  le  patricc  Etienne. 
Xeoncelui  perfuaaade  veniraubaptiilece,  &  de 
'/.  nr-       crier  :  C'eft  ici  le  jour  (pi*a  Eût  le  Seigneui:.  Tout 
le  peuple  s'écria  :  Qu'on  déterre  les  os  de  lulH^ 
•  nien  :  comme  s'il  eût  été  déjà  mort  -,  &  ils  couru- 
rent tous  à.  l'Hippodrome,  Le  jour  étant  venu  on  y 
amena  Juftinien.  Le  peuple  crioit  qu'on  le  fift  mou- 
xir  :  mais  Léonce  épars;na  là  vie ,  a  caufê  de  l'ami- 
tié qu'il  avoir  ponée  a  fbn  pcre  Conftantin.  Il  fe 
contenta  de  lui  faire  couper  le  nez,  &  l'envoyèrent 
•        en  exil  à  la  ville  de  Cherfone.  Il  avoit  régné  dix 
ans  j  &  c'étoit  Tan  ^^4.  Léonce  fut  aulfitôt  pro-' 
damé  empereur. 
sàièLhon-      ^^  Efpagne  cependant  il  ù  tint  deux  conciles, 

cHe  de  Tolède,  le  fciziéme  &  le  clix-fèptiéme  de  Tolède.  Le  pre- 
"j;/"*'-'' mierfètint  lafixiéme  année  du  roi  Egica,  Ere  731. 
c'eft-àrdire  l'an  tf pj.  le  fécond  jour  de  May.  Cin- 
quante-neuf évcques  y  a£Sfterent  avec  cinq  abbcz , 
&  trois  députez  d'évêques  abfens.  Le  roi  y  étoit 
en  perfbnne  accompagné  de  fèize  comtes.  On  y  fît 
dix  canons  de  difcipline,  dont  le  premier  ordotme 
que  les  Juifs,quife  convertiront  (incerementjferont 
exempts  des  tributs  qu'ils  payoient  au  fifc  ;  confîr-' 
mant  au  furplus  les  loix  précédentes  contre  ceux 
qui  demeureront  endurcis.  On  défend  tous  les 
reftes  cfidolâtrie  :  d'honorer  des  pierres  ,  des  fon- 
taines, ou  des  arbres  :  d'obfèrver  les  augures,  ou  pra- 
tiquer des  enchantemens.  L'exécution  eneft  recom- 
mandée aux  éve^jues,  aux  prêtres,  ou  aux  juges. 
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Ceux  qui  pèchent  contre  la  nature  (ont  condam-  «  $, 
nez  à  être  {êparez  des  Chrétiens  ,  pour  toute  leur 
vie ,  recevoir  cent  coups  de  fouet ,  être  rafez  par 
infamie  &  bannis  à  perpétuité.  Ceux-ci  ^  non  plu» 
que  les  idolâtres  >  ne  recevront  la  communion  qu'a 
la  mort  ;  &  encore  après  une  digne  pénitence.  Ce- 
lui qui  aura  voulu  Ce  tuer  par  defèfpoir  ,  fera  privé 
de  Ja  communion  pour  deux  mois.  i 

Il  y  avoit  en  Efpagiieplufieurs  églifês  abandon^ 
nées,  parce  qu'elles  étoient  trop  pauvres  ,  pour  en- 
tretenir un  prctrcOii  y  ofFroit  rarement  le  fâcrifice, 
&  elles  tomboient  en  ruine.  En  forte  que  les  Juifs 
j'en  moquoientyèe  di{ôient,quel'on  n'avoit  rien  ga- 
gné à  détruire  leurs  {yiiagogues,  puifque  les  égliics 
des  Chrétiens  étoient  en  plus  mauvais  état.  Pour  y 
remédier, le  concile ordoniie aux  évéques  d'em- 
ployer en  réparation»  le  tiers  du  revenu  de»  égliCes 
de  la  campagne ,  que  les  canons  leur  accof  doient^ 
Que  s'ils  ne  prennent  point  ce  tiers ,  les  prêtres  qui 
fervent  ces  églifcs  en  feront  les  réparations.  Nous  s^p.  n.  i% 
Ivons  vu  que  faint  Anfbert  archevêque  de  Rouen, 
pratiquôit  ce  qu'ordonne  ce  concile.  Il  continue  r 
On  né  donnera  poitit  plufîeurs  églifès  à  un  même 
prêtre:  mais  celles  qui  auront  moins  de  61%  (er^  fe- 
ront unies  à  d'autres.Quelques  prêtres  employoient 
pour  le  fâdrifîce  leur  pain  ordinaire ,  dont  ils  cou- 
poient  une  croula  en  rond,  &  l'of&oientfûr  l'autel. 
I^  concile  ordonne  de  ne  fê  fervir  pour  ce  faint 
nfage ,  que  d'un  pain  entier ,  qui  fbir  blanc ,. fait 
expiés^  6c  di  petite  quantité  r  puifqu'il  ne  doit  pas- 
^Iiaige;^  l'etlorbàc  >  n'étant  que  pdur  la  nouri^imic 


r.  é. 
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de  l'ame }  &  qu'il  doit  être  facile  à  cohferver  dans 
V.  if«»(ff.  if  une  petite  bocte.  On  faifoit  donc  deflors  des  hofties 
A».ym».$.%.    ^peuprés  comme  elles  font  aujourd'hui. 

Sifbert  archevêque  de  Tolède  ayant  confpiré  avec 
pluiieurs  autres  contre  le  roi  Egica,  pour  lui  Êûre 
perdre  le  royaume  &  la  vie,  mt  depofé,  privé  de 
tous  {es  biens,  &  mis  en  la  puiifance  du  roi ,  qui  le 
condamna  à  une  prifon  perpétuelle:  il  fut  même 
ordonné  qu'il  ne  recevroit  la  communion  qu'à  la 
mort  :  fi  le  roi  ne  lui  faifoit  grâce.  A  fâ.  place  le 
concile  fit  évêque  de  Tolède  ,  Félix  de  Seville  j 
dont  lefiege  fiitrempli.  par  Fauflin  de  Brague  ;  & 
.  on  donna  pour  fuccefleur  à  celui-ci  Félix  de  Portu-r 
cale.  Ainfi  on-  ne  faifoit  pas  de  forupule  en  £fpa> 
gne  de  transférer  les  évêques.  Ceux-ci  en  foufcri- 
vant  au  concile  prirent  tous  les  titres  de  leurs  nou- 
veaux fieges.   Ce  fiit  apparemment  cette  conjura- 
tion qui  obligea  le  concile  à  renouveiler  les  pro- 
'•  *•        meffes  de  protéger  la  pofterité  du  roi  après  (à  mort; 
».  ">•       les  peines  contre  les  rebelles  ,  &  les  maledidions 
j^*^-^^^-^^  prononcées  au  quatrième  concile  de  Tolède.  On 
ordonne  en  celui-ci  que  daris  toutes  les  églifès 
cathédrales,  &  toutes  .les  paroiffes  de  la  campa-* 
ene,  on  dira  tous  les  jours  la  meffe  pour  le  roi  & 
»•  ».         les  enfans  :  excepté  le  vendredi-faint.  On  y  ordonne 
encore;,  que  quand  un  concile  aura  été  tenu ,  cha- 
que évêque  le  publief  a  dahs  fix  mois  en  fon  fynodç , 
compofe  àts,  abbez ,  de  prêtres  &  de  tout  le  clergé  , 
#.  ,.         avec  le  peuple  de  la  ville  épifçopale.  Les  évêques 
de  la  province  de  Narbonne  n'avoiçnt  pu  gfliftep 
f  ce  concile ,  a  c^ufç  d'une  pefie  qui  ray^geoit  le 
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païs  :  c*cft  pourquoi  le  roi  ordonne  qu'ils  s'afTcm-  An.  694. 
oleronc  à  Narbonne  pour  en  foufcrire  tes  décrets. 

L'année  fiiivante  feptiéme  d'Egica  ,  Ere  731.     lvu. 
c'eft-a^dire  Tan  69j{Ae  neuvième  de  Novembre,  ciie «Je  ToifJT. 
£at  tenu  le  dix-^ptiéme  concile  de  Tolède  dans    ».«.«»*.>. 
i'églife  de  fainte  Leocadie.  On  y  fit  huit  canons.''"' 
Premièrement  il  eft  ordonné  qu'au  commencement 
de  chaque  concile  on  paflera  trois  jours  en  jeûne, 
pendant  lefquels  on  traitera  de  la  foi ,  de  la  cor- 
rection des  evêques  ,  &  des  autres  matières  fpiri- 
tuelles  :  fans  qu'aucun  feculier  y  affifte.  Depuis  le 
comn^encement  du  carême  jufques  au  jéudi-faint, 
le baptifterefèra fermé,  ôcfcellé  du  feau  de  l'évc- 
que  j  &  on  ne  l'ouvrira  qu'en  cas  de  trcs-grande  ne- 
ceflité.  Il  efl  marqué  que  le  jeudi-faint  on  dépoûil- 
loit  les  autels,comme  l'on  fait  encore. Le  même  jour^ 
chaque  évêqueobfervem  la  cérémonie  de  Jaycr  le»,* 
pieds.  On  renouvelle  la  défeniê  aux  prêtres.  d'em->  c»»e.  xm. 
ployeràieHrufagelc$vafes(âcrer,oulesomemens:'''^"  ^ 
de  I'églife,  les  vendre,  ou  les  difïiper.  Quelques-unsl 
difbientdesmeflèsdes  morts  poi^r  des  vivans ,  dansi 
l'intention  de>leur  caufer  la  mort.  Le  concile  dé-i 
fend  ce  facrilegc  ï  fous'  peine  de  depontion  pouc 
U  prêtre ,  de  prifon  perpétuelle ,  &  d'excommuni- 
cation jufques  i  la  mort,  tant  ccmtrelui:,  qiiecon*;: 
tre  celui  qui  l'aufàexcité-  â  lôcôçimeitre.-  <pn > <wrf>  t. 
donne  des  litanies  ou  priere&puUiques  tousles  mois^ 
.   Les  Juifs  d'Efpagne  étant  convafnciis  d'avoir 
confpiré  contre  l'état,  &  contre  les  Chrétiens,  iSc 
«L'avoir  traité  avec  ceux  d'outçemer  5  kpparcmmehti 
d'Afrique^  ikïônt  ^condamneraêtrctous  dénofiili=' 
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An.  <»i>4.  lez  de  leurs  biens,  réduits  en (ênatudc  perpétuelle, 
&  diflribuez  aux  Chrétiens,  (îiiyant  la  volonté  du 
roi.  A  b  charge  que  leurs  maîtres  ne  leur  permet- 
tront aucun  exercice  de  leurs  cérémonies  j  &  leur 
ôteront  leurs  enfans  à  l'âge  de  fêpt  ans,  pour  les 
faire  élever  chrétiennement ,  &  les  marier  à  des 
Chrétiens.  Ce  dix-féptiéme  concile  de  Tolède  eft 
\e  dernierdont  nous  ayons  quelques  aâies  ,  encore 
n'y  a-t-il  point  de  fbufcrmtions  qui  faflènt  con- 
noître  les  evêques  qui  y  afiifterenr.  Déformais  pen- 
dant environ  cent  cinquante  ans  nous  ne  trouve- 
rons plus  guère  de  monumcns  de  l'égUfè  d'Efpagne. 
icoMc'cVaffé.      Nousnc  parlerons;  gueres  non  phis  de  l'Afrique  t 
Tibère  Apfiœa-  cAt  c^ft  letcms  OU  eUe  tombs  fous  la  puiâance  de» 
"S*"»)-  Mufûlmans^  Çcanmc  ils  avoient  pris.  Carthage^ 
|.w-  l*empereury  envoya  le  patrice  Jean  grand  capitai- 

ne la  {êconde  année  de  fbn  r^ne,  ^^j.  delefùs- 
Chriil.  Jean  chailà.  lés  Mufulmans  de  toutes  le& 
pkcesjqu'ils  occupoieni:  :  mais  ils  revinrem  Tannée 
fuivante  avec  de  plus  grandes  forces,  reprirent  Cap* 
thage  &c  les  autres  villes ,  .&.  éteignirent  ainfî  la 
puffianee  des  Romains  en  Afrique ,  '  où  ils  avoient 
commandé  850.  ans ,  depuis  T^n  €oî^  de  Rome  , 
quand  Carthagefiitprifepar  Scipion.  Les  Muful- 
mans l'ont  depuis  continueHêment  poflèdée  juf^ 
ques  a'iJrefent.  Apres  cette  perte  J'arttiée  Romaiae 
n'ofànt  retourner  vers  Léonce  ,  fit  un  autre  empc> 
reur  ^iavoir  Apfîmare  qu'ils  (umottiftierent  Tibère» 
Il  vint  à  C*  P.  y  entra  par  intelligence:  prit  Léonce^ 
lui  fit  couper  le  nez  ,.&  fe  rçnferma.  dans,  le  mo* 
iiaôerp  dcûint.Dalmacc«  C'étoiti'an  /SSfS,  troi^ 
iiémc  4efbji  règne  i  ôc  Apfimareen  régna  fept» 
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AiNT  Villebrod  &  les  autres  miffionaires  An-    5  vVifebcoj 
glois  travailloient  avec  fuccés  à  la  converfion  ««>  F"'*- 
des  Frifons ,  fous  la  proteâ:ion  de  Pépin  l'ancien ,    *'^  ^'  '*• 
maire  du  palais.  Ce  prince  l'envoya  a  Rome  vers 
l'an  ^^1,  pour  recevoir  du  pape  Sergius  la  bene- ^^''•'^•*^*î 
didion  apo{l;olique,dc  apporter  des  reliques ,  pour 
mettre  dans  les  eglifès  qu'il  fonderoit,  à  la  place  des 
temples  des  idoles.  A  (on  retour  il  continua  a  prê- 
cher les  Frifons  fujets  des  François  :  puis  il  retourna 
à  Rome,avec  des  prefens  &  des  lettres  de  Pépin,  qui  ^*"  LC** 
prioit  le  pape  de  l'ordonner  évèque  pour  ce  peu-  7.  »••  »•  *a.  a. 
pic.  Le  pape:  Sergius  le  confacra  arcnevcque  des   ^»^-***"t- 
Frifons  dans  l'ëglile  de  fainte  Cécile ,  le  jour  de  la 
fête  de  cette  Sainte  vingt-deuxième  de  Novembre, 
i'an  696.  Il  lui  donna  le  pallium ,  &  le  nom  de 
Clément ,  au  lieu  de  fon  nom  barbare  de  Villebrod  r 
£bus  lequel  toutefois  il  eft  plus  connu.  Le  pape  le 
renvoya  auffî-tôt  à  fon  peuple ,  &  il  ne  demeura, 
^ue  quatorze  jours  à.Ronie.    Pépin  lui  donna  la 
place  pour  établir  fon  fiege  cpifcopal  dans  la  ville 
nommée  Viltbourg  par  les  anciens  habitans ,  & 
Trajeâium  par  les  Gaulois  Romains ,  aujourd'hui  jff'J\tlk. 
Utred.  S.  Villebrod  y  bâtit  une  éelife  fous  le  titre  w- 
de  (àint  Sauveur,  &  y  établit  fa  rendence.  Comme 
il  convertit  un  grand  nombre  d'infidelles  de  tous 
cotez  pendant  cinquante  ans  qull  prêcha ,  il  fonda 
plufîeurs  autres  églifes  &  quelques  monafteres  y  fie 
cublit  de  nouveaux  évcques. 


/ 
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A  l'exemple  des  miflionaires  de  Frife ,  deux  prc-: 
très  Angloiis ,  qui  avoient  long-tems  demeure  ea 
Irlande ,  paflèrent  en  Germanie ,  chez  les  peuples 
qu'ils  nommoient  les  anciens  Saxons,  parce  que 
ceux  de  la  grande  Bretagne  en  étoient  venus.  Ces 

fjrêtresfe  nommoient  tous  deux  Evalde  ,mais  pour 
es  diftingueron  nommoit  l'un  le  blanc,  l'autre  le 
noir ,  fuivant  la  différence  de  leur  poil.  Etant  en- 
trez chez  un  fermier ,  ils  le  prièrent  de  les  faire 
conduire  au  feigneur  du  païs ,  ce  qu'il  leur  promit, 
&  les  retint  quelques  jours.  Cependant  les  barba- 
res  s'apperçurent  que  ces  deux  étrangers  étoient 
d'une  autre  religion  :  car  ils  s'appliquoient  conti- 
nuellement a  la  pfalmodie  &  à  la  prière,  &  ofFroient 
tous  les  jours  à  Dieu  le  {kint  facrifice  :  ponant  avec 
eux  des  vafes  facrez,&  une  plancheconfàcrée  qui  leur 
fervoit  d'autel.  C'eft  la  première  fois  que  je  trouve 
un  autel  portatif.  Les  barbares  cràigjnirent ,  quefî 
ces  étrangers  parloient  à  leur  (èigneur ,  ils  ne  le 
fîflent  Chrétien,  &  que  tout  le  païs  petit  à  petit, 
ne  fût  contraint  a  changer  de  religion.  Ainfi  ils 
les  prirent  brufquement ,  &  les  firent  mourir.  Ils 
tuèrent  Evalde  le  blanc  d'un  coupd*épée  j  &  déchi- 
rèrent Evalde  le  noir  par  de  longs  &  horribles  tour- 
mens.  Le  feigneur  rayant  appris  fut  tellement 
irrité,  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  laiffé  venir  vers  lui 
ces  étrangers  :  qu'il  fit  brûler  le  village,&  tuer  tous 
les  habitans.  Les  corps  des  martyrs  jettez  dans  le 
Rein  furent  découverts ,  par  une  lumière  miracu- 
kufe  que  leurs  meurtriers  virent  eux-mêmes  ;  Ôc 
Pépin  les  fit  apporter  honorablement  a  Cologne. 

L'égliTe 
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L'églifé  honore  leur  mémoire  le  cinquième  d*Odo- 

bre ,  qui  fut  le  jour  de  leur  martyre.  M»ufr.  ».  ^ 

Saint  Villebrod  alla  prêcher  l'évangile  même 
dans  la  partie  de  Frife  qui  obëïfToit  à  Ratbod  *,  &    yité.t.  » 
ce  prince  le  reçut  avec  honneur ,  mais  il  ne  profita 
point  de  Tes  inflru<5bionsXefaint  évêque  paiiachez 
les  Danois^  peuple  tres-farouche ,  a  qui  comrnan* 
doit  Ongende  plus  cruel  que  toutes  les  bêtes  j  iï  ne 
jaiffa  pas  de  le  traiter  avec  honneur ,  mais  il  de- 
meura endurci  -,  &  faint  Villebrod  voyant  qu'il  n'y 
avoir  rien  à  efperer  en  ce  paifs ,  fe  contenta  d'en 
amener  trente  jeunes  enfans,  ôc  retourna  en  France: 
;nais  craignant  les  accidens  d'iin  fi  long  voyage ,  il 
les  inftruifit,&  lesbaptifa  en  chemin.  Dans4es  con-    »'  ^- 
iîns  des  Danois  &  des  Frifons ,  étoit  une  ifle  à  l'em- 
bouchure de  l'Elbe ,  qui  pbrtoit  alors  le  nom-  de 
leur  »Dieii  Fofite.  Les  paycns  laTCveroimt  tellement,  ...    ;■ 
qu'ils  n'ofoiént  toucner  aux  animaux  qui  y  paiit- 
i!oient ,  ni  parler  en  puifant  de  l'eau  d'une  fontaine 
qui  l'arrofoit.  Le  faim  homme  ayant  été  jette  dans 
ceccQ  iûe  parla  tempête,y  demeura  quelques  jours  aCs- 
tesadiant  le  tems  favorable.  Ilbapti{a  trois  hommes 
dans  la  fontaine  j  &  fit  tuer  quelques  animaux  pour 
les  manger.  Les  paycns  croy oient  que  ceux  qui  en 
2,woiçm  mangé  mourroient.fubitcment ,  ou  que  du 
rnoins  ils  deyiendroient  furieux:  mais  voyant  qu'il 
ne- leur  en  arrivoic  aucun  mal,  ils  fiirent  étonnez ,.  « 

&  raporterent  la  chofe  à  leur  duc  Ratbod.  Celui- 
ci  voulant  yanger  fes  Dieux ,  fit  jétter  le  fort  trois 


t.v 


fois  par  jour  pendant  trois  jours,  fuî^^ntl'an<iienne  q^ 
/uperilition des  Germains  >  fur  le  faine  évêque  &  ^ 
Tome  12L  K 
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comp^^nons  «,  &  il  n'y  en  eut  qu'un  fur  qui  le  fort 
tomba ,  &  qui  fouffrit  le  nlartyre.Ratbod  fit  venilr 
le  Saint ,  &  lui  fit  de  gtands  reproches ,  du  mépris 
qu'il  falfoJÉ  de  Cà  religion  :  mais  aonné  de  la  fer- 
meté de  fes  réponses ,  il  le  renvoya  à  Pépin  avec 
hotmeur  :  le  faintévcque  continua  de  prêcher  dans 
la  Frife  Frânçoife.  On  raconte  de  lui  plufieurs  mi- 
•.  »4.  racles.  Dans  l'iUe  de  ValqUerai  en  Zelande^  comme 
il  vouloir  brifer  une  idole ,  celui  qui  en  avoir  la 

rrde  ,  lui  donria  utk  coup  d^épétiur  la  tête  dont 
rie  fut  point  bleffé.  Geux  qui  accompagnoient 
J'évêqiie  vouloient  pilnir  dé  mort  cet  attentat.  Mais 
le  faine  homme  déliVra  de  leurs  liiains  Tidolâtre  > 
qui  toutefois  mourut  miferablemeht  trois  jours 
après, 

La  réputation  defaint  Villebrod  attira  en  Frife 
faint  Vulfran ,  pour  travailler  a  la  même  œuvre^ 
il  étoit  hé  à  Mauriliac  y  à  prefent  Milly  en  Gafti^ 
nOis  ,  dont  fon  père  étoit  feigneur  -y  &  il  donna 
cette  tfcrrè  atl  monaftere  de  Fontenelle  en  tf 85,  Il  fut 
élii  archevêque  deSens  après  la  mort  deLambert  vers 
l'an  €p.o.  bc  ayant  gouverné  cette  éghfe  quelques 
années ,  il  fut  infpiré  d'aller  pirccher  en  Frile.  D'a- 

•*Îj'  ''**  ''■  ^^^^  *^  ^^^^  ^  Roiien  trouver  faint  Anfbert ,  qui 
^yantété  abbé  de  Fontenelle ,  étoit  encore  comme 
le  père  de  cette  communauté.   Saint  Vulfrâii  eii 

,  tira  quelques  moines  pour  aller  avec  lui  prêcher  eii 

Frifè-,  &  s'etant  embarqué  au  port  de  ce  monaftere , 
il  entra  parla  Seine  dans  l'Océan,  Comme  ils  étotent 

Î>rés  la  côœ  des  Morins ,  aujourd'hui  de  Flandre, 
"hcureéunt  tciiuë  d'offrir  Je  foiinç  ÇzçnftçCionjtit^ 


t,  H.  17-  &  "' 

II. 

S. 

Valfnn. 

Vit»,   t».    ). 

0a. 

Si.  9.  ^ 

»7. 

Livre  quarante-unie'iii     '    tjj 
ksajQpres ,  &  on  arrêta  le  vaif&au.  Le  faiatj&^£<}ue 
célébrant  la  meâê,&  en  éuntyenaài'cndroitoà  le 
diacre  lui  dévoie  prefenter  la  patente ,  û  étendit  la 
main  pour  la  recevoir.  Le  diacre  qui  étoit  Vandon 
moine  de  Fontenelle ,  dont  il  fut  depuis  abbé ,  (b 
proftema  a  fés  pieds ,  &c  lui  avoiia  qu'en  voulant 
taver  la  patène ,  il  l'avoitlaifô  tomti^er  dans  la  mer* 
Saint  Vulfran-fê  mit  à  genoux ,  iç  après  aroklaifr 
fa  prière,  il  ordonna  au  diacre  de  mettre  la  main  à 
reodroitcrà  la  patène  étpit  tombée.  EHe  Tevint  du 
foad  de  l!eau  cbercher  fa  main  :  tous  les  a^ftaitf 
loiierent  Dieu,  &  le  (âint  évéque  acheva  là  n^eflb, 
La  pâcene  fut  gardée  à  Fontenelle ,  ou  iMa  do^at 
depuisûti  ÙLÎiznt  lie  voeu  monaftique^  Il  y  4oiina. 
samt  (on  calice  ,  Qc  l'autel  qu'il  porteit  dans  ^ 
voyages  confâcré  aux  quatre  CQins>  êcc&ûtpA^ 
au  milieu  des  reliques. 

Etant  arrivé  en  Frife  il  fût  écouté ,  &  coi)v>eitk 
pluGcurs  idolâtres^  Il  ^ptifa  encre  aucres  le  éls  dé 
duc  fi.atbod  y  qui  mQurut  postant  encore  14abir 
blanc,  C'étoit  fa  coutume  ae  ces  païens  de  lairè 
mourir  en  l'honneur  de  (eurs  Dieux  ,  ce)ui  fur  qui 
tomboit  le  ibrt.   Cornue  on  menoit  à  la  mort  ùift 
jeune  homme  nommé  Ovorfyfaint  Vulfean  pi?ialc 
duc  Ratbod  de  lui  donner  la  vie  y  &  il  étoit  prêt 
à  l'obtenir  ,  qi^and  les  payens  s'y  oppoferent  j,  ett 
àiCznt  :  Si  ton  Chrift  le  peut  délivrer  de  la  ra^Ft,  il 
iéra  i  toi  le  refte  de  fes  jours.  Le  faint  accepta  \x 
condition  j  on  pendit  Ovon ,  qui  demeura  au  gibet 
pendant  deux  heures ,  &  le  Saint  fe  mie  en  prière. 
Sitôt  qu'elle  fut  finie  >  la  corde. fe  rompif ,  Oyo» 
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tomba  à  terre ,  &  par  l'ordre  du  Saint  fe  releva  ea 
pleine  fanté.  Il  dit  depuis ,  que  lorfqu'il  étoit  pen* 
duil  s'imaginoit  ctce  accablé  de  fommeil,  &  lou- 
tenu  par  U  ceinture  du  Saint  attachée  autour  de 
fon  corps.  Il  fut  bàptifé ,  &  depuis  moine  de  Fon- 
teneUe&  prêtre jôç  laifladans  le  monaftere  plu- 
ikurs  titre?  &  pluficurs  livres  écrits  de  fa  main  ^ 
qu'il  àvoit  très-bonne. 

. .  Saint  Vulfran  délivra  auflî  plufieurs  autres  de  la 
mort.  Le  fort  tomba  un  jour  fur  les  enfans  d'une 
yeuve  *  doiit  l'un  n'avoit  que  fept  ans ,  l'autre  que 
cinq  i  3î  ils  dévoient  ctre  noyez  dans  la  mer  :  car 
il  y  avoir  diverfes  manières  d'immoler  ces  efpeces 
de  vi<3:imes. .  On  les,expofa  en  un  lieu  où  la  hauts 
rn^rée  devoir  arriver  ^  ôc  comme  elle  éommençoit 
*' gagner ,  le  plus  grand  tenoit  £bn  petit  frère  entre 
fes  bras  ,  s'elForçant  de  le  retirer  de  l'eau.  Le  duc 
croit  prefent  au  fpeâacle  avec  une  mulritude  infi- 
jtuedç peuple  , iàns  avoir  pitié,  de  ces  innocens; 
jSainr  Vulfran  les  demanda ,  &  le  duc  lui  dit  :  Si. 
icori  Çhrift  lef  peut  délivrer ,  qu'ils  foienr  à  lui.  Le 
faint  évêque  ayant  fait  fa  prière,  lamer  ens'élevanç 
jaifTa  à  jfeq  le  liçu  on  étoient  les  enfans  prêts  à  mou^ 
rir  :,  il  alla  les  prendre  à  fe$  deux  mains ,  les  rendit 
a  leur  mère  defolée ,  &  les  baptifa.  On  crut  qu'il 
avoit  marché  fur  les  çaux  ^  &  une  grande  multitur 
de  fe  convertit, 
1 1 1.  Saint  Anlbert  archevêque  de  Roiien  fut  rendu 

AaS^nf  ^"*  fufpc£t  a  Pépin,  comme  lui  ayant  été  contraire,  en 
un  différend  qu'eurent  les  feigneurs  François  pour 
}ppa;:ta^eduRQy.aump..pn  croit  que.  ce  fut  Çft 
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^pi.  après  la  mort  du  roiTheodork.  Pépin  le  rele-  An.  <?p8. 
gua  au  monaftere  d'Aumont  fur  la  Samoreen  Hai-    nts  s.  Anfi. 
nault;  où  le  faint  évcque  édifia  les  moines  par  fon  "■  '"  **'  *" 
affîduicé  au  jeûne  &  à  la  prière ,  &  compofa  pour 
eux  quelques  traitez  spirituels  qui  ne  fe  trouvent 
plus.  Comme  Pépin  ctoit  fbllicitc  de  le  reléguer 
encore  plus  loin ,  le  (àint  homme  lui  envoya  Ha- 
dulfè  abbé  d'Aumont ,  &  fc  juftifia  Ci  bien  y  quQ  , 

Pépin  lui  permit  de  retourner  à  fon  diocefè.  Mais 
lorfqu'il  fedifpofoit  à  partir,  il  mourut  la  quatriè- 
me année  de  Childebert  III.  c'eft-à-dire  Tan  ^98. 
Après  fa  mort  on  le  revêtit  des  ornemens  pontifi- 
caux ,  comme  pour  aller  à  l'autel ,  &  on  raporta  le 
corps  à  Fontenellé.  L'églife  honore  fâ  mémoire  le  Mmfr.R.f: 
neuvième  de  Février. 

En  Angleterre  faint  Britoiialde  archevêque  de       ly. 
Cantorberi  tint  plufieurs  conciles.  Le  premier  fiit  d'AngScrVe: 
celui  de  Becancelde  en  694.  où  affifta  Tobie  èvê-    »«»•  *•  c*"*^ 
que  de  Rocheftre,  avec  des  abbez  &  des  abbe/fes ,  '' 
des  prêtres ,  des  diacres ,  des  feigneurs ,  &  Vitred 
roi  de  Cant.    Ce  prince  y  promit  de  confbrver  la 
liberté  &  l'immunité  des  églifes  &  des  monafteres: 
en  forte  que  perfonnen'ufurpât  rien  de  leurs  biens^ 
&  n'empechat  les  éled:ions  canoniques  :  reconnoifl 
fant  qu'il  appartient  à  l'èvêque  métropolitain  de 
gouverner  les  églifes  ,  de  cnoifir  &  d'établir  les 
pvêques.  Le  fécond  concile  où  prefîda  faint  Bri- 
poûalde,  fut  celui  de  Bergamftede  la  cinquième  an- 
née du  roi  Vitred,  c'eft-à-dire  en  tfpy.  Gybmond  «.<.^I577i 
çvêque  de  Rocheftre  y  aiïifta  avec  les  autres  ccele.- 
^aftiques ,  &  le  roi  accompagné  de  feigneurs.  En 
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ce  concile  on  fer  vingt-huit  canons ,  qui  peuvcnc 
auffi  être  comptez  pour  loix,  puisque  les  deux  puif- 
(knces  çoncouroieiit  ,  &  qulls  ordonnoknt  des^ 
amendes  |c  d'autres  punitions  temporelles  outre: 
les  fpirnnelles.  On  y  conférva  lafu^é&  ktiberté: 
*•  J-  des  eglifes  :  on  punit  les  adukeres ,  ceux  qui  tra- 
l'i^t'^'uVié.    vaillent  le  dimanche  ,  qui  facrifient  aux  damons , 
,7.  ,1.  if.  10.  ^^.  ^^jjggjjj  ^g  1^  d\2it  leç  jours  de  jeune.  On  rc^ 

gle  la  &rme  àet  £brmens^  donc  révêque  dk  exempc 

comme  le  roi, 

V.        .    A  Rome  le  pape  Semus  ramena  par  fés  inftraC"^ 

gio»?%n  vî!  tionsàrunitc  de  Téglife  l'archevêque  d'Aquilée  ic 

'*•**•  ffis  fuffr^gans ,  qui  avoient  tenu  un  concile,  oii  par 

>^.  1. 14'       ignorance  ils  fairoient  difficulté  de  recevoir  le  cin-* 

quiéme  concile  generaL  II  repara  9c  orna  pluâecus 

cglifê^  y  &:  ik  ^ire  entre  autre&  un  grand  encenfoir 

d'or  avec  fês  coIomneS'  Sic  fon  couvercle ,.  où  l'on 

hrûloit  des  parfums  ks  ^ours  de  fête  pendant  la 

meflb.  Iliît  trans&rer  le  corps  da  pape  uint  Léon 

du  £onds  de  la  fà(le  iecrette  de  l'égltie  Czmt  Pierre^ 

où  il  étoit  caché ,  &c  lui  fit  un  tombeau  dans  utt 

lieu  public  de  k  même  égltie  c^u'il  orna.  Il  ordonna 

que  l'on  chantât  î^la  nie^  jé^usDei  pendant  que^ 

l'on  rompodt  les  hoftks  x  xc  qui  duroit  quelque 

iw  ^l\c,^^^  ?  coiiime  il  a  été  marque.  Le  pape  Scrgjus 

institua  des  procd£on&  qui  dévoient  (ortir  db  uit^t 

Adrien ,  pour  aller  à  fainte  Marie  en  quatre  fetes^ 

ûvoir  l'Annonciation  Jia  nativité  de  la  fainteVieige,^^ 

fa  Dormition ,  c'eft-a-dire  (à  bien-heureufè  mort  r 

la  Çitt  de  fâint  SImeon ,  que  les  Grecs  nommoient 

Hypapante,c'eft-à-djre  R.tncontre,ôc  que  nous  ap- 


xxxri.  n.  \s. 


Livre  (^uarante-ùnîe'me.  135 


teelIonS  la  Purificàtid»  de  la  Vierge.  On  voit  par  ji^ti.   701. 
ià  l'antiquité  de  ces  fêtés.  Gé  pape  ordôiiiia  pour 
divers  lieux  quatre- vitigts-dix-ïep^Vêques  ^  entre 
autre  Daniien  archevêque  de  Ravehhé.  Eh  deux 
ordinations  âu  mois  die  Mars  j  il  ût  dit-hiiit  prêr 
ïres  )  6c  quatre  diacres.    Il  titlt  le  faiht  Siège  treize 
ans  &  près  de  neuf  mois ,  &  Hiè  enterré  à  S.  Pierre 
le  vingt-kuitiénie  déSeptembré  ^oi.indicStion  quinT 
2iéme  roiisleregtie  déTiîjere  Abfimare.  On  Voit  *f-  i<wii.#. 
|Jâr  fon  épirâphc  qtt'il  ne  fut  reconttu  paje  qu'à-  ""'  "'  ' 
jJtés  là  mort  de  Théodore  fon  compétiteur  -,  qull  „.*^î.  **'  ^ 
fot  chiM  de  Ronié  >  &  en  demeura  banrii  pendant 
(êpt  ans  3  tandis  qu'un  ahti-pape  nommé  Jean  oc- 
tupoit  le  faint  Siëge  :  qu'il  devint  ehfuite,  par  les 
^relTantës  iriftances  du  peuple  j  Ôc  qu'étant  (aéré  6c 
rétabli  dans  ùm  dcge,  i|  éxcdmmuni^  les  ufurpa- 
tetirsftlon  ifcs  canons. 

Après  là  mort  du  pape  Sergius  le  fàint  Siégé 

Vaqua  enviton  Un  mois  Ôc  vingt  jours  :  puis  bn  émt 

lean  VI.  Grec  de  nation  ,  qui  le  remplit  trois  ans ,     u«»-!/». 

deux  mois  &  douze  jours,  fous  le  règne  de  Tibère. 

En  une  feule  ordination ,  il  fit  iieuf  prêtres  &  deux 

diacres  -,  6c  d'ailleurs  quinze  évêques  pour  divers 

lieux.  De  fon  tefns  Theophyla(5te  chambellan  dé 

l'empereur  patrice  Oc  exarque  d'Italie,  vint  à  Rome 

de  Sicile.  Lés  troupes  de  toute  l'Italie  l'ayant  appris, 

js'affertiblcrént  tumultuairement  à  Rome ,  pour  le 

maltraiter.  Mais  le  pape  s'y  oppofa  ,  il  ferma  les 

portes  de  la  ville ,  envoya  des  évêques  au  camp , 

jbùles^foldats  étoient  aflèmblez ,  Ôc  par  fcs  exhor- 

Mon?  i^luuires  y  il  appstifà  la  fedition^   Quel(]uè 
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7/  &  psHi  tems  après  Gifulfe  Lombard  duc  de  Benevent  vinr 
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9.7'  ravager  la  Campanie,  fans  que  peripnne  lui  re- 

(îftât  :  pillant  ^  brûlant  &  enlevant  beaucoup  de 
captifs.  Alors  re  pape  envoya  des  évcques  avec  dç 
grandes  foftimes  tirées  des  trefors  del'églifè  Ro- 
maine ,  racheta  tous  les  capti6 ,  &:  obligea  Gifulfç 
a  (è  retirer  avec  fes  troupes. 
VI.  Le  même  Gifulfê  clonna  la  place  où  fut  fondé 

de  Fatfo &  d«  le monaftere  defaint  Vincent, par  trois  hommes 
5.  Vincent,  ^oblcs  dc  Bcnevcnt  enfans  de  deux  frères ,  nom- 
.^A94.  ss.Be».  mez  Paldon,  Tafon  &  Taton.  Le  defir  delà  perfec- 
tion évangelique  les  fit  refoudre  à  quitter  leur  païs 
&  leurs  richelTes  j  &  aller  vifîter  les  monafteres  dç 
Gaule,  ils  dirent  a  leurs  parens  qu'ils  alioient  a 
Rome,  comme  ils  y.  allèrent  en  effet  j,  &  panirent 
avec  un  équipage  de  chevaux  &:  de  valets  convena- 
ble à  leur  condition.  Mais  quand  ils  furent  (brtis 
de  leur  province  ;  ils  renvoyèrent  leurs  valets  Se 
leurs  chevaux ,  &  dirent  qu'ils-  avoient  fait  voeu 
d'aller  a  Rome  fculs  &  a  pied.  Enfuite  ils  donnè- 
rent leurs  habits  à  des  pauvres  qu'ils  rencontrèrent^ 
iSc  fe  revêtirent  de  leurs  haillons.. 

Ils  arrivèrent  dans  le  païs  des  Sabâps  au  monaf-r 
I  tere  dc  Farfe  ,  dont  l*abbé  les  reçut  charitable- 

2M.  p.  185.  ment.  II.  étoit  né  en  Gaule  dans  la  Mauriene  ,  ^ 
étant  xiéja  prêtre  il  eut  dévotion  d'aller  à  Jepifîh 
1cm  vifiter  les  faints  lieux.  Il  y  demeura  trois  ànsj 
priant  t)ieu  de  lui  faire  connoître  fa  volonté  :  enfin 
une  nuit  il  vit  en  dormant  une  perfonne  qui  tenoic 
un  paind'une  beauté  merveilleufe ,  &lui  dit  ;  Pre- 
nez ce  pain ,  retirez-vous,  ôc  fçachez  qu'il  ne  vous 

manquera^ 
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ïnànquera  jamais.  Il  revint  en  Italie ,  s'arrêta  dans 
les^  SdDins ,  &  y  fonda  un  monaftere  par  le  fecours 
de  Faroald  duc  de  Spoleté  en  un  lieu  nommé  Acu- 
tien.  Dés  le  (îxiéme  fîecle  faint  Laurent  évêquede  AB.tt.t.f.iit. 
Spolete^furnommé  l'iUuminateur  pour  avoir  guéri 
pluiîeurs  aveugles,  avoir  fondé  en  ce  lieu  le  monaf. 
teredcFarfe,  ou  il  finit  fes  jours.  L'églifè  étoit 
dédiée  à  la  fàinte  Vierge  ;  mais  Thomas  la  trouva 
abandonnée,  &le  monaftere  ruiné.  Il  le  rétablit  fi 
bien,  qu'il  fût  depuis  tres-riche  &tres-famcux  pen- 
dant plufieurs  Ciecles  :  &  on  prétend  qu'il  eut  dans 
fà  dépendance  plus  de  fix^ents  églifes.  Qn  en  ra- 
porte  la  fondation  à  l'an  tf  80.  &  Thomas  après  l'a- 
voir gouverné  trente-cinq  ans ,  mourut  l'an  715.  le 
dixième  de  Décembre. 

Tel  étoit  le  vénérable  Thomas ,  qui  reçut  les 

trois  contins  Paldori ,  Tafon  &  Taton.    En  leur 

lavant  les  pieds ,  fiiivant  la  règle  de  l'hofpitalité 

monaftique ,  il  vit  à  la  délicateflè  de  leurs  corps 

qu'ils  n'étoient  pas  tels  que  marquoit  la  pauvreté  de 

leurs  habitsi&  ayant  appris  leur  dcflèinjils'ofFrit  de 

les  conduire  à  Rome,d'où  il  les  remena  chez  lui,afin 

qu'ils  appriflent  les  pratiques  de  la  vie  monaftique^ 

avant  que  d'aller  plus  loin.    Leurs  parens  affligez 

de  leur  fuite  vinrent  les  chercher  à  Farfe ,  &  l'abbé 

Thomas  les  obligea  à  leur  parler.   Ils  demeurèrent 

fermes  dans  leur  refolution  :  mais  Thomas  leur  per- 

fuada  de  ne  point  quitter  l'Italie ,  &  leur  montra 

dans  le  voifînage  un  lieu  propre  pour  leur  établiflè- 

.  ment.   C'étoit  un  oratoire  de  faint  Vincent,  fur  le 

:  bord  du  fleuve  Voltomc  à  nulle  pas  dc-fa  fourcè. 

Tome  IX.  S     " 
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T  Des  deux  cotez  du  fleuve  ctoient  des  bois  qui  Icr- 

'  '  voient  de  retraite  a  des  voleurs.  Vous  y  rotidtez , 
leur  d jt-il ,  la  fureté  aux  voyageurs ,  &  la  fertilité  à 
la  terre  avec  le  (ècours  de  Dieu.  Il  alla  lui-même 
trouver  |e  duc  Gifulfe ,  Se  en  détint  le  don  de  cette 
place.  Les  trois  coufiits  y  alleretit  {ans  rtai  porter , 
mais  la  nuit  même  un  homme  inconnu  leur  appor- 
ta de  la  farine  &  du  vin.  Paldon  fut  établi  le  pre- 
mier abbé  de  ce  monaftere  de  faint  Vincent  près  la 
fource  du  Voltwtie ,  <jui  firt  depuis  trés-celebrc. 
On  en  rapporte  la  fondation  à  l'an  703.  &  Paidon 
après  l'avoir  gouverné  dix-fèpt  ans ,  mourut  l'an 
yzo.  fous  le  pontificat  deGregoire  II.  l'onzième  jour 
d'Odobre. 
/M.  701.  £11  Efpagne  le  roi  Egica  étant  mort,  fon  fils  Vi- 
vitîza roid'Ef-  tiza  Qu'il  avoit  déjà  affocié  à  la  couroniie  ,  lui  fiic- 
p»R««;  céda  l'Ere  73p.  c'eft-à-dire  l'an  de  Jedis-Chrtft  701. 

t!\"'ifiL'.ti  &  régna  neuf  aiw.    Il  fit  tenir  un  concile  dans  l'é- 
tn/.p.  10.  II.   gjj^g  jg  ^Ijjj  Pierre  pirésde  Tolcde,par  les  évêques 

&  les  feigneurs  pour  le  règlement  de  fbn  royaume  : 
mais  il  n'en  relte  ni  aâes  ni  canons.  C'cft  le  dix- 
huitiéme  &  dernier  concile  de  Tolède.  Vitiza  ufà 
de  clémence  au  conunencement  de  ibn  jregne  «  ra- 
pella  les  exilez  de  foulagea  Çon  peuple  ^  mais  dans 
la  fuite  il  commit  db  injuftices,  &:  s'abandonna  à 
la  débauche.  Il  avoit  plufieurs  femmes  tout  enfem- 
ble ,  &  plufieurs  concubines  :  les  grands  faivitcnt 
fon  exemple ,  il  s'étendit  au  reflie  du  peuple ,  & 
même  au  clergé.  Gohderic  itoit  alors  archevêque 
de  Tolède ,  iltuftre  par  fa  fainteté,  &  même  paries 
miracles.     Il  «ut  ipourfuccdlèurSinderede,  qui 
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par  un  zèle  mal  réglé  traita  rudement  des  hommes 
.anciens  &  vénérables  de  fon  clergé.  Le  roi  Viciza 
l'y  excitoit ,  craignant  la  vertu  de  ces  perfonnages, 
qui  lui  refîiloient  en  face  ,Ôc  lui  reprochoient  {es  *•  <«• 
crimes.  Se  voyant  donc  maltraitez  par  leur  arche- 
vêque, ils  appellerent  au  pape.  Mais  Vitiza  crai- 
gnant que  leur  autorité  ne  détournât  le  peuple  de 
ion  obeiflânce,  non  feulement  permit,  mais  com- 
manda à  tous  les  clercs  d'avoir  des  femmes  &  des 
ccmcubines  publiques  ,  même  plufîeurs  s'ils  vou-  ' 

loient  y  &  de  ne  point  obéir  aux  conftitutions  Ro- 
maines qui  le  détendoient.  Cette  licence  produi- 
(k  une  corruption  extrême.  Enfin  Vitiza  donna 
l'archevêché  de  Tolède  à  fon  frère  Oppa  déjà  ar-  '•  «^ 
chevêque  de  Seville  du  vivant  de  Sinderede ,  vio- 
lant doublement  les  canons.  Il  rappella  les  Juifs, 
&  donna  plus  de  privilèges  à  leurs  fynagogues,  que 
n'en  avoient  les  eglifbs. 

En  Angleterre  l'an  703.  le  roi  Alfrede  affembla  ^  ^  "  i 
un  concile  à  Neftrefield  à  cinq  lieues  de  Ripon,  ft«wd.  * 
où  Ce  trouvèrent  prefque  tous  les  évêques  de  Breta^  nuf^ud*.  t. 
gne,  ÔcBerthualdarchevêquedeCantorberi  y  pre*  ««^.jo.».  ^«. 
fida.  '  Saint  V ilfrid  fut  invité  à  s'y  prefcnter ,  avec 
promefle  de  lui  faire  raifbn  fuivant  les  canons.   Il 
y  vint,  mais  on  ne  lui  tint  point  parole.   Car  les 
éveque$  ^  le$  abbez  qui  avQient  ufùrpé  les  bien$ 
^  (on  monaâese,  fôcicenus  par  le  i^i  >  excitèrent 
d.e  grandes  conceflations  :  voulant  l'obliger  à  fè  fou* 
mettre  aux  décrets  de  l'archevêque  Itieodore.    S.  ' 
Vilfrid  fépondit  Jamnblemem  ^qu'il  voulbit  obéir 
«Q  tout  aux  caàQQs;.  . 

Sij 
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j^^  _Q  Enfuite  il  leur  reprocha  fôrteitient  leur  obftiria- 
*  tion ,  &  leur  demanda  de  quel  front  ils  ofoient  pré- 
férer aux  décrets  des  papes  Agathon ,  Benoît  & 
Sergius ,  ceux  que  Théodore  avoir  faits  pendant  la 
difcorde.  Ils  ne  lui  répondirent  rien  de  raifbnhable  : 
mais  un  des  ferviteurs  du  roi  qui  l'avoir  nourri  dés 
Penfance  fortit  de  Ùl  tente  fecrettement ,  &  vint 
trouver  fâint  Vilfrid.  Car  ce  concile  fe  tenoit  dans 
une  plaine  où  ils  campoient.  Cet  homme  avertit 
le  faint  évcque  qu'on  vouloir  le  furprendre  en  exi- 
lant de  lui  une  foufcription ,  dont  il  ne  pût  fe 
dédire,  afin  de  le  dépoiiillerdecequ'il  avoir ,  tant 
en  Northumbre ,  que  dans  le  pais  des  Merciens. 
On  le  prefTa  en  effet  de  le  ùkc ,  &  l'archevcqûe  > 
^  le  roi  l'avoient  ainfi  décidé  :  mais  fes  ennemis 
même  trouvèrent  que  c'étoit  trop  maltraiter  un 
homme  Ci  célèbre ,  que  de  le  priver  de  tous  fes  biens, 
fans  qu'il  fut  coupable  d'aucun  crime  j  Se  conclu- 
rent de  le  réduire  à  fon  monaftere  de  Ripon  :  à  la 
charge  qu'il  promît  par  écrit  d'y  demeurer  en  repos  î 
de  n'en  point  fertir  fans  permiiGon  du  roi ,  &  de 
n'exercer  aucune  fonftion  épifcopale.  Saint  Vilfridl 
élevant  fa  voix  leur  répondit  hardiment  :  Pourquoi 
me  voulez-vous  réduire  à  cette  extrémité  ?  que  je 
me  condamne  moi-même.  Ne  feandaliferai-je  pas 
fans  fujet  ceux  qui  favent  que  depuis  prés  de  qua^ 
rante  ans  je  porte,  tout  indigne  qUe  jefuis,  le  nom 
d'évêque  ?  Après  la  mort  de  ces  grands  hommes  en^ 
voyez  par  f^t  Grégoire ,  j'ai  déraciné  le  premier 
l'erreur  des  Ecoflbis  j  en  ramenant  toute  la  nation 
des  NQrçhumbriens  à  robfervatioivde  la  vraie  pa{y 
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^ue,  &  de  la  comure  en  forme  de  couronne.  Je  leur  An.  703.. 
ai  appris  les  répons  &  les  chants  alternatif  \  &c  j'y 
ai  établi  la  vie  monaftique  félon  la  règle  de  faint 
Benoit  4  que  perfonne  n'y  avoir  encore  apportée. 
Quant,  à  cette  nouvelle  queftion  que  vous  formez 
contre  moi  :  j'en  appelle  hardiment  au  (îege  apofto- 
kque ,  &  j'invite  quiconque  d'entre  vous  me  veut 
depofèr ,  à  venir  aujourd'hui  avec  moi  y  rece- 
voir le  jugement.    L'archevêque  &  le  roi  dirent  ; 
Il  fe  rend  dés-là  digne  d'être  condamné ,  en  pre- 
^rant  le  jugement  des  Romains  au  nôtre.    Le  roi 
ofFroit  de  le  contraindre  à  main  armée  :  mais  les 
évêques  le  firent  avenir  de  la  furàé  qu'il  lui  avôit 
promifè.Ainfi  leconcilefefepara,&S.Vilfrid  retour-- 
na  librement  chczÈthelrede  roi  des  Merciens.Ses  en-     ,.  4; . 
nemis  déclarèrent  les  moines  de  Kipon  exçommu-     «.  4c. 
niez  :  enfbite  que  Ci  quelqu'un  du  peuple  leur  avoit; 
^it  bénir  des  viandes  par  le  (igne  de  la  croix ,  on  les 
jettoit  comme  Ci  elles  euflènt  été  offertes  aux  idoles. 
-  Cependant  faint  Vilfrid  palfa  la  mer  avec  quel-  $.  yiifria  jnftk 
qucs-uns  des  ficns,  &  alla  à  Ropaeoà  ils  fe  prèfen-  *"^*^°^"'- 
tercnt  au  pape  Jean  V  L  &  lui  demandèrent  À  ge- 
noux de  recevoir  leur  mémoire,  déclarant  qu'ils  ne 
venoient accufer  perfonne,  mais  feuleiiient  fe  dé- 
fendre contre  ceux  qui  pourroient  les  accufèr»  Le' 
pape  &  Je  cierge  de  Rome  les  reçurent  charitable- 
ment ;  &r  tancU»  qu'ils  attendoient  la  réponfef  c^  S. 
Sicge,il  arriva  des  députez  de  la  part  de  Berthualde 
arcnevjcque  de  Cantorbeh,cha]^ez  d'une  accufàtion 
par  écrit,  contre  faint  Viifrid.    Le  pape  affcmbk- 
un  coïkilc.jde  -pMeuttvCv«qufls  îcyciEjibn.jcfeifgé/ 

S  iij 
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ji^^     Q.^  Saint  Vilfrid  s'y  préfenta  &  on  y  lût  ià  requcte,par 

t.  4*.  laquelle  il  demandoit  l'exécution  des  décrets  da 
pape  Agathon  &  de  fés  fucceflèurs  Benoît  &  Ser- 
gius ,  pour  lui  confèrver  fon  évêché  d'Yorc  &  fès 
monafteres  dans  les  royaumes  des  Merciens  fie  de 
Northumbre,  offrant  de  rendre  à  rarchevcque  de 
Cantorberi  le  refpeâ  qui  lui  étoit  dû  félon  les  ca- 

'•  **•  nons.  Apres  la  ledure  de  cette  requête  on  le  ren- 
voya, &  on  fit  entrer  les  députez  de  l'archevêque 
Berthualdqui  propoferent  leurs  accufations,  ù  le 
concile  promit  de  les  entendre  à  loifir  les  iins  ôc  les 
autres. 

'.  50.  r  On  ks  ifii  venir  ehfëmblë ,  faint  Vilfrid  d'un  cô-» 

té.  avec  lés  prêtres  &  lés  diacres  qiii  l'accompa- 
,  gnoient:  dé  l'autre  les  députez  de  l'archevêque  Ber- 
thuajd,  qui  dirent  qtie  rëvcque  Vilfrid  avoir  mé- 
piifë-en  plein  conèile  les  oecriets  de  l'cvêque  de 
Çahtorberi  établi  par  le  fàint  Siège  fur  toutes  les. 
églifès  Britanniques.  Saint  Vilfrid  le  leva,&  £1  véné- 
rable vieillefle  donnant  encore<du  poids  à  fcs  paro- 
les, il  dit  :  Comme  j'étois  au  concile ,  on  m'envoya, 
un  évêque  demander:!!' je  vpulois  me  fottmettre  au. 
jugétoent  de  rârchevcquc.  Je  repondis,  qu'il  fàloit 
auparavant  favoir  quel  ét«t  ce  jugement.  H  me  dit, 
que  l'archevêque  né  le  vouloit  point  déclarer, 
avant  que  j'euile  promisipar  écrit  de  m'y  foamettre. 
Quelque  étrange  que  fût  cette  propofition,  je  pro- 
mis de  me  foumettre  au  jugement  de  l'archevcquc 
entant  qu'il  iêroit  conforme  aux  canons  &  au  con. 
cile  du  pape  Agathon  ic  de  {es  fucceffeuts. 
-  Aptes  cette  lépoinfc  le  concile  dé  Rome  deciaia 
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que  Pévcque  Vilfirid  s*ctok  défendu  canonique-  7 
ment.  Puis  Les^veques  qui  le  compofoient  Ce  mirent  •^*  ^°'*' 
à  parler  grec  en  fouriant ,  &  dirent  plufîeurs  cho- 
Ces  entre  eux,  que  les  Anglois  n*entendoicnt  point. 
Enfin  ils  dirent  :  Vous  favcz,  mes  frères ,  que  (ui- 
vant  les  canons  celui  <Jui  ne  prouve  point  le  premier 
chef  d'acciifation  n'eft  pas  admis  à  prouver  les  au- 
tres. Toutefois  pourlerefpedderarchevcque  & 
de  l'évcque  Vilfrid  dbus  examinerons  à  toiur  tous 
jlesarticles.  IIsfeavoy.erentainfilespartjes,^con7 
tinuant  à  s*aâèml>ler,  ils  tinrent  pendant  quatre 
mois  foixat^e  &  dix  congrégations.  Saint  Vilfirid  ' 
y  fut  pleinement  ^uftifié ,  &  les  aâes  de  ce  concile 
furent  lus  à  haute  voix  devant  tout  le  peuple  fui-  .  . 
vant  la  coutume . des  IVomains.  Ceux  qui  avoictH: 
vu  ùànt  Vilfirid  du  temps  du  pape  Agathon  le 
reconnoi0bient,(Sc  s'étonnoieiit  avec  indignation 
qu'on  l'accufat  de  nouveau,  Enfin  le  pape  Jean  le 
renvoya  ajbfbus  -,  6t  écrivit  une  lettre  aux  deux  rois 
EthelreddesMerciens,&AlfridedeNorthumbre:où  *.  î». 
;il  parle  ainfî  :  Nous  admoneftons  Berthuald  évêque 
Ae  Cantorberi  d'aflèmbler  un  concile  avec  l'évcque 
Vilfrid ,  qu'il  y  faflè  venir  les  .évcques  Boza  &  Jean, 
&  qu'après  les  avoir  oitis ,  il  ^;etmine  s'il  Ce  peut  leur 
différend  dans  fon concile:  finon,  qu'il  les  renvoyé 
au  fâint  Siège,  pour  être  jugés  par  un  concile  plus 
nombreux  :  fous  peine  à  celui  qui  refuCerà  de  s'y 
trouver ,  d'être  rejette ,  non  feulement  de  tous  les 
cvêques ,  mais  de  tous  les  fidelles.  Le  pape  exhorte 
enfuite  les  deux  rois  à  procurer  l'exécution  de  ce 
décret.  Boza  avoit  été  intrus  daiis  le  Ciege  d'YQpc    s»t* 
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An  704..  ^  ^*  place  de  faint  Vilfrid ,  &  Jean  dans  le  fîege 
,  *j,.      *  d'Haguftad  à  la  place  d'Eata ,  tous  deux  par  l'au- 
torité de  l'archevêque  Théodore. 
•    Saint  Vilfrid  après  un  jugement  fi  favorable 
vouloir  demeurer  a  Rome ,  &  y  finir  fa  vie  déjà 
fort  avancée  -,  dans  le  détachement  de  toutes  les 
chofes  du  monde.  Mais  le  pape  &  tout  Con  concile 
lui  commandèrent  en  vertu  de  l'obéiflance  qu'il 
avoit  promife ,  de  retourner  en  Angleterre  pour  la 
confblation  de  (es  peuples^  ôc  la  joie  de  fes  amis. 
Il  emporta  de  Rome  des  reliques ,  &  des  étofes  de 
pourpre  &  de  foye  pour  l'ornement  des  églifès  -,  & 
repafla  en  France.  Mais  il  fut  attaqué  d'ime  grande 
«•  ».        maladie  :  enforte  qu'après  avoir  marché  quelque 
tems  à  cheval ,  il  fallut  le  porter  dans  un  brancard 
jufques  à  Méaux ,  où  il  arriva  réduit  à  l'extrémité. 
Après  avoir  refté  quatre  jours  fans  pouvoir  prendre 
aucune  nourriture ,  fàinf  Michel  lui  apparut  ^  & 
K  *4.        lui  promit  encore  quatre  ans  de  vie.    Il  guérit  en 
effet  peu  de  jours  après,  ÔcrepaHà  heureulemcnten 
Angleterre, 
X.  Le  roi  Alfrid  reçut  vers  ce  tems-Ià  fàint  Adam- 

sjmt  Adamnao  ^an  prctte  &  abbe  de  Hij ,  député  de  la  part  de 
fa  nation ,  c'efl-à-dire  des  Hibemois.  Le  féjqur 
qu'il  fit  à  Northumbre  lui  donna  occafion  d'ob- 
tt  r.hifie.i6.  ferver  les  pratiques  de  l'églife  Anglicane,  &  les 
iM.  /,  «.  plus  favans  l'exhortèrent  à  s'y  conformer ,  puifque 
c'ètoit  celle  de  l'églife  univêrfelle  ,  préférable  à 
l'ufage  des  Hibernois ,  qui  étoient  en  fi  petit  nom- 
bre, &  réduits  à  un  petit  coin  du  monde.  Saint 
Ceolfrid  abbé  de  Viremouth ,  dont  il  vifita  le  mo- 

naftere^ 
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Haftfire,  fut  un  de  ceux  qui  entreprirent  de  le  pure 
(uader ,  voyant  fa  fàgefle ,  fon  humilité,  &  fa  oittéj 
Il  lui  dit  touchant  la  tonfure  cléricale  :  Mon  frerc^  ^ 

Vous  qui  prétendez  à  la  couironne  immortelle , 
pourquoi  en  portez-vous  une  imparfaite  à  vôtre 
(ête^Si  vous  cherchez  la  compagnie,  de  faint  Pierre^ 
pourquoi  imitez-vous  la  tonmre  de  celui  qu'il.» 
ànathematifé  ?  Adamnan  répondit  :  Sçachez ,  nion  •  i 
frère ,  qu'encore  que  jepone  la  tonfure  de  Simon  , 
je  ne  laiffe  pas  de  detefter  ùs  erreurs  ;  &  comme  il 
çtoit  vertucuxjôc  inftruit  des  écritures ,  iKèteriditi; 
&  préféra  aux  coutumes  de  fon  pais ,  ce  qu'il  apipric 
en  Angleterre. 

.  >  Il  écrivit  en  trois  livres  la  vie  de  faiht  Colomba     »».  r  ufi. 
premier  abbé.de  Hy  qu'il  ne  &ut  pas  confondre  îa!^/'^;/ÎJ; 
aveclesrand  faintColomban.  Il  compofa  de  plus 
une  defcription  des  lieux  faims  fur  la  relation  d'un 
évêque  de  Gaule  nommé  Arculfe',  qui  avoit  fait  le       -  - 
voyage  de  Jerufalem.  Nous  avons  l'un  èc  l'autre    »<*•  ■♦•  ^'. 
ouvrage.  Dans  le  premier  il  décrit  une  égjiic  de  la  «î  ''Vîi°** 
yalée  de  Jofaphat ,  où  l'on  montroit  le  {epulcre  de 
la  fainteVierge:mais,  ajoûte-t-il,  on  ne  fait  en  quel 
tems ,  par  qui ,  ni  comment  fon  corps  en  a  été  otc, 
ni  en  quel  lieu  il  attend  la  refurredion.  On  croyoic 
donc  aeflors  que  la  fainte  Vierge  étoit  morte  à  Jeru- 
falem ,  comme  il  le  marque  enfuite  expreffément  : 
mais  on  nç  croyoit  pas  encore  qu'elle  fût  reflufbi- 
itée.  Il  dit  qu'au  lieu  où  faint  Jean  vivoit  dans  le 
defert ,  il  y  avoit  des  fauterelles  dont  les  pauvres  m.  «.  r.  «f. 
vivoient ,  les  faifant  cuire  avec  de  l'huile,  &  des 
arbres  dont  les  feiiilles  larges  &  longues  avoient  U 

Tome  ZX.  "         T 
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couleur  du  kit  j  &  le  goût  du  miel.  Il  prétend  cmS 
Uéfth.  m.  c*eft  ce  que  l'évâtigile  appelle  miel  (àuvâge.  Arcuife 

doit  k  vrayecirôix ,  &  qu*on  k  montroit  fblemncl- 
iemetit  les  trois  jours  de  k  femaine  fainte.  Saint 
^damnan  donna  te  livre  au  roi  Alfrid,  qui  le  ren-< 
▼dya  avec  de  graftds  bfiéfens. 

Etant  de  retour  cnfez  lui ,  il  voulut  ramener  a 
i'obfervance  de  l'édife  fon  monaftere  de  Hy ,  6c 
tous!  ceux  cjui  ett  dependeftt  :  ce  qui  fte  lui  fut  pas 
poffibife.  Mais  ayant  païTé  en  îrkiidc ,  il  pérfuadà 
prerqué  tous  les  autres  par  fçs  exhortations  ma> 
deikes.  Ayant  célébré  la  pâque  avec  eux  fuivane 
l'ordre  de  l'églife ,  il  revint  à  foa  ifle,  ou  il  recom- 
mença feis  irtftârtfces  avec  Tes  moines ,  mais  inutile» 
ment  i&  il  motirutlevingi^troifiémede  Septembre 
de  k  tticme  année,  que  Ton  croit  être  705. 
XI.      ^    L'emperdjr   Juàinien  fe  rétablit  cette  année; 


que 

c.^f  KiJik  vous  i^endFempire  vous  ne  vous  vangerez  d'aucun 
^*7.  ^e  vos  etihemis.  Itiftinien  lui  répondit  en  colère  : 

Au  Contraire ,  je  veux  que  Dieu  me  ùiîc  périr,  fi  je 
pardonne  à  pas  un.  Ayant  obtenu  le  fecours  des  Bul- 
gares,îl  vint  àC.P.y  entra  par  un  âqueduc,&  s'en  ren* 
dit  maître.  Tibère  Aplîmares*enfuit,mais  il  futpris, 
&.Jufl:inien  le  fit  enchaîner,  &  promener  par  toute 
k  ville  avec  Léonce  fon  predecèflèur.  Puis  il  k* 
fit  amener  à  THippodrome.  Pendant  le  Cfçâatclt , 
on  les  ét^dk  par  terre  devant  ion  fiege ,  ^  il  lem 
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tînt  le  pied  fur  U gorge  pen4afitU  première  cçurf?  ^n.  jo], 

de  chevaux ,  qui  dura  une  petite  heure.    Le  peuple 

choit  cependant  :  Tu  as  marché  fur  l'afpic  de  le     rf  »•. 

baiiiifc ,  &  tu  as  foulé  aux  pieds  Ip  lion  &  le  dragpti. 

Enfuite  Juflinien  leur  fît  couper  la  tête  à  l'^n  4^  gL 

l'autre.  Abfimare  avoit  règne  (èptans,  &  Juftinjen 

fn  régna  encore  (îx  depuis  fon  retabliflèment.  Ilâc 

crever  les  yeuxàCallipi<|ue  pgçriarçhe  de  C,  P.  $ç, 

l'envoya  en  exil  à  çauiè  du  mal  qu'il  avoit  dk  d/e 

lui  au  couronnement  de  Léonce  :  6c  il  m^t  à  Ql 

place  Cyrus,  qui  étoit  reclus  dans  l'ifle  Amaigris ^  ^st^.  n.7. 

3c  qui  comme  il  pa^oit  par  là ^  lui  avpit  prédit /on 

létabliflèpient. 

La  même  année  7P5.  quatre-vingts-fixiéme  4fi  ^„,VLu 
h  Hegire ,  le  Calite  Aodelmeiic  mcHirvit  ^  ^  ion  à^  mcHc .  oiùud. 
Oulit ,  pu  plutôt  Oiialid  lui  fuçççda.    Dufenv  ^l^*j  ,    ^, 
d'Abdelmelic ,  les  Jaçpbices  ftrent  patri^rc|*e  rd'Aj-  »»*• 
iexaiïdrie  après  Simon, un nomrî^é Akxaiidr€> l'ap  *^''î •^'•• 
4io.  de  Diocletien,  7x4.  de  Jefus-Chrift.  ï|  %int  Je  '*[*•  ":  P-  ««• 
iiege  plus  de  vmgt  ans ,  ious  un.e  njdepefie.cution  :  104. 
car  il  paya  par  deux  fois  ^n  tribut  de  trots  diç^rs.  s«^^.  xx.». 
C*eû  ainii  que  ï&s  Arabes  ,npmmoie.Qt  le  fou  d'pr  '^* 
des  Romains.  Le  Calife  avoit  dpoijé  legpviverac- 
ment  d'Egypte  à  fon  frère  Abdiçl^iz ,  qui  fit  faiip 
le  dénombrement  des  n>piiies ,  &  exigea  d'eux.ait 
ilinar  par  tête ,.  &  c'eft  le  pfemjef  tribut  qu*il$  p?iyfe. 
jent.  Le  Calife  Oiialid  ^t  pâtir  une  mofquée  m^ghir 
fique  à  D<^mas  iûi  capitale  \  &  pour  cet  effet ,  ii  ik 
-abatre  la  gfai^de  égHfe  dedi«ç  à  ^ijjt  ïe»n ,.  qui  «^^-  '•  *»:?• 
ctoit  à  côtç  de  la  mofquée,  &  fprt  belle.   On  dit  \\\.   "*  '  *' 
£j^A  en  offrit  a^tz  Ckétiens  quarante  mille  dinars. 


^4^   Histoire  Ec'clesi  a  stiqi7e> 


An.  705.  &  que  comme  ils  les  refufcrent,  il  la  prit ,  &  la  fît 
abatre  fans  leur  rien  donner. 
XI II-  Si-tôt  <^ue  l'empereur  Juftinieii  fut  rétabli,  il 

yryeanviî&  envoya  à  Rome  le  concile  de  TruUe  pour  le  faire 
sifinDittsipapc  confirmer  par  le  pape  Jean  VII.  quitenoit  alors  le 
ffh.  cm,  lamt  Siège.  Jean  VI.  etoit  mort  vers  le  commence- 
ment  de  cette  année  705.  &  après  un  mois  &  dix- 
huit  jours  de  vacance,  on  avoir  ordonné  Jean  VII, 
Grec  de  nation,  fils  de  Platon,  favant  &  éloquent 
pour  le  tems.  Il  tint  le  faint  Siège  deux  ans ,  fept 
mois  &  dix-fept  jours ,  fous  les  empereurs  Tibère  ôç 
Juftinien,  Gelui-ci  lui  çnvoya  deux  métropoli- 
tains chargez  des  volumes  du  concile  dé  TruUe ,  & 
«i'une  lettre ,  par  laquelle  il  le  conjuroit  d'aflèmbler 
un  concile,  &  confirmer  ce  qu'il  approuveroitdans 
ces  volumes ,  &  rejetter  le  refte,  Le  pape  Jean  VII. 

Î)ar  une  foiblefllè  humaine  craignant  de  déplaire  â 
'empereur,  lui  renvoya  ces  volumes,  fans  y  avoir 
rien  corrigé, 
tmi  £*c.  vu  ^^  ^^^  ïcï"s  Aribert  roi  des  Lombards  rendit 
h^.t,.»9.  à  l'églife  de  faint  Pierre  le  patrimoine  de?  Alpes 
Cottieimfô ,  à  prefent  le  mont  Genebre ,  &  le  mont 
Cenis ,  ufurpé  depuis  long-tems  par  cette  nation  *, 
&  l'ade  de  la  donation  fut  écrit  en  lettres  d'or. 
Ce  pape  repara  plufîeurs  églifés ,  entre  autres  celle 
de  la  fainte  Vierge  nommée  l'ancienne ,  ou  il  éta- 
blit fa  demeure  pendant  {on  pontificat.  Il  orna  di^ 
verfès  églifes  d'images,  entre  leiquelles  étoitfon 

{)ortrait.  Il  fit  faire  un  calice  d'or  du  poids  de  vingt 
ivresjOU  trente  marcs,orné  de  pierreries.  Il  ordonna, 
4ix-huit  évcques  en  plufieurs lieux,  On  l'emerr^jj, 
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ùint  Pierre  devant  un  oratoire  de  la  Vierge,  qu'il 
avoit  fait  bâtir,&  orné  les  murailles  dé  peintures  eii 
mofàïque ,  qui  coûtèrent  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. Il  y  fiit  enterré  lej5.  des  calendes  de  Noveni*- 
Bre,  indi6bion  fîxiéme ,  fous  le  reene  de  Juftinien  : 
c*eft-à-dire  ledix-huitiémed'Qi6tobre707.&  lefaint 
fiege  vaqua  trois  mois.  Après  cet  intervalle  on  or.- 
donna  pape  Siflnnius  Syrien  de  nation.  Quoiqu'il 
fut  afflige  de  la  goûte ,  jufques  à  ne  pouvoir  porter 
Ces  mains  i  fa  bouche  :  il  avoit  le  courage  ferme,  &c 
une  telle  aiFe6bion  pour  fon  peuple ,  qu'il  entreprit 
la  réparation  des  mures  de  Rome,  Mais  û  ne  tint 
le  faint  fiege  que  vingt  jours,&  mourut  fubitemenc. 
Il  avoit  ordonné  un  évcque  pour  l'ifle  de  Corfè. 
On  l'enterra  à  {àjnt  Pierre  le  lèptiéme  de  Février, 
indiâkion  fixiéme ,  fous  le  règne  de  Juftinien  ;  c'eft- 
à-dire  l"an  708.  &  Je  fàint  nege  vaqua  un  mois  ù 
xlix-rneuf  jours. 

V     C'eft  à  peu  prés  le  tems  où  fâint  Bonet  évêquc    .  ^^^'\ 
de  CkrmontvintàRome.  Il  étoit  natif  de  la  même  ckrmonr.  . 
ville  capitale  de  l'Auvergne,&  de  race  de  fenateurs.  'J*"/^,,'*^ 
£tant  venu  à  la  cour  de  Sigebcrt  1 1 1.  roi  d'Auftra- 
ûe ,  il  fut  d'abord  fon  écnanfon ,  puis  fon  refcr 
rendaire ,  qui  étoit  comme  un  chancelier.     Le  roi 
Childeric  neyeu  de  Sigebert  lui  ayant  donné  le 
gouvernement  deMarfèille,  &  de  là  Provence  :  il 
avançoit  toujours  en  vertu,  rachetoit  les  captif, 
s'appliquoit  ail  jeune  &r  à  l'oraifon,  &  à  reconci- 
lier les  ennemis.  Son  frère  A  vit  II.  évcque  de  Cler- 
mont  avoit  fuccedé  en  ce  fiege  à  fàint  Projed,  en 
^7^,  Après  l'avoir  ^uyern^environ  quinze  ans,  '»/iL  ^'** 


î^o  Histoire  EccLEsiASTiQtiE. 
fe  voyant  prés  de  fa  fin,  ildefigna  Bonct  pour  fbh 
iuccefleur ,  du  confentcment  de  fon  cglife.  C'ctoit 
l'an  ^88.  &  Pépin  mairedu palais  qui  gouvemoit 
alors  la  Fiance  fous  le  roi^Tncodoric,  lui  fit  don- 
ner fon  agrément,  &  les  lettres  neccflàircs  :  ainfî 
ûint  Bonafutordogné  évcque  de  Clermont,  Alors 
il  redoubla  {es  vœux  jufques  à  paflèr  deux  &  trois 
jours,  &  quelquefois  quatre  làns  manger.  Il  s*ap- 
pliqda  aux  veilles ,  à  la  lecture  &  à  la  retraite  ,  prin- 
cipalement le  carême.  Sa  larmes  étoient  fi  abon^ 
dantes,  que  fon  capuce  en  ctoit  trempé.  Il  exer- 
^oit  l'hofpitalité ,  taifoit  de  grandes  aumônes ,  & 
tenoit  des  conférences  avec  £bs  prêtres,  pour  lest 
inftruire  des  cancms. 

Enfiiite  craignant  que  fon  ordination  n'eut  été 
irregulicre ,  parce  qu'il  avoir  fuccedé  à  fôn  frère 
encore  vivant  :  il  alla  au  monaftere  de  ^dignac 
prés  de  Limoges,  confulter  (àint  Tillon  difoiple  de 
9*^  .  làintEloy,  qui  lui  csonfeilla  de  quitter  l'épifoopat, 
où  il  étoit  entré  contre  les  canons  :  il  obéit ,  &c  fie 
ordonner  à  ùl  place  Nodd)crt  avec  le  confonte- 
ment  du  roi.  Saint  Bona  fe  retira  oifiiice  dans 
l'abbaïede  M!anlieu,n^nf  ^£iitf,ainfi  nommée  d'un 
ecc4efia(lique  nommé  Magnus ,  qui  y  avoit  porté 
jg.  s$.B«.  t0.  des  reliques  de  faint  Scbaftien ,  c'eûra-^liiic ,  de  la 
-*  '■  '***  *  pouflierc  de  fon  tombeau.  Samt  Gènes  évcque  de 
Ckrmont  y  fonda  vers  l'an  £^ts^  fm  fori  propre 
fonds  un  monaftere ,  qui  fubfifte  encore ,  dont  il 
-établit  Evode  pour  premier  abbé.  Ce  iut  là  où 
faint  Bonct  fo  retira ,  6c  y  prit  Tbabit  monaâiique 
^vers  l'an  <r^5i.  Cependant  les  hecefies  de  Nov^Ki^^B 
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^dejovinien  Ce  rcnouvcUerent  dans  le  diocefe 
de  Clcrmont  ;  &  les  moines  de  Manlicu  publièrent 
une  lettre  po^  les  réfuter.  Après  que  (àint  Bonec 
eut  demeuré  chez  eux  environ  un  an ,  il  partit  pour 
aller  à,  Rome  vifiter  les  (èpulcres  des  apôtres,  ayant 
auparavant  diftribué  tous  £bs  biens  auxégli{es& 
aux  monaftcres.  En  paflànt  i  Lion ,  il  reconcilia 
Tarchevcque  avec  le  duc  de  Bourgogne.  Il  fejourna 
quelque  tems  au  monaftere  de  llftë-Barbe,  Schfi- 
liVL  celui  d'Agaune.  Etant  entré  en  Italie ,  il  fut 
tres-favofaUemeni  reçu  par  Aribert  roi  èss  ix>m- 
bards  y  qui  s'étant  recommandé  à  {es  prières ,  rem- 
porta la  vidoire  fur  le  jeune  roi  Lio6tt>ert  {bncom" 
«etiteufjce  qui  arriva  l'an  705.  Enfin  S.  Bonet  arriva  pmui.  sm. 
a  Rome  j  &  après  avoir  vifité  les  lieux  faints  ;  il  ra^  ^^^*^'  *'  '*' 
mena  plufleuts captif  qu'ilavoit  délivrez.  Il  répan- 
dit quantité  d'aumônes  pendant  ce  voyage ,  &  fît 
|>lu»eurs  mirades.  A  ion  retour  il  demeura  quatre 
ans  à  Lion ,  2c  y  mourut  vck  l'an  705).  Ses  Detques 
furent  depuis  raponécs  i  Clermont ,  &  l'égliiè  no-  M*,y,  ^^ 
nore  fâ  mémoire  ie  quinzième  de  Janvier.  «•  /*"*• 

Vers  le  mcme  tems  mourut  (âint  Tetriqac  évc-   ^  \^\  ^^ 
<jue  ^'Auxcrre , qui  (ûcceda  à Sccd>iiion  vers  l'an dAuxeru. 
^95.  &  tint  ce  fiege  quinze  ans.  Ilavoit  été  abbé  du  ^j^-  J-  **;  **• 
monaftere  de  faint  Germain  ;  &  l'on  compte  qua^  /»»«»•.!.  bï*/, 
torze  moines  de  cette  maifon,&  entre  eux  fix  abbez,  hS*'/fi/^iii$, 
qui  devinrent  évêques  d'Auxerre.  Saint  Tetriquc'*'** 
dés  la  pfemiere  année  de  (on  pontificat ,  régla  dans 
-un  fy^iode  commet  les  abbez  &:  les  archiprétres 
dedivcrfes  églifès  du  diocelê,  dévoient  venir  faire 
l'office  dans  l'églifê  cathédrale  de  faint  Eticnnei 


i^t      Histoire  EcJciÊsiAsTiQtTE? 

dont  par  confeauent  le  clergé  n'étoit  pas  àflêz  nômi 
brcux  pour  y  latisfaire  continuellement.  La  pre- 
mière femaine  de  Janvier  ,  c'étoit  ]/ss  moines  de 
faint  Germain, la  féconde  le  clergé  de  faint  Ama- 
tre ,  la  troifiéme  (aint  Pierre ,  la  quatrième  fâint 
Julien  ,  &  ainfi  des  autres  marquez  pour  chaque 
mois ,  excepté  le  mois  de  Septenvbrc ,  où  peut-être 
on  donnoit  des  vacances  pour  la  vendange.  L'œco- 
homie  de  Téglife  fournifToit  à  ce  clei^e  pendant 
leur  femaine  la  rétribution  neceflaire  :  &  ceux  qui 
venoient  trop  tard  ,  ou  s'acquittoient  négligem- 
ment de  l'office ,  étoient  privez  de  vin  pendant 
■quarante  jours.  Que  Ci  le  vidame  ou  le  celerier  man^ 
quoit  à  fournir  ce  qui  leur  étoit  deû,on  l'enfermoit 
dans  un  monaftere,  pour  feire  pénitence  au  pain 
&  à  l'eau  pendant  Cix  mois.  Le  vidame,  vice-domi- 
»^,gouvemoit  la  maiibn  de  l'évcque  en  particu- 
lier. L'œcoriomeavoit  l'adminiftration  de  tous  les 
biens  de  l'éelife.  Dans  le  fîecle  précèdent ,  faint 
Aunacaire  evêque  d'Auxerre  avok  fait  un  regle- 
jtxïfc.^îi.  ment  à  peu  prés  femblable.  Saint  Tetrique  fut  tué 
kjfi.*fi/i.t.  15.  comme  il  dormoit,  par  £bn  archidiacre ,  nommé 
Regenfroy  le  dix-huitiéme de  Mars,  &  eft  honoré 
comme  martyr.  Après  fa  mort  le  fiege  d'Auxerre 
vaqua  trois  ans. 
M^«  'de  s     C'étoit  fans  doute  un  effet  du  defôrdre  qui  regnoit 
^^fc"'.  Br».  ^'^  Fr^ïicc  ^ous  les  rois  fainéants ,  &  la  mort  de  faint 
##.  j .^  71.     Lambert  nous  en  fournit  un  exemple  plus  illuftre. 
XXX txZ'.  îo.  Après  qu'il  eut  été  fept  ans  hors  de  fon  fiege  de  Maf^ 
tiv.  xt.  ». ,.  ^ric,retiré  dans  le  monaftere  de  Stavelo,la  mort  d'E- 
hxdixi  donna   lieu  d  Pépin  de  chaffer  Faramond 

ufizrpateur 
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nfurpateur  de  ce  fiege ,  &  d'y.  rétablir  faiftt  Lambert 
à  la  prière  de  tout  le  clergé  ,  &  de  tout  le  peuple , 
vers  Tan  ^8i.  Il  recommença  donc  à  s'acquitter  de 
£es  fondrions  avec  un  très-grand  zèle  j  &  trouvant 
encore  des  payens  dans  la  Toxandrie^  petit  païs 
voifîn  de  Màftric,  il  s'appliqua  à  leur  converfion, 
adoucit  leur  barbarie  parla  patience,  &  abatit  plu- 
fieurstemplçs,  &  pluneurs  idoles. 

Mais  deux  frères  Gallus  âcRiold  pilloient  les 
biens  de  l'églifè  de  Maftric ,  &  fe  rendoient  infup- 
pohables  par  leurs  violences.  Les  aiiiis  ôclesparens 
de  Caint  Lambert  en  furent  tellement  indignez  , 

3ue  fè  voyant  pouffez  a  bout ,  ils  les  tuèrent.  Les 
eux  frètes  étoient  parens  de  Dodon  dome|lique 
de  Pépin,  qui  poffedoit  quantité  deteirres  &  de 
fèrft.  Il  refolut  de  vanger  leur  mort  fîir  l'évcque 
même  -y  6c  ayant  affemble  quantité  de  gens  armez, 
il  vint  l'attaquer  à  Z^oir»m  mr  la  Meufe,  alors  (im- 
pie village ,  aujourd'hui  la  grande  ville  de  Liège. 
Saint  Lambert  repofoit  après  matines ,  quand  un 
de  Ces  ferviteurs  nommié  Baldoiiée ,  qui  étoit  de 
garde,  &  veilloit  auprès  de  lui,  fortit  dehors ,  Ôc 
vit.  l'armée  de  Dodoii ,  qui  venoit  en  plùfleurs 
troupes.  Etant  arrivez ,  ils  rompirent  les  paliffa- 
des  &  les  portes ,  &  montèrent  lur  le  toit.  Bal- 
douée  courut  avenir  le  faint  évcque  qui  commen-i 
çoit  à  s'endormir.  Dans  le  premier  mouvement , 
il  prit  une  épée  pour  fe  défendre  :  mais  penfant  à 
Dieu ,  &  fe  confiant  en  lui ,  il  jetta  l'épée  à  terre 
aimant  mieux  mourir  que  de  mettre  la  main  fur  ces 
méchans.'  Auffi-tôt  ils  entrèrent ,,  donnèrent  de. 
Tome  IX,  y 
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An.  708.  leurs  lances  contre  les  murailles.  Deux  neveux  de 
révêque  les  chaflèrent  à  coups  de  bâton  :  mais  il 
leur  dit,  de  aux  autres  qui  l'accompagnoient  :  Si 
vous  m*aimez  véritablement,  aimez  JeTus-Chrift 
comnie  moi ,  &  lui  conFeflèz  vos  péchez  :  pour  moi 
il  eft  tems  que  j'aille  vivre  avec  lui.  Un  autre  de 
Ces  neveux  lui  dit  :  N'entendez  vous  pas  comme 
ils  crient  de  mettre  le  feu  à  la  maifon  pour  nous 
briller  tout  viïs  >  Alors  ùiqt  Lambert  dit  i  fes 
neveux  :  Souvenez-vous  que  vous  êtes  oïupablès 
de  ce  crime,  c'eft-^-dire  de  la  mort  des  {deux  6x- 
res  :  Allez  maintenant  en  recevoir  la  jufterecom- 
penfe.  Enfuite  ayant  hit  fortir  tout  le  moctde  de  fà 
chambre ,  il  {ê  proftema  ,  les  bras  étendus  en  for- 
me de  croix ,  6c  fe  mit  a  prier  avec  eâuiion  de  iar> 
mes.  Les  ennemis  entrèrent  dans  la  mai£bn,.par^ 
fcrent  au  ftl  de  1  epée  tous  ceux  <fi*ih  7  trouvèrent, 
&  un  d'eux  étant  monté  fur  le  toit  de  la  chambre 
où  étoit  le  fâint  évêque  ,  lui  lança  un  dard  dont  il 
k  tua.  Ainfl  mourut  Lambert  le  dix-fêpciéme  de 
Septembre  l'an  70».  ou  environ,  après  quarante  ans 
de  pontificat  y  depuis  l'an  4^S,  qu*il  fbcceda  à  fâint 

f^'ij!'  ^^'^'  Theodard.  Son  cotps  fut  mis  dans  une  barnue,  & 
rapporté  a  Mafhic ,  où  il  fut  aiteixé  dans  l'égiifè 
de  làint  Pierre  t  mais  depuis  il  fut  n^Dorcé  à  Lie^ 

Msr^r.  R.  »7.  ^  £[  gft  honoré  commc  manynr^ 

Son  fuccefleur  fut  faint  Hubert  fon  difcipk ,  il 

itoit  de  la  nobleflè  d'Aquitaine ,  &  de  la  cour  du 

-f"'"-'"'- ^-  roi  Theodoric,   On  dit  qu'un  jour  de  fcte  folenv- 

»)4.  neMe,  tandis-  que  les  autres  Chrétiens,  etoient  a 

l'églife  ,  ij;  alUv  â  la  chafTe  ^  oà  il  vit^un  cerl  qui 
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}K>itoit  tme  croix  encre  fon  bois  :  &  eacendit  une 
voix  qui  le  menaçoit  de  l'enfeir,  s'il  ne  ié  convcr- 
tiilbit  :  qu'aufil-tôt  iLdefcendic  de  cheval,  &  pR>- 
mic  d'obéir  à  Tordre  du  ciel  Quoiqu'il  en  (bit ,  il 
padâ  en  Auftrafîe ,  atriré  par  le  mérite  de  Pépin 
maire  du  palais  j  &  y  ayant  oiti  pader  des  vertus 
de  {âint  Lamben ,  il  {é  rendit  auprès  de  lui  à  Mafl 
trie  )  Se  entra  dans  fbn  clergé.  Quoiqu'il  fût  encore 
jeune^il  avoir  été  niarié;,âc  avoir  un  fils  nommé  Flo^ 
reberty  qui  lui  âicceda  dans  l'épifcopat. 

La  mcmc  année  70»,  le  quatrième  (fc  Mars ,  on  cooft»  "pa,. 
ordonna  ppe  Confbmtin  Syrien ,  homme  d'une  ex-  ^««jf. 
trcme  doiceur,  qui  tint  le  S,  &ge{épt  anific  quinze  '^'*''' 
jouis^  C'eft  le  {cptiéme  pape  de  (uite  venu  de  Syrie 
ou  de  Grèce,  Jean  V,  étoit  Sy rienyCoopn  de  Thrace^ 
Sergius  Syrien,  Jean  VI,  &  Jean  VIL  Grecs ,  Sifin- 
nius  &  ConAantia  Syriens,  Peut-être  laper£ecution 
da  Arabes,  &  les  £reqiientes  revcdurioas  dei'empi- 
re,  ob%eoient  pluûeun  Grecs  ic  Orientaux  à  fe  ré- 
fugier à  Rome,  Le  pape  Conflantin  ordonna  Félix 
archevêque  de  Ravenne,  qui  foutenu  par  la  puiA 
fànce  iêcoliere  re&^de  ^irc  à:  Téglife  Romaine  , 
les  promeflêsque  fês  pindocetfèurs  avoknt  accoutu^ 
mé  de  i&ire,  comune  on  voyoir  dans  les  archives» 
Mais  peu  de  tenu  ;^résTempereurJuf1:inien  envoya 
a.  Ravenne  Thoodore  patricc  &  gênerai  de  l'armée 
de  Sicile,^  prie  k  ville,  £c  emmena  Tarcbevêque 
^  tous  les  rd>elles  chargez  de  chaînes  a  C.  P.  te 
ayant  ùat  crever  les  yeux  à  Tarche^êque  Felîx,l'en^ 
voya  en  exil  dans  le  Ponc t ce  qui  fût  reg^déà  Rck 
4ne  comme  un&pttniriolL  divine. 


15^      Histoire   Ecclesiasti.quE.' 

An.  708.      Dé  ce  tems  plufîeurs  Anglois  de  toutrfexe ,  & 
X  V 1 1 1.    <le  toute  condition  venoient  a  Rome  par  dévotion , 

$.viifrw  rétt-  nicme  des  nobles,  des  ducs  &  des  rois.  L'un  d'eux 
T»Hi.  iiM.YL  fut  Coënred  roi  des  Merdeiis ,  qui  avoit  travaillé 

i''fi-  *■  î7.  ^^  rétabliflement  de  faint  Vilfrid.  Ce  faint  cvcque 
z  fon  retour  de  Rome  étant  arrivé  dans  le  païs  de 
Cant ,  envoya  des  députez  à  l'archevêque  Brituàlde> 
qui  promit  d'adoucir  le  jugement  prononcé  contre 

fif  »*T  ^^  ^^i  ^u  concile  de  Ncftrefeld.  Car  il  avoit  reçu  des 
lettres  de  fes  députez  à  Rome,  &  touché  de  l'auto- 
rité du  pape,  il  fé  reconcilia  fincerementavecfâint 
Vilfrid.  Ce  faint  alla  trouver  Ethelrede  fon  ancien 
ami ,  qui  après  avoir  régné  trente  &;  un  an  fur  les 
Merciens,  s'étoit  fait  moine  en  704.  dans  le  mo- 
naftere  de  Bardeney ,  dont  il  fut  depuis  abbé.  Ils 
s'embraflerent  avec  larmes,  faint  Vufrid  lui  mon- 
tra la  fentence  du  pape,  &  Ethelrede  l'ayant  lue , 
promît  de  l'appuyer  de  tout  fon  crédit.  Il  priaauili- 
tôt  le.roi  Cocnred  fon  fucceflèur  de  le  venir  trou- 
ver, &  lui  fit  jurer  d'obéir  aux  décrets  du  faint 
/îege.  Enfuitc  par  le  çonfeil  d'Ethelrede ,  faint  Vil- 

».  If.  frid  envoya  un  prêtre  &  un  abbé  à  Alfrid  roi  de 
Northumbré , .  pour  le  prier  de  trouver  bon ,  qu'il 
lui  prefenta  les  lettres  du  pape  :  mais  le  roi  répon- 
dit, que  tant  qu'il  vivroit,  il  ne  cKi^geroit  point 
ce  qui  avoit  été  ordonné  par  les  évêqucs  de  prel^- 

*.  i<.        que  toutela  Bretagne»  Il  tomba  malade  peu  de  tems 
après ,  &  croyant  que  c'étoit  une  punition  de  fa  dé..  • 
fobéidance  au  faint  iîege ,  il  recommanda  à  fon  fuc* 
ce0eur  défaire  k  paix  avec  réyjêque  Vilfrid. 
J*  *t»t,        Alfrjde  mourut  tan  705.  ôf  fon  iuccc0eur  Eadulfci 
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\çm  4e  faire  juftice  i  ùitit  Vilfrid ,  liii- ordonfia' 
de  fortir  éatis  fix  jours  de  fon  royaume  ;  menaçant 
de  faire  mourir  tous  ceux  qu'il  trouveiroit  de  fes 
compaenons.  Mai5  au  bout  de  deux  mois ,  il  fut 
chaire  Tui-mcme  -,  &.  lé  fils  d'Alfrid  encore  enfant 
régna  a  fa  placer  La  première  année  de  f»n  règne ,. 
Berthualde  archevêaue  de  Càntorberi  vint  en  Nor-  '•  i^^ 
thumbre  avec  tous  les  cvêquçs  &  Ces  abbez,  &  le» 
premiers  du  royaume,  Qn  tint  un  concile  pires  la 
rivière  de  Nid.:  le  jeune  roi  Ofred  y  a(ïiftaavecfe$ 
(êigneurs,les  trois  évêques  de  ion  roïaumejesabbez, 
/8c£liiédeabbeâèdeStreneshalj  dont  on  eftimoic 
fon  les  confeils>S.  Vilfrid  étoit  prefênt.Quand  le  roi, 
lesévcques'&lcs  fèigneurs  furent  affisj'àrchevcquc 
BrccevaUc  !dit  :  Prioai  Dieu>.  que  par  fon  faint 
eû>rit  il  mette  la  paix  dans  nos  coeurs.  Nous  avons 
l'evcquc  Vilfrid  &  moi  des  iejctres  du  i&int  fîcge  qui 
doivent  être  lues  en  vôtre  prefênce.  Apres  qu*çlW 
eurèntételiicSj'Beitiefrid  le  plus,  confiderable  tn- 
tre  les  fdgneurs  de  Northumore  en  deinanda  l*ih- 
terpretation  pour  lui  Se  pour  les  autres  qui  h'enten^ 
doient  pas  le  latin  ^  târçhcvcque leur  en^dit  la  fubA 
tance»  içavôix,  qiiele  pa^ç  ordornioifiauK  evequea 
Angloisde  fc  réconcilia:  ajvccr  Vilfrid  ,)&  !lui  i:eiii-  suf.  ». ,. 
dre  {èsiglifes^pud'aller  tous  enfemblé  à  Home  pour 
y  .être  jugez. .  Les:cvequesjcpp6fez  ^enc.au'ils^'en 
tenoicnt  à.jce^^'lVoient' Qfdonec,  l'arsirYêquc 
ThsoâoicSc'hiùi  £cfiid:,  «80  ce:qii-il&  avoiènt  r&* 
glé  éux-mcihcs  <avec  le  roi  AlfrideiaujCQncilçi  de 
Neftrefeldc/:  L'abbeïTé  Elfle^e  rendit, témoignage 
(le  ia^dcrniefcoyfllonte  d\i  «pt  Aliridi,:  pmf:  k  réwT 

V  iij 
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An.  y 09.  bliflèment  du  Taint  évêque.  '  Alors  B^ftefricl  dit  att 
rion^  du  jeune  roi  :  La  volonté  du  roi  &  des  (et- 
gneurs ,  eft  que  nous  obéirions  eh  tout  aux  or- 
dres du  faim  flege  te  du  roi  Alfrid ,  car  quand 
nous  étions  affîegez  à  Bebanbourg  &  reduks  a  l'ex' 
tremifé,<nous fîmes  vœu  d'exécuter  cet  ordre dct 
pape ,  fi  Dieu  accordoit  à  nôtre  jeune  prince  le 
royaume  de  fbn  père.  Aullîtot  les  cœurs  des  enne- 
mis furent  changez ,  ils  traitèrent  avec  nous ,  & 
1IOU5  fûmes  délivrez.  Apres  ce  di{coars ,  les  évêques 
confulterent  entr'eux ,  &  la  conclufion  du  concile 
fut ,  que  tous  les  évêques ,  le  roi  &  les  {èigneuzs 
i^oient  de  bonne  foi  la  paix  avec  réyéqoe  Vilfrid, 
&  lui'  cendrbient  (es  deux  nionaiHeres  de  Ripon  U 
d'^gulftad^  avec  cous  leurs  revenus.  Ils  s'embiad 
fèrent  tous ,  communièrent  eniemblê  j  &  aprésavoir 
rendu,  grâces  à  Dieu  fè  retiierenc  chacua  chez 
eux.'. .  •",..■■.. 

w  ^î*;-      '  Qielquetentt  après  {âtncVilfridtoiwiba; naïade 

Mort  de  faiM    ^  ,»•       -lii      1    ■  ^    -i  1  •     *  -/  m  •»  *• 

viiFiid.  a?  Hagulftad  comme  il  rayoït  «tea  Meaxqt  6c  encore 
t-i*'  plus  violemment.  Tc)ttsl€;s:abbezdc  lesrsnachore-' 
tes  du  païs  y  accoui^renc ,  &'  fê  màrenc  en  pciecs 
Avec  le9  moines  du  lieci  y  deçruaidqrenèàDieudrlBi 
rendre  la  cphnbijdànce  de  iâ.  parole,  âfixtqit'â pât 
donner  ordre  à  iès  maifôns  &  partager  fesbiens^  ils 
furent  exaucez ,  le  iivpf.  évêque  vevmt  eD,iatit»V  ^ 
t.  $».  vécut  encore  utt  an'dc-demiy  Péqidetemsavànrfà 
mort  étant;  à  Ripon  en  présente  de*  deiuc  abbez  âc 
iiuit  moines  de  lesprusconfidens:,  il  ût  ouvrir  fbn 
tréfbr  par  celuiquien^-doic  les cld5,&  tirée  devant 
eux  tout  ceq^Ulavoh  d'^sr ,  d'atgem  6c4e  pietreries» 


t,  fo. 
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at  épi  fit  quatre  parcs.  U  ptemiere  ptnirles  cfflifes  An   toV' 
4ftfamtc  Marie  55  tJe /aint' Paul,  de  Rome,  kfe->        ^ 
coude  pour  les  paiivres ,  la  troifiéme  pour  les  pré- 
vôts de  fcs  deux  monàfte^esdcRipon  &d'Ha^lf. 
tad ,  afii^  qu'ib  euflcnt  de  quoi  feiire  des  prefens 
aux  rois  &  aux  évêmiesjla  quatrième  pour  être  par-, 
tagée  à  ceux  qui  rayaient  fuivi  dans  {es  voyages: 
^f^uitc ,  il  établit  le  prccre  Tabert  fon  parent  pré- 
vôt à  Ripoh  ,  car  il  en  itoit  toujours  abbé.  Ayant. 
ainU  reffié  Ces  affaires  il  paiTa  dans  le  pàïs  des  Mer- 
ciens  i  k  piere  du  roi  Coënred  qui  vouloir  pren- 
-dre  fes  avis  pour  le  règlement  de  fa  vie,  les  abbez 
dupais  vouloicntaufù  l'enttcçenirfurl'étatdesmo- 
nafferes  qu*il  y  avbit  établis.  Aptes  les  avoir  vifitez 
&  feit  des  libetalitei  de  terres  ou  d'argent  coihp- 
tantpl  vint  au  inonaftcic  d*Oundle,aujourd*huidans 
la  comté  de  Nbrtamton  ou  il  tomba  malade  de 
fi  dernière  maladie.    Peu  de  tems  auparavant  en 
marcbant  à  cheval  avec  lé  prêtre.  Tatbert  il  lui 
avoit  raconté  toutcB  les  aérions  de  fi  vie ,  comme 
prévoyant  ùi  mon,  c'était  une  cfpece  de  confef^ 
Son  qui  iè  praiiquoit  quelquefois  par  humilité  , 
difïerttntedek<»nfeffiofi  ficramcntale.  Etamdonc 
tombé  malade  en  celieu,  il  donna  fi  bencdidionà 
fes  difciples,  &  mourut  le  vingt-quatrième  d'Avril 
709.  laquatriéittc  année  du  r^e  d'Ofred  en  Nor- 
thumbre.  Il  étoic  âgcde  foixante  &ièize  ans ,  &  en  B*y.  f>iji. 
avoit  paflTé  qjuarante-cmq  dans  l'épifcopat  :  Son 
corps  fut  reporté  si  Ripon,  revêtu  d'habits  facerdo- 
taux ,  &  Tatbert  abbé  de  ce  monaftere  fit  célé- 
brer tous  k^  jours  pour  lui  une  meflè  particulière , 


u.c.  xo. 
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An. -7p5>,  & tovislesartsle^joiur defcm anniverfaire ,  il faiiôrtf 
diftribua:  mk  pàuvrci  la  dikme  de  fes  troupeaui^,- 
jbid.  c.  XV     outrp  les  aumônes  journalières.  Le  prêtre  Aca  ïuc- 
,   céda  à  faint  Vilfrid  dans  l'évêchç  d'Hagulftad. 
'   Cocnred  roi  dies  Merciens  après  iîx  an^de  re^e^ 
quitta  Ton  royaume  la  même  année  709,  &  vint  à 
Rome  ou  il  embraffa  la  vie  monaftique,  &  acheva 
fès.  jours  dans  les  prières ,  les  jeûnes  &  les  aumônes. 
Il  aménaavec  kiiOf&arroi  des  SaxonsOrientaujr,qui 
étant  jeune,  bien  fait,  &  chéri  defon  peuple ,  quitta 
pourJ.C.{àfemme,fon  païs&fon  roïaume,&cmbra{l 
ù,  aiiffi  àRome  la  vie  monaftique.Tous  deux  y  mou- 
rurent promptement ,  comme  ils  l'avoient  fouhaité. 
sain^  AJdme  ^   Xa  même  année  yop,  inôurut  faint  Adelme  ou 
Évoque.         Althelme  premier  évcque  de  Schirburm ,  il  étoit 
fs'sln.i'.Cxx.  «l'u^'s  famille  noble  du  rovaume  d^Oûeffci ,  &  fut 
♦«/*  10.  f.  p.  7.  d'abord  inftruit  par  l'abbe  Adrien  dans  le  monaftc 
re  de  faint  Auguftin  de  Cantorberi,  où  il  apprit  k 
latin -&  le  grec.    Etant  retourné  dans  fon  païs  il  fc 
fit  moine  au  monaftere  nommé  alors  Meldun,  & 
depuis  Malmefburi  fondé  de  nouveau  par  un  foli- 
taire  Irlandois  nommé  Maidulfe  j  d'abord  il  vécut 
en  ermite  -,  mais  n'ayant  pas  de  quoi  fub/ifter  il  {c 
mit  à  enfcigner  j  &  plufieurs  de  fes  difciples  embraf. 
ferent  a  fon  exemple  la  profeffîon  monaftique  \  ce 
qui  produifit  un  monaftere  depuis  fort  célèbre.  A- 
delme  y  ayant  étudié  quelque  tems  lés  -arts  libé- 
raux y  retourna  à  Cantorberi  pour  s'y  perfbdionner 
fous  l'abbé  Adrien,  &  y  demeura  jufques  à  ce 
que  fa  fanté  l'obligeât  à  retourner  chez  lui.    Il  fut 
le  premier  àti  Anglois  qui  apprit  les  règles  xle  la 

verfification 
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latine^ ■  ircukiva  aufïi  la  pocfie  Angloife-,  &  fitî  en 
i^  langue  vulgaire  des  cantiques  pour  retenir  le 
peuple ,  qui  étant  encore  demi-barbare ,  fe  retiroit 
promptcment  fîtôt  que  la  mefle  étoit  dite.  Adelme 
le  metcoit  Cm  un  pont  a  la  fortic  die  la  ville ,  Se 
chantant  lui-même  Ces  cantiques  retenoit  te  peuple 
agreablemetity  &leur  infînuoit  les  veritfezdelareliH 
gion,qu*ils  n'auroienc  pas  écoutez  dans  des  fermons. 
Outre  la  poétique ,  il  étudia  auffi  les  loix  Ro- 
maines ,  Je  calcul  &  l'aflronomie  ,•'  &la  réputation 
de'fà  doûrîne  fut  fi  grande ,  qu'il  étoit  confulté , 
non-fèulement  par  fes  compatriotes  ,  mais  par  des 
étrangers,  com^ne  les  Ecorfois ,  &  qu'il  venoit  des 
,Françoi$:s'inftruire  fous  lui.  Il  ne  le&fôrmoit  pas 
,m6insi  k  vertu  qu'aux  feienfces,  &  s'y  exefçoit 
lui-même  ferieufêment.  Il  ne  fbrtbit  point  du  mo- 
naftexieiâfi^  neceffité  t  &'appkqiioit à  la leâiure ,  & 
;â  l'oraifoni.  &  pour  fe  mortifier  fe  mettoit  quel- 
rqtiefpis  dan^  line  for^tajne  jufques  aux  /épaules  y 
même  duranç  les  nuits  d*hyver,&  y  recitoit  le  pfeau- 
-tier.  Il  fût  ordonné  prêtre  par  Leuther  évêque 
.  d'Oùeflex  qui  confirma  rétabliffement  dû  nouveau 
vmonaftcre  4e  Velduiï  ,  &  l'eïifitabbé  l'aa  6y^.  çL 
.  la  prière  des .  autres  abbez  de  fon  diocefe..  Ce  mô^- 
.  naftere  s'accrut  confiderablemeht  fous  Adelme ,  k 
■  réputation  de  fa  dofSbriiie  $c  de  fa  pipte  lui  attirant 
/  des  difciples  de  tous  côtez;  Pendapt  .^u'il  en  étoit    b,.  r.  *'jf^ 
'.abbé,  il  fut  chargé  par  uncojicile  tenu  dans  le  '^" 
.  royaunie  desMerciëns,  d'écrire  contre  les  erreurs 
,  4es  Bretons,  dç  en  ramei^aplufieur^  à  l'obfervation 

.  J^tjjîçiedp  lapâquçr 
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An.  70p.  ^*^^  7'^5*  ^int  Hcddi  cvcque  de  Vorchefter  ou 
*  d*Oûeflex  étant  mort ,  le  diocefe  fut  partagé  en 
deux.  On  en  donna  un  à  Daniel  dont  le  fiege  foc 
1  Vinchèftre.  On  mit  l'autre  fieo^e  a  Shirburn ,  & 
iâint  Adelme  en  fut  ordonné  evêque  en  Ùl  vieil- 
'  leffe  par  l'archevêque  Brituaidc  (on  ancien  compa- 
gnon d'étude  &  de  la  vie  monaftique.  Après  l'a- 
voir confacré  il  le  tint  quelque  tems  auprès  de  lui 
pour  profiter  de  fes  confeils.  Saint  Adelme  ne  vécut 
que  quatre  ans  dans  l*épifcopat,&  mourut  l'an  709; 

u»rt],r.  R.XS  le  vînçt-clnqui^me  de  Mai,  jour  auquel  l'églife  Ikk 
'''  nore  fà  mémoire.  Il  eft  fameux  par  (es  écrits.  Outre 

le  livre  contre  les  erreurs  èes  Bretons ,  il  en  écrivit 
tin  en  profe  &  en  vers.  Nous  avons  ces  deux  traitez, 
^  dans  le  dernier  il  fait  l'éloge  deplufîeurs  Saints, 
«ntre  autres  de  faint  Benoift  qu'il  loue  comme  le 
premier  maîtrc  de  la  vie  monaftique.  Il  avoit  auffi 
«crit  des  huit  vices,  quelques  énigmes ,  &  quelques 
lettres.  L'abbé  Adrien  qui  avoit  été  maître  de  faint 
Adelme  mourut  la  mcme  année  709. 
XX I.  Saint  Ceolfriddifciple  &  fiicceflcur  de  {âint  Be- 

Piûe»  qutt-         A      n-r  -lit  n 

tcBt  le  fchiime.  noit  Biicop  gouvemoit  alors  Ics  dcux  mcwiafteres 
AS.  ss.  Btn.  de  Viremouth  &  de  Jarrou.  Il  avoit  été  à  Rome  avec 

"■  **  ''  ""'  fon  maître ,  &  étoit  tres-inftruit  de  tout  ce  qui  re- 
gardoit  fa  profeffion  :  plein  de  ferveur  &  de  zèle. 
Il  accrut  les  revenus  de  fes  monafteres ,  y  fit  plu- 
sieurs oratoiïes ,  les  pourvut  d'ornemens  de  de  vafes 
facrez.  Sur  tout  il  augmenta  la  bibliothèque  que 
Benoift  avoit  commencée.  Il  y  ajouta  trois  Bibles 
.delà  nouvelle  ver/îon  ,c'eft-à-dirc  de -faint  Jérôme, 
qu'il  avoit  apportées  de  Rome>  &  un  livre  de  CoC- 
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tnographie  d'un  ouvra^ merveilleux.  U  obtint  du  An.  7051. 
pape  Sergius  un  privilège  femblable  a  celui  que 
Benoift  avoit  obtenu  du  pape  Agathon  -y  de  ce  der-  * 

nier  fut  confirmé  dans  un  conçue  par  les  foufcrip- 
tions  desévêques  &  du  roi  Alfrede. 

Vers  Tan  710.  Naïton  roi  des  Piâes  qui  habi-  '  mm.  ss.  ». 
toient  lapartiéïèptentrionale  de  la  Bretagne  nom-  J;.  V.  J;  ^f  * 
mée  à  prefènt  Elcoflè  ,  inftruit  par  la  méditation 
firequente  des  écritures  ,  renonça  à  Terreur  qu'il 
avoit  fuiviejufques  alors  touchant  l'obfèrvation  de 
la  pâque,  &  ramena  tout  fbn  peuple  à  l'obfervance 
catholique.  Les  Piâesavoient  eu  pour  apôtre  faint    uf  uv. 
Colomban  l'ancien ,  qui  étant  Irlandois,  leur  avoit  ^^^'  **  " 
enTeigné  les  traditions  de  fon  païs.  Le  roi  Naïton 
voulant  donc  ramener  Tes  fujets  aux  c^fèrvances 
catholiques  :  pour  le  faire  avec  plus  de  facilité  de 
d'autorité  chercha  du  (êcours  chez  les  Anglois ,  de 
envoya  des  députez  à  fâint  Ceolfirid ,  le  priant  de 
l'inftruire  fur  ce  fujet.  Il  lui  demandoit  auifî  des 
architeâes  pour  bâtir  dans  fbn  païs  une  églifè  de 
pierre  a  la  manière  desRomains  :  promettant  de  la 
Étire  dédier  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  &  de  fui> 
vre  avec  fisn  peuple  l'ufàge  de  l'églifè  Romaine  ^ 
autant  que  Téloignement  &  la  différence  du  langage 
le  pourroit  permettre.  Saint  Ceolfrid  lui  envoya  des 
architeûes  ,  &  lui  écrivit  une  grande  lettre  où  il 
prouve  doâement  que  Ton  doit  célébrer  la  pâque 
comme  Téghfe  catholique,la  troifîéme  fêmaine  du 
premier  mois ,  &  toujours  le  dimanche.  Il  y  mar- 
que \c9.  divers  cycles  d'£ufebe ,  de  Théophile ,  de 
£unt  Cyrille ,  &  enfin  celui  de  Denys  le  Petite  qui 
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An.  701,  duroit  encore.  Quant  à  k  tonfure ,  il  reconnoît 
que  c'eft  une  chofê  indifférente  en  foi  :  mais  il  fou- 
tient  que  l'on  doit  préférer  celle  de  faint  Pierre  où 
la  couronne  écoit  entière ,  a  celle  de  Simon  le  magi- 
cien qui  n'étoit  que  pardevant.  Ilfuppofè  cectô 
tradition ,  dont  il  ne  paroîtpas  que  perfonne  dou- 
tât alors.  Cette  lettre  ayant  été  lue  en  prefence  dtt 
roi  Naïton,  &  de  plufieurs  hommes  doa:es,&  ayant 
icté  traduite  exadement  en  fa  langue ,  il  s'éleva  du 
milieu  des  feigneurs  entre  lefquels  il  ét6itafïis,{c 
mit  à  genoux ,  &  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  été 
allez  heureux  pour  recevoir  d'Angleterre  un  tel  pre- 
fent.  Je  fçavois  déjà  bien,  ajoûta-t-il ,  que  c'étoit  la 
vraye  manière  de  célébrer  la  pâque.  Mais  j'en  voi 
maintenant  11  clairement  la  raifbn,  qu'il  mefemble 
que  je  n'y  èntendois  rien  auparavant.  C'eft  pour- 
:quoi  je  vous  déclare  que  je  veux  toujours  l'obfer- 
ver  ùixCi  avec  tout  mon  peuple  ,  &  j'ordonne  que 
tous  les  clercs  démon  royaume  prennent  auflî  cette 
tonfure.  Cet  ordre  fut  auffî-tôt  exécuté,  &  par  tout 
Je  pais  des  Pidtes  oh  fit  faire  par  ordre  public  des 
copies  du  cycle  pafcal  de  dix-neuf  ans ,  au  lieu  de 
celui  de  quatre-vingts-quatre  ans ,  dont  on  fe  fcr- 
voit  auparavant. 
l1  pVe  à  Cependant  l'empereur  Juftinicn  envoya  un  ordre 
AUpapeConftantindevcniràC.P.  Le  pape  obéît, 
&  s'embarqua  à  Porto  le  cinquième  d'Odobre ,  in- 
didion  neuviéme,c'eft-à-dire  Tan  710.  Il  fut  fuivi 
par  deux  évêques  ,  trois  prêtres  &  quelques  autres 
clercs  «n  petit  nombre.  Pendant  fon  abfence ,  Jean 
.  fonçmméRizocopf  pàtrice  &  cxarque,vint  àR.oii]iÇ 
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OU  il  égorgea  Saiil  .diacre  &  viHanie.^  Pierre  trefo-  An.  711. 
rier ,  Scrgius  prêtre  &  abbé  ,  Sérgiuj.çrdonoatear/ 
De  là.  il  alla  à  Ravcnrie  tjù -par  un  jùfte  jugemeab 
de  Dieu ,  il  mourut  d'une  mort  honteufe.  Le  pape 
ayant  pafleihyver  à  Qtrantc  arriva  à  C  P.  &  de  là. 
à Nicomedicoà-l'émpeçeur  Ie)Yint trbùyci;de.Ni»^ 
cée.  Lejdihianche  Iç  pape  célébra  la  .riiëfîc  Idevaiït 
rempcrcur  qui  Tcomftmhia  dé  fa  main ,  leprta  d'inn 
terceder  pour  Ces  péchez,  &  renouvcHa  tous  les  piri-^- 
vilçgcs  de  l'égUte  ;>  après  quoi  il  le  renvoya.  On 
ne  mt  poipt  quel  étbii  leJuja  de  "ce  voyage  :  ôç  ce 

/qu'onyvoit.'àc  plus  remarquable  j-îft.qiieic:pa»d  ..... 
reçut  par  tout  de  rres-grands  honneurs.  Ilremra 
à  Rome  lé  vingt^quatriéme .  d'Odobre  ,. indiction 
dixième  .,  l'an  .70.  ayant  été  «n  anjD  entier  à:  fon 
.«voya^pendàiit  lequel  il  iordonnà  douze  évêquq 
en  divers  lieux.  ^  .  i.      .  . 

Trois,  mois  après  la  nouvelle  vint .  à.  R  orne  que    x  x  1 1 1. 
l'empereur  JuftiHÎeù-'avoip été  tùéi  ;  &  Ehilipjpiquo û^a" iwilji 
iniseiifaplacc:c&»iïenfut  affligé  ^  parce  que  le  S.'  '"^ 
nouvel  empereur étoit, hérétique.  Juftimèn  fè  ren*  s.  uicefh.  f. 
dit  fi  odieux  par  fes  ctuauter ,  que  :  l'armée  qu'il  J"-  ^*«»^**- 
avoir  envoyée  comte  la  villcdeOnerfoiOTe,  prit  le  *• .  '.'\'A 
parti  des  amegez j'  &  prôclaona  1  fbur  empereur,  un  ' 

Arménien  nommé  Bardane qui  y  étcfic eiiesii  \  & 
l'appella  Philippique,  Il  vint  droitàC/P.  «réepenv 
<ianton  envoya  contre  Juftini£n!^t.oaiëtbii:  fohi^ 
&quifutpid^.  Onluiiconpa'la'tétCi-qiieuPhihpjh 
pique  envoya  en  Oxxident ,:  &;  jnfqiids  .h  Rbmi 
-Tibère  fils  de  Jùftinien  étoit  à.  .G.  V,  &  fcrefugu 
ilans  l'églife  de  Blaqueme  oùiltcnoitd'unc(|naiii 
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un  des  pieds  de  la  fâinte  table ,  de  l'autre  main  U 
vraye  croix  ,  &  avoit  des  reliques  à  fon  cou.  Mais 
deux  patricesMaur  &  Jean  étant  furvcnus  :  ce  der- 
nier entra  dans  lefanâuaire^  &  fans  s'arrêter  aux 
larmes  d'AnaftaHe  mère  de  Juflinien  &  ayeule  de 
Tibère ,  qui  étoit  prefènte ,  &  fe  jettoit  à  leurs  pieds , 
il  arracha  Tibère  du  lieufàint,  après  lui  avoir  ôté 
la  croix  qu'il  pofa  {ur  l'autel ,  &  le  reliquaire  qu'il 
mit  lui-même  à  (on  cou.  On  enleva  le  jeune  hom- 
me hors  de  Téslife ,  &  l'ayant  étendu  par  terre,  on 
regorgea.  Telle  fut  la  fin  de  Juftinien,  &  de  (on 
AMth».t».6.  fiis-  Bardane  ou  Philippique  étoit;  Monothelite, 
mc.f.  i40î.^.  comme  ayant  été  inftruit  àts  l'enjfànce  par  Yskhé 
T*»f  .f.ii9.  £j.jçjjjjg  difciple  de  Macaire  d'Antîoche.  Long* 
tcins.avànt  que  d^tre  empereur ,  il  alla  voir  un 
jour  un  redui  du  mcsiaftére  dé  Calliftjrate  ,  qui 
étoit  aftrologue,  &  lui  dit  que  l'empire  lui  étoit 
deftiné.  Bardane  en  fut  trouolé:  mais  le  reclus  lui 
dit  :  Si  >  Dieu  l'ordonné ,  y  re£flerèz-vous  >  Or  je 
vous  avertis  que  Ton  a  mal  lait  de.  tenir  le  fixiémc 
concile.  AbofiflèzTle  quand  vous  régnerez ,  &  vôtre 
règne  fera  loi^  ôc  heureux.  Bardane  le  lui  promit 
suf.iiv.  XL.  3Vcc£brmeiit:Mai^xpiand  û  vit  Léonce  empereur 
*•  ^'*'  à  la  place  de  Juftinden ,  il  alla  trouver  le  réélus , 

qui  lui  dit  :  Ne  vous  preflèz  pas ,  vous  ferez  empe- 
ind.  ».  î7,  leur.  Il  y  retourna  voyant  régner  Apdmare ,  &  le 
^cclus  lui  dit  encore  :i  Né  v6us]M:eflè2  point ,  l'cm^ 
pire  vous  attendiAp^maceTàyant  appris  fit  fbiietter 
JBardané,  lui  fit  rafer  la  tcte,  ic  l'envoya  charge 
^efersi  Cephalonie:  mais  Juftinien  étant  rétabli 
le  xappelia*. .  3 
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•   Philippiquc  étant  donc  pkrvenuà  Pempire ,  tint  An;   711. 
parole  à  (on  reclus  -,  car  avant  que  d'entrer  dans  le    jig^h,  ^u. 
palais ,  il  en  fit  oter  l'image  du  fixiéme  concile  qui 
etoit  dans  k  veftibule ,  aifant  qu'il  n'y  entreroit. 

rint  autrement.  £n{ûite  il  Ht  tenir  un  concile  où 
fîxiéme  concile  gdneral  fut  condamné  j  &  le  re- 
clus devint  aveugle  la  même  année.  L'empereur  fit 
auffî  chaâer  de  i'^life  le  patriarche  Cyru^  ■■,  le  coa-i 
fiiia  dans  le  monaflere  de^Chora^^  mita  Ù.  piace 
Jean  Mônôthelite  comme  lui.  Germain  mctropoli'   s.  Ni*.  /.  ji. 
tain  de  Cyzique  favorifa  aufli  cette  entreprife  de 
l'empereur ,  atjffî-bien  qu'André  évcque de  Crète  t 
Nicolas  favant  médecin  si  âtie|leur ,  plpide  diacre 
de  k  grande  églîfe,  A-ntiocKus  'garde  -oes  chartes  j 
&  plufieurs  autres  tant  évoques  que^  foiateurs  ;  &c 
î*hilippique  perfecuta  ceux  qui  ne  -voulurent  pas 
foufcrire  à  fon  cot^ciie ,  jufques  à  èo.  hmtiit  quel- 
<iues-uhs.  Il  fit  mettre  daiisilês  dyptiqàes:  les  noms 
de  Sergius ,  d'Honorius,&  des  autres  queie  fixiémc 
concile  avoir  condamnez ,  &  releva  leurs  itnages. 
:Peu  de  tems  après  ayant  trôuvedans  lô  .^lahbr  des  .      .     , 
-a<^  dufixiéme  côncilè^^écrits>d^ia^-itiudt^  jd/Aga-         '     ; 
ithon  alors  diacre-  &  bibliothécaire'  de  là  grande 
églife  de  C.  P.  il  les  fit  brûler  publiqiuepient.- 

II  envoya  au  papffConJ[latinïi;4ine'letccs!iaù  fan'  ^«^/r. 
erreur  étoit  exprimée:  maiis^ le -papcîlairéjetta.de 
l'avis  de  fbn '  cdnreil.: Le->zcle  du ipèupie  «1  fut  ex- 
cité ,  âcon^leva  dans  l'églife  de  ûiot  Pierre  uhe 
image  qui  contenoit  les^fix  conciksgei^ranx.:  ;Le 
-  peuple  alla  plus  loin^lneiouifritl  point  que  l'image 
.  de  Ifempereurh^mque  fi%:^bi)tée  danprégiiiê^:ni 
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An.  713...- fbn ; oom  prononcé  à  la  mcflè: c  iljip  vouiat  fetc- 
voir  ni  Tes  lettres,  ni  fa  monnoye.  Il  fefuià  de  re^ 
connoître  Pierre  envoyé  de  Ravennç  avec  des  let- 
tres de  l'empereur  pour  avçix  le;gc»ivçrî^emfçnt  de 
Rome ,  &  Criftofle  qui  en  étoit  en  poflçffion  ,  lut 
rcfiftà  à  main  armée.  H  .y  eut  un'  conibaç  àtns  1^ 
ruëfactéc  devant  le  palais  ^  où  plus  de  vingt-cinc} 
hommes  -,  tant  de  l'un  que  de  l!autrç  parti ,  furent 
tocz.  Enfin  le  pape.envi)ya  iks.  évê^es  avet  des 
évangiles  &  :dcs  crdix  qui ,  appaiferenc  la  Cùàmon: 
Le  parti  de  Pierre  étoit  le  plus  foible,  ^  lui-mçrtie 
de^perbicdeià.vie  ;  .maûi  l'autre  pai^i  fê  retira  à 
i'Qiîdte:dup'âJ)Ç  rcequi  plçvaççlui' de  Pierre  ^'cofti- 
rp.^  s'il £Ùst été -viétoriéux. rPeu  «le tejns  aprés^ ,  on 
:apprit  par  des  lettres  de  jSiçile  quePhilippique  avoit 
«té  dcpojfé  v$£  Anaftafe  caçhoÙque  reconnu  empe- 
reûn  Ce  qui  CQuyw  M  hçretiqueç  -dé  çonfiilîon, 
Toutcfôis  Pierre  obtiiîtaia.  finie  gpitvempn^içnt 
de  Rome,  '  •     .         •   '  .  . 

X XI r.    .     Philippiquc  demettroitoifif dans..fbh  palais,  te- 
jé^ft!^  Anaf-nant  dîey discours  diin  bomme  iènfé  >  mai« inenant 
iêïr  ":  SA>°né^  honiieuie  yocar^iLériôic.déhaûçHé'aç  diifipar 
f.  ji.  rA#»f*/.teur.   Ainfîlatroi/iéiiiéahnée  de  ifon  rèzne -qiii 
tpiUg,  to.  s.    etoit.lan  714.  la  négligence  ayant  gontte.occaiion 
c,»r.  ^.  î^°^ri:tinein3Ctirficaa:r.dcs  (BjttlgarèsLr-ks  rprincipiox.offi- 
rw!  ,'^c!^y.'  tiers  .|lcs  troupes  de  :fà  maifon  nommées,  ea  latin 
tMti».f.  ne.  tfbfeqtiiimiy  <:onfpirereiit7caiitjii'luioI;*)YeilJeidela 
:  Pentecôte  conime  il  dormoit ,.  faiTant  la  meridiane 
i;û)rcsungrandiepas.qu'il.avoit  donné  aux  plusmcv- 
o^tes;  ideG:  P.  on;  le  fit.lélvfij:,!  ficiôn  le.  raeiia.  a  l'Hip- 
i.'ppâBqtûdQUi.H  ^imdcfjjù[i)Lpsesasi.  iLeilendebiaMi 

jour 
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jour  de  la  pentecôte  le  peuple  étant  aflèmblé  dans  XnI  713! 
la  grande  eglife  on  élut  empereur  Artemius  pre- 
mier fecretaire ,  &  on  le  nomma  Anaftafe.  Il  fut 
proclamé  d'un  commun  confentement  du  fenat , 
du  clergé ,  des  troupes  qui  fe  trouvoient  à  C.  P.  & 
de  tout  le  peuple  de  la  ville ,  &  couronné  dans  le 
fanâuairc  par  le  patriarche  Jean.  En  même  tems 
tous  lés  évêques  prefens  &  tout  le  clergé  firent  pro* 
clamer  le  flxiéme  concile ,  &  remettre  fon  image 
avec  celles  des  cinq  autres  au  lieu  d'oà-Philippique 
Tavoit  ôtée  pour  y  mettre  la  fienne  avec  celle  de 
Sergius.  L'empereur  Anaftafe  écrivit  au  pape  Con*  ^^jr^ 
ftantin  une  lettre  par  laquelle  il  faifoit  profefïioii 
de  la  foi  catholique ,  &  recevoir  le  flxiéme  conci- 
le. Cette  lettre  fut  rendue  au  pape  par  ScolaftiqUe 
chambellan  de  l'empereur  Patrice,  &  exarque  d'I- 
talie ,  qui  enfuite  s'en  alla  à  Ravenne. 

Jean  patriarche  de  C.P .  écrivit  auffi  au  pape  Con-  ».  4.  cm».  ^, 
flantin  une  grande  lettre,  où  il  fe  plaint  que  la  ty-  ''***''  • 
rannie  du  règne  pafTé  l'a  empêché  de  lui  envoyer  à 
l'ordinaire  fes  lettres  fynodyques.il  ajoute  parlantde 
Philippiquerll  vouloir  mettref^dans  ce  ùt^c  un  hom- 
me qui  n'étoit  point  du  corps  de  nôtre  églife,  &:  qui 
avoir  les  mêmes  erreurs  que  lui  ;  mais  par  les  inf^ 
tances  de  nôtre  clergé  il  me  fit  ordonner  malgré 
ma  refiftance  i  &  après  avoir  dit  comme  Philippi- 
que  fit  anathematifer  le  fîxiéme  concile  :  il  ajoute: 
Quelques-uns  me  difbient  déjà  tout  bas  qu'il  faloit 
rejettcr le concilede Calcédoine, comme  étant  le 
fondement  du  fixiéme  concile,  je  ne  dis  point  com- 
bien il  m'a  tourmenté  pour  m'obliger  à  vous  écrire 
TcmeUL  Y 
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conformément  à  fon  erreur ,  ni  de  quel  ménage- 
ment j'ai  eu  befoin  pour  retenir  &  modérer  le  mal 
que  je  ne  pouvois  empêcher.  L'apocriiîaire  que  vous 
avez  ici  peut  vous  en  rendre  témoignage ,  lui  à  qui 
dans  le  fort  du  mal  j'ai  déclaré  avec  ferment  la  pu- 
reté de  ma  foi.  Il  dit  enfuite  expreflement  qu'il  re- 
connoît  en  Jefiis-Chrift  deux  volontez  naturelles  <5c 
deux  opérations  naturelles  -,  &  qu'encore  que  Phi- 
lippique  ait  brûlé  l'exemplaire  du  fixiéme  concile 
qui  étoit  dans  le  Palais ,  il  n'y  a  rien  gagné  ;  car , 
ajoûte-t-il ,  nous  avons  confervé  foigneulement  par 
devers  nous  les  aiSfces  de  ce  concile  ou  font  les  fouf. 
çriptionsdes  évcques  &  de  l'empereur  :  &  d'ailleurs 
nous  avons  l'exemplaire  écrit  de  la  main  de  Paul  ^ 
depuis  évcque  de  cette  églife.  Enfin  il  prie  le  pape  de 
lui  pardonner  le  pafle ,  &  de  lui  envoyer  fes  lettres 
fynodiques  en  figne  de  charité  mutuelle,  comme 
de-fon  côté  il  ênvoyoit  les  (îennes  avec  cette  lettre. 
f.  140*1.  B.  Il  ne  paroît  point  que  le  pape  Conftantin  y  ait  fait 
de  réponfe ,  mais  le  diacre  Agathon  en  mit  copie  à 
la  fin  des  ades  du  (ixiéme  concile  avec  un  avertiffe- 
ment  qui  commence  ainfi. 

Moi  [^ Agathon  indigne  diacre  &  garde-chartes 
delà  grande  églife  de  C.  P.  protonotaire  &  fécond 
chancelier  du  vénérable  confeil  patriarchal  :  il  y  a 
environ  trente-deux  ans ,  étant  encore  jeune  dans 
l'ordre  des  ledieurs  &  notaires^  je  fervis  au  faint  con- 
cile fixiéme  œcuménique ,  dont  j'écrivis  de  fuite 
tous  les  ades  avec  Paul  de  fainte  mémoire ,  depuis 

{jatriarche  de  cette  églife ,  alors  laïc  &  fecretairede 
'empereur ,  &  avec  quelques  autres.  Je  mis  au 
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net  de  ma  main  en  lettres  ecelefiafliques  tous  les  vo-  Anv  mi 
-  lûmes  de  ces  ades  qui  furent  fcellez  &  depofez 
dans  le  palais  impérial  pour  y  être  gardez  fûrement 
avec  la  définition  de  foi  du  même  concilej'écrivis 
de  n\ême  les  copies  fbufcrites  de  la  définition  de  foi 
qui  furent  données  aux  cinq  fiegcs  patriarcaux ,  par 
ordre  de  l'empereur  Conflantin  de  pieufe  mémoire^ 
qui  l'ordonna  ainfi  afin  que  la  foi  fut  à  couvert  de 
toute  falfification  ou  altération.  OrDieti  m'ayant 
fait  la  grâce  de  vivre  jufques  a  ce  jour,  j'ai  refolu  d'é- 
crire le  prefent  exemplaire  de  ma  propre  main,prin- 
cipalement  à  caufè  de  ce  que  je  vais  dire.  Il  raconte 
.  enfuite  comment  l'empereur  Philippique  a  fait  brû- 
ler l'exemplaire  du  fixiéme  concile  écrit  de  fâ  main^ 
qu'ilavoit  trouvé  dans  le  palais:commePhilippique 
aétédépofé  &  Anaftafc  couronné  empereur.  Com- 
mel'image  du  fixiéme  concile  a  été  rétablie,&  ccwn- 
me  le  patriarche  a  écrit  au  papejes  trente-deux  ans 
depuis  le  fixiéme  concile  tenu  en  <î8i.  marquent 
ran7i3.&  les  lettres  ecclefîaftiques  dontAgathon  dit 
qu'il  fe  fervit  en  mettant  les  ades  au  net,font  quel- 
que forme  particulière  d'écriture ,  apparemment 
plus  belle  que  pour  les  aâres  vulgaires.  Au  refte  ce  ré- 
cit eft  important ,  pour  voir  avec  quel  foin  les  ades 
du  fîxiéme  concile  furent  écrits  &  confcrvez. 

En  Efpagne  le  royaume  des  Goths  fut  éteint  l'an     ^  jj  v. 
715.  Le  roiVitifa  avoit  fait  aveugler  le  fils  du  roi  Mofata»»»»» 
Recefvinde  nommé  Theofrede,  dont  le  fils  Roderic  "  ^^î-  T»t». 
^tant  foutenu  par  les  grands  fè  révolta  contre  lui ,  le  'i^^isM^, 
fit  aveugler  lui-mcme,&  fût  proclamé  roi  Ere  749,  ^'  "• 
l'an  711.  mais  il  ne  régna  qu'un  an,  car  l'année  fui- 
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J^^  ]Zr  vante  yix.  Ere  750.  l'an  5)3.  de  Thegire  les  Arabes 
*  Mufulmans  déjà  maîtres  de  l'Afrique  paflcrent  en 
Efpagne.  Le  gouverneur  d'Afrique  pour  le  Calife 
OûaUd  étoitun  vieillard  nommé  Moufa  ou  Moïfe: 
qui  y  envoya  d'abord  quelques  troupes  fous  la,con- 
duitede  Tarie.  Le  roi  Rodrigue  voulut  s'oppofer  à 
fui  avec  une  armée:  mais  comme  les  Goths  indignez 
de  ia  revolte^ôc  jaloux  de  fa  puifTance  ne  luiétoient 
pas  fîdelles,  il  fut  de  fait  &  les  Arabes  s'établirent 
en  Efpagne,  L'année  fuivante  713.  Moufa  y  pafTalui- 

tuf.  ».  u.  même  &  s'avança  jufques  à  Tolède.  L'archevêque 
Sinderedavoitfuidepeur  des  Arabes,  abandon- 
nant (on  troupeau  contre  les  Canons,  &  s'étoit  reti- 

ti»éi€rm.f.if.  réiRome.Oppa  fils  du  roi  Egica  ufurpateur  de  ce 
fiege  rendit  la  ville  a  Moufa  qui  fit  mourir  les  prin- 
cipaux,&  foumit  toute  l'Efpagne  jufques  à  Sarago- 
ce  qu'il  trouva  ouverte.  Il  bruloit  les  villes ,  failoit 
mettre  en  croix  les  citoyens  les  plus  puilfans,  égor- 
geoit  les  jeunes  gens  &  les  enfans ,  &  mettoit  la  ter- 
reur par  tout.  Les  villes  qui  reftoient  demandèrent 
la  paix  &  fe  foûmirentrtoutefois  plufieurs  habitans 
s'enfuirent  dans  les  montagnes ,  &  plufieurs  y  péri- 
rent de  faim  &  de  mifere  :  les  Arabes  firent  leur  ca- 
pitale de  Cordouë  qui  l'avoit  été  fous  les  Romains, 

tn.  Ainfi  finit  le  royaume  des  Goths  en  Efpagne,ayant 

m/.  dHf.éic.  j^jj.^  pj.^j  jç  ^QQ  ^jjj  depuis  l'an  415.  qu'ils  y  en- 
trèrent fous  la  conduite   d'Ataufle  jufques  à  cette 

XXVI.  ,  '      >■ 

Mon  de  conf-  année  .713. 

*  Grégoire  II.  F^l^^c  archcvêque  de  Ravene  ayant  été  rappelle 
îîiïf-  >>.  »  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  reconcilia  avec  le  pape  Conftantin  & 
'7'  donna  f^  confeffîon  de  foi  &  les  lettres  que  ùs  pre- . 
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iieceflèurs  avoteht  accoutumé  de  remettre  aux  ar-  An.    713, 
chiyes  de  l'église  romaine  t,  auffi  le  pape  le  rétablit 
dans  fon  fîege  tout  aveugle  qu'il  étoit.  Benoift  ar- 
chevêque de  Milan  vint  aufli  à  Rome  pour  faire 
ùi  prières  ,&  Ce  prefehter  au  pape  ;  il  di/puta  pour 
le  droit  de  confacrer  l'évcque  de  Pavie,mais  il  perdit . 
Ùl  eaufe ,  parce  que  de  toute  antiquité  ce  droit  ap- 
partenoit  au  pape.  L'évêque  de  Pavie  étoit  en  ce 
tçms-là  Pierre^iluftrepar  favertu,&  qui  avoit  gar- 
dé la  virginité;&  que  réglife  honore  le  7.  de  Mai.  pmI.  diée.  n. 
Le  pape  Conftantin  mourut  aprésfept  ans  de  ponti-  ^^fi''^;!!!!^, 
ficat,&  fut  enterré  âS.Pierre  le  s>.  Avril  indidion  13. 
Tan  715.  fous  l'empereur  Anaftafe.  Enuneordina-  y.p^^.em 
tipn  il  avoit  fait  dix  prêtres  &  deux  diacres  :  &  en 
divers  lieux  foixante  Ôc  quatre  évêqùes.   Apres  ù, 
inort  le  fâintïîege  vaqua  quarante  jours.  Enmite  on 
ordonna  pape  Grégoire  II.  natif  de  Rome ,  fils  de  , 

Marcel,&:  il  tint  le  faint  tiege  quinze  ans  huitniois  p4^<»"  ' 
&vingt  jour^fousquatre  empereurs  Anaftafè,Thèo-* 
doCcy  Léon,  &  Conftantin.  Il  avoit  été  élevé  dés 
£1  tendre  jeunefTe  dans  la  maifon  patriarcale  de  La- 
tran  fous  le  pape  Sergius ,  de  fut  foudiacre  facel- 
laire  bc  bibliotnecaire.  Il  fuivit  à  C.  P.  le  pape 
Conftantin ,  &  l'empereur  l'ayant  interroge  mr 
plusieurs  articles,il  fatisfit  à  toutes  fesqueftionspar 
d'excellentes  réponfès ,  car  il  étoit  fon  inftruit  de 
l'écriture  fàinte ,  &   s'expliquoit    heureufement. 
Ses  mœurs  étoient  pures ,  fon  courage  ferme  j  &  il . 
foûtint  vigoureufement  les  droits  de  l'Eglife.  Dés 
l'entrée  de  fon  pontificat  il  commença  à  reparer  les 
0^urs  de  Rome^  mais  divers  inconveniens  qui  fur- . 

j  ""Tir   •  •  • 
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Alt.   .71c.  vinrent  rcmpêchcrem  d'achever.  Il  repara  diver/cf 

çglifès  ruinées ,  il  reçut  de  Jean  patriarche  de  Con- 

ftantinople  une  lettre  fynodiqne,  &  y  fit  réponfè  : 

mais  la  même  année  féconde  de  ^empereur Anaftafê 

Jean  fut  depofé,  &  Germain  évcque  de  Cyziquc 

Tb*t^.  s».  X.  tf ansferc  à  C.  P.  l'onzième  d'Aoufl  indiûion  trei- 

^  i"-  2iémfi ,  l'an  jif,  L*aâ«  de  ù,  tranflation  portoit 

qu'elle  étoit  éite  par  le  {uffirage  Ôc  l'approbation 

des  pcêtres ,  des  diacres  de  de  tout  le  clergé ,  du  (è- 

nftt&  du.  peuple  de  C.  P.  en  prefence  de  Michel 

prêtre  &c  Âpocrifiaire  du  ii^  apoftolique  ôc  é^s 

autres  prêtres  &  évcques ,   tous  l'empereur  Arte- 

mius.  Germain  étoit  fils  de  Juflinien  Patrice  que 

jiM.  z»»*r.  L'empereur  Conflantin  Pogonat  fit  mourir  pour 

«*  »♦•  »•  a*,   ayoir  trempé  dans  k  more  de  Conftane  fon  père  , 

X  X  y  1 1.    ^  en  même  tems  ilrendit  Germain  eunuque»  Valid 

po'ft**Tbe/ofê  Galife  des  Mu£ùlmans,  ayant  règne  neuf  ans  &huir 

**"îeM"ïw  n^oKjinounitl'an  95.  de  rhcgire,7i5.de  Jefiis-Chrift, 

ï"Ti*-     '  &  £ba  frère  Soliman  lui  fiicceda.Il  fit  de  grands  pre- 

Thtth.  0»  1.  paratifs  poaraimerune  flote  contre  les  Romains  , 

s^Kitfb^'f.  c€  que  l'empereur  Anaftaiè  ayant  appris  ,  il  voulût 

9}*  H*         le.  pevenzr ,  &  arma  prompcement  une  flote  qu'il  fit 

commander  par  lean  diacre  de  k  grande  égli^  qui 

étoit  aloR  loeothece  ou  treforier  gênerai.  Les  trou- 

pes  de  robfequxum  qui  croient  les  plus  puiuantes 

fc  mutinèrent  a  Rodes  ^  où  étoit  le  rendés>vous  ge- 

neraljdctuerentlediacrejean,  après  quoi  la  flote 

fe  diffipa,  ôt  les  rebelles  retournant  à  C.  P.  paffe- 

rentiàAdramyteen  Natolie,  où  ayant  trouvé  on 

receveur  des  revenus  publics  nomme  Theodofè  qui 

ike-£bng|eoit  qu'a  vivre  en-paix,  ils  le  fpfcerent  i<etcs- 
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leur  chef,  le  proclamerenc  empereur  &  le  rendirent  aÏJT'^ 
maître  de  C.  P.  Anaftafe  ne  pouvant  lui  refifter  ,       * 
pit  l'habit  monaftique  &  futconfinéà  ThefTaloni- 
que  après  avoir  régné  deux  ans  &  neuf  mois. 

Theodofe  étoit  catholique  comme  lui ,  mais  il 
ner^na  qu'un  an  &:  deux  mois,  Léon  qui  com^ 
manooit  les  troupes  des  provinces  orietwales  tenoie 
toujours  le  parti  d'Artemius  ou  Ânafbiè ,  &  def- 
fèndoit  CCS  provinces  contre  les  Mufulmans.  il  s'a-- 
yança  juiques  à  Nicomedie ,  où  il  prit  le  fîls  de 
l'empereur  Theodofe ,  qui  fie  (entant  le  plus  foible  ,    ^,^^,.1^.  » 
conmlta  le  patriarche  Germaine  le  ^at:&  Léon  )^'- 
lui  ayant  promis  fèureté,  il  lui  céda  l'empire.  Il 
fut  ordonné  clerc  avec  fon  fils ,  &  ils  pafTerent  lé 
refte  de  leur  vie  en  paix.  Theodofe  mourut  à  Ephefe,     . 
&  fit  mettre  fur  fbn  tombeau  Hygeia,  c'eft-à-dire  4».  x  '  ''  ! 
en  grec  fànté  :  Quelques-uns  difoient  qu'il  s'y  fài- 
ibit  des  iniracles.  Airnî  Léon  fut  reconnu  empereur 
le  vingt-cinquième  de  Mars  717.  &  régna  vingt- 
quatre  ans.  Mais  ces  fréquentes  révolutions  moi-   s.  NUttk  t, 
blirent  extrêmement  l'empire  &  la  ville  de  C.  P.  '^'  *• 
les  études  s'anéantirent,  &  l'art  militaire  {ê  perdit, 
les  meurtres ,  les  captivitez,les  prifes  de  villes  furent 
&equentes,les  ennemis  courroient  impunément  les 
terres  de  l'empire ,  &  les  Mufulmans  venoient  juf- 
qu'aux  portes  de  C.  P. 

L'Italie  étoit  en  proye  aux  Lombards.  Ils  prirent   x  x  v  1 1  f . 
Cumeaupreiudicedelapaix,&  refoferent  de  la  ciwcs pottanc 
rendre  quelque  inftance  que  k  pape  Greeouie  II. 
leur  en  fit  -,  les  menaçant  par  Ces  lettres  de  la  colère  f^*^'  *  ^^' 
de  Dieu ,  pour  cette  fiipcrchcric ,  &  leur  of&aat  de  1 
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^jj^  _j_  grands  prefêns  s'ils  rendoient  cette  ville.  Le  pape 
'  très  affligé ,  mais  fe  confiant  en  Dieu ,  s'appliquoit 
à  encourager  par  fes  lettres  le  peuple  de  Naples  & 
le  duc  Jean  qui  y  commandoit ,  luivant  fes  ordres; 
Ils  furprirent  de  nuit  la  ville  de  Cume,ayant  à  leur 
tête  le  duc  Jean  &  un  foudiacre  nommé  Theodimc; 
&  le  pape  ne  laifla  pas  de  donner  pour  la  rachetet 
trente  livres  d'or  qu'il  avoit  promifes.  Ce  foudiacre 
à  la  tcte  des  troupes  eft  remarquable,  auffi  bieii 
que  le  diacre  qui  commandoit  la  flote  de  l'empet 
reiir  Anaftafe.  On  void  quelque  tems  auparavant 

hijTt,  ^o.'  Zenon  diacre  de  l'égliiè  de  Paviequi  s'étant  revêtu 
des  armes  du  roi  Cunibert  fe  fit  tuer  pour  lui  dans 
un  combat. 

10.  i:hin.  uh.  .    Dans  ce  même  tems  du  pape  Grégoire  IT.  Sava- 

«A^.^.  jftt.  rie  évcqued'Auxerre  étant  de  grande  naifïànce  com- 
menta a  s'écarter  des  devoirs  de  fa  profeffion ,  &  a 
s'occuper  d'affaires  temporelles  plus  qu'il  ne  con- 
venoit  à  un  évcqiie  ;  enforte  qu'il  attaqua  à  maini 
armée  les  païs  d'Orléans ,  de  Neversj  de  Tonnerre, 
d'Avalon ,  &  de  Troyes ,  &  les  Joignit  à  celles  de 
fon  obéiffance.  Enfin  comme  il  marchoit  avec  une 
grande  troupe  vers  la  ville  dé  Lion  pour  la  fubju- 
guer ,  il  périt  d'un  coup  de  foudre  :  c'étoit  fous  le 
règne  de  Dagobert  III.  l'autorité  royale  étant  prcf- 
quc éteinte  en  France,  &  Içs  gueres  civiles  fré- 
quentes. Pépin  l'ancien  maire  du  palais  étoit  mort 
l'an  714.  au  mois  de  Décembre ,  après  avoir  gou-- 

X  xjx  Y 1 1 1.  verné  pendant  vingt-fept  ans. 
s.  wgobert      II  laifïà  entre  autires  enfàns,  Charles  depuis  fur- 

îS»?*^"  **'  ftommc  Martel,  à  qui  la  même  année  naquit  un 

;  fils» 


'£hf  <pii  fut  bapttfê  pftr  fainit  V^llebrod,  &  nommé 
Pépin  comme  ion  ayeul.  Charles  fucceda  à  la  puif- 
iànce  de  (on  peie ,  mais  ce  ne  fut  pas  fans  oppofi- 
tion^principaiement  delà part  de  Reinfiroi  maire  du 
pakdsd*Auftratie&:  deChiiperic  If.  qu'il  avoit  6iic 
aéclarer  roi.  Charles  leur  ^ifant  la  guerre  voulue 
le  ùiCir  de  Reims  :  mais  il  en  trouva  tes  portes  fer^ 
snées  :  &  £ûnt  Rigobert  qui  en  étoit  évêque  s'étoic 
ùifi  des  ckfs.  Il  logeoit  furune  des  portes ,  &  Char^  mm.  bi0.  tn- 
les  lui  cria  de  la  faire  ouvrir  afin  qu'il  pût  aller  faire  ^  *'  '*' 
fês  prières  à  l'édifè  Nôtre  Dame.    Saint  Riéoberc 
lui  répondit  :  je  ne  vous  ferai  point  ouvrir  que  je 
ne  voye  quel  fera  l'événement  de  cette  querelle  : 
Car  je  ne  veux  pas  vous  abandonner  cette  ville  dont 
ys,  fuis  chargé ,  pouria  piller  comme  vou^  en  avez 
déjà  pillé  d'autres.  Charles  en  colère  le  menaça  que 
s'il  revenoit  viâorieux ,  il  ne  le  laiflèroit  pas  â 
Reims.  Il  tint  parole,  &  étant  devenu  le  maître  il 
chafla  faint  Rigobert  de  fon  fiege,  quoique^ 
faim  évêque  fût  fon  parrain  -y  &  mit  à  fa  place  Mi- 
Ion  ,  qui  jouifToit  déjà  de  l'évéché  de  Trêves ,  quoi* 
qu'il  ne  fût  clerc  que  par  la  tonfure  \  &  qui  occupa 
ipjuftement  ces  deux  grands  fieges  pendant  qua- 
rante ans. 

S.Ri2obert  avoit  fiiccedé  dans  le  (îege  de  Reims  à  JJJj^J^** 
S.  Riem^dont  il  étoit  parent.  Il  rétablit  la  difcipline  ^  '„.  i^. ,. 
dans  fon  clergc,&  fiitle  pnemier  qui  leur  fit  un  tréfor  J  JJ^J^^J 
commun  du  revenu  de  ptufîeurs  terres  qu'il  leur  *r^. 
donna.  On  en  co>mpte  fix  qui  comprenoient  plus  de 

2|uaradte  manfé^ou  famiÛes,  &  dont  la  principale 
toit  Germicotirty  que  Pépin  lui  avoit  donnée.  Lci 
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ftif  kboÀsi ,  eBcesrcF  l^  morts.  Satoe  Rigobcn  cnxib 

banni  (k  Çda  paï^feteeirsmGaâDc^tic^jcai  L^Ai^w 

tQÂth&iicMéit  parti  <i)e  Ghilp^ftc:  Oo^lui  pemiicecw 

fuite  (ie  revenir  à  Jleims ,  ioàisf  fans,  k  cétablis  dânsl 

fen  fÎ€ge  ^  d£  il  lé  Contenta  «Ir'avoèi  k  tibeitéde  <ii]rci 

h  melïè  fur  l'autel  de  Notre  Dame  ,  Jêc  de  v'i/îtciî 

<|iielqu6s<  autres  églifes.  Il  denaemoiti  Gerinicoud 

.ixrtfr.  K.  4.  ovk  il  iTiotaFut  l'an  733.  le  cju^rieine  de  Janvier  r  jouit 

^^^'  aa(|U€l  l'égUre  honore  £x  mémoire,  fcMi corps. âiâ 

depuis^tcansferé  au  monaflere  de  aine  Thiery. 

^  d  ^'  de  '    ^^^  coaverfiotts  continuoioM  àam  ht  Gccnuiiié^ 

GtegoTte  II.    Se  nous  ^tfouvon»  un  capimktrr  qu  inâruâionj 

Bwitrt  u.  «.  donnée  par  k  pape  Grégoire  tl.  à  Mactimien  évê«« 

"**'  ^'  ^^^*"    que ,  George  prêtre ,.  &  Dorothée  fjbusdïacrc  y  tous 

deux  de  régliiè  Romaine  qu'il  enyoyoit  en  Bavt&« 

re.  Ce  eapituk>ire  eiïl:  daté  du  i^  Maf  1  k.  ticifîéme 

armée  de  remp6feurAnaftaâ:,c'cft.arcliGe  l'an  yidi 

contiem  treize  astkies :  ^k pape  y  païkipeu  pcéa 

?in(î, 

*^-  «•  Aw««  avoir  EendiLi  nos.  ktaies  vaus  jAéiifaaterc» 

avec  le  duc  de  la  province  pour  faire  une  a^èaiihléa 

dc^prêtrelj,  dd$  jLig!etfi£dctx3Us.ks,pii&dpaax  de 

k  nackiûi^  6c  ayàrtf  examiné  ks  pcêcresz&lki  miniC 

Eres  ,  vous  donmerez:  k  poavcôr  de  iaccifiet  y  do 

{brvirôc  de  chfmteràœitvdoiityQuvtTaiiyciexl'aP 

dinacion  eâCKMW|ue  de  k  £bi  puier  ^  Se.  kur  feiza.  ob* 

^rv6r  la  cr adici0n<  de  l'égliièRomainc  !  nos&ààSen» 
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^  ^ccï&urs  f-yorn  pourvoyeeeE  en  chaque  cglife  An/  71^, 
-Oue  l'an  y  celebme  la  nacflib ,  le$  oSces  d:u  jour  &    ,  ^ 
:Je  la'  ouk  d:  la  leâsure  é£$  fainte$  «criantes  j  vous    e. }. 
^éta1îJ*f-çE  dies  éy^kest ,  iayant  «gai:4  à  Ja  diftanœ 
jdks  lijÈttic  »:  a  kittriTdJâàonidçdli^qiie  <^ 
^^krez  lei  .dçjpiéniancej  de  Qhttjtre  ûo^  :  s'il  yisn 
-a  t|fois ,  quittTc  où  plas.^  .Tt«ss  -fdierverez  je  frindjpl 
Jkgefom:  «Q  arctievciijkK  -,  de  sffxa.  ââbnbls  trois 
-Cfifiê^ues  vowcnor^omnieîÇR  tie  nouveaux^  ipar  l'aai- 
/tipriié  tk:ftint  i*ie»e  j  Jû  vous  txmiytx  un  Jiomîfte  di-  • 
gné  de  rcmplk  ia  ;pàace  d'atciievcifae ,  yoa$  nons* 
f«avoye«çE  avQc  vos  lettios.,  -cm  vous  ^'axoenerez  '•  ♦• 
-ayetc  woui.  Si -voof  Q*'enttiQuvezf)as'^ei3paMc  qrcuis 
Oiotig  le  ferez  iiavoir,  ^fin  qwcîiotis tu  envoyions 
i<i'ict,  yoiis;i'ec<>mmaadereza>ceuK«5ueiviaiKord.oQ^ 
^eFCzévtûqabsdetiefoinc  faire  d'tofdinatkins  ilii- 
jçàies, -marquant  t«i  peut  joalier  les  irajc^laricez ,  de. 
^eoH^rvcr  I^  bkos  de  Téglife  ^  en  faire  ^joatie 
■ij^h,,  <de  neiaire  les  ordinations  que  dans  les  tems 
■tfnarquez ,  &jn*Ai}iïvijiiâ:cer  le -baptême  qu'a  pâques 
!^  à  k.penteoôrfe  hors  les  cas  de iELâod&te.  Au  reâc 
^WJâroebeioQtftibiimi&ii  riyêqae,  -£c!£dus  les 
îClatockiK  dblïgez  â  kai  obéir. 

Tbttckant fie  mariage, ox{eignez.iqubmie  doitni 
4^(COO<la£aiQ6r  iious  psctcste^l'inconciiience  ^  ni  don* 
jxef  oocafi^n  à  lia  dékûiahe^  fauis.pmteirce  demà- 
liiftgc.  D^ifandesle  diinorcé ,  la:pdy^ftmie,  )leB  côà- 
.ftmOiioaàiàaiQkias&s.aittc^^^  £nfbignez  x^ae 

jâcbntinehcecft  pTQ^bnàfeaHizKUttage^  cne^rmet- 

colb  oMÎ  iiiisuttéatnmoLéeîamt^Qlb^  on  4^  i'oi 


f .      #. 


i.       s'arrête  ni  aux  fonges  ni  aux  augures.  Défendez  les 
».         enchantemens,  les  maléfices  6c  les  obfervations  de 
lo.        certains  jours ,  défendez  de  jeûner  le  dimanche ,  8c 
u.        aux  fêtes  de  Noël  y  de  l'Epiphanie  &  de:  TAfcenfion, 
te  de  recevoir  les  ofFranaes  de  ceux  (|ui  font  en  éi- 
%%.        vifion.  Enfêignez  que  tous  ont  be(bin  de  peniten(» 
ti.        pour  les  péchez  journaliers  :  enCbignei  la  reftu:rcG-> 
tion  des  corps  y  de  l'éternité  des  peines  de  l'enfer';  re- 
jettant  ceux  qui  prétendent  que  les  démons  revieo» 
*  droAt  à  la  dignité  angelique.  Telle  eft  l'inAruâioti 
*  du  pape  Grégoire  II.  pour  la  Bavière. 
XXXI.        Cette  province  avoir  alorsdeux  évêques  fameux,' 
IXratfr"  '  ^ûit  Rupert  de  Salfbourg  &  (àint  Corbinien  de 
Frifingue ,  tous  deux  François.  Saim  Rupert  ou  Ro- 
bert fuivant  nôtre  prononciation  étoit  de  la  race  àes 
j9m  s  s.  vw.  rois  de  France*,  &evêque  de  Vormes  la  féconde  an- 
*»>fr4if'       née  du  règne  de  Chilcferic  III.  l'an  tfptf.  Sa  repuu- 
tion  étant  venue  juTqu'à  Theodon  duc  de  Bavière, 
il  lui  envoya  des  députez  pour  le  prier  inftamment 
de  venir  inftruire  la  province  du  Norique.  Le  fâint 
évêque  y  envoya  d'abord  des  miflîonnaires,  puis  il 
y  alla  lui-i^ême  s  &  le  duc  plein  de  joye  vint  aude* 
vant  jufques  à  Ratifbonne  où  il  le  reçut  avec  grand 
honneur.  Saint  Rupert  l'ayant  inftruit ,  tant  de  la 
morale  que  de  la  foi  catholique ,  le  baptifaayeç  plu- 
Heurs  de  la  nation ,  tant  des  nobles  que  du  peuple. 
Il  eft  certain  que  dés  le  tems  du  roi  Thcodoric 
premier,  les  Bavarois  avoient  reçu  la  rehgioaChrck 
tienne,  comme  il  paroît  par  leurs  loix.  Il  Êuit  donc 
croire  qu'ils'y  étoit  mêlé  des  hérétiques  dont  le  bap* 
|eme  étoit  nul ,  comme  âc&  Bonôuaques  oif  ^o^ 
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niens ,  ou  que  la  neglisence  d^  rois  faineiiu  les  a-^ 
voient  laiile  retomber  dans  l'idolâttie; 

Le  duc  Theodon  étant  converti  promit  i  Caint 
Rupert  de  choifir  un  lieu  pour  établir  un  (îpge  épif^ 
copai ,  &  de  bâtir  des  ég;\iCes  &  des  logemens  pour 
les  ecclefîaftiques.  Le  Taint  évêque  s'embarqua  fiir 
le  Danube ,  6c  rint  jufques  aux  frontières  de  la  Pan» 
Aonie  inférieure,  prêchant  la  foi.  En  revenant  il 
arriva  à  Laureac  autrefois  métropole  du  Norique  > 
/&  à  prefènt  nommé  Lorch  où  il  guérit  plufîeurs  ma* 
lades  par  Ces  prières ,  &  convertit  pluuéurs  perfbn- 
fies.  Enfuite  ayant  appris  qu'en  un  lieu  nommé  Ju^ 
vave,  il  y  avoiç  eu  quantité  d'édifices  merveilleux 
alors  preCque  ruinez  6c  couvens  d'arbres,  il  y  alla 
lui-même,  6c  demanda  ce  lieu  au  duc  Theodon , 
4^ui  le  lui  accorda  volontiers  avec  les  terres  dés  en- 
virons à  l'étendue  de  deux  lieucs.  Saint  Rupert  y 
établit  (on  fiege  épi(copal ,  bâtit  une  belle  églife 
en  l'konneùr  &  faint  Pierre ,  avec  un  cloître  &  les 
logemens  des  clercs,c'eft-àrdire  des  moines  i  pour  y 
célébrer  l'office  tous  les  jours.  Ce  monaftere  de  Sl 
Pierre  de  l'ordre  de  faint  Benoît  fubfîfte  encore  1    . 

{>refent à  Sallbourg  qui  eft  l'ancienne  Juvavc  :  mais 
e  (îege  épifcopal  a  été  transféré  à  l'églife  de  faine 
Rupert. 

Ce  faint  évêque  ayant  befoin  d'ouvriers  pour  l'ai- 
deri  prêcher  l'évangile ,  retourna  en  (on  païs  &  en 
amena  douze ,  avec  Erentrude  fa  nièce  qui  s'étoic 
confacrée  â  E>ieu.  Il  fonda  pour  elle  un  monaftere  -^**».i-M4«à 
en  l'honneur  de  la(àinte  Vierge,  furunc montagne 
prochaine,  Oa  le  nomma  Nuabect^c'e(l:-à-direlç 


tîL  H  î  s  T  Q  .1  IL  !..  B  cai  t(%  i  Ai$'riH  TJt: 

mont  des  lîonpaiîis  ,'&  dfc  en  fut  b^eewi^qrC'^h* 
beflTc,  Il  continuoic  à'  viiîtcr  âfliducjcncnrtout  le  fniis^ 
à  bâtir  des  é{y{|fcs^,  &  i~ov4onnix  des  klerçs..  Êofin 
après  s^ctre  4onné  *i«  ûiccef&wr  il  ai^mrut  l'an  71!. 

Uirtyr.s..z7.  le  jour  çîè  P-â<|ueJ,vingt-{cp,tiél>iÇ:Mai1»:,  jour  «le- 
quel r^glifchonorjc  4  meflioire. 

,  ^  \^}  ^ ,       Saint  CorbiflicA  étoit  né  à  Chaflrcs  Pfés  -de  Pa» 

irifingue.  Hs.  Dcs  lÀ  jcuneflc  11  ic  <iorma  a  Dieu ,  &  le  reur^ 
prés  de  régjke  faine  GeriTu|n-(k  -Choftfes,  èù^Yce 

Jf^f JJ,^'*-  fes  domcftiîques  il  fornfwi  Ua petit monafterc,  Piov 
/leurs  per/<i>iirK*rVC»ôkni:  recevoir  fe«  ihftrudjbns 
&  Itii  faifbient'dts  Oifltandes  donc -il  oe  prenoit  que 
le  neceflaire  pour  vivre-,  &c  4onnoi£  le  rejfte  au» 
pauvres.  Sa  réputation  yiJM  jitfqu'a  Pépin  ma*re  du 
paki?b! ,  quiferecoinman^a  à  fes  prieç^s^  :  .^  coinr 
me  ks  ç\m  grands  Seigneurs  veaoicnt  lé  vi/ioer  , 
il  «juj^afa^cellglcau  bout  deimatorzeansde  fetr^lA 
«e ,  sTtn.  àilla  à  ^omc  j8c  fè  preiEiata  au  pape  <jui  de* 
voit  çtrc  Oarift^atin.  Il  lui  (découvrit fqs  peiws  idii* 
terieures ,  -&  la  crajate  qu'il  ayoic  que  lés  vifttes  & 
les  ofcndes-des  fevliçcs  ne  iuflfettt;  caufe  4e  ^  per- 
te ,  ia«Us  le  papeityiânt  pîis  teiîs  de  ^jOooSîbil  crue 
devoir  mettre  une  fi-graride  iumaere  flir  le  chaiide- 
lieTj,  &  Tordontia  «v^que,  l'.^Mttl&it  .pafler  par 
tous  les  dégrez,  il  lui  donna  le  pallium  &  Jfe  pem* 
yoif  de  .prccber  jj^f  ^uf  le  nipiide  wfcila  fcaie- 
didion  <fc  jfaJpftP  Jorfe,  .x;k)rbta*e»fcfQwbk,|q«©it 
qu'avec  une-extîîeme  tepmgn^çc,  «ac^eviat  prêcher 
p*r  toute  lî^  iGaùle  avec  jiMi  ginnd  ibcoes  taatC  % 
fo  peuples  -<Hipjfrtr,lçs,Hi«iiw»  i&:  lé  tkr%&:>t  làm* 


:*  SiMf:  epirl>iwe^'4J^c  tjrouv^r  Pppin  <}ui  l'avok 
Q>a!n4é^t  rçttGc^i^ç*  i4ft  yoldur  aoa|iï>e  Adialbertqaç 
Lw  li^ok'fiçpfireji  |>^  a!4yj^i^  p^  ^buenir  que  fpxe^ 

Pçf^il»»  iMirai  Apaïpk,v<3>kur,  lui  nr  faire  ufl^cpnt 
i^SÎ«)tt-<Jet(>«.srf4|peçb©Zj  a?  prqtpjeKre  4e  chanb 
ger  de  vie ,  &  de  quitter  le  fîècie ,  il  lui  6t  le  fignq 
dfi  |â  ^^Ç\f(l3k^ç^  ^  fvHrlapcHtri^V^i  &  le  i^fCz 
eaoTQ  ks'  m^iiifr  des  e;^çu%sur$.  Ënfuite  ^  cont\fm^ 
(Q/tkçhii,minyU  pt|^  l^epii^  de  lui  dotuier  Àdalberç 
Yi/QU[>inort.  J-'ay^t'obçettij  ilptwoy^  w  U^u  drt 
fi^lice  >.  p^  il  le  trpjuv»  .eaocpfc  vivitat  le  trôiûaoî^ 
jojir  au  ÎQ^.  C>ÂJf€g»f{l%  ««t,«éveî?emenr comme  un 
miracle  i  ÔC  Adalbert  fincerèment  converti  s'attacha 
i:foiftUk)erat«K>.S<  fvtt-«iide  Ces  pUisfidoIl^s  d jfci- 
ples.  -'Cefiendaiiç fajntCwbiaien  ne ppuyatït-Touf- 
fri^les  réipe(^^  .qti*<>n  lui  rendoit  »  fe  recica  à  foti 
ajQçleQ  mpon^redé  C^int  Germain  de  CliaftresjSç 
y  demeaiîa  encore  few.ans.  Mais  cçmme  Ql  repur 
f Ittion  i^roiifQir  t:^%>i^rs  x  i  tdibluc  4e  rj^tourner  4 
R/^^ ,  «5  4e  4^in»lîid.çj:  gu  p?pe  de  k  décKargç|: 
die  l^ipifoopat ,  &  ji<*i  permettre  de  vivre  du  traya^ 
dti  fes  rnàinij  dtm  :«^  mon^ibre  fb^s  .^  conduit^ 
d- w  ifiipcticar.,       _> 

•  léaiç  f«  iiiiçBKicâi^^  iléyji4  left^^nsJ  chemifi 
^arrksf  Gaii^  ^*î  pj^  ^l  h  Sç^îvMfi  :  il  jiurriVjj 
4iMB  Jb,bk»ra«iei>.'.o1i  il  Hlmk^^  -qHdque  içms;^ 
©rfidwi5|iii>uiifiwîiÇot:da05  UrfQïKPipeispk  i>«»y4- 


».  r* 


i«4     Histoire  éccibsiastiqué: 

Il  fut  trés>bien  reçu  par  le  duc  Theodon, par  (et 
cnfâns ,  &  les  (èigneurs  du  païs ,  qui  dans  la  pre^ 
miere  ferveur  de  leur  converfion  cheriiToient  les 
évéques.  'Le  duc  le  pria  de  venir  chez  lui>&n*ayantf 
pu  le  réunir,  le  renvoya  chargé  de  prefèns.  Tneo- 
don  lui-même  alla  a  Rome  vers  ce  tems-lâ  , 
l'an  71^.  indiâion  quatorzième,  8cfut  le  premier 
de  fa  nation  qui  fit  ce  pèlerinage.  Il  mourut  pas  de 
tems  après. 

M^.  i»  Qut.  5qjj  gij  Grimoald  à  qui  U  avoir  donné  le  goo* 
vernement  d'une  province ,  reçut  auffi  (àint  Cof" 
binicn  en  paflànt ,  &  ayant  goûté  {es  inftruâions  g 
il  le  fuplibit  de  ne  le  point  quitter  >  offrant  de  lui 
donner  une  part  dans  Ton  domaine  avec  {è^enfans^ 
Enfin  il  le  fit  conduire  par  Tes  officiers  jufques  ea 
Italie. 

2*^;î*»'-  Saint  CoÂinien  étant  arrivé  a  Rome  pour  lai 
féconde  fois ,  l'an  717.  comme  l'on  croit ,  (ê  pre- 
(enta  au  pape  Grégoire  IL  ôc  fe  jetta  à  Tes  pieds^ 
Le  pape  le  ht  afTeoir  auprès  de  lui  ;  fie  le  fiùnt  évc-' 
que  lui  ayant  offert  degrands  prefcns ,  lui  expliqua 
tout  ce  qui  lui  déplaifoit  dans  iâ  vie  :  comme  on 
l'àccablôit  d'honneurs  ficdebiens^fànsqueladô- 
cure  ni  les  murailles  pufiènt  le  mettre  en  ^reté^  le 
conjurant  avec  larmes  de  le  délivrer  de  la  dignité 
dont  le  faint  (lege  l'avoit  chargé ,  &  de  hii  per« 
mettre  de  s'enfermer  dans  un  monaftere,  ou  lui 
donner  dahs  un  bois  écarté  quelque  petit  champ  i 
cultiver.  Le  pape  admirant  fon  humilité  >  le  con- 
gédia y  &  aflembla  un  concile ,  où  il  fut  conclu 
'tou(  d'ujae  voix ,  que  Coibinien  dcvoit  recoumec 

Le 
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tcpape  le  fit  venir  j  &  le  faint  homme  ne  pouvant 
renfter  aux  raifbns  des  affiftahs ,  ni  à  l'autorité  du 
pape ,  il  fe  retira  de  Rome  fort  trifte  ,  &  retourna 
en  Bavière. 

Ilfut  arrêté  par  les  gardes  que  le  duc  Gfimoald  '•»*• 
avoit  mis  fur  la  frontière ,  avec  ordre  de  ne  le  point 
laiflèr  paffer ,  qu'il  ne  promît  d'aller  trouver  le  duc; 
Mais  le  faint  nomme  étant  arrivé  à  {on  palais ,  lui 
manda  qu'il  ne  le  verroit  point,  qu'il  n'eût  quitté 
Piltrude,  veuve  de  fon  frère  Tneodoalde ,  qu'il 
avoit  époufée  j  &  comme  le  prince  n'obéiflbit  pas , 
il  demeura  ferme  dans  fon  refus ,  leur  faifant  par- 
ler continuellement  pour  les  amener  à  la  pénitence. 
Au  bout  de  quarante  jours  ,  ils  promirent  de  fe 
feparer  i  &  le  faint  évêque  les  fit  venir  en  fa  pre- 
fence.  Ilsfeprofternerent  tous  deux ,  &  luiembraf- 
fant  les  pieds ,  confêflèrent  qu'ils  avoient  griève- 
ment péché.  Saint  Corbinien  leur  mit  les  mains 
fur  la  tcte  ,y  fitlefignede  la  croix,  &  leûrimpofa 
pour  pénitence  des  aumônes,  des  jeûnes  &;  des  priè- 
res. Enfttite  il  entra  dans  la  maifon  y  &  mangea 
avec  eux.  Il  établit  fon  fiege  à  Frifîngue  aupara^  ^.  „. 
vant  nommé  Fruxine ,  où  il  fit  bâtit  une  égliic  en  ptt».  rnfitf, 
l'honneur  delà  fainte  Vierge  &  de  faint  Benoift ,  ''^'*  ^^'' 
&  y  mitdes  moines  pour  Êire  l'office.  Tels  furent 
les  commencemens  des  égl  ifes  de  Bavière, 

'  Cependant  le  pape  Grégoire  IL  travailloit  à  ré-    MÏ^orifi, 
tablir  en  Italie  la  difcipline  monaftique.   Po«r  rc-^'^**^'* 
lever  le  monaftere  du  mont  CafGn  ruiné  par  les 
Lombards  environ  cent  quarante  ans  auparavant^ 
il  y  envoya  Petronax  citoyen  de  Breilê,  qui  étant 
Tom  IX.  Aa 


i8tf     Histoire    Ecclésiastique; 

j^^  J*'  venu  à  Rome  par  pieté  ,  y  avoit  cmbrafle  la  vie 
p»ui.  Àm.  monaftique.  Avec  lui  le  pape  envoya  quelques  fre- 
'^it^/'fir.  res  du  monaftcre  de  Latran ,  fondé  du  tems  du 
t^.uk.  t  «.  4.  pape  Pelage  II.  par  les  moines  du  mont  Caffin  refila 
giezàRome.  Petronax  &  fa  troupe  étant  arrivejî 
au  montCaflln ,  y  trouva  quelques  folitaires  qui 
vivoient  en  grande  (Implicite  dans  les  ruines  de 
l'ancien  monaftcre..  Ils  formèrent  avec  eux  umc 
même  communauté  dont  ils  établirent  pour  (upe- 
rieur  Petronax,  qui  fut  ainfî  le  fixiéme  abbédepuiis 
faint  Benoift.  Il  rétablit  le  monaftcre ,  augmenta 
l'ancienne  églifè  de  faint  Martin,  &  y  éleva  un  au- 
tel en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  &  des  faints 
martyrs  Fauftin  &  Jovite,  &  y  mit  le  bras  de  l'un 
d'eux  qu'il  avoit  apporté  de  Brefle  {à  patrie ,  où  ces 
faints  avoient  fbuftenle  martyre.  AinH  deflors  on 
divifoit  les  reliques  en  Occident.  Ce  rétabliflèment 
du  mont  CaiOn  arriva  l'an  718.  &  depuis  ce  tems 
il  fut  tres-fameux,  &  confîdcré  comme  la  fourcc 
d'où  l'on  devoir  puifer  la  plus  pure  obfervance  de 
la  règle  de  (àint  Benoift.  Petronax  fut  confidera- 
blement  aidé  dans  cette  œuvre  par  les  trois  confins 
snf.  ».  ê.  Paldon ,  Tafon  &  Taton ,  qui  environ  quinze  ans 
auparavant  avoient  fondé  le  monaftcre  de  fàint  Vin- 
cent prés  la  fourcc  du  Vultume  à  douze  milles  ou 
quatre  lieues  du  monjc  Caffîn. 
wtoi(i.  Le  pape  Grégoire  II.  rétablit  encore  à  Rome  les 

monaftercs  qui  etoient  prés  de  l'églife  de  faint  Paul, 
réduits  en  folitude  depuis  long-tems ,  &  y  étiablit 
des  moines  pour  chanter  les  loiianges  de  Dieu  jour 
^  nuit.  Toutefois  il  y  avoit  un  mon^ere  d'homr 
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mes  dans  l'églife  même  de  faine  Paul ,  l'an  713.  {pus  jHu  ^.  u- 
le  pape  Conftantin.  Grégoire  IL  fit  encore  un  mo^  J^''**'  ^*'*** 
nallere  d'un  hôpital  de  vieillards  qui  étoit  derrière 
Téglifè  de  fainte  Marie-Majeure  -y  &  rétablit  le  mo* 
naltere  de  faint  André  dit  de  Barbara ,  tellement 
abandonné ,  qu'il  n*y  reftoit  pas  un  moine.  L'une 
&  l'autre  communauté  venoit  chanter  l'office  tous 
les  jours  &  toutes  les  nuits  dans  l'églife  de  fàinte 
Marie.  Après  la  mort  d'Honefta  mère  du  pape  Grc> 
goire  y  il  donna  à  Dieu  fa  maifbn  >  &  y  bâtit  de 
fonds  en  comble  un  monaflere  en  l'honneur  de 
fainte  Agathe ,  auquel  il  donna  des  maifbns  danà 
la  ville ,  &  des  terres  à  la  campagne.  Il  fit  dans  la 
même  églife  de  fainte  Agathe  un  ciboire  ou  taber- 
nacle d'argent  du  poids  de  (êpt  cens  vingt  livres  ; 
fîx  arcs  d'argent  de  quinze  livres  chacun  >  &  dix 
corbeilles  de  douze  livres  fans  les  autres  offrandes. 
Tout  cet  argent  monte  à  930.  livres ,  autrement 
1395.  marcs. 

Les  Anglois  continuoient  leurs  pèlerinages  à    JJJ^Jiat 
Rome  i  &  faint  Ceolfrid  abbé  de  Viremouth  finit  ceoifod. 
fès  jours  en  y  retournant.  Voyant  que  fon  grand  J!' 
âge  ne  lui  permettoit  plus  d'inflruire  (es  difciples,  „^^^.  Vs\ 
ni  de  leur  montrer  l'exemple  de  la  régularité  par-  *f»-  f-  ••««»• 
laite  j  après  y  avou:  iong-tems  penle ,  il  jugea  plus  ^9». 
à  propos  de  faire  élire  un  autre  abbé,  Ôc  d'aller 
mourir  a  Rome  où  il  avoir  déjà  été  en  fa  jeuneflè 
avec  {âint  Benoift  Bifcop  fon  maître.  Les  moines 
s'efforcèrent  de  le  retenir  en  pleurant ,  &  lui  cm- 
braffant  les  genoux.  Mais  il  fe  preflà  de  partir  crai. 
goant  de  mourir  en  chemin,  ou  d'être  retenu  pai; 
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An.  yi6.  les  feigneurs  du  païs  :  &  le  troifiéme  jour  cf^puis 
qu'il  eut  déclaré  fon  deflein ,  on  célébra  la  meffe 
de  grand  matin ,  les  afiîflans  y  communièrent ,  ôc 
•puis  ils  s*a(ïèmblerent  dans  l*églifede  faint  Pierre, 
^  il  leur  donna  la  paix  fur  les  degrez  de  l'autel , 
l'encenfoir  à  la  main.  On  chanta  les  litanies  inter- 
rompues par  les  gemifTemens  des  frères ,  &  on  entra 
dans  l'oratoire  de  ùint  Laurent  quictoit  au  dor- 
toir,où  il  leur  dit  le  dernier  adieu.  Ils  le  conduifi- 
rent  jufques  au  bord  de  la  rivière  avec  une  croix. 
<l'or  &  des  cierges  allumez  portez  par  des  diacres. 
Ilsfe  mirent  à  genoux,  il  fit  encore  une  prière,  puis 
il  partit  avec  ia  fuite ,  laiffant  environ  fix  cens 
moines  dans  les  deux  monafteres  de  Jarou  &  de 
Viremouth.  Si-tôt  qu'il  fut  parti ,  ils  élurent  tout 
^i'une  voix  pour  leur  abbé  Hucbert ,  qui  aufli-tôc 
alla  trouver  faint  Ceolfrid,  car  il  n'avoir  pas  encore 
fâffé  la  mer.  Il  approuva  ce  choix  ,  &  prit  même 
du  nouvel  abbé  une  lettre  de  recommandation  pour 
le  pape  Grégoire  II.  mais  étant  en  France ,  il  tomba 
malade ,  &  mourut  à  Langres  le  vendredi  vingt- 
cinquième  de  Septenibre ,  l'an  yi6.  âgé  de  foixantc 
&  quatorze  ans  :  dont  il  avoir  été  prêtre  quarante- 
fept ,  &  abbé  trente-cinq.  Il  fut  enterré  dans  le  mo- 
naftere des faints Martyrs  Speufippe,  Eleufippe  & 
Melefippe  à  demie-lieùe  de  la  ville ,  aujourd'hui 
nommé  faint  Gcome,pour  dire  les  faints  jumeaux. 
»#;  r.  w/».  e.      La  même  année  yKf .  les  moines  Hibernois  do 

VsX'n'.f'^l  l'ifle  de  Hy  quittèrent  enfin  leur  fchifmc,  &  fe ran- 
gèrent à  l'obfervance  de  l'églife  catholique  touchant 
la  paquet  la  tonfure  çcçlenaftique,  Dieufe  feryii; 
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poûi  un  fi  grand  bien  de  faiïit  Egbert  Angloîs ,  qui  Awi  71^^ 
avoit  emhraflela  viemonaftique  en  Irlande.  Etant 
venu  au  monaftcre  de  Hy ,  il  y  fut  reçu  avec  beau- 
coup d'honneuri  &  comme  il  étoit  très-bien  inftruit 
&  tres-zelc,  il  perfuada  à  ces  bons  moines  de  quittée 
Jeur  mauvaife  tradition.  On  croit  qu'ils  prirent  en 
même  tcms  la  règle  de  faint  Benoiri.  Saint  Egbert 
.demeura  encore  treize  ans  dans  cette  ifle ,  &  y  mou- 
rut l'an  7z<î.  le  jour  de  pâque  vingt-quatriémt  d'A-  M^rt^.  «, 
Vril ,  jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  *'♦•  ^''■• 

La  plus  grande  lumière  de  l'éfflife  d'Andeterre    J  x  x  v. 
£n  ce  tems-la ,  rut  iamt  Boniface  apôtre  de  1  Aile-  ment  ae  ùx%t 
m^gne.  Il  naquit  à  Oûeflèx ,  &  comme  l'on  croit  à  M^ye*".  ' 
Kirtondansla  Comté  de  Devonshire,vers  ran<î8o.  ,,.i^*^/î  ^; 
.fbnnomAnglois  étoit  Oûinfrid,  &  dés  l'enfance  il  «>• 
lembraflàla  vie  monaftique,au  même  lieu  où  eft  au- 
jourd'hui la  ville  d'Exeilre.  Enfuite  iloaifa  dans  le 
^onafteredeNufcelle ,  où  les  études  etoient  meil- 
leures. Il  y  apprit  la  grammaire ,  la  poétique  &  les 
interprétations  de  l'écriture  fainte,  tant  dans  le  fens 
iiiftorique  &  litteràl,que  dans  les  fens  ipirituels  j  & 
fut  enfuite  lui-même  employé  a  les  enleigner.  Son   *.  ,. 
abbé  le  fit  ordonner  prêtre  à  l'âge  de  trente  ans ,  vers 
l'an  710.  après  quoi  il  commença  avec  un  grand  zèle 
à  inftruire  les  peuples,&  travailler  au  falut  des  âmes.    ,.  4. 
•Une  affaire  prelÊe  ayant  obligé  les  évêques  de  la 
province  à  tenir  un  concile  fans  attendre  les  ordres 
de  Brituald  archevêque  de  Cantorberi ,  on  lui  en- 
.voya,avecla  permiflion  du  roi  Ina,le  prêtre  Oiiin- 
firid  pour  lui  en  rendre  compte  j  &  depuis  ce  terni 
ies  évêques  l'appellerci^t  foiivent  aux  conciles^ 
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An.  71  tf.  Loin  de  Ce  plaire  a  rcftimequll  avoit  acquiiè,  i» 
résolut  de  quitter  (on  païs  pour  travailler  à  la  con- 
veriiondes  infidelles  ;  &  ayant  obtenu  avec  peine 
le  consentement  de  fon  abbe,&  âe  la  communauté, 

\  il  partit  accompagne  de  deux  autres  moines ,  & 

paflà  en  Frifè  vers  l*an  71^.  Mais  il  y  trouva  la  guerre 
allumée  entre  Charles  prince  des  François ,  &  le  roi 
Ratbod  qui  avoit  rétabli  Tidolatrie  dans  la  Frifè  > 
auparavant  fujette  aux  François ,  6c  perfècutoit  les 
Chrétiens.  Oùinfrid  vint  à  Utred  lui  parler  :  mais 
voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  i^re  pour  la  religion 
dans  ce  païs,  il  repaflà  en  Angleterre  avec  Ces  corn- 

'  pagnons,  &  retourna  au  monaflere  deNufcelle. 

^»^  ».  %.  r.  9.      Le  roi  des  Frifons  avoit  écouté  les  inftrudions 

w*^*-*'  /  de  faint  Vulfran,&  étoit  prêt  àrecevoir  le  baptême. 

•**•'•  »**•  Il  erïtroit  déjà  dans  les  îbnts ,  quand  il  conjura  le 
iàint  évéque  de  lui  dire  où  étoit  le  plus  grand  nom- 
bre des  rois  &  des  princes  de  la  nation  des  Frifons, 
s'ils  étoient  au  paradis  qu'il  lui  promettoit ,  ou  dans 
l'enfer  dont  il  le  menaçoit.  Ne  vous  y  trompez  pas 
feigneur,  dit  S.  Vulfran,les  princes  vos  predeceflèunr 
qui  font  morts  fans  baptêmefont  certainement  dam- 
nez:mais  quiconque  croira  déformais,  èc  fera  bapti- 
fe,{èra  dans  la  joye  étemelle  avec  Jefus-Chrift.  Alors 
Ratbod  retira  le  pied  des  fonts^baptiimaux,  &  dit; 
Je  ne  puis  me  reloudre  à  quitter  la  compagnie  des 
princes  mes  predeceffeurs,  pour  demeurer  avec  un 
petit  nombre  de  pauvres  dans  ce  royaume  celeft&, 
Je  ne  puis  croire  ces  nouveautez ,  &  j'aime  mieux 
iiiivre  les  anciens  uCnges  de  ma  nation.  Quoi  que 
lui  put  dire  {âint  Vulâran-,  il  demeura  dans  ion 
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opiniâtreté ,  tandis  que  plusieurs  Frifons  Ce  con-  An.  719, 
veniflbient. 

Il  ne  laida  pas  endiite  de  demander  {àint  Vil- 
brod  ,  qui  prccnoit  dans  le  même  païs ,  pour  le  con-*  . 
fulter  avec  làint  Vulfran,  &  trouver  quelque  moyen 
dcfè  faire  Chrétien  (ans  quitter  (a  religion.  Saint 
Villebrod  répondit  à  Ces  envoyez  :  Apres  que  vôtre 
prince  a  méprifé  les  avis  de  notre  frère  le  uint  évc- 
que  Vulfran,comment  recevra-t-il  les  miens  ?  Je  l'ai 
Vu  cettenuit  attaché  d'une  chaîne  ardenté,c*eft  pour- 
quoi jeCais  aflûré  qu'il  efl;  déjà  dans  la  damnation 
éternelle.  S.  Villebrod  ayant  ainiî  parlé,  ne  laifla 
pas  de  Ce  mettre  en  devoir  d'aller  trouver  le  roi  Rat* 
bod:  mais  il  apprit  en  chemin  qu'il  étoit  mort  fans 
baptême ,  &  retourna  furfes  pas.  C'étoit  l'an  71^. 
Quanta  S.  Vulfran  ayant  prêché  en  Frifc  pendant 
cinq  ans ,  il  ordonna  Geric  pour  Ton  fueceflêur  dans 
l'égUfe  de  Sens,&  retourna  a  l'abbaye  de  Fontenelie, 
où  il  acheva  faintement  fa  vie  l'an  7ZO.  le  vingtième  ^  ^ 
de  Mars ,  jour  auquel  l'églife  honore  Cz  memoirt.  10.  um. 

Peu  de  tems  après  le  retour  du  prêtre  Oûinfrid 
dans  Con  monaftere  de  Nufcelle,  l'abbé  mourut ,  &  ritst,  s* 
la  communauté  voulut  le  mettre  à  Cz  place  j  mais  il 
le  refiifà,  &s'enallaà  Rome  avec  àes  lettres  de  re- 
commandation de  fon  évcque.  C'étoit  Daniel  évê- 
que  de  Vinceftre,  célèbre  par  fa  verra  ^  fa  doctri- 
ne. Oûinfrid  étant  arrivé  à  Rome  feprefenta  au  pa- 
pe Grégoire  II.  &  lui  expliqua  le  defir  qu'il  avoit 
de  travailler  à  la  converfion  des  infidelles.  Le  pape 
le  regarda  d'Un  vifage  ferein  y  &  lui  demanda  s'il 
avoic  des  lettres  de  ton  évcque.  Oiiinfrid  tira  de 
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An.  71^.  defTous.fon  manteau  une  lettre  caJcheçéejKMirle])*^ 
jif.  t»nif.  pe,  &  une  autre  ouverte  qui  étoit  une  reçommanaa* 
*^*^sup.' uv.     ^^°" generak  à  tous  les  cnrétiens  fiiivânt  la  çoûtu- 
XXXIX,  ».  11.  me,  dont  j'ai  marqué  la  formule  en  parlant  de  Mari 
culfe,  le  pape  lui  fit  figne  de  fcretireri  &c  ayant  lu  à 
loifir  les  lettres  de  l'évcqueDaniel ,  il  eut  pluficurs 
conférences  avec  Oiiinfrid  en  attendant  le  lems  pro^ 
pre  pour  fon  voyage,  c'eft-à-dire  le  commencement 
rhs  ptroM.  de  l*efté.  Alors  il  lui  donna  des  reliques  qu'il  deman- 
"^Ifi.V'Gret.  <loit  avec  une  commiffion  de  prêcher  l'évangile  à 
j#.  6.  t*»t.  f.   toutes  les  nations  infidelles  où  il  pourroit  arriverjes 
baptifèr  fuivant  l'ufage  de  l*églifeRomaine,&  aver- 
tir le  pape  de  ce  qui  lut  feroit  nccefTaire  pour  l'exe- 
cution  cie  fa  commiflion.,  La  lettre  efl  du  quinzié' 
me  de  May,la  troifiéme  armée  du  reene  de  fempe- 
leur  Léon  ILindiâion  feconde;c'eft-a-dire  l'an  71^. 
Avec  .cette  lettre  Oiiinfrid  pafla  d'abord  en  Lom- 
bardie,  ou  il  fut  reçu  honorablennient  du  roi  Luit> 
prand.  Enfuite  il  traverfa  la  Bavière,  &  vint  en  Tu- 
ringe ,  &  commença  à  exercer  Ùl  commiffion.  Il 

{)rêcha  aux  grands  &  au  peuple  pour  les  ramener  a 
a  connoifTance  de  la  vraye  religion  altérée  &  pres- 
que éteinte  par  de  faux  dodcurs.  Car  bien  qu'il  j 
uouvât  des  evêques  &des  prêtres  zelez  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu,  il  y  en  avoir  d'autres  qui  s'étoient 
abandonnez  à  l'incontinence ,  &  il  fit  fon  poifible 
par  Ces  exhortations  pour  les  ramener  à  une  vie 
conforme  aux  canons. 

Cependant  ayant  appris  la.  mort  deRatbod  roi 
des  Frifons  ,  il  eut  une  grande  joye  de  voir  la  porte 
ouverte  en  ce  pays-U  pour  l'évangile  j  &  ily  pàilà 
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2ûffi-tot  pour  féconder  les  travaux  de  faint  Ville- 
brod ,  Cous  la  protedion  du  prince  Charles ,  devenu 
maître  de  la  Frifè.  Il  fit  parc  de  ces  heureufes  nou- 
velles à  Bugge  ou  Edburge  abbeflê  dans  le  païs  de 
Çant  :  la  priant  en  même  tems  de  lui  envoyer  des 
ades  de  manyrs.  Dans  fa  réponfe ,  l'abbefle  le  prie 
d'offrir  des  meiTes  pour  l'ame  d'uii  de  Ces  parens ,  ôc 
lui  envoyé  cinquante  fous  d'or  &  un  tapiv  d'autel, 
Oiiinfrid  travailla  trois  ans  en  Frifè  avec  fàint  Vil- 
kbrodj  convenit  beaucoup  de  peuple,  ruina  des 
temples  d'idoles  ôc  bâtit  des  églites. 

Saint  Villebrod.fe  voyant  fort  âgé  le  choifîr 
pour  fon  fuccefTeur  j  mais  Ouinfrid  s'en  excufa  ;  &c 
comme  le  faint  évê(^e  le  preflbit  fortement ,  il  lui 
dit  enBn  que  le  pape  l'avoit  deftiné  aux  nations  Aè 
la  Germanie  orientale»  &  le  pria  de  permettre  qu'il 
exécutât  ià.promeire, .  Saint  Villcbrod y  confentic 
^  lui  donna  fabenedidlion.  Qiiinfrid  partit  auffi- 
tôt  &  arriva  dans  la  Hefle  â  un  lieii  riônimé  Anià-  nts,.  7, 
iiaburch  ou  Omènbourg  appartenant  a  deux  frè- 
res ,  qui  ponant  le  nom  de  chrétiens  exerçoient  l'i- 
dolâtrie. Il  les  convertit,  ^  un  grand  nombre  de 
peuple ,  &  bâtit  un  monaftere  dans  ce  lieu  que  lui 
donnèrent  les  deux  feigneurs.  Enfuite  il  s'avança 
aux  confins  de  la  Héffe  vers  la  Saxe  où  il  convertie 
^  b^ptifà  plufieurs  milliers  d'infidelles. 

En  ce  voyage  Oiiinfirid  avok  avar.lui  un  jeune  comï^w- 
homme  nommé  Grégoire  ,  qui  fût  un.de  fes  princi-  »«.  de  s.  orc 
paux  difciples.  Il  étoit  François  de  noble  race ,  fils  ^*"" 
îa*  Alberic  dont  k  mère  Adèle  ou  Adule  étoit  fille  du 
^oîDagobert  II.Qiiin^id  pailànc  deFriiè  enHeâe  aD- 
TamlX.  Bb 
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riuu. }.  *a.  rivaàPaknsautrementFalzprcsdcTrcvesoùAdcle 
"  w*»  >  5'"  avoit  fonde  un  monaftere  dont  elle  était  abbdfe.  Il 

Îr  fut  reçu  ayee  grande  charit€:&  après  qull  eut  cc- 
ebré  la  méfie,  comme  il  fàifbk  prefque  tous  les 
jours ,  il  &  mit  à  table  avec  l'abbe(fê  6c  ùl  famille. 
Pendant  le  repas  on  fit  lire  l'écrkure  faime  par  le  jeu- 
ne Gr^oire  âgé  d'environ  quinze  ans,Fevena  depuis 
f)eu  des  écoles  de  de  la  cour ,  &  encore  laïque  y  on 
ui  donna  le  li¥re,&  après  avoir  reçu  la  benediâion 
il  commença  à.  lire  &  s'en  accfuitta  fort  bien.  Alors 
le  faint  prêtre  lui  dit  :  Vous  lifez  bien,  mon  fils ,  ft 
vous  entendez  ce  que  vous  lifèz.  Le  jeune  homme 
dit  qu'il  le  fçavoit  bien.  Se  recommença  à  lire.  Le 
prêtre  l'arrêta,  &  lui  dit  :  Mon  fils ,  ce  n*eû  pas  ce 
que  je  demande ,  mais  que  vous  m'expliquiez  ce  que 
vous  lifez  en  vôtre  langue  maternelle.  Il  avoua  qu'il 
ne  le  pouvoir  j  &  le  {aint  prêtre  lui  dit  :  Voulez- 
vous  que  je  le  j^e  >  Jevou*enpfie,  répondit-il. 
AlorsÛùinfrid  lui  dit  :  Recommencez  &  liiez  diC- 
tinétement,  d'où  il  pritoccaikmd'inftruirel'al^fl 
fe  &  toute  ùi  famille.  Ainfi  on  voit  que  ces  leâu- 
res  fè  Êiifoient  en  ktin.  Grégoire  fur  fî  touché  du 
difcours  d'Oiiinfirid,  qu'aufiitocil  alla  trouver  l'ab- 
bedè  fon  ayeule,  U  lui  dit  qu'il  vouloit  aller  avec  le 
fâint  homme  pour  apprendre  l'écriture  fainte ,  & 
devenir  fon  difciple.  Elle  lui  refofa  d'abord  de  le 
laiffer  fiiivre  un  homme  qu'elle  ne  connoifToit  point, 
&  ne  fçavoic  où  il  alioit.  Si  vous  ne  me  donnez 
point  de  cheval,  dit  Giregoire,  je  le  fuivrai  à  pied. 
Enfin  il  tint  fi  forme  qu'elle  kii  donna  des  valets  & 
^  chevaux  ,&  lui  permit  d'aller. 


LlV&E     QUARAKTE-UNIE*ME        l^J 

Ce  voyage  fiit  très  rude  principalement  pout  un  ÂnT^tIT, 
jeune  homme  nourri  dans  les  délices  de  la  maifon  de 
Ton  pcre  :  car  quand  ils  entrèrent  dans  la  Turinge  ils 
la  trouvèrent  brûlée  ôc  ruinée  par  les  Saxons  païens 
<pi  en  qcoient  voifîns.  Le  peuple  étoit  fi  pauvre  qu'à 
peine  avoit-il  de  quoi  vivre ,  encore  falloit-il  le  fai- 
re venir  de  loin  :  ainfi  les  mi(fîonnaires  écoient  ré- 
duits à  (ubfifter  du  travail  de  leurs  mains.  Souvent 
la  crainte  des  païens  les  obligeoit  à  £è  réfugier  dans 
la  ville  avec  les  gens  du  pais,  Ôc  y  vivre  long-tems 
fort  à  l-étroit  :  jusqu'à  ce  que  l'on  eut  aflemolé  des 
troupes  Tuffifànoes  pour  les  repouâèr. 

Après  avoir  ainfi  travaille  quelque  tems  Oûin-  ^^Jf  J,n{f«« 
firid  envoya  à  Rome  un  des  (iens  avec  une  lettre  où  ^^^f^' 
il  rendoit  compte  au  pape  du  fuccés  de  ù.  million, 
&  le  confultoit  ûxt  quelques  diffioikez.  Le  pape  par 
ù.  réponse  l'invita  si  venir  :  il  obéit,  &  arriva  a  Ro^  . 
me  pour  la  féconde  fois,  accompagné  de  plufieurs 
de  {es  diiciples.  Lepape  l'ayant  apprisord<Mma  qu'il 
fut  bien  reçu  dans  la  maifcm  d'iic^talité ,  puis 
l'ayant  Êiit  venir  à  fàint  Pierre  il  l'interrogea  fur  la 
foi  de  l*églifè.  Ouirtfrid  lui  demanda  du  tems 
pour  écrire  fâconf^on  de  foi.  Se  la  lui  apporta. 
Le  pape  la  lui  rendit  quelques  jours  après ,  & 
l'ayant  fait  aflèoir  l'exhorta  à  conferver  cette  doc- 
trine &  à  'l'enièigner  aux  autres.  Il  paflâ  prefque 
tout  le  jour  à  conforer  avec  lui ,  lui  failant jplufteurs 
queftionsfurles  matières  de  k  rdigion  èc  fur  la  con- 
Ycrfion  desinfidelles. 

Enfin  il  lui  déclara  qu'à  vouloit  Ie,fâirc  évcqne 
pour  <es  peuples  qui  n'avbient  point  de  pafteur.  Le 
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AN.  713.  ^int  prêtre fe  fourtiic,  &  le  jour  de i'ordination^t 
itiarqué  le  dei'nier  de  Novembre  7x3.  fête  de  faint 
André.  Le  pape  lui  changea  de  nom  en  même 
tems ,  lui  donnant  celui  de  Boniface ,  fous  lequel  ii 
efl  plus  connu.  Il  Im  iît  faire. un  ferment  date  de  la 

jf.  othun.  ub.  feptiéme  année  de  l'empereur  Léon,  ihdi<Stion  (ixié- 
*'  **'  mCjqui  eft  la  même  année  713.  par  lequel  il  promet 
degarderlapuretédelaf6i&,Funité  de  l'églife ,  de 
concourir  toujours  avec  le  pape  &  procurer  fes  avan^ 
tages  &  ceux  de  l'églife  Romaine ,  de  n'avoir  point 
de  communion  avec  les  évêques  qui  n'obferverorit 
pas  les  canons ,  &  les  empêcher  félon  fon  pouvoir , 
ou  d'en  avertir  le  pape.  Ce  ferment  étoit  écrit  de  fa 
main ,  &  il  le  mit  fiir  le  corps  de  (àint  Pierre,ce  qui 
montre  qu'il  fiit  ordonné  dans  l'églife  du  VàticanL 

m''  °Ï«'  l'  ^^  P*E^  ^^  ^"^  ^°^^  ^^^  donna  un  livre  de  canons 
'  pour  lui  lèrvir  de  règle  d<ins  fa  CQnduite ,  &  le  charr 

c»ne.  s^. ,.  }4.  gea  de  fîx  lettres  :  la  première  à  Charles  Martel ,  ou 
/•  Hi9.  d^.  j^  Ijj^  recommande  l'évêque  Boniface  envoyé  aux 
infîdelles  qui  habitent  la  partie  orientale  du  Rhin. 
Car  la  domination  des  François  s'étendoit  au  delà 
de  ce  fleuve,  bien  avant  dans  la  Germanie.  La  fé- 
conde lettre  eft  adreflee  à  tous  lés  évêques ,  les  prêr 
très,  les  diacres ,  les  ducs  ,  les  comtes-,  de  à  tous  les 
chrétiens ,  que  le  pape  exhorte  à  bien  recevoir  Bo- 
niface &  ceux  de  fa  fuite ,  &  lui  donner  des  vivres 
&  tous  les  fecours  néceflàires  ,  mais  il  menace 
d'anathême  ceux  qui  s'oppofcront  à  fpn  miniftere. 
Elle  eft  datée  du  premier  Décembre  713.  le  lende- 
main de  l'ordifiatiôn de  Boniface  •■,  &  les  cinq  autres 
^tpieiit  apparemment  de  même  date.  Latroiflçmç 
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lettre  eft  àdrefleé  au  clergé  &  au  peuplé  que  Boni- 
iàce  devoir  gouverner ,  &  marque  les  règles  qu'il 
dç\roit  obfèrver  dans  fes  fon<Sfcions,  qui  font  les  mê- 
mes mot  pour  mot ,  que  celles  de  rinftruâ?ion  en- 
voyée en  Bavière  l'an  yi6.  La  quatrième  lettre  eft 
ddrelTée  aux  chrétiens  de  Turinge  &  particulière- 
ment à;  leurs  cinq  princes  qui  y  font  nommez.  Le 
pape  les  félicite  de  ce  qu'ils  ont  reCfté  aux  payens 
qui  vouloient  les  ramener  à  l'idolâtrie,  les  exhorte 
à  laperfeverance,  à  l'attachement  pour  l'églifê  Ro^ 
maine  èc  l'obéifTance  a  Boniface.  La  cinquième  let^ 
tre  eft  à  tout  le  peuple  de  Turinge ,  c'eft-a-dire  aux 
payens ,  que  le  pape  exhorte  à  fe  convertir  en  rece- 
vant les  inftruiîlions  de  Boniface ,  Ce  faire  baptifer, 
lui  bâtir  une  maifon  &  des  églifes  pour  eux.  La 
dernière  eft  à  tout  le  peuple  des  anciens  Saxons.  On 
appelloit  aind  ceux  de  Germanie,  à  la  différence 
de  ceux  qui  avoient  pafle  dans  la  grand'  Bretagne. 
Le  pape  les  exhorte  a  quitter  i'idoiatrie ,  Se  leur  re- 
commande Boniface.  Il  faut  croire  que  ce  faine 
évêque  qui  connoiftbit  le  génie  de  ces  peuple^  avoir 
fait  drefler  ces  lettres,  (Cachant  l'effet  que  l'on  en 
devoit  attendre. 

Cependant  on  rapporta  à  faint  Hubert  évcque  de       n,,     ' 
Maftriéfc  plufîeurs  vifîons,  par  lefquellej»  on  difoit  Jn*ïî|fb,"S 
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ùe  faint  Lambert  fon  predeceflèur  ordonnoit  que  «-«gc 
e  Maftrid  on  le  reportât  à  Liège;  car  les  miracles 
qui  s'y  étoient  faits  dans  la  m2iK>n  pu  il  avoit  été    ^"f-  »•»*• 
tué ,  avoient  excité  les  fidèles  à  y  bâtir  une  églifè.  Jia4ts.t1n.t0. 
S.  Hubert  ne  Ce  rendit  pas  aifément ,  il  ordonna  ''  '"  ""^ 
un  jeûne  j  &  quand  il  cryt  avoir  connu,  la  volonté   ^*''-  ^  «»•  ' 
*  Bbiij 
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de  Dieu ,  il  aflèmbla  les  évêques  Ces  voifîns ,  &  fit 
transférer  en  grande  {blemnicé  le  corps  de  (àint 
Lambert  la  troifiéme  année  de  fon  pontificat,  c'aft- 
à-dire  vers  l'an  7x1.  On  l'enterra  au  lieu  même  de 
fon  martyre  :  on  y  bâtit  enfîiire  une  cglifc  magni- 
fique ,  &  les  miracles  qui  s'y  firent  y  attirèrent  un 
grand  peuple.  Ainfî  Leodium  ou  Liège  qui  n*étoit 
qu'un  petit  village  à  une  ltéuedeTon^:es  dans  une 
vallée  agréable ,  devint  une  grande  ville ,  &  l'on  y 
transfera  le  fiege  épifcopal ,  qui  de  Tongw»  avoir 
pafTé  à  Maftrid. 
c?ndkiRo-  Tandis  que  faint  Boniface  étoit  encore  en  Frifè 
n>c.  4e  pape  Grégoire  IL  tint  à  Rome  un  concile  dans 

u.e»ne.t.i^si-  J'^glife  (Jc  {aint  Piètre  la  Cinquième  ann^  de  l'em- 
pereur Léon ,  &  la  féconde  ce  (on  fils  Conftantin , 
le  cinquième  d*Avril,indiâion  quatrième,  l'an  711. 
T**«^*./.  î.  f.  Conftantin  étoit  ne  l'an  719.  &  avoit  été  baptifé  le 
pur  de  Noël  par  faint  Germain  patriarche  de  C.  P. 
En  cette  cérémonie  il  fàlit  l'eau  lacrée  de  Ces  excre- 
mens ,  ce  qui  lui  attira  depuis  le  Cumom  deCopro- 
nyme.  L'année  fuivante  710.  fbn  père  le  fît  couron- 
ner le  jour  de  Pâques  trente-unième  de  Mars. 
u  m.  4.  Au  concile  de  Rome ,  outre  le  pape  qui  y  prefî- 

doit,  affîflerent  vingt-deux  évcques ,  entre  leAjuels 
SMf-  ».  »5.  il  y  ayoit  trois  étrangers ,  Stndered  d'E^agne  qui 
avoit  quitté  l'archevêché  de  T«^dc,commeiI  aété 
dit,  Sedulius  Ecofibisde  ta  grande  Bretagne  &  Fer- 
guft  Pide  d'EcofTcToutlederçè  de  Rome  aififloit 
aufli  au  concile.  Le  pape  en  fît  l'ouverture  en  difânt 
que  plufieûrs  Chrétiens  en  Italie  contradoient  des 
mariages  illicites  avec  <iei  femmes  confacrèes  à 
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Dieu  &  des  parentes.  Les  éyêquesrépoadireiit  qu'il  . 
fàlloii;.  anamematifèr  tous  ceux  qui  commettoienc 
<ie  tels  crimes ,  Romains ,  Lombards  ou  de  quelque 
nation  qu'ils  Éaffent,  Après  quoi  le  pape  prononça, 
devant  le  corps  de  fâint  Pierre  la  femence  compriie 
en  dix-fèpt  canons ,  dont  le  premier  porte  :  Si  quel-^ 
qu'un  époufèune  prctieâè^ull  faitanatheme.Tous 
répondirent  pat  trois  fois ,  ^'il  foit  anathême  ;  ce 
qu'ils  firent  fur  chaque  canon.  On  nommoit  pré- 
adkfrtfiytara  celle  dont  le  mari  avoir  été  ordonné 
prêtre ,  &  il  lui  étoit  défendu  de  £è  marier ,  même 
aprét  la  moit  de  Ton  mari.  On  condamne  celui  qui  ^z- 
époufè  une  diaconeflè ,  une  religieuiè ,  {à  commè- 
re ^  la  femme  de  Ton  firere ,  (à  nièce,  la  femme  de 
fbn  père  ou  de  Ton  fils ,  ù,  confine ,  fa  parente  ou 
fon  alliée,  celui  qui  aura  enlevé  une  veuve  ou  une 
fille.  On  prononce  anathême  en  particulier  contre  1. 14.  i/.  k. 
ua  nommé  Adrien  de  une  diaconefTe  nommée  Epi- 
phanie, qui  st'écoient  mariez  au  préjudice  de  leur 
ferment  y  Qc  l'anathême  s'étend  à  leurs  complices. 
On  condamne  ceux  qui  confiiltent  les  devins  ou  les  «.  u.  tj.  ' 
aufpices ,  &  fè  {èrvent  d'enchantemens  ou  de  carac« 
tercs ,  ceux  qui  ufiirpent  des  terres  au  préjudice  des 
lettres-  apoftoliques ,  enfin  les  clercs  qui  laiffent  croî- 
tre leurs  cheveux.  Ce  concile  eft  fouferit  non  feu-  *.  17. 
lement  par  les  évcqucs ,  mais  encore  par  quatorze 
prêtres  de  ^atre  diacres. 

Vers  ce  tems-là ,  c*cft-à-dire ,  comme  l'on  croit,  j,J!'a^,^^  ^^ 
Vin  y IX.  Luitprand  roi  des  Lombards  apprit  que  s.Auguftii. 
les  Sarrafius  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Sar-  ,;f** ."yf 
<laigne,  profimoient  le  fcpulcre  deiâint  Auguftin^ 


Btm. 


zoo    Histoire  Ecclésiastique. 

$1^.  uv.  xxr.  donc  les  reliques  y  avoient  été  apportées  du  temsde* 
■■  *^  la  perfecution  des  Vandales.   Luitprand  affligé  de 

cette  indignité ,  &;  pouffé  par  les  exhortations  de 
Pierre  évcquedePavie,envoya  des  ambaffadeursen 
Sardaigne  avec  une  grande  <pantité  d'or  Si  d'ar- 
gent pour  racheter  le  corps  de  ce  grand  fàint,&:  Pap 
porter  à  Pavic ,  où  il  faifoit  fa  r^dence  :  ce  qui  fut 
exécuté.  Les  reliques  de  faint  Auguftin  furent  mi- 
^w.  £»c.  VI.  £^  (Jans  l'églife  du  monaftere  de  laint  Pierre  que  ce 
joi  avoit  fait  bâtir  hors  la  ville ,  &  que  l'on  appet- 
k>it  le  ciel  d'or  :  mais  dés  le  £ecle  fuivanr  elle  por- 
M4rtyf.  K.  ^«.  ta  le  nom  de  s.  Auguftin.  On  fait  mémoire  de  cette 
"*'^"  tranilation  le  vingt-huitième  de  Février. 

« .  ^ '■'•«»/       ^  Efoaene  quoique  les  Mufîilmans  furent  les 
ttttie.  maîtres  prelquc  par  tout ,  a,  religion  Chrétienne  ne 

laiiïbic  pas  de  mbHfter  ,  comme  dans  le  refbe  de 
leur  empire  :  il  s'y  conferva  même  quelque  peu  de 
Chrétiens  independans  de  leur  puiflànce.  Ce  lut 
da:ns  les  montagnes  des  Ailuries^oùils  élevecenc 
Sfi^./4/«4j»«.  pour  fouverain  Pelage  fils  de  Fafila  de  la  race  royale 
.,1  desGoths.  On  met  le  commencement  de  fon  règne 

l'Ere  75<f.c'eft-à-dire  l'an  718.  Les  Chrétiensavbient 
apporté  dans  lesAfturies  une  arche  ou  colfre  plein  de 
reliques  qu'ils  regardèrent  depuis  comme  la  fàuve- 
garde  de  leur  état.  Ils  pretendoient  que  cette  arche 
étoit  venue  de Jerufalem  du  tems  de  l'empereur  Hc- 
»^-^xxxvTi.  radius  &  du  roi  Sifebut.  Qii'un  prêtrenommé  Phi- 
lippe voulant  la  fâuver  du  pillage  des  Perfes,  l'avoit 
apportée  par  mer  en  Afrique  ;  &  que  l'Afrique 
ayant  été  envahie  par  les  infidclles ,  un  évéquc 
Igname  Fulgence  l'avoit  transférée  en  Efpagne-  à 

Cafthagehe, 
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Carthàgene ,  l'Ere  ^59.'  qui  eft  l*an  6ii.  Long-tems 
après  elle  fut  transférée  aTolede,&  y  demeura  jnù 
ques  à  la  conquête  des  Mufulmans.  Alors  elle  fiic 
emportée ,  &  mife  enfin  à  Oviedo ,  comme  le  lieu 
le  plus  fur  entre  ces  montagnes,  l'Ere  773.  l'an 

735- 

Les  Sarraflns  ayant  appris  l'éleâion  de  Pelage, 

lui  envoyèrent  Alcaman  un  de  leurs  chefs,&:  Oppa 

évcdue  ae  Seville  fils  du  roi  Vitiza ,  qui  par  fon 

intelligence  avec  eux,avoit  aidé  1  la  perte  des  Goths. 

Ils  apportoient  des  prefèns,&  menoient  une  grande 

armée.  Pelage  averti  de  leurarrivée ,  {è  retira  dans 

une  caverne  nommée  aujourd'hiiy  Covadonga  qui 

fut^aulïi^tôt  environnée  de  l'armée  des  Sarrafins. 

L'évêque  Oppa  s'approcha  &  dit  à  Pelage  :  Vous 

f^vez  mon  nrere ,  que  toutes  les  forces  ^c  l'Efpa- 

gne  réunies  n'ont  pu  rcfifter  aux  Arabes  :  Combien 

moins  le  pourrèz^vous  dans  ce  trou  de  montagne> 

Croyez  mon  confcil ,  tr^tez  avec  eux ,   &  vous 

jouirez  de  tous  vos  biens.  Pelage  répondit  :  Nous 

efperpns  que  de  cette  petite  montagne  que  vous 

voyez  viendra  le  falut  de  l'Efpagne  ,  &  le  reta- 

blilTement  de  la  puiffance  des  Goths  :  de  que  Dieu 

après  nous  avoir  châtiez  ne  nous  ôtera  pas  fa  mifc- 

ricorde^  C'eft  pourquoi  nous  ne  craignons  point 

cette  multitude  d'infidelles. 

Alors  l'évcque  Ce  tournant  vers  l'aimée  (îes  Ara;- 

bes ,  dit  :  Avancez ,  nous  ne  réduirons  à  la  paix  ce$ 

^ens-ci  que  par  la  force.  On  commença  donc  a 

les  attaquer  a  coups  de  frondes,  &  de  toutes  fortes 

d'armes;  Mais  la  roche  de  la  caverne  que  les  Chr^- 

Tome  IX,  Ce 
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tiens  regardoietit  comme  conracréeàlafamteViëige^ 
repoufToit  lés  pierres  &  les  traits  cancre  les  infidèle 
les.  Les  Chrétiens  fortirent  fur  eux ,  en  tuçrent  un 
très-grand  nombre,  «itre  litres  Alcaman  leur  chef: 
.  prirent  l'archevômie  Oppa ,  8c  mirent  en  fuite  les 
autres  ;  dont  pluueurs  ayant  gagné  la  montagne  , 
furent  accablez  par  un  quartier  de  rocher  qui  lé 
détacha,  èc  les  précipita  dans  une  rivière  quicoule 
au  defibus.  Les  Chrétiens  regardèrent  cette  viâoire 
comme  un  miracle.  Vers  le  même  tems  ib  défirent 
les  troupes  de  Munuza  qui  avoit  été  l'un  des  quatre 
principaux  chcù  des  Arabes  en  la  conquête  d'Efpa^ 
gne,  ic  commandoit  a  Gijon  dans  la  même  pro- 
vince d'Afturie.  Il  fut  tué ,  &  fon  armée  tellement 
diâipée ,  qu'il  ne  reila  pas  un  fèul  Arabe  dans  l'en- 
ceinte de  ces  montagnes ,  que  l'on  nommoit  en  ce 
tems-la  Pirehees ,  aufli-bien  que  celles  qui  Réparent 
la  France v&  l'Efpagne.  Alore  les  Chrétiens  &  raf- 
fêmbterent ,  &  repeuplèrent  les  villes  ruinées,  ré- 
tablirent les  égliCes. ,  &  rendirent  grâces  à  Dieu. 

Dans  le  même  tems  étoient  célèbres  pour  leur 
vertu  &  leui  doi;^rine,F.ridericévêqu€  d'Acca  dans 
la  Betique-,  Urbain  archevêque  de  TfAedt ,  & 
Evantius  archidiacre  de  la  mêmeéglife,  qui  fou- 
tenojent  la  rd^icwA  au  milieu  des  infidàles.  Mais 
im  évêque  nommé  Anambade  jeufie  &  bi«i  fait , 
fiitbrûfé  parles  ordres  d'un  chef  Arabe  nommé 
Munuza ,  autre  que  celui  dont  i\  vient  d'êti'e  parlé, 

^  ^  ce  dernier  fit  mourir  plufîeurs  autres  Chré- 

tiens.     . 

3^1-  H.         Ils  étoieni  auffi  perfecutez  ai  Oriçnt. .  Le  CaJifc 
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Soliman  mourut  l'an  de  l'hfgire  99.  de Jefus-Chrift     Perrccorfow 
717.  i&  eut  pour  {ûcoelTeur  Omar  foncoufin,  Désf^J*^^'  '*"' 
le  tems  de  Soliman ,  Mafaimas  ou  Mouffima  fbn 
ftere  âfliegeoit  C.  P.  mais  il  futobligi  de  lever  le 
fieee  le  quinzième  d'Août  718.  après  avoir  perdu    "^  '  '"*' 
{à  note;  Ce  qui  lut  attribué  à  l'intercefHon  de  la 
fainte  Vierge.  La  inéhie  année  il  y  eut  un  grand 
tremblement  de  terre  In  Syrie,  dont  le  Calife  Omar 
pritoctafîondedélèfidrele  vin  dan^le^  villes  j  &   . 
pervertit    plufieUrs   Chrétiens.  Il  exemptoit  de 
tribut  les  apoUâts;  de  j&i{bit  mourir  ceux  qui  de- 
meuroient  fermes  :  ainfi  il  y  eut  plufieurs  martyrs. 
Il  défendit  de  recevoir  le  témoignage  d'un  Chré- 
tien contre  un  MûilUlman  y  Si.  écrivit  à  i'empereyr 
LecÀ  une  l^fe^)gmàtiqûe,  eroyâmluiperiuader 
d'enibràflTer  Ùl  tthpùù.  Auffi  paflôit-îl  pour  fort 
ilevot  Mtifulman.  Il  abolit  lânlilèdiétionquéfes  «/«*»-'.  u- 
predeceflèurs  pronott^iait  contre  Ali  ^  &  après  fa       '    ; 
mort ,  oh  trouva  dans  une  chambre  où  il  s*ëâ^rmoit 
une  corde  fûfpendtie  ^   OÙ  iU'ûf^itoit  quand  il 
«toit  fatigué  tlans  la  priefè. 

Les  Cnrétiefts  de  Damas  fe  plaighirènt  à  Omar  j;^^,  ,   ,j 
que  valkl  fon  prôd^fe^èui"  kur  aVoit  ôté  l'eglife  J^J;,'- p'jj^ 
Âq  fàiht  jeàn  en  bâtidànt  lé  grande  mofqiiée;  ScfiM.  %.  iTr. 
luirapportetçtttles  lettres  de  Ghàkd  qui  âvoit  con-  ^,.  ^**"'"  ^ 
quis  Dàmàs  f>bàï  ié^  Mâftilmàns ,  foi  lesquelles  il 
prortiettoit  qwléurs%îilbnei€iiàièhfcili  détruites 
ni  fermées.  Omèr  teur  promit  la  hiémé  fomme  de 
<[uarante  mille  dinars  que  Valid  leur  avoit  offerte, 
mais  il»  la  refulêrent ,  &  obtitttent  que  tout  ce  qui  'f-  '•  **• 
•€t0it46  l'églifàleuf  iâcxmdtt  ^carkinoSquéeétoit 
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plus  grande.  Les  Mulùlmatis  le  trouvèrent  mau-^ 
vais  : .  &  un  d'eux  reprefenta  que  le  traite  de  Chaled 
n'étoit  que  pour  Ja  partie  de  Damas ,  qui  s'étoit 
rendue  a  compofîtion*  Mais  que  dans  l'autre  par- 
tie qui  avoit  été  prife  de  force ,  toutes  les  églifes  ap- 
partenoient  aux  Mufulmaijs.  Après  bien  des  difpu- 
,tes,on  convint  que  l'églife  de  faint  Jean  demeurerbit 
aux  Mufulmans ,  &  qu'ils  ibandonneroient  leur 
prétention  fur  toutes  les  autres.  Qmar  leur  en  donna 
lès  lettres  qui  comprenoient  auifi  les  monafteres  & 
Thftb.  m.  leséglifes  des  environs.  Il  ne  régna  que  deux  ans 

4.  t-  î3«-       cinq  mois ,  Ô(  mourut  l'an  de  l'negire  loi.  710.  de 
Jefus-Chrift. 
nimM.c.  it.      Son  fucceffeor  fut  Yefid  >  fils  d'Abdelmelic ,  & 

thttth.  thtd.    ç^^^^  j^  Soliman ,  qui  régna  quatre  ans.  Lafeconde 

année  de  Ton  règne,  il  parut  un.  impoileur  Syrien 

qui  trompa  les  Juifs ,  en  fe  difânt  le  meflie  ;  fils  de 

li.  cnu.  7- Dieu.  Deux  ans  après ,  c*eft-à-direen7X3.uflautre 

3»tf.  5.  "*  ^*  impofteur  trompa  le  Calife  Yefid.  C'étoit  un  Juif 
de  Laodicée  en  Phenicie  »  demeurant  à  Tiberiade 
furnommé  Saranta  Peçhys  /c'eft-à^ife  en  grec  du 
tems  Quarant&çoudés,  apparemment  à  caufi:  de 
•  fa  grande  taille..  Il  vint  trouver  le  Calife  dont  il 
connoiflbit la legereté>&  lui  parla  ainfi  :  L'aifec- 
tion  que  je  vous  porte ,  leigneur ,  m'oblige  à  vous 
proppfer  un  moyen  facile  de  vous  oxiferver  trente 
ans  dans  cette  dignité»  Le  Calife  qui  aimoit  la  vie 
&  le  plaifir ,  promit  de  faire  tput  ce  qu'il  lui  pro- 
poferoit.  Lejuif  reprit  :  Faites  écrire  inceffamment 
;  par  touç  y  ôtre  empire  une  lettre  circulaire ,  portant 
Pf (ire  d'effaçj^.  iwes  }es.peiiwy:çs  quifpiy  daQs 


Livre  quarante-unie'me.  105 
les  églises  des  Chrétiens ,  foit  fur  des  planches  de 
bois ,  foie  en  Mosaïque  (ut  les  murailles ,.  foit  fur 
les  vafès  fàcrez ,  &  les  ornemens  d'autel*,  de  les  {up- 
primer  entièrement.  Et  même  toutes  fortes  d'ima- 
ges qui  font  dans  les  places  publiques  pour  l'orne- 
ment des  villes.  Il  ajouta  malicieufèment  ce  dernier 
article  pour  cacher  fous  cette  défenfe  générale  (a 
haine  particulière  contre  les  Chrétiens.  Le  Calife 
crut  cette  promeflê,  &  envoya  Tordte  par  toutes 
les  provinces  pour  ôter  les  faintes  images ,  &  les  aur 
très  figures.  Comme  les  Chrétiens  s'enhiyçient, plu- 
tôt que  de  renverlêr  de  leurs  propres  mains  les  fain- 
tes images ,  les  émirs  ou  gouverneurs  envoyez  pour 
ce  fujet  y  employoient  des  Juifs  &  des  Arabes ,  qui 
brûloient  les  images ,  &;  çnduifoient  ou  gratoient 
les  murailles.deséglifes.  Le  Calife  Yefîd  mourut 
l'année  fuivante  714.  de  l'hegire  105.  &  Con  fils 
piialid  qui  r^na  vingt  ;ans  après ,  fit  mourir  hon- 
teufement  le  Juif  qui  l'avoit  trompé.  Cependant 
le  fucceffeur  immediatd* Yezid  fut  (on  frereHicham 
fils  d'Abdelmelic ,  qui  permit  de  rétabhr  les  fain- 
tes imag^^  &:il  y  avoir  plufîeurs  lieux  où  l'ordre 
d'Yezid  n'avoir  pas  encore  été  porté.  i 

L'empereur  Léon  parut  d'abord  fort  contraire     x  l  1 1  r. 
aux  Juin.  Car  l'an  712,.  fixiéme  de  fon  règne,   il  nwnt*^  dT  ""« 
les  contraignit  de  fe  feire  baptifer  :  mais  ilsfe  la-  ^^^^{,,  ^,; 
voient  enfuite  comrne.pour  effacer  leur  baptême  ,  t  u'- 
&  mangeoicnt  avant  que  de  recevoir  feucnariflie, 
Il  fit  auffi  baptifer  par  force  les  Montanifles ,  qui 
entrèrent  en  un  tel  defcfpoir,  qu'à  jour  nommé  ils 
/*€;  brûlèrent  daijs  leurs  égUfès.         .: 
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An.  713.  Le  même  empéreuï  irrité  de  ce  que  le  pape  l*em- 
pêchoit  de  dépouiller  les  églifes  de  leurs  richdïès 
en  Italie ,  comme  il  fàifbit  dai^s  les  autres  lieUJt  ^ 
tenta  plufieurs  fois  de  lui  foire  perdre  la  vie ,  &  de 
faire  ordonner  un  autre  pape.  Un  Capitaine  nomtné 
Batile ,  Jourdain  cartulaire,  &  Jean  foudiàcré  fur> 
nommé  Lurion ,  ayant  refblu  enfen^ble  àt  tuer  le 
pape  Grégoire ,  Marin  ééuyâr  de  l'empereur  &  duc 
de  Rome ,  envoyé  de  C.  P.  appr^và  té  dd&in  pair 
ordre  de  l'empereur.  Mais  Matin  étàftt  tombe  «n 
paralyfic ,  fut  obligé  de  {èretiret  :  cê^iii  fit  maii- 
c[uer  l'entreprifè.  Le  patrîce  Paul  eftVôyé.  eniUîte 
en  Italie  en  qualité  d'exaif«^aé,fëpf  il  èe  même  com- 
plot j,  mais  les  Romains  le  découvrirent  >  êc  firent 
mourir  Jourdain  ôc  Jean  Lution.  Mûléû  fit  moine^ 
le  s'enferma  pour  le  refte  de  Tes  jours. 

Après  Marin  rempcreurtnvoya  ûtt  auttc  écuyer 
pour  faire  dépofêr  lé  pape  y  6t  Texâf qiiô  Pâul  ayant 
tiré  queloues  croupes  tant  dé  Ravetthfe  que  de  far- 
inée qu'il  avoit  dehors,  les  envoya  vers  Rome. 
Mais  les  Lombards  fè  joignirent  aux  Romains  pour 
la  défènfè  du  pape  -,  &  émpcchetent  les  troupes  de 
l'exarque  d'approcher  de  R<ime. 
^o^rtlf  de  Cependant  fâint  Boniface  étant  parti  de  Rome 
s.  Boniface  ea  âvec  Ics  fcttrcs  du  pape  y  vint  &1  France  trouver 
^rtSft».*  "Charles  Martel,  qui  mi  en  dôiiââ  ttftè  adteflëé  à 
'*»'/-  tous  les  éveques ,  4ucs,  comtes  ^  vitàitti  j  dtmiefti^ 
ques  ôc  autres  officiérs,afin  qu'il  pât  aller  îibrettient 
avec  une  telle  fauve-garde.^  Il  retourna  donc  dans 
ia  Heflè  j  &  y  donna  la  confirmation  par  l'impofî- 
tion  des  mains  à  plufieurs  j,  qui  avoient  déja^  re^ 
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k  foi.  Mais  il  en  trouva  qui  refufèrent  d'écouter 
Ces  inftmâions.  Les  uns  facrifîoient  aux  arbres  &c 
aux  'fontaines ,  d'autres  confultoient  les  aufpices  & 
lès  devins ,  exerçoient  des  preftiges  &  des  enchan- 
temens ,  obfervoient  le  vol  ou  le  chant  des  oiiêaux. 
Quelques-uns  exerçoient  en  cachette  toutes  ces  fu- 
perftitions,  quelques-uns  à  découvert.  Les  mieur 
convertis  ccnifeillerentà  fàint  Boniface  d'abatreun  • 
arbre  d'une  grandeur  énorme  qu'ils  appeBoicnt  le 
chefne  de  Jupiter ,  au  même  lieu  où  eft  aujourd'hui  . 
la  ville  de  Geifmar. 

Quantité  de  payens  s'afïèmbîerent  à  ce  fpééhi- 
cle ,  &  ils  donnoient  des  malediébions  fecrettes  à 
l'ennemi  dé  leurs  dieux.  Mais  l'arbre  ébranlé  par 
quelques  coups  de  coignée,  fe  fendit  en  quatre 
parties  égales  :  ce  qui  parut  fî  miraculeux  aux  bar- 
oares, qu'ib  bénirent  Dieu ,  te  crurent  en  lui.  Le 
faintévêque  fit  bâtir  du  bois  de  cet  arbre  un  ora- 
toire en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  &  paffa  de  la 
Heflè  dans  la  Turtnge. 

On  peut  raporter  à  cetems'-là  une  lettre  que    J^^lZônie 
Daniel  évêque  de  Vinceftre  écrivit  à  Boniface  Ion  ré»«qaeDanJei. 
difciple ,  pour  lui  donner  quelques  avis  touchant  g/^'^' *'•**'" 
la  manière  deconvertir  ces  barbares.  Vous  ne  de- 
vez pas ,  àit-i\  y  combattre  directement  les  généalo- 
gies de  leurs  faux  dieux  :  accordez-leur  qu'ils  font 
nez  les  uns  des  autres  par  l'union  des  deux  j[êxes 
comme  les  hommes  :  afin  de  leur  montrer  au  moins 
iqu'ilsn'étoient  point  auparavant.  Quands  ils  feront 
contraints  d'avouer  que  les  dieux  ont  commencé , 
demandez-leur  encore  s'ils  croyenc  que  ce  monde 
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a  eu  un  commencement ,  ou  qu'il  a  toujou^  été.^^ 
S'il  a  commencé ,  qui  l*a  créé?  Sans  douté  avant  Ix 
création  du  monde ,  ils  ne  trouveront  point  de  lieu 
où  des  dieux  engendrez  ayent  pu  fubfîfter  &  habi- 
ter. Car  j'appelle  monde ,  ntm-feulement  cette  terre 
&  ce  ciel  viable  >  mais  encore  tous  les  efpaces  que 
lespayens  fè  peuvent  imaginer.  S'ils  foutiennent 
que  le  monde  a  toujours  été ,  appliquez-vous  à  re- 
mter  cette  erreur  par  plufleurs  preuves  :  demandez- 
leur  cependant  qui  gouvernoit  le  monde  avant  que 
les  dieux  f uflcnt  neît -,  &  comment  ils  ontpûs'aflu- 
jettir  le  monde  qui  fubfîftoit  toujours  avant  eux. 

D'où  ilscroyentque  foit  venu  le  premier  dieu , 
&  la  première  déefle  ?  &  fî  les  dieux  &  les  déeflès 
en  produifent  encore  d'autres.  S'ils  n'engendrent 
plus  quand  ils  ont  ceffé  >  S'ils  engendrent  encore  , 
le  nombre  des  dieux  eft  donc  innni  :  les  hommes 
ne  favent  point  quel  eft  le  plus  puiiTant^  &  il  eft 
bien  à  craindre  de  choquer  un  dieu  dIus  grand 
que  celui  qu'on  fert.  Demandez-leur  s^croyent 
les  devoir  lèrvir  pour  une  félicité  prefente  &  tem- 
porelle, ou  pour  une  future  &  étemelle.  Si  c'eft  h 
temporelle,  qu'ils  nous  difènt  en  quoi  les  payens 
font  maintenant  plus  heureux  que  les  Chrétiens. 
Ce  que  gagnent  à  leurs  {âcrifices  les  dieux  qui  ont 
tout  fous  leur  puiflànce  •,.  pourquoi  ils  permettent 
que  les  hommes  ayent  de  quoi  leur  donner  :  S'ils 
ont  befoin  ,  que  ne  prennent-ils  d'eux-mêmes  ce 
ou'il  y  a  de  meilleur.  S'ils  n'en  ont  pas  befoin ,  c'eft 
4onc  inutilement  que  l'on  croit  les  appaiferpar.Je 
telles  offrandes, 

Vcflis 
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:  Vous  devez  leur  faire  ces  objections.,  &  les  autres . 
ièmblabies ,  non  en  leur  infultant ,  mais  avec  une   . 
^ande  modération  :  ôc  de  tems  e^i  tems  il  faut 
:Comparer  ces  (uperftitions  avec  la  do<%rine  chre- 
.tienne  pour  les  combattre  obliquement  :  afin  que 
ies  payens  Coient  plutôt  confus  qu'aigris  >  qu'ili 
xougiuent  de  l'ablurdité  de  leur»  opinions ,  &c  ne 
çroyent  pas  que  nous  ignorions  leurs  fables  èc  léunr 
cérémonies  abominables.  Il  faut  encore  leur  dire: 
.Si  les  dieux  font  tout-pùiflàns  àtjvtUcs,  non  feule- 
ment ils  recompenfènt  ceux  qui  ks  ^rvent ,  mak 
ils  puniiTent  ceux  qui  les  méprifent  ;  &  s'ils  font 
l'un  âc  l'autre  en  cette  vie,  pourquoi  donc  épar- 
gnent-ils les  Çiârétiçns^ ,  qui  détournent  tout  Is 
monde  dp  leur  ferviçel  D'où  vient  que  les  Chrétiens 
.ont  des  terres  fertiles  qui  portent  du  vin ,  de  l'huile 
:&  toutes  fortes  de  biens  -y  ^!  n'ont lailTé  aux  payens 
.&àleursdieux,  quedes  terres  toujours  gkceeis,  où 
jl'on  prétend  qu'ils  rejgnent  encore ,  chaSiei  de  tout 
le  relie  du  monde  2  II  faut  leur  reprefbiter  auvent 
la  grandeur  du  monde  Chrétien  ^  en  comparaifbn 
auquel  ils ,  (ont  fi  peu  de  fchofê ,  mx  qui  dcmeu-    ; 
rent  dans  leur  ancienuie  crrçuh ,  Et  afin  qu'ils  ne  , 
vantent  pas  Itmpire  de  kurs'dieux.  commd  legiti^ 
.  me ,  parce  que  leur  nation  les  a  toujours  réconnus: 
.il  faut  leur  apprendre  que  l'idolâtrie  r^olt  autre- 
.  fois  par  tout  le  «londe ,  jufques.à  ce  qu'il-  «ûc  été 
.reconcilié  a  Dieu  par  la  grâce  de  J-C-  Telles'fbnc 
les  inflrudions  de  l'éveque  Daniel  à  Boniface.  x  t  vi. 

. ,  On voirpar  piufieursautre? lettres  k  commerccque  f^"'j' J*  "'T 
■  S,  Boniface  encré^enoicavecfès  amis  d'Angleterre,  face. 

'  totae  IXi  D  d 
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An.  714.  Cependmc  il  arriva  cnTûringe  ou  il^tlà  aux 
vit»,  t.  ».    princes  &  aux  chefs  du  peuple ,  4es  excitafiti  revenit 
a  la  religion  chrétienne  qu'ils  avoierit  abandonnée. 
Car  elle  y  avoir  été  inoroduite  par  TheodôTic  fils 
Gr*g.iu.bifi.àc  Clovis  quand  il  conquit  cette  provinee  :  mais 
*'•  l'autorité  des  rois  de  Fraitee  ft'âfFoipliflàiit ,  la  Tu- 

Tingeavoit  été  opprimée  &  ravagée  par  des  tyransj 
<&  \t  i>euple  qui  reftoit  s'étoit  fournis  à  la  domina- 
tion des  Saxons. 

Ûeplus  il  y  étoit  eïitré  de  faux  frères  qui  intro^ 
duifirent  i*herefie  fous  le  nom  de  religion  :  On  en 
marque  quatre  entre  les  autres  qui  menoiem  une 
vie  (candaleafè,^  qui  excitèrent  une  grande  guerre 
'x»ntre  (àint  Boniiace  >  mais  il  les  repôuilà  forte- 
ïneat  armé  de  la  vérité.  Là  foi  iê  renouveïla ,  & 
la  moiilbn  fut  erande  quoi  qu'il  y  eût  peu  d'ou- 
vriers y  caccxt  foufFroiènt-ils  une  grande  <lifette  des 
chofès  nectaires  à  la  vie ,  &  ils  fc  trouveront  ré- 
duits à  de  grandes  extremitéz ,  mais  le  nombre  des 
iideUes  venant  à  croître  y  le  nombre  des  miflionai- 
Tes  s'accrut  auffi. 
athLUh.i.e.  On  rétablit  bien-tôt  les  églifès  y  &  on  bâtit  un 
''  monâflpre^Ofidocfàcétte'Occafîon.  Sislint  Bonifâ- 

-ce  préchant  âc'baptifantdans  la  Turinge  avoir  hit 
dreflèr  fbstentes  iurle  bord  de  la  riviered'Or.  Une 
-nuit  le  liai' où  il>campoit  fet^nvirôhné  d-une  gran- 
de lumière  ,  fàint  Michel  lui  apparut,  &l'encoura- 
:gckdansfon'ehtreprifé.  Lématinil-celebralameflè 
au  même  lieu ,  &  en  ayant  demandé  la  propriété 
nufeigneur  à  qui  il  appartenoit,  il  le  défricha  &  y 
bâtit  uneéglifeen  l'hotmeur  de  faint  Michel  avec 
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unmonaftere  où  les  moines  fubfiftoient  du  travail  Aw   -t^a 
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de  leurs  mains. 

Alors  (àint  Boniface  écrivit  au  pape  Grégoire  II.    x  l  v  1 1. 
pour  lui  rendre  compte  du  fruit  de  fa  miffion  &c  iThook^r 
des  traverfes  qu'il  y  rencontroit,  &  le  pape  lui  ré- 
pondit par  une  lettre  datée  de  la  huitième  année  c»/-  t-  «• 
ie  l'empereur  Léon ,  &  la  cinquième  de  Conftan-  m+« .'  ****'  '' 
■tin ,  indidion  huitième,  le  quatrième  jour  de  Dé- 
cembre ,  c'eft-prdire  l'an  714.  Il  lui  dit  entre  autres 
çhofes  :  Ne  vous  laiflèz  point  étonner  par  les  mena- 
ces ni  abattre  par  la  crainte.  Dieu  vous  protégera  j 
ayez  feulement  une  ferme  confiance  en  lui,  puis- 
que vous  prcchei  U  vérité.  Quant  à  Tèvcque  qui 
avoit  jnCquesici  a  inftruire  cette  nation  &c  qui  fou- 
tient  à  prefent  qu'une  partie  eft  de  fon  diocefe  : 
nous  avons  écrit  au  patriice Charles,  l'exhortant  pa- 
ternellement à  le  reprimer,  &  nous  croyons  qu'A 
y  donnera  ordre. 

Deux  ans  après  le  pape  Gçœoire  II.  écrivit  en-  cng.tfff.t^ 
tore  une  lettre  à  faint  Bonirace  pour  répondre  à  744«/^"''  '' 
celle  qu'il  lui  avoir  envoyée  par  le  prêtre  Denval 
où  il  le  confultoit  fur  plimeurs  points  de  difcipline. 
Voici  les  principales  décifions  de  cette  decretale. 
On  devroit  défendre  les  m  ariages  entre  parens,tant 
qu'ils  peuvent  fê  reconnaître ,  mais  pour  ufcr  d'in- 
dulgence, principalement  envers  une  nation  fi  bar- 
bare, on  peut  permettre  de  fè  marier  après  la  qua- 
trième génération. 

Si  une  femme  efl  attaquée  de  maladie  qui  la 
r^ide  pouriopjours  incapable  du  devoir  conjugal, 
le  mari  peut  fe  marier ,  mais  il  doit  donner  i  h 
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jrj"~^  femme  malade  les  fecours  neceflaiies.  Cette  deci- 
^   ^  ^^  Cion  prife  à  la  rigueur  feroit  contraire  à  l*évangilc 
P*f5:'  ***  &  à  layjt  Paul ,  comme  Gratien  l'a  obfervé ,  c'eft 
pourquoi  on  la  regarde  encore  comme  une  con- 
aefcendance  pour  les  Germains  nouvellement  con- 
vertis. Le  pape  continue  :  Les  enfàns  offerts  en  bas 
âge  par  leurs  parens  pour  la  vie  monàftiqué,  rfont 
plus  la  liberté  de  fê  marier ,  étant  confacrez  à  Dieu 
t,  7.         par  cette  offrande.  Un  prêtre  accufé  par  le  peuple 
,.         fans  témoins  cenains  ,  fera  reçu  a  le  purger  par 
ferment.  ^  ' 

Il  ne  faut  pas  mettre  deux  ou  trois  calices  Cur 
•{.         l'autel  en  celœrant  la  meffe ,  mais  un  fêul  :  puif- 
qu'il  eft  dit  que  Jefus  prit  le  calice.    On  voit  ici 
Uf.  xxxn.  là  raifbn  pourquoi  fuivant  l'ordre  romain  on  ne 
**'*'  confacroit  qu'un  fêul  calice,  quelque  nombreufè 

'que  fut  la  multitude  des  commuiiians.  Il  n'efl  pais 
permis  dé  manger  des  viandes  immolées  quoiqu'on 
4.  ait  fait  deffus  le  figne  de  la  croix.  li  eft  permis  aux 
!«•  lépreux  de  recevoir  la  communion,  mais  non  pas 
de  manger  avec  ceux  qui  fe  portent  bien. 

Vous  ne  devez  pas  éviter  de  parler  &  même  de 
.manger  avec  les  prêtresse  lesévêques  dont  la  vie 
eft  corrompue  &  fcandaleufb,  puuque  foavent  on 
les  ramené  plutôt  par  cette  condefcendance  que 
par  les  repTimandcs.  Vous  devez  en  ufêr  de  même 
.  a  l'égard  des  feigneurs  qui  vous  donnent  du  fecours. 
La  lettre  eft  datée  du  dixième  des  calendes  de  Dé- 
cembre la  dixième  année  de  Léon  U  la  fèptiéme 
de  Conftancin,  iiididlion  dixième  i  cîeft  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  71^. 
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LiVAÉ    qitarantè-vnie'me:'    llj: 
Saint  BonifiUïé  Coi^fulta  fon  ancien  ëvêque  Daniel  An.  71^. 
tdUchànc  ces  prêtres  fcandaleux  &  fèdufteuft ,  qui  x  l  v  1 1 1. 
a|)portoient  un  grabdôbftaclc  à  fa  miffion.  Quel-Booife«m- 
ques  perfbnnes,  dit-il,s*abftiennent  des  viandes  que  '*J,"^P*"]t'' 
Dieu  nous  a  données ,  comme  le  pain  &  le  refte , 
ne  vivant  que  de  lait  &  de  miel.  Quelques-uns  foû- 
tiennent  que  ceux  qui  ont  commis  des  homicidei 
&  des  adultères  perfeverant  dans  leurs  crimes,  peu- 
vent  être  ordcmnez  prêtres ,  ce  qui  nuit  beaucoup 
au  peuple,  toujours  prêt  à  écouter  les  dod;eurs  in- . 
dulgens.  Etant  obligez  à  chercher  de  la  protection . 
à  la  Cour  de  Francé,nous  ne  pouvons  éviter  la  com- 
munication corporelle  avec  ces  gens-là  comme  les 
canons  l'ordonnent ,  Clément  nous  île  commu- 
nions point  avec  eux  pour  la  célébration  de  la  meC- 
fe  ,&  nous  ne  prenons  point  leur  tonlèil.  Ceft- fur 
quoi  je  demande  vôtre  avis ,  car  (ans  la  proteâion 
du  prince  des  Fran^ôii  je  né  puis  gouverner  le  peu-  ' 

pic,  ni -défendre  les'ptctrcs,*  tes  mbkies&leis  Cet^ 
vantes  de  Dieu,ni  empêcher  les  cérémonies  payen- 
nes&  l'idolâtrie  dàtis  la  Germanie. 

Cependant  je  crains  qu'en-cette  commUnkation 
il  n'y  ait'du. poché'}  '  car  je  ^liic  teviehs  qti'àu  tèms 
de  «ion  ôrdiriation  ié  papc-^regôire  tné  ûipter 
{Ur  le  corps  de  faint  Pierre ,  que  j'éyîterdîs  la  com-    '*^  "•  >*• 
itiOnication  aVéc  desCortes  de  ^tiks^  ûjede  pouvofe 
4esconvcrtiri-"->  ■■'"■•  ■'     ■'  "  --::;■-•  •'-'••■'  '•-■  ■'■■'.. .' 
Je  viE)U$  prié  fibcore  de  tn'enVOyeiF  le  iivtédes  prc(- 
•phetesquerabbéOiiinbert  autrefois  monmaîtiea 
laifié  en-mourant,  où  fîx  prophètes ibncen  un  mê» 
me  Yplume  écnpcn  lettres  fort  diSLioÛai  ^m&  ffe 

♦  D  d  iij 


»i4  Histoire  E  ccxE$i4i.aTiQuE. 
pouvct  m'envoyer  une  plus  grande  conToUtion 
dans  ma  vkillefTe ,  çat  je  ne  puis  trouver  de  livrq 
fèmblaUe  en  ce  païs-d  -,  &  ma  vûë  s'âfoibliflànt  je- 
ne  puis  plus  diftinguer  aifémènt  les  lettres  menues 

r.  Ditum.  m.  ^  liéçs  ënfembie.  On  voit  par  ce  qui  refte  de  char- 
tes &:  de  manuTcrits  de  ce  tems-Ia  combien  l'écri- 
ture ordinaire  étoit  défigurée  par  les  liai^s ,  dC 
comme  les  lunettes  n'étoient  pas  encore  en  niàge  \ 
àés  que  la  vûo  s'afFoibliiToit  on  avoit  beToin  de  let- 
tres plusgrofTe^.  Saint  Bpnifacje  coitfinuë  :  cepen- 
dant je  vous]  envoyé  par  lé  prêtre  Fottere  dé  petits 
prefens  >  {avoir  une  cnafuble  qui  n'eft  pas  toute  de 
ibye  y  mais  mêlée  de  poil  de  chèvre ,  ^  une  ier* 
yiete  à  long  pojl  pojur  eflùyér  ,vos  pieds^  Il  le  con* 
foie  fut  Ce  qu'il  aVoit  p^fdu  la  vûç. 
*^.  sirr.  t.      Nous  ayons  la  réponfc  de  l'évêque  Daniel ,  où  il 

*"*  -  .       confole  Boniface  à  (on  tour ,  &  lui  confèillç  de  fiii- 

*7t.  n.  «i.  vre  les  exemples  djés  laints  ,  en  uipportSUK  patienir 
nient  ce  qu'il  ne  ;peût. corriger,  Qu^tatix  pretfes 
homicides,  dit-il ,. puifque  luivant  les  canons  on  ne 
leur  accorde  la  communion  qu'a  la  mort ,  mêmf 
après  avoir  ^t  pénitence,  comment  peui>on  Jeur 
conter  le  gouvernement  des  aniés'  j  qu^d.  ih  n? 
iè  corrigent  point  ?  3c  pour  l'adultère  ^pénitent, 
comment  fera-t-il  les  fondions  du  façerdoce,  puif^ 
que  félon  les  (àints  décrets  cc;Iui  qui,  a  époufé  une 
veuve  ou  une  féconde  femme  en  eft  eiçelus?  Aureftp 
vous  ne  pouvez  vous  fepai^er  des  faux  frères  pour 

I.  ttr.  V.  10.  \qs  chofes  corporelles  ians  fortir  dé  ce  monde , 

commedjt  faint  Paul  :  il  fuffit  aue  yousvods  en  fe- 

'^iffi  dans  l'jdbktion  iacrée..  H  tuirqiparte  etifuice 


;; 


les  maximes  de  {kinc  Auguftin  pour  tolérer  les  mé- 
chans  que  l'on  ne  peut  corriger ,  &  ne  pas  divifer    suf.  Uv.xx. 
l'églife  fous  prétexte  de  la  purger.  Il  l'exhorte  à  **  *^* 
ufèrde  condefcendance  au  milieu  de  ces  peuples 
-bart)ài<es.         .7 

La  réputation  de  {aint  Boniface  s*éteiidoit  déjà 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'Europe  &  l'on  par- 
loir en  tous  lieux  de  fès  travaux  apoftpliques  y  ce  nan.  «/m  t. 
«qui  lui  attiroit  de  la  grande  Bretagne  •  quantité  de  *'  *'  * 
(erviteuts  de  Dieu ,  entre  autres  des  lecteurs ,  & 
d'autres  inftruits  en  d'autres  arts  dont  plufieurs  em- 
brasèrent la  vie  monaftique,  &  retirèrent  les  Ger- 
mains de  l'idolâtrie ,  car  flsfe  dîfperfbient  au  loin 
<&  prcchoient  dans  les  villages  &  les  bourgades^  lés 
uns  dans  la  HeiTe  ,  les  autres  dans  la  Turinge. 
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An.  7x6",  •"•"'•         , 

LIVRE     ^JRJNTE-DEVXieME, 

^1.         TJ  Endant  Pefté  de  l'année  71^.  indijî^pn  ûç». 

leon'aT»"»'  X    viéme  H  fçrtit «meépaiflè  fii^aéie comraed'une 

^'nlTbl'  m  ^ournaife  ardente  entre  les  ifles  Thera  &  TheiaOi 

10.  f\^l    '  de  l'Archipel  :  la  mer  s'élevant  à  grosbouillonsrjet- 

3,f"  ^'*'*^'  **  j:a  5^oantit€.  de'pierrcs-|)0nees  de  toiis  côt^z  fur  les 

-terres  voifines  d'Afie  §c  d'Eijrçpe  -,  jSc  il  |>arat  «ne 

.  ifle  nouvelle  prés-  l'ifle  Hiera.  Quoi  que  de  pareils 

.accidens  arrivent,  de  t^ms  en  tems  >  l'empeçeur 

.Léon,  prit  celui-ci  t>our  «n  prodige  '&:  ptjur  une 

^^iftarque  de  la  colère  de  Dieu^irritéjà  içe  qufu  croyoit, 

de  l'Honneur  que  l'on  rendoit  aux  imagés  de  Jefùs.- 

Chrift'  &  des  laints.  Car  il  s'étoit  mis  dans  l*e{prit 

que  c'étoit  une  idolâtrie,  ayant  appris  cette  opinion 

des  Musulmans.  Il  y  fut  confirmé  par  un  nommé 

7»«^*.  4».  7.  Befèr  Syrien  né  de  Chréjtiens,c[ui  étant  pris  par  ces 

f *  ^'  infidèles  ayoit  ^pofta(i^  fe-cmbraÇç  Jeur  religion  „ 

&  depuis  étant,  délivré  étoit-'reyenu  c|t(ez  les  Ro- 

mains;'L'e«iperça;ti'eoh'<eh  fàiiî^tîas-i:*        de  la 

force  de  fea  9orpS"2fc^^de  la  con£c(ï«iiçé  <«  leurs  fen- 

timens.  Il  fiit  encore  appuyé  dans  cette  erreur  par 

Conflantin  évêqtt»^  Çiacolie  en  Pluygie. 

Donc  après  iz  dixi^ç  aiinée  de  km.  règne  l'an 

de  Jefùs-Chrift  7^7.  ayant'alfembié  le  peuple  il  dit 

rit»  s.  si*ph.  publiquement ,  que  faire  des  images  etoit  un  ade 

^jln»LGr.  f-  «'ïdoktrie  5  &  que  par  confêquent  on  ne  devoit  pas 

**»**  les  adorerXe  peuple  gémit  à  ce  difcourjjl'empereur 

n'en  dit  pas  aavantage  alors  ^  &.  tâcha  de  cuumer 
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-  tïfi  autlré^ns  â  ^s-pardiès ,  inàîs  Ûiàc  GorfnîUii  ^»- 
triàrchie  dêC.  P.  lui  itlffta  fortenièRt;  foâtenaiit 
que  les  images  avbient  toujours  étéen  ufàge  dans 
réglife:-,  ^dédaranc  qu'il  écoit  prêt  à  mourir  pour 
icutdëfenie.  ^  .   : /i  ... 

Il ei%a(àoiÇ  àét^mèMt  i  la  ïàiibii  le» évcques    ^^^^  ^^  ^ 
qui  étoient  dans  les  fèntimefis  de  l'empereur  y  parti-  Germair  de  c! 
culieremcnt  Conftantift  cvcque  de  Nacolie  auteur  I^p^*"***"»*- 
:  dé  cette  herèfie^  Nous  ^â>Sî<ms  trois  lettre*  ique  G&é-  ^*^^'»'^  J; 
niaiii écrivit Tai^ceiùjettX^ premiereâ  Jean  évêque 
de  Synnade  en  Phrygie  métropolitain  dé  Conftati- 
tin  fjovL  il  dit  :  Le  patrkre  Taraiiè  n^'a  rendu- vôtre 
lettre  où  vous  parlât  de  i'év^ii&d&Nacdie;  Je  Vbds 
:déciaïedoncqu*avaîit<[àè-  jei'eufe;  tct^ë ,  cet  évê- 
,  que  étant  venu  ici-jTïbus  entrâmes  en  di^ôurs^  & 
,  j'examinai  ion  fèntiment  couchant  ce  que;'avôis  oiit 
-Sted&lau  £t'voicila4éfen^,cariifa!ut  vous  dire     ' 
;  cout  en(  détail  Ainfî  ^yatit  iûÀi>  dit>il,  pegfiitQks 
,  de  l'écriture  :  Tu  n&  iferàs  aucune  ii^age  pour  ^ado^ 
.  ler^  foitde  cec[uieâ:auciei,£bicdc  ce  qui  eft  furk 
terre  :  j'ai  dit  qu'il  ne  fâlloit  point  adoreil  les  ou- 
viagesdes  hommes  ,>  likàistsa  reibe  nous  o»yons  les 
•  faints  martyrs  dignes  de' oout  honneur  &'  nous  irti- 
,  plorons  leur  interce^fion.  Je  lui  répondis  :  La  foi 
.  chrétienne.  Ton  cube  dcibbadoradoniê  rapporte  i 
,Dièu  (eul:^  comme  il  eftoécrnc  2  ta  adoreras-  fe- 
>  Sëigneur'tiMi.Dien  dr-tu  le  fèrviras  ieuL'  Oe&à,  lui  am.  rt.  r^ 
,  féal  que  s'adreffe  nôtre  doxoloeie  de  nôtre  culte.  La 
doxologie  eft  cette  prière  que  P^liiè  répète  d  fooh 
vent  :  Gl,otrc fait  aii  Pece^ au  iih&c  au  faiht  Ëfpri^, 
.  Saint  Giermainvcoucinibë  :.Nousin^oEoiis  point  4cr 
Tcme  iX*  £  e 


^tfitsme  ;,  à  Oku  ne  f\aiCt  ^  &  nda»  ^eftandoiu 
.point  i  des  Çecvitçmi<^tn^  noUs  ie  cakfc  ^  oi'eft 
dû.  qu'à  Dieu.  Quand  nous  i|ous  ^«ofteisiotis^evaat 
les^na^iours^  tes  fcinoes  <ie  la,  terr<  «  x^e  n*6ft  pas 
pour  les  adorer  comme  Dièii.  Le  prophoEé  Nadunri 
I£prafteiaa<enit0rie  d^vaiHi&avid  q^<n^i(  qu'un 
iiomme,  6c  ila-eneft  point  repris.  Et  quand  nous 
permectonstik  faire  des  isn^gestce  n'eftipas  pour  di- 
j^iauer  iaposÊ^âta»  4u<^te^ij;i^  Car'  not^n'on. 
DûTonfi  aucune  fMsitr  «epuei^nràr  h  ^vmvt»^  tnvifi- 
i>Ie ,  <}ue  lés  Aog^  imcme  niepsu<T£nt  oÀmprendre. 
Mais  fVLÏ&fâc  {e  Fik  de  Oieu  a  bien  voulu  {êfaiie 
hotnmeipemr  liônse  rfuiluit^  :  obus  âûTaeis  J'image  de 
Coahammté  ^. /oràÂer  nôottÊ»:  monciam 
-qu'il  «l'a  pas  )pris  tMue  mstmzc  fat  imagiiiadon, 
comme  ont-eniêigaé  quelques  anoioRs  becotiques, 
imis  fé^Ilcanent  <ôc.ycmtkmïient,  Ceft  à  cette  m- 
-tiemion  qi^enoiaisfalttom  ^miaite$,  ^qoemous 
làat  tendons  l'honneur  &  le  cmoe- convenable  « 
p<Hir  nous  rappetterda  mémoire  de  ion  Incarnation. 
Nous  Bâù>as  de  .même  rimaeie  de  ùl  faime  mère  ; 
montramtqti'écant  fenosne£c  de  morne  nauire  que 
jious  fiUe  a  conçu  fie  lenfàheé  le  Dieu  cout-rpuif^ 
rant.Nous.adn]irQRs  au£[iificn<mis«flamonsJaeuretix 
/les  fnamyrs ,  les  lapotses^ks  prophètes  &  cous  les  au- 
-lires  iamcs:qiii  ont  été  vrais  ierviccuis  (de  Dieu^ 
^poouyez  par  leurs  ixainès  œuvres,  .paciaipredica. 
<tion  de4a-vecit£i&ia  pationoe.dflnsilœiÊnimancèsy 
^û  iibnt^  amis^  ont -acquis  un  grazid  ondit  au- 
pfcs  de  lui  y  ficucHis  peignons  Iraus  images  en  me- 
m^fi  4c  Içxif  jpoma^  U  \ài^ismcc  o^roibje  qu'ils 


parckipenc  »  k,  n^tur^  4iviàé>j!tt  '^c  iiousJsur 
rcndLioEis  Thoiisieur  &  l'adoratioik  dite  à  I>ieu>  mais 
pour  moQCC^  Vaâè^ioti  <|ue.  ncns  leur  ponmis*,  fie 
pour  iomû&t  p4c  h  peinture  k  avance  des  Yeritev 
qvfi  nom  «irom  apprt^b  pâ«  ks  acfstlkaL  Car  itand 
GoinpoicEc  ^  chaàtfic  «&{angnc«i9a.vods  bcibiii 
d'a0urer  aoci«  anie  même  par  la  vâcL 
.    Saîfit  Çei:vi9im€QiKkil«ttL(i  ilb  kxmerMcnsavôtijf 
fxpofé^iput  çdU  a  réyê(}ue:de  Nacoliey.^f  l'a  re^^ 
çtt ,  fi^a  d^cIiHc  devanf  Disu  ^'il  Ictenài;  ainit , 
&  <p'il  ne  diroit  ou  £b»»f  rien  ipt  pac;  ieandatiièr 
les  peupks.  Voitane^  devez  donc  point  faciguer  lei 
cvé^ufis  d^  vocce  pconuce,  ni  xbui  fca^aliâ^f 
voMs-foécnfi  pQui  cfifujet ,  mds  .âakmieiiic  l'eti-» 
▼oyec^^ir,  lui  lue  cote  lettre,  9LÏ'Mi^tif 
donner  fon  con&nfeiïicnc. 

cette  lettrejk  tintèaettc,  ds  ne  ksetidit  point  a  fon  '•  *'^  *" 
fnenopoitcaiBx'eft.  pourquoi  le  moriarche  Germain 
écrivit  ainfî  àConftantin  lui-même:  Jean  metrc^li^ 
cain  de  Sjottad^  f)pri^éGCttquevous.ne.iai  aviez 
poiue  rçiidtt  tti^  kcticL  le,  fiiis  âxt  alHigé  que  vou» 
ay«z  4té  ^  peu  touche  de  la  cramiie  de  Dieu ,  de  la^ 
cnance  H  de  llhotuiear  que  ks  membores-  de  îeCus-' 
Chrift ièd<»«emlo&uns  aux  autcts;,  Oc^  pooi^oli 
fe  vottSien^Qictf  dcceQj^pa|^'Voas^is)éii|e  mcdÈm" 
ineot  oka  liettfcpiecedebteà  votre  metropolkain,  de 
TOUS  feumetcw  enàeremcntàlui  fiiivant  l'brcbfe  ic 
l'«pLicopiir>  &  de  perioicsi^r  dans  ia  rcfoiutibn  d^ 
mxaizy^xsmsa^aéc  de  fuivJ^  nosr  j^timens  iaus 
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vous  appuyer  fur  vôtre  propre  (éns»  Car  jécrôi  <}\ie 
vous  n'avez  pas  oublié  que  vous  m'avez  prié  d'ac- 
cepter vôtre  renonciation  à  l'cpifcôpat ,  fous  pré- 
texte que  l'on  vouloit  fe  foulever  contre  vous ,  pour 
un  crime  dont  vous  ne  vous  i^tiez  ;poin«  coûpà- 
ble..Aflu^nt  que  vous  ft'aviet  rien  ditni  fien  fait 
d'inliu-ieux  à  Nôtre  Seigneur  ni  à  (ts  Saints  au  fu- 
jet  de  leurs  images ,  feulement  que  vous  aviez  pro- 
potfé  la  .doctrine' de  l'écriture,  qtf  il  -rie  faut  ren- 
dre a' la  créature  aucun  honneur idivin;  Je  Vous  lus 
ço  que  j'écrivois  à  vôtre  métropolitain  :-vbuï*décla* 
rates  que  vous.en  étiez  d'accord,  &r  je  vous  en  don- 
nai copie.  Ne  fcandalifèz  donc  pas  le  peuple  ih- 
ciôcênt:,  mais.fJQuvençZi^votB  du  terrible  jugement 
de  Dieu  contre  les  auteurs  de  ftandale  -,  Se  f^a- 
chez  que.jufques..à  ce  qifê  vous  ayez  rendu  ma 
lertre  a  vôtre  métropolitain  ,  je  vous  déi^nds  au 
nom  de^la  iainté  Trinité  de  ^ire,  aucune  fonâiôn 
d'évêque,  car  j'aime  mieux  uTer  de  quelque  ri-^ 
gueur,  que  me  rendre  inoi-mcme  coupable  devant 
Dieu.     . 

Le  patriarche  Germain  écrivit  encore  à  Thomas 
éveque  de  Claudiopolis ,  qui  s'étoit  dei:laré  contre 
les  images.  Il  lui  dit  entre  autres  chofès  :  Vous  avez 
étélong-tems  avec  nous,  nous  logions  enfèmble , 
vous  propofîez  quelquefois  des  queflions  de  l'écri- 
ture ,  fans  que  jamais  vpusnousayezdit  tm  mot  fur 
lés  images  des  Saints  ,  de  Jdfus-Chrifl ,  ou  de  fâ 
fainte  mère.  Vous  avez  gardé  un  profond  fîlence 
fur  çefujet.  Totitefois  j'apprends  qu'étaitt  de  retour 
ç^  YQtre ville ^ vous  avez  fait  ôt-er. les  images comr 
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îficjpar  une  commune  refolution ,  &  un  déflèin  ar- 
rête. J'ai  peine  aie  croire,  mais  je  fuis  obligé  de. 
vous  en  dire  mon  {cntiment.  Souvenez-vous  pre- 
mièrement que  nous  devons  éviter  en  tout  les  nou- 
veautez:  mais  principalement  quand  ce  peut  être 
une  occalîon  de  fcandale  au  peuple  fîdelle,  &c  que 
l'on  s'oppofeàune  coutume  établie  depuis  long- 
i^ms  dans  l'églife.  D'ailleurs  nous  devons  réfuter 
ks  cialomnie^  que  les  infîdelles  ramaffent  contre 
Féglifè,  ^  montrer  fa  noble  de  divine  immobilité. 
Orce  n*eft  pas  d'aujourd'hui  que  les  Jiiifeôc  les 
vrais  idolâtres  nous  ont  fait  ce  reproche ,  fans  autre 
deffein  que  de  noircir  notre  foi.  Car  ils  ne  fe  fbu- 
Cient  pais  de  nous  détourner  des  ouvrages  des  hom^ 
mes ,  eux  dont  tout  le  cuite  y  efl  attaché  ,  qui  ne 
connoilTent  rien  au  deflus  des  chofês  fenublesy 

3ui  ne  font  qu'abaiflèr  en  toutes  manières  la  nature 
ivine ,  l'enrcrma:  dans  un  lieu ,  <8c  la  reprefènter 
par  des  images  corporelles.  Quant  aux  Sarrafins  ou^-  BitL  »rù»t, 
Mufulmans ,  il  leur  reproche  la  pierre  noire  de  la^*  '^' 
maifonquarrée  de  la  Meque ,  qui  efl  le  principal 
objet  du  pèlerinage. 

Il  s'étend  enwite  fur  la  pureté  de*là  religion  ^^<»*• 
Chrétienne,  qui  n'a  pour  objet  d'ador^ion  qu'un 
feul  vrai  Dieu  invidble  ,  &  inacceflible  dans  fk 
gloire.   Au  contraire,  dit-il ,  les  idolâtres  croyent ;•»<>».  s, 
faire  undieuquin'étoitpotiit  auparavant^fic  quand 
il eft détruit,  ils  croyent  n'avoir  plus  de  dieu,  s'ils 
n'en  i^nt  un  autre  {eniblablè.   Les  hoimeurs  qu'ils  p.  m. 
leur  rendent  font  pleins  de  di{folut!ion,.&  de  toutes 
fortes  d'aûiops  fie  de  paroles  dcshoïiiiêtesi    Mais  . 

E  e  iîj 
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2a  contraire  »  les  images  dc$  Saints  c^i  font  clicz 
les  Chrétiens  ,  né  fervent  ^'àksexcicer  à  lavertu, 
comme  féroienticsdifçours  des  gens  de  bien.  Car 
la  peinture  eft  une  Hiftoire  abrégée  :  ic  tout  fè  rap- 
f.  30^.  p.       porte  a  la  gloire  du  Pcre  celefte.  Quand  aotts  ado- 
rons Timage  de  Jefiis-Chrift  >  nous  n'adotrons  pa» 
les  couleurs  appliquées  {ur  du  bots  :  cc&  k  Dira  inr- 
vifîblequieft  dans  leiéin  du  Pete  que  nous  adorons 
en  efprit  &  en  venté.  £t  ensuite  r  Depuis.  la  fin  des 
perfécution&onatena  pluûeurs  conciles  crcuineni- 
ques,  qui  ont  fait  des  canons,  fur  des  (ujets  bien 
moins  tmportans  que  celui  des  imn^K  Cependant 
ils  n'auroient  pas  du  le  lail^r  uns  exajaoen ,  â  cette 
ancienne  coucurnse  nous  conduifoit  >  comme  Toa 
prétend  ,  à  l'idolâtrie  contre  lia  dé&nfè  des  {âintes 
écritures  ,  &  nous  éîoignoic  de  Dteu.    Car  celui 
qui  a  promis  aux  apôtres  «f  être  avec  eux  jfiiii^s  a 
k  fin  du  fiede  ,  Ta  promis  aii£Q  aux  évcques  »  qui 
dévoient  après  eux  gouverner  Téglifè.  Et  puif<|ki'il 
a  dit  qu'il  féroit  au  milieu  de  deux  ou  trois  afièm- 
blez  en  fon  nom  :  il  n'auroic  pas  abandonné  de  G. 
grandes  multitudes  a^mblées.par  k  zèle  de  fà  lie* 
ugion  y  {àift  leur  communiquer  fon  iiifpixation  & 
ià  conduite  j  Sautant  plus  que  cette  coocutme  n'eft 
pas  {èukment  établie  dans  un  peticn<Mnbce.de  vil- 
Ks^  ou  don&les  moins  confidesablcs»  mais  pie^ue 
dans  tous  les  jpaïs,  &  dans  ks  premières  &  les  pm 
illuftres  égliks. 

Il  répond  eniuite  à  l*objeâion  tiiée  de  l'écriture^ 

M».  XX.  4,    **^  ^^vk  défend  de  faire  aucune  image  de  ce  qui 

»«w.Vt.      eil  au  ckl  ou  fur  k  terre.  Le  Ceai,  dit-il  j,  eacfE: 
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' jnîHitfèâie ,  f{nG  la'  nature  xiivme  eft  mviflble  &  ia~ 
campidbenlffiile  ,  &  qu'il  itc  faut  pasis'ihu^incr 
fqa'.^iHi:  rtoa  dc>kimcAsÙc  wec  ks  images  cor- 
ftmdhs,  CaxMptés  «voir  dit:  Vbus  n'ayez  vu  jnacuxie    n»»-  '^^  '^^ 
imagé ,.  Ioi£({Ufiie  Scigacnryous  a  padé  fnr;  h  mont 
Hotreb;  a1  ^oioate  aniâî-tât  :  Ne  vous  tcompez  pas 
cnfaifknt  ipelqne  £calpouie ,  fie  le  refte.  Tant  pour 
les&irefituvenirduTcaud'atr^  qocpoorlesdétour- 
iier  de  k  ^coutume  des .  Egy^tebs  qu'ils  connoiil 
fbient.  C'eft  ce  que  dit  faint  Paul  aux  Athéniens  4  da.  xm.  %$. 
qu'étant  ^nfans  de  Dicti,  mous Jie  de<r<Mispas  .croire 
que  la  Battue  divine  )foit£bmblayeil'or.j  a  l'ar- 
gent, ou  à  i'outt)rftg^  des  rhommès;.  OrAousnerc- 
-connoilfiDDs.qa^  Dàm ,  «eus  n'adotrons  que  lui  -, 
&  nous  n'offrons  qu'à  lui  lie  ïkcaifice  pair  Jefus- 
tl^hrift.  £t  cnfnite:  )LesChié(iei)s  neirendexit  aucun  f.  sil  c 
<tilte  niaucon  lu>nneuc)aux  images  de^leurs  parens , 
ou  àc  leurs  omis  :  mais  >en  c^ardant  i*in^e^  d'un 
-Saint ,  nous  rendons  glcâre  à  £^ieu.  £t  encore  :  On  p.  jh.  b. 
ne  doit  pas  ctnefcaii^lifëdecequ'on  pcciènteauic 
images  des  ^Saints  des  iltMnieres  ou  -des  parfums.  Ce 
<iônt  des  fymboles  ide^eu^  vqkus  peur  fignifîer 
ieur  damiere  fpifituelle  ^  iSc  l'inflation  du  ^^àint. 
-Efprit.  £t  cncoie  z  Ce  qui-dft  bien  important ,  c'eft    ^j^  ^ 
•que.Dieuafait  fouvent  des  miracles  âjr  des  images, 
•dont  il  y  a  plusieurs  jiiftoices^  coçime  ^^es  gue- 
rifbns  de  malades ,  dont  nous  avons  nous-mcmes 
.l'expérience ,  des  charmes  rompus ,  <les  apparitions 
<n  tonge :  âc  ce  qui  eft  hors  de  doute,  &  lans* con- 
tredit ,  l*image  «de  la  fainte  Vierge  qui  étoit  à 
Sozopohs  de  Pifidie,  a  .cépandu  de  fa  main  peinte 
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un  parFtim  liquide  :  il  y  en  a  pluHeurs  témoins.  Il 
/.  Ms.  ne  parle  que  des  images  de  plate  peinture,  Ôc  il 

n'y  en  avoit  point  d'autres  dans  les  egli{ês,iuivant 
Tiuàge  que  les  Grecs  confervent  encore  s  c'eft  pour- 
.   quoi  iàint  Germain  parlant  de  la  Aatuë  de  l>ronze 
.  que  l'hemorroïfê .  oxçSa,  en  l'iionneur  de  Jefùs- 
Ut  Uv.  xK-.Chrifl-, ajoute  :  Nous  ne  difons  pas  cela  pour  dire 
*i*S!  «.        que  nous  devions  avoir  des  ftatuës  de  brctoze.  C'cft 
■ce  qui  m'a  paru  de  plus  remarquable  dans  fes  trois 
.lettres.  '  ;  :       .  :. 

III.  Il  ne  manqua  pas  d'écrire  au  pape  Grégoire  ce 

fctmX  4"^  ^  pafloit  en  une  affaire  fi  importante  j  &  le 
"  pape  lui  fit  réponfc  par  une  grande  lettre ,  où  d'a- 
bord il  le  félicite  fur  la.  vigueur  avec  laquelle  il^  d&- 
/.  t»3.  s.  fend,  la  doârine  de  l'églifè.  Elle  ne  s'eft  jamais 
trompée ,  dit  le  pape ,  quoiqu'on  (e  l'imaeiiie  ;  fie 
.cette  tradition  n'a  rien  de  commun,  avec  la  prati- 
que des  payens.  Il  faut  regarder  l'intention^  fie  non 
.  pas  l'adion.  Si  les  prophéties  n'ont  pas  été  accom- 
plies par  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu ,  il  ne  faut 
pas  peindre  ce  qui  n'a  pas  été:  mais  puifque  tout 
s'eft  pafle  réellement ,  qu'il  eft  né  ,  qu'il  a  &it  des 
miracles,  qu'il  a  fouffcrt  ,  qu'il  eft  reflufcité  :  plût 
à  Dieu  que  le  ciel,  la  terre ,  la  mer,  tous  les  ani- 
maux ,  toutes  les  plantes  pu0ènt  raconter  ces  met- 
veilles,  par  la  parole ,  par  l'écriture,  ou  par  la  peiur 
^ure. 

On  appelle  idoles  les  images  de  ce  qui  n'eft  point, 
fie  qui  ne  fubfifte  que  dans  les  iàbles  fie  les  inveur 
lions  frivoles  des  payens»  Mais  l'églifè  n'a  rien  de 
commun  avec  les  idoles  y  à  Dieu  ne  plaife ,  nous 

n'avons 
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n'avons  jamais  adoré  des  vaches ,  ni  le  veau  d'or ,  ^.  ^tj. 
ni  regardé  la  créature  comme  un  Dieu,  ni  reçu  les 
myfteres  de  Beelphegor.  Que  fi  quelqu'un  veut 
imiter  les  Juifs ,  en  accufant  réglife  d'idolâtrie,  à 
caufc  des  vénérables  images  :  nous  lé  regardons 
comme  un  chien  qui  aboyé  en  vain,&  nous  lui  di- 
rons comme  aux  Jui6  :  Plût  à  Dieu  qu'ïfracl  eût 
profité  des  chofes  fenfibles  que  Dieu  lui  avoir  or- 
données ,  pour  le  mener  à  lui  ;  qu'il  eût  aimé  le 
faim  autd  ,  plutôt  que  les  vaches  de  Samarie  ;  la 
verge  d'Aaron^plûtôt  que  Aftattej  &  la  pierretlont 
l'eau  étoit  {ottic ,  plutôt  que  Baal.  C'eft  ainfi  quç 
l'églife  Romaine  etoit  d'accord  avec  celle  de  C.  P. 

L'entreprife  de  l'empereur  Léon  contre  les  ima-     . 
gcs  lui  attira  une  révolte  des  peuples  de  la  Grèce 
&  des  Cyclades  :  qui  armèrent  une  flotte  fi^us  pre-     j^^^^j^  „ 
texte  de  zelc  pour  la  religion, menant  avec  eux  un  **?•/"»'  '^' 
nomme  Colme  pour  le  couronner  empereur.   Les 
chefs  de  cette  armée  étôicnt  Agallien  qui  commaur 
doit  en  Grece,&  Etienners'étant  approchez  de  C.  Pi 
ils  donnèrent  une  bataille  le  dix-nuitiénie  d'Avril 
indidion  dixième,  l'an  717.  Les  rebelles  y  furent 
entièrement  défaits  :  Agallien  fejettadans  la  met 
tout  armé ,  Cofme  &  Etienne  furent  pris,&  eurent 
la  tête  tranchée. 

Ce  fuccés  encouragea  l'empereur  Léon  à  perfc- 
cuter  Içs  catholiques ,  &  il  fit  de  nouveaux  efforts 
pour  gagner  le  patriarche  Germain,  qui  s'étoit  de-      ^ 
claré  contre  les  rebelles.L'empercur  l'ayantÊiit  venir  Getm^BeUC" 
cmployoit  pour  le  perfiiader  ks  paroles  les  plus  fia-  triar^e*^^ 
teuleç.  Lç  patriarche  lui  dit:  Nous  avons  biei».  ouy  'J^  **  •»'  f- 
Tome  IX.  Ff 


tu 

êfitnt. 
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An.  jiy.  dire  ,q\iç  les  faintes  images  dévoient  ctre  oté^$  y 
rrMgm.  tfifi.  niai?  npn  fous  vôtre  règne,  tcon  l'ayant  prefle  de 
u'c^cnum^^^^  ^^^  4^^^^  cmpereuf  ,  il  répondit  fous  Conon. 
Léon  reprit  :  Il  eft  vrai  que  mon  nom  de  baptême 
eft  Conon.  Et  le  patriarche  reprit:  A  Dieu  ne  plaife 
feigj^eur^que  ce  pial  s'accompliflèfous  vôtre  regncw 
Çcli|i  qui  l'exécutera  eft  un  precurfeur  de  l'Ante*- 
Çhrjft  i  &  tend  à  renver(êr  le  myftere  de  l'Incarna- 
tjon.  Enfqjte  yoyant  l'çmpereur  irriçé  de  ce  dif- 
P3U«,  U  k  fit  fouveiiir  de  ce  qu*il  ^voic  promis  à 
^4  çpiirqnnçFi'ient  \  ^  <;ojnipiç  il  avoit  pris  Dieu  à 
téïnpin  qu'il  nç  chapgeroit  rien  à  la  tradition  de 
l'pglifè.  L'ejnpereur  n'en  fut  point  touché  :  mais  il 
çcH^çiqmi  4f  pafWr  ^V  patriarche,  pour  en  tirer  s'il 
j)puvpi^  quçlque  diffQurç  ojfenf^nt,  afin  de  le  faire 
çfepofeç  çopime  feditieux.  Il  étpit  aidé  dans  ce 
dçflèin  p4Ç  Anaft^e  difcipK^  {ynçelle  dupatriar- 
ç\i.Ç',cvi  U  étoit  dans  les  inç^eç  (èntimensque  l'env 
perqi^,  qux  IttUvoit  promis  dç  le  mettre  à  la  place 
de  Qetînain  dans  le  uege  de  C.  P.  Le  faint  patriar-r 
çhç  qui  n'ignoroit  pa$  ^mawvaifç  diipofitiond'A- 
jpaft^icj^fçcontent^delui  rçprefenter  {à  wahifon 
^yçc  fageffe  &  dpvicçur.  Mais  voyant  que  fon 
(pgftrcpiewt  éï;oit  fans  x^tmx  ?  U  lui  dit  un  jourcom^ 
me  ils  entroient  chez  l'empereur,  $c  qu'Anaftafe  k 
fuivaw  ^voii  marché  fur  U  rohbe:  Ne  vous  preffez 
point,  vPUsn'ç^Krçrez  que  trpp  tôç  dans  l'hippok- 
drpme.  AnaAaiç  fut  troublç  de  cefte  pirole ,  auii 
Jjiea  que  ceux  qui  Ventçndirenç  :  mais  elle  fut  veri- 
ijiée  qui^vïe^ns  apirés»  quand  l'emperçur  Cpnftantin 
&.4^pe(«; Iw^eufeô^^m  A<»ft.4fe> l'aa  744.  Caf 
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ceci  fc  pafibit  en  719.  L'cmpereut  ^rfe  détfié  é'nAffi  yijPk 
averfion  le  patriarche  Germain  :  îkrcafaiit-  d'Molâ-' 
crie  cous  les  empereurs  Tes  pfédecelTeurs ,  coiis  les 
^vcques.,  &  cous  les  Chr^cietis.  Car  il  etoit  trop 
ignoranc  pour  comprendre  la  difFéïenée  dti  eulié 
reiacif  £c  abfolu.  £c  il  ne  cofidamnoic  ^s  feiile^ 
mène  la  veneracion  des  images,  il  rejetfoit  értcofé 
l'intercedion  àifs  Saints ,  &  avoir  leurs  reliquat  etf 
horreur. 

Au  commcncemew  de l*année  foivante  736.  ih-  iH»^*-  >**.. 
didkion  treizième  i  le  feptiéme  de  Jafivièi'y  i}  ting  '"'''*** 
unconiciloù  il  fie  un  decrec  contre  les  imâgeàj  &J 
voulue  obliger  le  pacriarche  d'y  foùfcriré  :  rrtâis  le 
iàinc  vieillard  lerefufà  couragéuremehf ,  âcj^mâf 
mieux  rtnoncer  a  fà  dignité.  Il  ôtâ  foh  {>aHii<m  ^ 
âc  die  entre  aueres  parotes  dignes  èl^in  ddéleur  dé 
l'ëglfiê  :  Il  m'eftimnoAible/éigneufide  ilièn  itortd- 
ver  contre  la  foi  ikis  un  concilié  eeciififiîéiti^.' 
L'empereur  irricé  envoya  au  palais  pâtrl^ràtl  è.tè 
officiers  armez  pouf  l'en  ciaifet  à  couffe  dé  ^^ôfntis^y 
ôc  avec  oBcrage ,  cfuoiau'il  fût  âgé  de  (jtialtrfe-vin^î^ 
ans.  Il  Te  retira  dms  4  t&nÀfôA  p^éèflAcIlc'^  ^  Iteàr 
nommé  Platanie,  pour  y  pratî^iief  la  vie  môhâdi^  ! 

que  :  laiflanc  dans  Urte  extrême  défotation  là  vifllé" 
deC.P,  dont*  il-  avoit  tenu  fe  fîége  quatoriie  aife  y 
cinc[  mois  &  trois! jtitirsv  IlUnit^ittcemen*  k^fortis'  Mmyr.K.^^ 
dans  cette  retraite ,  &  t*égtifê  honore  6:  mémoire  lé  ^ïi  t».t^.f, 
douzième  dé  May.  Les  Grecs  honorent  ïè  mcmc  "i,,,;  ,^ 
jour  l'abbé  Etienne  c|ti€  faiiit  Germain  fit  verth^  de  i^^^*r-  »»^ 
Paleftine  poe#  reformer  les  m6ïhes  ^  C!  P.  &  It  " 
yingt-fî«ieme  de  Juifi ,  ife  font  mémoire  de  Jcanr 
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V^N.   730.,  évêque  des  Goths  d'au  delà  du  Pont-Euxin  :  que 
ces  peupks  après  l'avoir  élu  envoyèrent  à  (àint  Ger- 
main pour  l'ordonner  :  mais  craignant  qu'il  ne  fût 
infedé  par  le  commerce  des  hérétiques ,  il  l'envoya 
en  Iberie  pour  être  facrc  par  hs  évcques  du  païs  > 
qui  le  pouvoient  mieux  connoître.  Saint  Germain 
avoit  compofé  un  ouvrage  que  nous  n'avons  plus, 
phtt.  ctd.  QÙ  il  défendoit{àint  Grégoire  de  Ny (Te  contre  ceux 
r.  D«^i»  **.  qui  l'accufoient  d'Origenifme  j  &  on  lui  attribue 
7.f'  *«*.       quelques  écrits,  que  les  meilleurs  critiques  croyent 
être  d'un  autre  Germain  patriarche  de  C.  P.  plus 
nouveau  de  500.  ans. 

Sitôt  que  faint  Germain  eut  été  chafle  ,  &  le 
vingt-deuxième  du  même  mois  de  Janvier  730. 
Anaftafe  fut  ordonné  patriarche  de  C,  P.  &  mis  en 

{>o{re{fion  à  main  armée.  Il  donna  tout  pouvoir  à 
a  Cour  fur  Téglife-,  &  l'empereur  Léon  {è  Tentant 
ainiî  autorifé,  commença  a  faire  exécuter  par  force 
Ton  décret  ccmtre  les  images.  ' 
„.^-    .  i      Le  grand  palais  de  C.  P.  avoit  un  veftibulenom- 
C.  P.  me  Çnalque ,  parce  qu  11  etOit  couvert  de  lames 

çbr!^Z''ï'  '*.  d'airain ,  6c  proche  de  la  place  nommée  Calcopra- 
"*i,!^'f%^^'  tea,c*eft-à-dire  le  marché  au  cuivre.  Dans  ce  vefti- 
bule  étoit  élevée  une  image  de  Jefus-Chrift  fur  la 
croix,  qui  étoit  en  vénération  finguliere.  On  difoit 
que  le  grand  Conftantin  l'avoit  fait  faire  en  mé- 
moire de  la  croix  qui  lui  apparut  au  ciel  :  &  on 
en  racontoit  plu/îeurs  miracles ,  entre  autres  celui- 
vsn.  dt  A*'  ci.  Un  marcnand  nommé  Théodore  ayant  perdu 
*M'hM.pp.  tout  foJi  bien  par  un  naufrage,  emprunta  cinquante 
cw*«/  h  «II.  ij[yrc5  d'or  d'un  Juif  nomme  Abrah4m,&  lui  donna 
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foat  caution  Jefiis-Chrift  rcprefemé  en  cette  ima-  ^j^^  _.q^ 
ge.  Apres  quoi  il  fit  un  voyage  tres-heureux,  le  Juif 
fc  convertit ,  6c  on  nomma  cette  image  Antipho- 
netés,  c'eft-a-dire  le  répondant. 

•    L'empereur  Léon  voulut  commencer  par  cette  tp!^jf'2Jl''f\ 
image  ,  &  envoya  pour  l'abatre  un  de  fes  écuyers  »>•/*•       ^ 
nommé  Jouin.  Des  femmes  qui  (è  trouvèrent  pre- f.  4«j. 
£bntes  s'efforcèrent  par  leurs  prières  de  le  détourner 
de  ce  facrilege  :  mais  (ans  s'arrêter  à  elles,  il  monta 
à  une  échelle ,  &  donna  trois  coups  de  hache  dans 
le  vifage  de  la  figure.  Les  femmes  tirèrent  l'échelle, 
firent  tomber  Jouin  ,  le  tuèrent  fur  la  place ,  &  le 
mirent  en  pièces.  Toutefois  l'image  fut  abatuë ,  èc 
brûlée  ,  fie  l'empereur  fit  mettre  à  la  place  une   CMg.m,  u 
fimple  croix ,  avec  une  infcription ,  pour  marquer  f-  "*• 
qu'il  en  avoit  ôté  l'image.  Caries  Iconoclaftes  ho- 
noroient  la  croix ,  pourvu  qu'elle  n'eût  pas  de  cru- 
cifix  :  ils  n'en  vouloient  qu'aux  images  qui  avoient 
figure  humaine.  Lc$  femiTics  qui  avoient  malïâcré   *'''*'•  ^'^^ 
Jouin  coururent  au  palais  patriarcal ,  fie  jettant  des 
pierres ,  elles  crioient  contre  Anaflafe  ;  Infâme  en- 
nemi de  la  vérité ,  as-tu  donc  ufurpé  le  facerdoce 
pour  renverfer  les  choies  facrées  î  Anaftafe  outré  de 
cette  infulte  courut  à  l'empereur ,  fie  obtint  queces 
femmes  furent  punies  du  dernier  fupplice.  On  fit 
mourir  au0i  dix. autres  perfoimes,  huit  hommes  Se    ^t^^'i- 
deux  femmes  pour  cette  même  image ,  fie  l'églife  i^'^'  **  '* 
Greque  les  honore  comme  martyrs  le  neuvième 
d'Aouft.  Plusieurs  Chrétiens  d'Occident  furent  té-  ^ 
moins  de  cette  violence  :  il  y  en  avoit  de  Rome , 
dç  France,  du  païs  des  Vandales  >  de  Mauritanie, 
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Tiittb.  «a.  deGofxhie^il5pûrtetcntdie2eaxcesmftesaoo< 
'"*>''•'•    vclles. 

Comme  Pemperear  Léon  étok  ignorant ,  il  peiw 

fècata  principalemeiic  les  gens  d'ctude ,  de  abolie 

les  écoles  des  fâintes  lettres ,  qui  avoicnc  fubfifté 

auZf.T't7.  clcpuis  le  grand  Cooûantin.  Il  y  avoic  à  C.  P.  prés 

cMâ^M  '■  ^"  p^s  ï"k;  bibliodieqae  i^ndée  pr  les  cmpe- 

«3  /  15^      reurs ,  contenant  plus  de  trente  mille  volumes.  Le 

bibliothécaire  nommé  Loecamenique  écoictm  hom» 

me  d'an  mciite  difbingné  -,  de  il  en  avoit  douze  an* 

tics  fous  lui,  qui  enfêignoient  gratuitement  la  idi^ 

giott  &:  les  fcicnces  proi&nes.    Lear  mérite  étoitft 

reconnu,  qu'il  n'étoic  pas  permis  même  aux  empe- 

reucs  de  rien  htce  d'^extraordinaice  fans  les  coo^ 

ffdter.  L'empereur  Léon  fit  fba  po^bleparmena^ 

ces  &  par  promeflès  pour  les  amener  à  fbn  opiniot» 

touchant  les  images  :  mais  enfin  deidfperani;  d'y 

rnxifir  ,  il  fît  entourer  la  bibHochieque  àe  ^ines  y 

&  de  bois  toc  ;  fle  labrvta  avec  les.  licfresy  &  ceux 

qui  les  gardoienc»  Enfin  il  voolttc  obliger  tanc  par 

violence, que  par  carrcffeis tous  ks  hdbican^  de  C.  P, 

a:  ôcer  tootesles:  image»de  lefus-Chrlil/le  k  Vierge 

âe  des  Saints^  quelque  pan  qu'etlef  ^f&fitt  les-  brà* 

1er  au  nulieu  de  b  ville  ,  H  bèanchir  tootes  ks 

ê^ïGes.  petnscs.  Et  comme  pltificuft  ti£iÇiÀ&;A  d'o^ 

Ineir  y  on  coupa  Tarête  à  qoelques^en» ,  Vautres  fu- 

^^  AiUfi.  »•»  .rent  mutilez  de  qaeJqae  partie  de  corps.  Pkfkurff 

T&H^A«'.4».i).  tam  clercs  qiie  moitiés  8c  fimple»  laïques;  feuf&î- 

/•  3«  rent  le  martryre  en  cette  occa^ofi. 

ta^noiwelle  âe.  cette  petfecutio»  étant-  pe«ée  ci* 
Italie;,  on  abati«  les^  images  de  ^e0l^feuc»êre&l£S^ 
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fok  aux  pieds  :  Se  les  Lombards  profitant  de  i'oc-*  v  i. 
«afîon  firent  des  courfes  dans  la  Pantapole.  DéTi,^"'*^"  *• 
l'onzième  indidion ,  c'eft-à-dire  l'an  718.  les  Lom- 
bards ayant  furpris  Sutri  en  Tofcane,  le  pape  ût 
tant  cnven  le  roi  Luitprand  par  lettres  6c  par  pre^ 
ièns ,  qu'il  rendit  la  place,  quoique  dépouilla  de 
tout  -y  mais  enfuite  il  convint  avec  l'exarque  Euty-^ 
chius,dejoindreleurs  forces,  afin  que  te  roi  put 
foumettre  à  fbn  ôbéiflànce  les  ducs*  de  Spolete  Si 
Àc  Benevent,  Se  que  l'exarque  Ce  rendit  maître  de 
Rome',  pour  exécuter  les  ordres  qu'il  avoir  depuis 
long-tems  contre  la  petfonne  ou  pape.  Le  rot 
ayant  fournis  les  deux  ducs  vint  aux  portes  de 
Rome,d'oà  le  pape  fortit.  Se  lui  parla  Ci  foitcment 
que  le  roi  Ce  prouema  à  Ces  pieds ,  8c  promit  de 
ne  faire  mal  a  perfbnne.  Il  ôta  même  tes  armes , 
&  mit  devant  le  corps  de  fàint  Pierre  fon  manteau; 
£ba  baudrier  Se  fonepée  dorée,une  couronne  ^or , 
^  une  croix  d'argent.  Après  avoir  £ut  ùl  prière , 
il  pria  le  pape  de  recevoir  auilî  Pexarqœ  à  la  paix: 
ce  <pii  fut  fàiti  Le  roi  Luitprand  fe  retira  aion  -y  Se 
rexarque  Eutyclmts  entra  dans  Rome. 

Tandis  qu'il  y  fejournok ,  Tibère  fumonurié 
Petafc  fe  revoka  dans  la  Tofcane,  voulant  fe  faire 
reconnootre empereuf,de  attiraàfon  pni  trois  vil- 
les, Manture,  Lune  U  Blede  qui  lui  prcoetent^^ 
mam.  L'exarque  eunuque  &  timide  en  lut  fert 
allangaév  mais  le  papePencooragea^Sc  cnvsoyaavec 
Lui  Se  avec  fon  aimee  les  premiers  da  clergé.  Ils 
arrivèrent  à  Mantute  où  Petafe  fut  tué.  Se  h  tête 
cavoyéeiCL  P.  Toutefois  l'enafeMur  nes^ppsUfa 
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pas  envers  les  Romains.  Enfuite  ayant  fait  fon  dé- 
cret contre  les  images,  il  l'envoya  à  Rome,pro- 
jiMMfi,  im  mettant  an  pape  s'il  y  acquiefçoit  de  le  recevoir  en 
<?«/.  u  £^  bonnes  grâces ,  nonobftant  tout  le  paflc  i  &  le 
menaçant  de  le  faire  dépofer ,  s'il  empcchoii  l'exé- 
cution de  fes  ordres.  Mais  le  pape  voyant  l'impietc 
de  fes  ordonnances  ,  fe  prépara  à  renfter  à  l'empe- 
reur comme  à  un  ennemi  de  l'églife  ;  &  écrivit  de 
tous  cotez  aux  fidelles  pour  les  preferver  de  cette 
nouvelle  erreur.  Les  peuples  de  la  Pentapole ,  & 
l'armée  de  la  Venetie ,  rc)etterent  l'ordre  de  l'em- 
pereur ,  &  déclarèrent  qu'ils  conEibattrotent  vigou- 
reufement  pour  la  défbnfe  du  pape.  Ils  anathema> 
tiferent  Paul  exarque  de  R  avenue ,  celui  quil'aTok 
envoyé,  c*eft-à-dirc  l'empereur  ,  &  ceux  qui  lui 
obéiuoient.  Us  fe  choidrent  des  chefs  -y  '&c  ennn  tôt»- 
te  l'Italie  par  deliberatictti  commune  ,.refolut  d'cliit 
un  autre  empereur ,  &  de  k  mener  à  Ç.  P.  mai»  le 
pape  efperant  la  converfîon  de  Léon,  arrêta  l'exe- 
cutiondece  deflbin. 

Cependant  Exhilarat  duc  de  Naples  avec  (on  fils 
Adrien  étant  maître  de  la  Campanie  perfuada  an 
peuple  de  cette  province  d'obéir  à  llempcreurfic  de 
tuer  le  pape ,  .mais  les  Romains  le  |)rirent  avec  fon 
fils  &  les  nrent  mourir  tous  deux,enfuite  ils  chafie- 
rent  Pierre  duc  de  Rome  difant  qu'il  avoit  écrit  à 
l'empereur  cMitrc  le  pape.  A  Ravennc  le  peuple  fiic 
divilé ,  les  unstenoient  le  parti  de  l'empereur,  les 
autres  cçlui  du  pape  &  des  catholiques  :  ils  en  vm- 
rent  aux  mains  ôc  tuèrent  le  patrice  Paul  exarque  de 
Havenne.  Plufleurs  places  de  l'Emilie  U  Auxume 

dans 
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dans  la  Pentapole  fe  rendirent  aux  Lombards.Enfih  .; 
ils  prirent  Ravenne même,  comme  il  paroît  par 
une  lettre  du.pape  Grégoire  II.  à  Ûrfus  duc  de  Ve-« 
nife  ou  plutôt  de  la  province  de  Ravenne  nommée 
Venetie ,  où  il  dit  :  Puifque  pour  nos  péchez  la  ville 
de  Ravenne  a  été.prifè  par  ia  nation  infâme  de$ 
Lombards,  &  que  i  exarque  demeure  à  Venife  com- 
me nous  l'avons  appris  :  vous  devez  vous  joindre  à 
lui,  de  combattre  avec  lui  pour  nous,  afin  que  Ra- 
venne foit  rendue  à  l'empire  &  temife  fous  r  obéïf» 
fànce  de  nos  maîtresLeon  &Conftantin.  D'un  autre 
côté  rerhpereur  envoya  a  Naples  le  patrice  Eu- 
tychiuseunuquequiavpitété  exarque  de  Ravenne, 
Celui-ci  envoya  un  de  Ces  gens  à  Rome  avec  Ces 
iettres  poitant  ordre  de  tuer  te  pape  &c  les  pre- 
miers oc  la  ville  :  ce  qui  ayant  été  découvert ,  les 
•Romains  vouloient  tuer  le  patrice  lui  même,  mais 
le  pape  s'y  oppofa  Ci  fortement  qu'il  l'empêcha.  Ils 
anathematiferèntdonc  le  patrice  Eutychius  j  Ôc  s*o^ 
bligerent  tous  par  ferment  grands  &  petits ,  a  mou» 
jir  plutôt  que  de  permettre  que  l'on  fit  aucun  mai 
au  pape  qui  défendoit  la  foi  avec  tant  de  zcle.  Le 
patrice  Eutychius  envoya  des  députez  au  roi  Luit* 
prànd  &  aux  ducs  des  Lombards  leur  promettant  de 
.grandes  fommes  ,s'ils  vouloient  abandonner  le  pap»e. 
Mais  conitoijOTanc  la  mauvaife  volonté  du  patrice 
par  Ces  lettrés,  iisfc  joignirent  aux  Romains  ,  es. 
firent  le  même  ferment  pour  la  défenfc  du  pape, 
Grégoire  de  fbn  côté  pour  s'attirer  un  plus  grand 
fecours  de  la  part  de  Dieu  répandoit  de  tres-gran*- 
des  aumônes,  s'appliquoita  la  prière  &:  au  jeûne  , 
Tome  IX.      '  Gg 
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X  N,   731.  ^  ^iCoit  tous  les  jours  des  proceifions.  Et  quoi 

qu'il  efperât  en  Dieu  plus  qu'aux  hommes ,  il  hc 

lai{{bit  pas  de  rendre  grâces  au  peuple  de  fa  bonne 

volonté ,  il  l'cxhonoit  doucement  à  faire  du  pro- 

*      grés  dans  la  vertu ,  &  à  confèrver  la  foi  :  mais  en 

même tems  âne  fe  pas  dcpanir  de  l'aiFeûion  &  de 

la  fidélité  qu'il  dcvoit  à  l'empire  Romain ,  &  tou- 

tbnfh.f.     tefois  les  Grecs  ont  accuféle  pape  Grégoire  II. 

4'avoir  fouftraic  l'Italie  à  TobéifTance  de  Tempe* 

reur  \  mais  il  en  ^t  plutôt  croire  ceux  qui  ont  écrit 

«n  Italie. 

vil.         Le  nouveau  patriarche  de  C.  P.  Anaftafêenvoya 

eoiK  II.  Gr^  iâ  lettre  fynodioue  au  pape  Grégoire  II.  qui  le 

III.  pape,     yoyant  {butenir  fhercfie  des  Iconoclaftes ,  ne  crut 

Gnt.  pas  le  devoir  reconnoitre  pour  Ion  confrère ,  mais 

,,,^ Jfj.  **■  il  lui  écrivit  pour  l'avertir  que  s'il  ne  revcnoit  à  la 

îoi  catholique ,  il  fcroit  privé  du  iàcerdoce.  Le 

pape  Grégoire  II.  ne  furvécut  pas  lonç-tems^  & 

tut  enterre  a  {àint  Pierre  le  treize  de  Février ,  in- 

di(5fcion  quatorzième,  l'an  751.  après  avoir  tenu  le 

làint  Siège  quinze  ans,  huit  mois  &  huit  jours.  Il 

£t  cinq  ordinations ,  quatre  au  mois  de  Septembre, 

le  ordonna  trente-cinq  prêtres  &  quatre  diacres , 

outre  cent  cinquante  évêques.  Il  fît  faire  un  calice 

d'or  orné  de  pierreries  du  poids  de  trente  livres , 

&  une  patène  d'or  de  vingt-huit  livres  &  demie.  Il 

donna  au  clergé  &  aux  monaileres  ii<*  o.  fous  d'or  -, 

&  deux  mille,  pour  le  luminaire  de  faint  Pierre. 

yJJ^î**'^*  L'églife  l'honore  entre  les  Saints  le  treizième  de 

Février. 

,  '  De  fon  tem&  il  y  eut  quelques  différends  entrci 
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les  évcqu€s  de  Ffioul  Ôc  de  Grade.  Screnus  ëvcque  An,  731* 
de  Frioul  ayant  ufarpé  quelques  droits  fur  Oonac 
patriarche  de  Grade  ,  le  pape  Grégoire  fécond  Jui 
écrivit  tn  yip.  lui  repretentanc  qu'il  lui  avoit  ao-    '^Z  «4.  w» 
cordé  le  pallium  à  la  prière  du  roi  des  Lombards  ï  •"**•'•'**"• 
mais  à  Condition  de  la  contenter  de  ce  qu'il  avoir 
poHedé  Jurques  alors ,  fans  faire  aucune  encreprife 
fur  pcrfonne.   Il  lui  enjoint  donc  de  (k  contenir 
dans  Ces  bornes  ,  qui  étoient  celles  de  la  domina^ 
tion  des  Lombards.  Il  écrivit  auffî  à  Dcmat  pacriar-    ^-  u-  h. 
che  de  Grade,  aux  cvcques,  au  duc  Marcel  &  au  *^^'* 
peuple  deVenetie  &  dlftrie,  les  avertiilânt  de 
prendre  garde  que  les  Lombards  ne  prirent  occa- 
{îon  de  ce  différend  entre  les  évcqucs ,  pour  entre- 
prendre fur  leur  pais.  Sercnus  étoic  proprement  pa- 
triarche d'Aquilée  refîdant  à  Frioul  y  &  Donat  pa- 
triarche d'Aquilée  refîdant  i  Grade  fur  les  cerres 
des  Romains.   Après  la  mort  de  Serenus ,  Califte 
homme  noble  archidiacre  de  Trevife  fut  ordonné   tmium.  vl 
patriarche  d'Aquilée  à  Frioul  avec  la  faveur  du  roi  *"^'  '•  **  • 
Luitprand.  Il  y  avoit  à  Frioul  un  évéque  partiçU' 
lier  qui  étoit  alors  Amator  ,  &  le  patriarcne  fujeé 
<ies  Lombards  ne  pouvant  demeurer  à  Frioul ,  parce   nu.  t.  ji, 
qu'il  eût  été  trop  expofe  aux  incurfions  des  Ro- 
mains ,  dcmeuroit  a  Cormone,  Callifte  fier  de  fa 
nobleffe  en  fut  choqué,  &  ne  put  fouffrir  que 
cet  évêque  demeurât  dans  la  capitale  avec  le  duc 
&les  Lombards,  tandis  qu'il  étoit  avec  le  petit  peu- 
ple. Il  fit  donc  en  forte  de  chaflér  Amator  de  la 
ville  de  Frioul ,  &  s'établit  dans  fâ  maifon.  Pcmma 
qui  étoit  alors  duc  de  Frioul  en  fut  irrité  v  Se  de 
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An.  731.  bitoicnt  la  terre  promifè ,  &  <{m  adoroienc  des  ani- 
maux  d'or,  d'argent  &  de  bois,  des biféaux  &  tou- 
tes fortes  de  créatures,  &  diCoicm  :  Voilà  nos  dieux, 
&  il  n'y  en  a  point  d'autres,  C'eft  pour  cela  que 
Dieu  a  défendu  les  ouvrages  des  hommes  naifîbles 
&  maudits  inventez  par  le  démon.  Mais  il  y  en  2t 
f.  n.  que  Dieu  même  a  ordonnez  pour  (on  (érvice ,  com- 
me les  tables  de  la  loi ,  l'arche  &  les  cherubinsr 
N'étoit-ce  pas  des  ouvrages  de  main  d'hommes  ?• 
Dans  les  derniers  tems  Dieu  a  envoyé  {on  Fils ,  qui 
s'eft  incarné ,  a  paru  dans  Jcrufalenn ,  a  fait  plu/leurs 
aâions  fenHbles.  Ceux  qui  l'avoient  vu  l'cMit  peint 
Comme  ils  l'avoient  vu.  On  a  peint  de  mêmefàinc 
Jacques  parent  de  Nôtre-Seigneur ,  iaint  Etienne 
&  les  autres  martyrs.  Ces  images  s'étant  répandues 
par  tout  le  monde  ,  on  a  ceile  d'adorer  le  demoa 
potu:  les  adorer  :  non  d'un  culte  de  latrie,  mais  d'un 
culte  relatif;  £t  enfuite  pourquoi  ne  peignons-nou$ 
pas  le  Père  de  Jefîis-Chrift  l  Parce  qu'il  eft  impo£[î« 
ble  de  peindre  la  nature  divine.  Si  nous  l'avion$ 
vu,  nous  le  peindrions  de  même,  &  vous  diriez 
que  ce  (èroit  une  idole.  Vous  dites  que  nous  ado- 
rons des  pierres ,  des  murailles  &  des  planches.  Il 
n'efl  pas  ainfî.  Seigneur  -,  c'eft  pour  nous  faire  fou- 
venir  de  ceux  dont  ce  font  les  noms  &  les  images  ^ 
&  poux  élever  en  haut  nôtre  efprit  rampant  & 
grofIier.Nous  ne  les  regardons  pas  com  me  des  dieux; 
A  Dieu  ne  plaife  :  nous  ne  mettons  pas  nôtre  efpc- 
rance  en  ces  images.  Mais  Ci  c'eft  celle  de  Nôtre- 
Seigneur  -y  nous  difons  :  Seigneur  Jefus-Chrift  fils 
deDieufecourez-nous,fàuvez-nous.  Si  c'eft  celle 
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de  fa  fainte  mcrc,nousclifons:  Sainte  mère  de  Dieu,  ÂnI  731! 
priez  vôtre  Fils  qu'il  fauve  nos  âmes.  Si  c'eft  d'un 
martyr:  Saint  Etienne  qui  avez  répandu  vôtre  fang 
pour  Jefus-Chrift ,  &  qui  avez  auprès  de  lui  tant 
4lc  crédit ,  comme  premier  martyr ,  priez  pour 
nous. 

Et  enfuitc  :  Nous  aurions  pu ,  comme  ayant  k  f.  ,1;.  c, 
puiilance  &  l'autorité  de  faint  Pierre ,  prononcer 
des  peines  contre  vous    Mais  puifque  vous  vous 
ctes  donné  vous-même  la  malediâion ,  qu'elle  vous 
demeure.  Et  enfuite  :  Il  vaudroit  mieux  que  l'on 
vous  nommât  hérétique,  que  perfecuteur  ôc  deftruc- 
ccurdes  faintes  images.  Maislenomd'beretiquene 
vous  convient  pas ,  puifque  vous  combattez  ce  qui 
sft  clair  comme  la  lumière.  Ayant  un  Ci  grand  évc- 
<jue  nôtre  confrère  le  feigneur  Germain ,  vous  de- 
viez le  confulter  comme  vôtre  père  :  lui  qui  a  une 
û  grande  expérience  des  affaires  ecclefiaitiques  6c 
|>oIitiques ,  a'prefent  âgé  de  quatre-vingts-quinze 
ans  ,  qui  a  fervi  tant  de  patriarches  &  d'empereurs. 
Vous  l'avez  laiffé  pour  écouter  ce  méchant  &  infênfé 
EpheHen  fils  d'Apfimare,  &  fes  femblables  :  comme  c*»*.  7.  m», 
Tneodofeévcqued'Ephefe,  l'un  des  chefs  des  Ico-  *•'•  "*  *' 
nociafles.  Le  pape  raporte  enfuite  l'exemple  de  Con- 
ftancin  Pogonat  qui  fit  aflcmbler  le  fixiéme  concile,    »^  b«.  xt. 
&  le  fit  exécuter  en  s'y  foumettant  le  premier  j  puis  J  "•'^•'" 
il  ajoute:  Vous  voyez,Seigneur,que  les  décifîons  de 
réglife  n'appartiennent  pas  aux  empereurs ,  mais 
aux  évcques.  C'eft  pourquoi  comme  les  évcques 
qui  font  prepofez  aux  églifes,  s'abftiennent  des  af- 
faires publiques ,  les  empereurs  doivent  s'abftenir 
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des  affaires  ecclefiaftiques,  &  fe  contenter  de  celle; 
qui  leur  font  confiées.  Mais  la  concorde  des  empeî- 
reurs  &  des  évêques  fait  une  feule  puiffance^  quand 
oii  traite  les  affaires  avec  paix  &  charité.     , 

Vous  nous  avez  écrit  d'aflèmbler  un  concile  œat- 
menique  :  il  ne  nous  femble  pas  à  propos,  C'eft  vous 
qui  perfecutcz  les  images  :  arrcte2,&  vous  tenez  en 
repos  :  le  monde  fera  en  paix,  &  les  fcandales  céde- 
ront. Sujppofez  que  le  concile  eft  aflèmblé  :  où  eft 
l'empereur  pieux  pour  y  prendre  feaiice  fuivant  la 
coutume ,  recompenfer  ceux  qui  parleront  bien, 
&  pourfuivre  ceux  qui  s'écartent  de  la  vérité.  Vous- 
même  êtes  rebelle ,  &  agiifez  en  barbare.  Ne  voyez- 
vous  pas  que  vôtre  entrcprife  contre  les  images  n'eft 
que  révolte  &  prefomption  ?  Les  églifes  jouiffoienc 
d'une  paix  profonde ,  quand  vous  ayez  excité  les 
combats  &  les  fcandales*  Ceffez  ,  &  il  n'cft  point 
befoin  de  concile.  Il  lui  marque  enfuitc  comme 
tout  l'Occident  eft  révolté  contre  lui, depuis  qu'on 
y  a  appris  les  violences  qu'il  a  commifes  a  C.P.  On 
f.  i>.  c.  a  jette  ^  dit-il ,  par  terre  vos  images ,  on  les  a  fou- 
lées aux  pieds.  Les  Lombards,  les  Sarmates ,  &c  les 
autres  peuples  du  Nord  ont  fait  des  courfes  dans  la 
malheureufe  Decapole,  &  ont  pris  Ravenhe  même, 
dont  ils  ont  chaffé  vos  magiftrats ,  &:  en  ont  mis  de 
leur  pa.rt.  Ils  veulent  traiter  de  même  vos  places  les 
plus  proches  de  nous  &  Rome  au/fi ,  fans  que  vous 
puifîiez  nous  défendre.  Voilà  ce  que  vous  vous  êtes 
attiré  par  vôtre  imprudence. 

Vous  croyez  nous  épouvanter  ,  en  difant  :  J*en^ 
voyeraiàKome  brifer  l'image  de  faint  Pierre  j  & 

j'en 


Suf.  n.  (. 
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fcn  ferai  enlever  le  pape  Grégoire  chargé  de  chaî- 
nes ,  comme  Conftantius  fit  a  Martin^  Sachez  que 
les  papes  font  les  mediarcars  ,  &  les  arbitres  de  la 
paix  entre  rOricnt&  TOccidentmousne  craignons 
point  vos  menaces  ,  à  unelieuëde  Rome  vers  la 
Campahie  nous  fommes  en  fureté.  La  Decapole  BMdr.  am 
dont  parle  ici  le  pape  Grégoire  IL  eft  la  même  pro- 
vince que  l'on  appelloit  plus  ordinairement  Penta^ 
pôle,  &  dont  R avenue  etoit  la  capitale. 

L'empereur  Léon  écrivit  encore  au  pape  qui  lui    s^  JJ^  j^^ 
répondit  en  ces  termes.  J'ai  reçu  vôtre  lettre  par  t«  do  pa^* 
Rufin  votre  ambafTadeur  ,  &  la  vie  m'eft  devenue  ""f'""'' 
infuportable  ,  voyant  que  loin  de  vous  repentir,  t,*'*^*  ***'*^ 
vous  demeurez  dans  vos  mauvaifes  difpotitions. 
Vous  dites  :  J'ai  l'empire  fie  le  facerdocc.  Vos  pre- 
decefleurs  le  pouvoient  dire ,  eux  qui  oik  forwé  & 
orné  ks  égliles  >  &  les  ont  protégées  de  concert 
avec  ks  évêqucs.  Au  contraire,  vous  ayez  dépoiiillé    t-  **' 
&  défiguré  les  églifes  que  vous  avez  trouvées  magni- 
fiquement ornées.  Que  font  nos  églises  ,  5non  les 
ouvrages  des  hommes  ?  Des  pierres ,  du  bois ,  de  la 
chaux,  du  mortier  ?  Mai»  elles  font  ornées  par  les 
peintres  &  les  hiftoires  de  Jefus-Chrift  &  des^SaintSt, 
Les  Chrétiens  y  employem  leurs  biens  :  les  peres  Se 
les  mères  tenant  entre  leurs  bras  leurs  petits  enfàns 
nouveaux  baptifez  ,  leur  montrent  du  doigt  les 
hiftoires,  ou  aux  jeunes  gens,  ou  aux  gentils  con^ 
venis  r  Ainfî  ils  les  édifaent,  fie  élèvent  leur  efprit 
&  leur  cœur  à  Dieu,  Vous  en  avez  détourné  le  um** 
pie  peuple  pour  le  jetter  dans  l'oifivaé ,  les  chan^  "^ 

ibns^  les  fables  ^  le  ion  des  lyres ,  des  flûtes,  &  dç 
Tome  IXr  HU 
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An,  ^]|7  ^t**^l^lcs  badincries,aulieudesa(5tions  de  grâ- 
ces &  des  loiianges  de  Dieu. 

t-  »*•  o.  Hiiftiite  il  lui  marque  ainfi  la  différence  de  l'em- 

pite  &  du  facerdoce.  Comme  il  n'eiV  pas  permis  à 
t'^véque  de  regarder  dans  le  palais  &  de  donner  les 
dignice2  temporelles  :  aind  l'empereur  ne  doit  pas 
regarder  dans  les  églifes ,  pour  faire  les  éle<fïi(Mis  du 
clergéjConfacret  ou  adminiftrer  les  Sacremens  y  ou 

t.ct.  ru.  même  y  participer  fans  le  prêtre.  Chacun  de  nous 

*°*  doit  demcuf et  aans  fa  vocation.  Voyez-vous ,  Sei- 

gneur j  la  différence  des  évêques  de  des  princes }  Si 
Quelqu'un  vous  a  otfenfé ,  vous  confifquez  fa  mai- 
son 3  vous  le  dépoiiillez  ou  le  banniffez ,  ou  lui  ôtcz 
même  la  vie.  Les  évêques  n'en  ufent  pas  ainfî,  mais 
fî  quelqu'un  a  péché ,  &  s'en  confèue ,  au  lieu  de 
l'étrangler  8£  de  lui  couper  la  tête ,  ils  lui  mettent 
au  cou  l'évangile  fi:  la  croix,ils  l'emprifonnent  dans 
le  crefor  de  l'^glife,  la  diaconie  ou  la  falle  des  ca- 
thecumènei ,  ils  lui  impofcnt  des  jeûnes ,  des  veil- 
les i  des  prières ,  &  après  l'avoir  bien  corrigé  ils  lui 
donnent  le  facré  corps  &  le  précieux  fang  de  nôtre 
Seigneur  >&  l'envôycnt  pur  &  fans  tache  devant 
Dieu.  Un  pape  qui  parloit  ainfî  étoit  bien  éloigné 
de  jpretendrt  oter  à  l'empereur  fa  puiflance  tempo- 
relle non  plus  que  fon  predecefleur. 

m.  h  X7.  ».  Il  continue  :  Vous  nous  perfècutez  &  nous  tyran- 
nifèt  par  la  main  de  vos  foldats  &  par  les  armes  de 
la  chair.  Pour  nous  nous  fommcs  nuds  &  (ans  ar- 
mes ,  nous  n'avais  point  d'armées  terreftres ,  mais 
nous  invoquons  Jefus  -  Chrift  chef  de  toutes  les 
ireatures ,  fuperieur  â  toutes  ks  armées  des  vertuc 


Cekftes  j  afin  qu'il  vovw  livre  d  ^tan  pour  feiiverTjJ  TT 
vôtre  anie  fuivant  la  parole  de  i'apôfjje,  Ec  eofiwœej 
Vous  demandez  pourquoi  dans  les  fix  conciks  il 
n'efl:  point  parlé  des  images  ?  je  riépond$,  qu'oja  n'y 
a  point  parlé  non  plus  s'il  faut  manger  du  pain  & 
boire  de  l'eau ,  nous  avons  reçu  ks  images  pur  une 
ancienne  tradition ,  les  ^êques  eux-mêmes  en  poi» 
toient  aux  conciles ,  Se  aucun  de  ççux  qui  atmoicnc 
Dieu  ne  voyageoit  fans  images. 

Le  pape <jregoire  III.  envoya  cette  lettce&la    j»Mft.$»€fi 
précédente  parle  prêtre Geroigc  jijui eut  afe^de'"* 
îbibleflè  pour  n'oierJa  rendre  à  l'empereur,  U  la 
raportaàRomei^  con&flâiâ  i&i^eau  pape  ^  qui 
lui  ayant  fait  de  grands  reprodies  vouloir  le  d/épo^ 
ler  dans  un  conciles  à  la  {UDiere  des  évêqoes  ilie  coa* 
tentftde  le  mettre  en  pénitence  y^  le  renvoya  av£e 
les  mêmes  lettres.  L'empereur  fit  retenir  en  Skilt         .  .^ 
les  lettres  fans  permettre  <me  le  prêtre  George  lef 
apportât  a  C.  P.  âc  le  tint  lui-jneme  xn  exil  peo» 
dant  prés  d\m  an. 

En  Allemagne,  iâiatBonifiice  ayant  appris  l'or-    j  Joifae, 
dination  du  pape  Grégoire  III.  lui  envoya  des  de*  archetéqoe. 
putez  avec  des  lettres' pour  l'afliirer  defbn  obé»^ , /J'JJï'*/£ 
iânce ,  lui  rendre  compte  de  là  miâloa ,  &  lui  de-  »•  »•  m-   • 
mander  la  refolution  de  plulieuis  difficuitez.   Le 
pape  lui  aoxttda  non  £éulement  la  communion  ^  > 

l'amitié  du  Êùnc  Siège  qu'il  demandoit ,  mais  ea-> 
corelepalliumdc  le  tkre  d'archevêque,  l!  lui  en- 
'  yoya  des  reliques  &  d'autres  piieféns  avec  une  lettre 
où  après  avoir  déclaré  k  nouvelle  dignité  qu'il  liii    u.  4.  tnr.ti 
êpmkç.,  il ;ijoike^£t  parce  que  vous  nous  afiiirc» ''*"• ''?''-*' 

Hhi; 
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A  ,  que  par  la  grâce  de  Dieu  il  s'eft  converti  une  Ci 

*  grande  quantité  de  peuple ,  que  vous  ne  pouvez 
luffireà  leur  inftrudion  :  nous  ordonnons  que  fui< 
vant  les  canons  &de  l'autorité  du  faint  Siège,  vous 
établiriez  des  évéques  dans  les  lieux  où  le  nombre 
des  fidelles  fera  multiplié ,  prenant  garde  toutefois 
à  ne  pas  avilir  l'épifcopat ,  &  à  ne  point  faire  de 
confecration  d'évcque,  fans  y  en  appeller  deux  oa- 

*».  trois.  Quant  au  prêtre  qui  vint  nous  trouver  Tan-» 

née  paflee ,  &  qui  prétend  avoir  été  abfous  de  Ces 
crimes ,  fçachez  qu'il  ne  nous  a  fait  aucune  confeA 
£on ,  &  n'a  reçu  aucune  abfolution  de  nous.  Il  nous 
demanda  feulement  des  lettres  de  recoVnmandation 

ç  i^  pour  nôtre  fils  Charles,  Ceux  qui  ont  été  baptifez 
par  les  payens ,  doivent  être  baptifez  encore  au  nom 
de  la  winte  Trinitç.  De  même  ceux  qui  ont  été 

1^  ^  baptifez  par  un  prêtre  qui  façrifie  i  Jupiter  &  man- 

ge des  viandes  immolées,  ou  qui  doutent  s'ils  ont 
été  baptifez.  Il  faut  croire  que  le  baptême  admi- 
niftré  par  ces  payens  n'étoit  pas  félon  la  forme  de 
l'églife  ,carnouç  n'avons  pas  les  queftions  de  faint 
BoniÊice  pour  fçavoir  les  cirçonftancQ  des  cas  pro- 
posez. 

fti«  Le  pape  continue  t  On  peut  offrir  pour  les  morts 

véritablement  chrétiens,  mais  non  pas  pour  les 

«  j;  impies.  On  doit  obferver  les  degrez  de  parenté 

pour  les  mariages  jufquesà  la  feptiéme  génération, 
Et  fi  vous  le  pouvez  détournez  les  hommes  de  Ce  re- 
marier plus  de  deux  fois.C'efl  à  dire  que  l'églifê  n'ap 
prouvoit  pas  les  quatriénnes  noces  fans  les  condam^ 

^^'        oer  abfolument. .  Les  parricides  ne  Recevront  U 
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communion  qu'à  la  mort  en  viatique,  &  toute  leur  An.   73 x* 
vie  s'abftiendront  de  chair  &  de  vin,  &  jeiîneront    t.  7. 
je  lundi ,  le  mardi  &  le  vendredi.  Ceux  qui  ven- 
dent leurs  efdaves  aux  infidelles  pour  les  immoler    **  ** 
feront  la  même  pénitence  que  les  homicides.  Dé- 
^ndez  autant  que  vous  pourrez  à  vos  nouveaux 
chrétiens  de  manger  de  la  chair  de  cheval,  &  leur   '•  *» 
impoièz  pénitence.  Cette  lettre  ne  pput  être  écrite 
avant  Tan  731,  ••  «*  . 

Saint  Boniface  l'ayant  reçue  fut  encouragé  dans 
Cl  midîon  &  bâtit  deux  églifes,  une  à  Friflaren 
Thonneur  de  {âint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  une  autrç 
à  Hamânabourgenrhonheurde  faint  Michel  >  il 
joignit  à  chacune  un  monaftere  nombreux.  Le  mo- 
naftere  de  Fridar  étoit  dans  la  Heffe  (ht  TEder  à  l'en- 
droit de  la  ville  qui  en  porte  encore  le  nom  >  fon 
premier  abbé  fut  faint  Vighert ,  moine  Anglois  du 
païs  d'Oûeffex,  quipaffa  en  Germanie  étant  déjà 
prêtre ,  pour  travailler  avec  (âjnt  Bonifece,  Il  étoit 
roft  exad  dans  l'obfervance  de  la  règle ,  &  s'il  étoit 
appelle  pour  oiiir  la.confè(fion  de  quelqu'un^  il  ne 
parloir  a  perfonnie  en  chemin ,  'ou  ne  parloir  que  de  J|f*  J*^' 
choies  ^irituelles.  Il  mourut  en  747,  &  l'églifebo-^. 
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nore  fà  mémoire  le.13.  d'Aoùft.  #^/  ti.  «««• 

Sa|nt  Boniface.  entretenoit  un  commerce  conti-r  ^^tyr.  r.  «#/ 
nùcl  de  lettres  avec  Téglife  d'Angleterre ,  dont  il  ^•«• 
ciroit  de  grands  (êcours,  de  dont  nou^  voyons  l'étaç     ^  i. 
à  la  fin  de  l'hiftoire  de  Bede  Tan  73^  Briduald  gS.  *'*'^ 
archevêque  de  Cantorberi  mourut  cette  même  an- 
née, le  neuvième  déJanvi^ ,  aprép  avoir  tenu  le   *j- J-^îS^ 
ûcge  uente-fepc:^  »  fix  moj$  .^.  quatorze  jours,  sis.  »•«».  t-. 

H  h  uj 
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Son  CvtccdSsxu:  fotTitaaia  de  iaprovince  des  Mer* 
cioQs,aapa£ftv<im  prêtre  dans  le  mimaftere  de  Briu^ 
dun.  Il  hic  facré  a  Cantoièeri  par  Daniel  die  Via> 
^  ceftre,  AduifedeRodiefixcéc  dcnx  autres  évc- 
ques,  le  dimancke  dixième  deJntala  même  an- 
née 731.  Tacouin  était  un  homme  conûderiablepar 
fa  pieté  &  par  fâ  ptudenœ ,  Ac  bien  JAftmit  des 

v<M»«/  {àintes  lettres.  Il  reçut  ie  paiUam  du  pape-Gregoûie 
m.  &  après  avoir  gouverné  trois  >aat  l'cglfe  de 
Cantorbcri  il  mourcc  le  50,  de  Septembre  734. 
Son  {ùcceflèuc  ^t  Nortiielme  moine  Si  prêtfc  de 
3-ondrcs. 

Adul^  évéqee  de  Rxxiiefber  aTok  âtooedé  ca  ice 
fîcgeà  Thomas  mort  en  l'an  yi.6,  Cdoi-ci'étoiit 
tres-fàvant  di(ciple<de  Itacdner^que  Hieodotreâ: 
de  Tabbc  Adrien.  Il fçavoii  legrec  &  k  ktin  oom-r 
me  {à  langcie  natoretle ,  Se  écok  inihrmt  de»  £cien* 
ces  ccdefîaftiqttes  icproÊuies^Eh  NonJmnàcB  Vil- 
Irid  n.  étoit  -éyêqtie  dTorc  apnt  fiicccdc  à  Jieao 
{bcceflèurde  (àint  Vilfirid.  leanétdc  di(cipk  de 

'A9é.  ss.  bm.  làint  Théodore  deCantorbed^  il  âitiDoônei  Scie* 

"•  '•^'  *"•    BCchalA  fucceda  dans  lîérv«h«;  dïiagïiÉbkli  £ata 

qui  y  avok  été  mi»  après  l'eiepulâon  ^  faint  Vil* 

smfitiv.  xt.  frid.  Jean^fùcceda  auuî  en  704.1  Bofkintsaia  pLu 

'^'^  ce  defatnt  Vilfrid  dans  l'évedié^d^orc ,  mais  il  le 

rendit  à  ce  (âintqciand  il  fut  sétabh.  Saint  Vil£dd 
étant  morten705>,  fean  lut  ûicceda  âc  rcpsitie 
gouvernement  de  l'^li(ê  dTotc  ;  mais  huitjans 

'":]  après  fè  entant  caHe  devieiileâê  il  ordonna  a  fâ 

place  Vilfirid  prctfe  de  fonx^lcrgé,  &ic  retira  an 
mônafterc  de  BeveiteiquiiliaAroicfoodiéii  y  moiiiuc 
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4|tiatre  ans  aprcs  l*an  711.  le  7.  de  May  jour  auquel  Afi^jTj^ÀiJ 
l'cglifc  célèbre  fa  mémoire.  Bedè  raconte  de  lui  plu-  '•  *•  3-  4.  {•  *. 
(leurs  miracles  conflderabies  ,  &c  témoigne  que  la 
vie  monaftique  faifbit  grand  progrés  dans  le  païs 
de  Northumbre  à  la  faveur  de  la  naix  dans  le  tcms 
où  il  finit  fon  hiftoirc  c*eft-à-dirc  l'an  731.  On  n'eut 
pas  foin  de  la  continuer  après  lui ,  &  pendant  plu^ 
Aeurs  fiecles  nous  ne  connoiffons  plus  fi  diftinéte- 
ment  l'églife  d'Angleterre. 

Vilfrid  le  jeune  avoit  été  moine  dans  l'abbaye 
deStreneshai,&  depuis  vidàme  &  abbé  dans  l'é-    Pf^t^  mm.. 
clife  d' Yorç  :  au/fi  croit  -  bïi  que  cette  églife  étoit  J*  ^i.***  "' 
îervie  par  des  moines  comme  la  plupart  des  cathe-  ■ 
idrales  d'Angleterre.  Il  orna  fon  cglilè  de  vafes  pré- 
cieux &  s'appliqua  à  l'inftru^ion  de  fon  peuple  ôc 
au  foulagement  des  pauvres.  Après  avoir  gouverné 
l'églife  dTorc  pendant  quinze  ans  depuis  717.  juf- 
qu'en  75t.  il  fit  ordonner  Eebert  à  la  place ,  &  Cef-  *"•' 
retira  pour  paflèr  le  refte  de  la  vie  dans  le  repos  6c^ 
la  prière.  Egbèrt  étoit  firere  du  roi  Edbettquire- 
gnoit  alors  en  Northumbre.  Dés  fim  enfance  i\- 
avoit  été  mis  dans  un  monaftere  &  gouverna  l'é. 
glifc  d'Yorc  pendant  trente-quatre  ans.  Au  com- 
mencement de  fon  pontificat ,  c'ed-a-direl'an  755.. 
Il  reçut  du  pape  Grégoire  III.  le  pallium  Ôc  la  di- 
gnité archiepilcopale ,  ainfi  il  fut  le  lecood  arche- 
vêque- à'Yotc  comptant  fàinc  Pauhn?  pour  le  prc-'  ,/      ^  •>.- W.-. 

La  même  année  735.  mourut  le  vénérable  Bedc,  Bede  le  Veoe- 
ù  ùanciix  ^ar  fcs  écrits.  Il  naquit  l'an  ^93.  en  Nqr- "2^^  ^s.  »*». 
thombre  aux  c<xifii)$  de  i'pooH^i  dsa»htçfnt<iitt^'*-  ^f-  n^-. 
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du  double  monaftere  de  Vireniouth  &  de  JarofU"., 
A  l'âge  de  {èpcans  fes  parens  le  mirent  dans  ce  mo- 
naftere  pour  y  être  élevé,  &  il  demeura  première- 

6»/-  ment  à  Viremoutk  fous  faint  Benoift  Bifcop,  qui' 

l'avoit  fondé  y.  puis  Cous  faint  Ceolfrid  à  Jarou  ou  iï 
pafla  le  rejfte  de  Ces  jours.  Toute  fa  vie  fut  em- 
ployée à  s'inftruire  dans  les  fciences  &  medker  l'é- 
criture fainte  fans  fcdifpenfer  des  exercices  regu-^ 
liers ,  c'eft-à-dire  de  la  pfalmodiefic  du  travail  des 
mains ,  qui  étoit  en  vigueur  dans  ce  monaftere. 
Sans  en  foirtir  il  apprit  le  Latin ,  le  grec ,  la  vérifica- 
tion latine,  l'aftronomic^l'arithmetique,  en  un  mot 
toutes  lesfciences.  Il  eut  pour  maître  dans  l'écriture 
I  Czintc  entre  autres  le  moine  Trumbert  disciple  de 

fàint  Ceadda  é vêque  de  Lichfcld  -,  il  apprit  le  chant 
**•  >»•'»'•  de  Jean  archidiacre  de  Rome-amenéçn  Angleterre 
'  *"  ''        par  faint  Benotft  Bifcop.  Bede  eut  auffi  pour  maî- 

*^-  très  dçs  difciples  de  iàint  Théodore  de  Çantorberi 

&  de  l'abbé  Adrien» 

A  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  fat  ordonné  diacre  y 
quoique  felon  les  canons  il  en  fâllik  vingt-cinq  j; 
mais  quelquefois  le  meriœ  en  faifoit  difpenfèr.  A 
trente  ans  il  fut  ordonné  prêtre  Tan  701..&  il  reçut 
l'un  ôc  l'autre  ordre  par  les.  mains  de  Jean  alors  évc- 
que  d'Haguftald  &  depuis  d'Yorc,  &  paa?  le  com- 
mandement de  S.  Ceolfrid  fonabbévcar  le  monaf- 

■jffs,  ^  nf.  teie  de  Jarou  étoit  dans  le  diôcele  d'Hagu/tald.  De- 
puis que  Bede  fiit  prêtre  il  s'appliqua  à  écrire  princi- 
palement fur  l'écriture  fàinte;Iicompo% première- 
ment fa  petite  explication  fur  l'épitre  de  laint  Jean,, 
puis  l'explic^on  Cùx  i'apocalypfe  dédiée  à  Huberc 

fuinommé 
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furnommé  Eufebc^  depuis  Ton  abbé.  Enfùitciltom- 
menta  les  zâes  des  apôtres  par  l'ordre  d'Acca,  qui 
fiit  évcque  d'Haguftald  depuis  l'an  yôp.  Il  expli- 
qua enfuite  l'ëvangile  de  (àint  Luc ,  puis  les  trente 
aueftions  fur  les  livres  des  Rois  à  la  prière  de  Nor- 
tneme,  alors  prêtre  de  Londres  >  &  depuis  archevê- 
que de  Cantorberi,  Enfuite  il  donna  le  commen- 
uire  fur  Samuel ,  dont  il  commença  le  troifîéme 
livre  après  la  mort  de  l'abbé  fàint  Ceolfrid ,  c'eft-à- 
dire  en  yKT*  Il  donna  l'explication  fur  faint  Marc 
long-tems  après  celle  de  faint  Luc  j  il  en  fit  une  fur 
faint  Paul ,  &c  fur  les  épitres  canoniques^  recueillie 
avec  un  grand  travail  des  écrits  de  faint  Auguftin. 
Il  acheva  le  livre  des  Cix  a.ges  du  monde  la  neuviè- 
me aimée  de  l'empereur  Léon  Ifaurien ,  c'efl-à^irc 
l'an  72,4,      Aw^-t  /«->-'-*^**- 

L'hiftoire  ecclefiaftiqife  des  Angïois  fiit  un  dé  r/»^*"-^ 
(es  derniers  ouvrages.  Ily  fut  principalement  exci- 
té âc  aidé  par  l'abbé  Albin  difciple  de  faint  Théo- 
dore &  d'Adrien ,  qui  étant  trés-inftruit  de  tout  ce 
qui  regardoit  l'églilé  de  Cantorberi  &  les  pais  voi- 
nns,  en  envoya  de  bons  mémoires  à  Bedc  par  Nôr- 
thelme  prêtre  de  Londres  qui  lui  raporta  encore  plu- 
ficuis  cnofes  de  vive  voix.  Northelme  alla,  enfuite  à 
Rome,  &  avec  la  permilfion  du  pape  Grégoire  IIL 
chercha  dans  les  archives  de  l'églife,  &  en  tira  plu- 
fieurs  lettres  de  ïàint  Grégoire  &  des  antres  papes  , 
qu'il  apporta  a  Bede  pour  les  inférer  dans  fon  nif^ 
toire.  Daniel  évêquedeVinceftre  lui  fournit  quel- 
que^ mémoires  touchant  l'hiftoire  ecclefiaftique  des 
provincesd'OiieffexacdeSuffex^derifledeOuiO; 
Tome  IX,  li 
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Il  apprit  des  nipinès  de  Leftinguen  U  converfîoit 
4e  Mcrce  ôç  d'Effex  par  le  miniftere  des  évcques 
Ceddi  &  Çe^dd^.  L'dbbé  Eli  l'inftruifit  de  l'hif- 
toire  d'Eft^nglç.    Vqut  celle  de  Northumbre  fon 

Ï>aïs  ,il  en  fçavoit.  beaucoup  par  lui-mcnic,  &  apprit 
e  refte  des  moiftes  de  iindisfarne  $c  de  pluueurs 
autres  perfonRçs,  Ççft  Bedequi  rend  ainU  compte 
4e  Tes  ^uteqrs  au  roi  Ceolulfeaqqi  il  dédie  ibnniG 
tQÎre.  Elle  eft  divifee  en  cinq  livres,  dont  le  premier 
<;omnience  à  l'encfée  de  Jules  Ce{ar  dans  la  gran* 
4e  Bretagne ,  6ç  finit  à  la  mort  de  faint  Grégoire  : 
jies*  quatre  livres  fuivans  contiennent  tout  ce  qui 
étoit  arrivé  depuis  >  principalement  touchant  la  re- 
ligion i  ^  j'en  ai  rapporté  ce  qui  m'a  femblé  de  plus 
remarquable, 

Bede  joignit  à  fon  hiftoire  un  epitome  ou  abrégé 
contenant  des  dates  des  principaux  faits ,  Un^ 
fliiïànt  de  même  à  l'an  751,  car  ce  qui  eft  au  delà  "a 
été  ajouté  depuis.  Il  le  finit  par  un  fommaire  de  fà 
vicj  &  un  catalogue  des  ouvrages  qu'il  avojt  pu» 
bliez  jufques  a  cette  année ,  la  cinquante-neuvié- 
iTie  de  Ton  âge.  Ce  font  des  explications  fur  la  plu- 
part des  livres  de  l'écriture ,  tirées  des  ouvrages  des 
peres^principalement  de  faint  Auguftin  :  des  traitez 
du  biflèxte  ic  de  l'équinoxe,  par  rapport  au  com- 
pute  ou  calcul  delà  Pâque,  qu'il  avoit  étudié  avec 
foin,  à  caufe  de  l'erreur  des  Bretons  &c  des  Irlan- 
4ois.  Un  m^riyrolc^e ,  plufieurs  vies  des  Saints, 
fon  hiftoire ,  ^  quelques  autres  ouvrages  moins 
importans  que  nous  avons  pour  la  plupart ,  mais 
pn  lui  en  dmïbnQ  pluiieur?  qui  m  font  pas  de  lui» 
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Il  paflà  Ùl  vie  dans  une  grande  innocence  &  une  ap- 
plication continuelle  à  férvir  l'églifc ,  fbit  en  étu- 
oi^t ,  foit  en  inftruifant  pat  écrit  &  de  %ivc  voix  r 
&  mourut  dans  fon  monaftere  de  Jarou  Tan  755* 
âgé  de  fbixante  ôc  trois  ans.  Un  de  Ces  difcipies 
Cuthbert  depuis  abbé  de  Jarou  nous  a  laiïïc  kscif- 
confiances  de  fa  mort  en  cette  manière. 

Environ  quii>zç  jours  avant  Pâque  il  fut  attaqué^* -^  np 
rf'une  grande  difEculté  de  rcfpircr,  quoique  {ans 
douleur.  Il  pafla  en  joyc  &  en  aérions  de  giM&s 
tout  le  tems  qui  teftpit  jufqucfr  à  rAfcenfion ,  qui 
futlevingt-fîxiéme  de  Mai,  donnant  tous  ks  joufs^ 
des  kçon»  à  fès  difcipks ,  &  employant  a  chanter 
des  pfeaumes  fe  refte  du  tem» ,  tncrae  la  plu^gran* 
de  partie  dé  k  nuit.  Il  difbit  fôuvent  des  pafla^ 
ges  de  l'éctituré  convenables  a  l'état  ou  il  fe  tfou^ 
Toir,  &  il  en  avoit  traduit  quelques  endrom  en 
vers  anglois.  £n  ces  derniers  jours  de  fa  vie  il  tr^ 
vailloit  à  deux  ouvrages .,  une  tradar(!ilion  de  l'éva^-^ 
gile  de  (aiitt  Jeanen  Anglois  Ôc  des- extraits  du  livré 
des  notés  de  Êùnrifîdore  de  Seville  ;  il  en  àiùSL  eh-* 
corc  k  jour  dé  l'Afcenfion  j  &  a  l'heure  de  rtone  ii 
dit  à  Cuthbert  :  J*ai  quelque  chofè  de  prix  dans  m* 
caflètte>  du  poivre,  des  mouchoirs ,  des  parj^ums  -y 
cours  vite,  6c  amené  moi  les-  prêtres  de  nôtre  mo^ 
naAete ,  afin  que  je  leur  faffe  de  petits  prefens  de 
ce  que  Dieu  n)!^  donné.  Ilparfa  i  chacun  d'eux^les^ 
priant  de  cçkbrer  des  méfiés  Bc  de  j^ire  des  prieres^ 
pour  lui ,  puis  il  movurutétendu  fur  k  pavé  de  C» 
cellule  en  chantatic  Gilwïrf  p4frr  j  plein  de  confiance 
4:  de  joye.  L-églifè  Booof 6  k  mémoire  de  Bed^  W    . 

Y   •      •  • 

lll^ 
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iMtjt.  R.  17.  vingt-fèptiéme  de  Mai ,  &  les  anciens  n'ont  point 

îaivL  difficulté  de  lui  donner  le  nom  de  faint.    De^ 

puis  oniui  a  attribué  particulièrement  le  titre  de 

,  vénérable  ,  dont  on  ne  voit  pas  d'autre  raifon  fi- 

ifï'ï  »+•  '^^"^  que  l'on  qualifioit  ainfî  les  plus  faints  moines. 

*/•  ^t&  ouvrages  fiirent  fort  eftimez  dés  fon  tems  \  & 

tonif.  tpijt.  t.  peu  après  fa  mort  faint  Boniface  les  demanda  à 

•î.  f.  150.       Egbert  archevêque  d'Yorc,  à  Hubert  &  enfuite  à 

Cuthbert  abbé  de  Jarou ,  comme  lui  devant  être 

fort  utiles  dans  fa  miffion. 

i/*?4f**"'      Ceolulfe  roi  de  Northumbre  â  qui  Bede  avoit 

dédié  fon  hiftoire  profita  tellement  de  cet  ouvra-» 

ge ,  que  l*an  737.  il  quitta  fon  royaume  qu'il  gou- 

vernoit  depuis  neuf  ans ,  6c  embrafla  la  vie  ma- 

Jiaftique  à  Lindisfarne  fous  la  conduite  de  faint 

Cuthbert.  Il  porta  dans  ce  monaftere  fes  trefors , 

&  lui  donna  plufîeurs  terres,  mais  il  ena£Foiblit  un 

peu  l'obfèrvance,  car  de  fon  tems  on  permit  l'ufage 

du  vin  &  delà  bière,  au  lieu  qu'auparavant  on  n'y 

t)Uvoit  que  de  l'eau  ou  du  lait.  Il  vécut  vingt-deux 

ans  dans  le  monaftere,  &  mourut  comme  l'on  croit 

l'an  7<fo.  le  quinzième;  de  Janvier ,  &  eft  honoré 

comme  fajnt, 

X 1  n.  Vé^liCe  de  France  étoit  alors  affligée  par  les  in-r 

Fcucc         curfions  des  Arabes  Mufulmans ,  car  ayant  foumis 

l'Efpagne ,  ils  fe  rendirent  maîtres  auffi  de  ce  que 

les  Goths  pofledoient  au  deçà  des  Pyrennées.  Dés 

l'an  7i5>.  Ere  757.  ils  prirent  Narbonne,ôc  y  mirent 

garnifon ,  conduits  par  Zama  qui  les  commandoic 

ifij.  liiffdiits.  pour  le  Calife  Yezicf.  L'an  7x1.  neuf  ans  après  leur 

'*  '^'  çptrée  en  Efpagnc  >  Z^ma  i^egea  TouJo»fe ,  mais 
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elle  fut  {ecouruë  par  Eude  duc'd'Acjuitaine,  Zania  R*Mtbift.A^ 
tué  &  les  Murulmahç  mis  en  fuite.  Ils  revinrent<;n  ZnLl'K*ii^. 
7i5.*avec  plus  de  Cuccés ,  fous  là  conduite  d'Ab-  &**t'»c$iwt. 
"derrame  &  firent  quelques  conquêtes.    Toutefois  -««./m.».». 
ils  furent  encore  repouflez  par  les  François  fous  la 
-conduite  d'Eude,  &  en  un  leul  jour  il  y  en  eut  ttois  An»fi.imGr.th 
cens  foixante  quinze  niillê  do  tuez ,  comme  por-  y.c»int.»9.7xi. 
«oit  fa  lettre  au  pape  Grégoire  II.     Elle  ajoutoit  *' "*  *^'* 
qu'il  n'étoit  mort  dans  ce  combat  que  quinze  cens 
François ,  qu'Eude  avoit  diftribiié  a  fon  armée  trois 
éponges ,  que  le  pape  lui  avôic  envoyées  l'année 

Î)receaente  de  celles  qui  fèrvoient  à  Ùl  table ,  qu'el- 
es  avoiont  été  partagées  en  petits  morceaux  lur  le 
point  de  la  bataille ,  &  qu'aucun  de  <!eux  qui  éti 
avoient  reçu  n'avoit  été  bteflc.  Après  cette  vi<5loire 
Albi,  Rodés  ^  Caftres  furent  reprises  fur  les  Sar- 
rasins. Car  c'eft  ainfi  que  nos  auteurs  apellent  d'or- 
dinaire les  Mufulmans.  Quelques-uns  toutefois  ef\ 
ce  tems-là  les  noramoicnt  Vandales  paxce  qu'ib  en 
avoient  pris  la  place  ;  &;  de  là  vient  que  les  Arabes 
eux-mêmes  nomment  l'Efpagne  Andalous  :  nom- 
qui  eft  refté  à  une  des  dernières  provinces  qu'ils  ont 
occupée. 

Les  Sarrafîns  firent  un  dernier  effort  ïur  la  Fran- 
ce en  731.  fous  la  conduite  du  même  Abderame ,  i^Mcjréit.  t: 
qui  l'année  précédente  avoit  paffé  le  Rône  &  pris  '^' 
Arles.    D'un  côté  ils  s'avancèrent  le  long  du  Rone  c»i»#.  m,  7}>. 
&  de  la  Saône  jufoues  à  la  rivière  diYpnc  &  pri-  **  **'  **'  *^'* 
i^ent  Avignon ,  Viviers ,  Valence ,  brûlèrent  les  Ad».  Ar.  m. 
monafteres  de  Grigni,  ruinèrent  celui  de  l'Iflc-bar-  s«>.  ;.».  xtXi 
be  &  grand  nombre  d'églifes  :  prirent  Lyon,  Ma-"'"' 

I  i  ii; 
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.  rk».  s.th.  coj^,  Çhâlon>  Beùnq&ay  Beauney  Dijon  ScAutèt^ 
T»m.  ».  AB.  B.  Kiv  Eti&n  ils  affichent  Sens^  mais  l'évêijuè  Ebboir 
vi.fptiLtt!*i  fit  avec  ïe$-  (îens  Une  fônie  Ci  vigoureufê  ^  ^u'ii  les 
'■'*'^'  repouiTa  &  les  nut  en  fîiite^  Ainfî  leurs  progrès 

furent  arrêtez  de  ce  côté-U.  Saint  £bbon  ayoic  été- 
moine  ^  puisr  abbé  dd^àint  Pierre  le  Vif..  Ililiccedar 
à  Geric  dans  le  {lege:  de  Sens  j  &  après  cette  viâei« 
f e  fur  les  Sarraflns  >  il  fe  secira  ^  &  énit  fes  jours  eii 
folitude.  ' 

y    A  gauche  Abderattié  Ch  perfônne  attaqua  I*  A<jui. 
tétine  >  (è  fiant  à  k  dividon  qui  étoit  entre  les  Francs»- 
'A»m.  *f.  cw»/.  èai  Chades  Martel  y  étoit  venu  Tan  7$rjK>ur  Êirc 
M.  731.  ».  ».    j^  ^trre  à  Eudes ,  qui' avoir  peinoc  â  fournir  fon  au^ 
tocitér  Abdefaimeentra.donc  l'année  £uiv^te  dan» 
cette  province  defolée,  de  d'abord  ayant  paffé  la^ 
*#iif.  jfi*.  fc  Garonne ,  il  niina  la  ville  de  Beam  ^  aujourd'hui 
crint.  m.  7)1.  &^car  4.  OleroQ  &  Auch..  Il  prit  Aite  9  Dax  de  La» 
*ii»tiKQil'^^'  purde ,  que  l'oa  croit  être  Bayonne..  Il  ravagea  là 
pmde  Conunixige  dedtf  Bigorre..  Abdéiameavoic 
lâns  doutegrand  intérêt  d'être  maître  de  ce  païs  , 
&  des  paflaee»  des  Pyrennéesy  pour  enopccher  le» 
Françciisd'aUer  aufecoursdèstmesdesGoths,  qui 
fe  maintenoient  indépendans  dans  les  montagne» 
c#»#i».  1,  -ini.  d* AftUrie.  Apés  la  Gafcôgne  les  Sârmlins  prennent 
Bordeaux»  oont  ils  brûlent  les  églifes^  Ils  pailènt 
£2  Garonne  &  la  Dordogtie^  &  défont  en  bataille 
£ude  \  qui  vouloir  s  opposer  a  eux,  Rien  ne  knr  re»^ 
i^e:  ib  prennmt  Agcn  ,  I^er^^acur,  Saintes  6c  en<* 
fin  Poiriers  :  ôa  ils  brûlent  l'ëglifê  de  fàint  Hilaircv, 
U  menaçoient  de  traiter  de  même  {aiat  Martin  àe^ 
Touirs^ 
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..  Alocs  Charles  Martel  oubliant  Ùl  querelle  prti-  An.  73  t. 
<ttliere  pour  Viiwerct  jpubliç, yiat au  {ccours  d'Eu- 
de,  &  leurs  troupes  étant  jointes,  ils  fe  trouvèrent, 
«n  prefencç  des  Sarrafins.  Sept  jours  fe  paflferent  en 
efcarmouches^enHn  ils  en  vinrefit  eii  unebiitaillç  ge^^,  tju.  tm.  f.  it. 
tierak ,  où  ie^  François  plus  gc^nds  &  plus  fortç  qu^  f  **'•  ^'**-^* 
]çs  Arabes,  les  firent  plier  çq un  inon^cni  Abderich 
me  fu€  tué  lui-m^me,  &  la  fiuit  termina  le  combat, 
L^  lendemain  les  François  voyant  les  camps  deseot 
liemis  fur  pied ,  ^  Jeur$  iiçnç^s  toutes  dreiTée;  >  le^ 
^nvoyçr^nt  recoimoître ,  croyant  Qu'ils  voulaient 
recommencer  la  bataille,  mais  il  nç  s'y  trouva  plus 
perTonne;  Toutefisis  craignant  quelque  embuièdde, 
ib  ne  leï»  lourCuivirenc  point ,  Se.  Çt  contentèrent  de 
piller  Ifur  camp.   Cette  fam^ui^  bataille  fç  dc|nna 
prçs  de  Poitiers  un  faraedi  au  mois  4'^^obrc>^fl|^  *  ^^ ,  ^3'^ 
Qjj/eiquiefHuns  »  même  4e&  anciens,l*ont  mal  conj^^'  ^ 
dnc  ayec  celkoà  Euderemport^iêule,une6grande'J(-^jJ2; 
vi^oirefurle8Sarrafinsen7i5.  .  '*•'*»• 

La  viâoire  de  Charles  arrêta  les  progrès  des  Sar-  m«^/,  Ji,  i„ 
rafîns ,  &  peu  aprés.il  reprit  fur  eu.3ç  tout  ce  qu'ils  sarrafio». 
avoieot  piis  dans  les  Gaules.   Nto  les  ^liles  Ce  ^é^Txti 
fentirent  long-tcms  de  leurs  ravages.  On  ignore  la  <^'""-  *» 
fuite  des  évcques  de  la  plupart  des  villes  qu'ils 
avoient  occupées  ^  ôc  dans  les  catalogues  qui  en  reC- 
cent,  on  trouve  des  vuldes  confîderablfs,  depuis  la 
fin  du  feptiéme  fiecle  jufques  au  neuvième.   On 
compte  plufieurs  martyrs  en  ces  diverfes  incurfîons 
des  Sarrafins.    Saint  Theofred  étoit  abbé  de  Car- 
meri,  ou  Monaftier en Velay  dans  le  dioceCe  du^^***»*»" 
Puy^iocfqu'ik  inondèrent  ces  pfoviaces.  Il  avertit  '  '^  "' 
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fes  moines  que  les  ennemis  viendroient  dans  deux: 
jours  les  attaquer  -,  &  leur  ordonna  de  fe  retirer  dans: 
la  foret  prochaine ,  avec  tout  ce  qu'ils  pourroient 
emporter.  Pour  lui  il  crut  ne  devoir  pas  abandon- 
ner l'églifê  qui  lui  avoitété  confiée.  Etant  demeuré 
. ,  fèul  -y  il  fe  profterna  devant  la  porte  de  l'églifc  dé- 
diée à  (aint  Pierre,  &  v  demeura  en  prière.  Les  bar- 
bares irritez  de  ce  que  les  moines  leur  étoient  écha- 
pez  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux ,  voulu- 
reiit  obliger  Tabbé  à  les  découvrir  j  &  coihmc  il  le 
refufa,  ils  le  chargèrent  de  coups,  &  le  kifïèrene 
demi-mbrr.  Le  lendemain  qui  étoit  leur  grande  fête^ 
ils  fc  preparoient  à  faire  un  {àcrificc ,  le  faint  abbé 
ramaflfa  fes  forces,  &  s'approcha  d'eux  pour  leur 
faire  des  reproches  de  leur  impieté.  Ils  en  furent 
id'autant  plus  furpris,  qu'ils  le  croy oient  mort  j  & 
celui  qui  prefidoit  au  facrifice  lui  jetta  à  la  ccte  Une 
grc^e  pierre,  dont  il  le  blefla  mortelfement.  Après 
que  les  Sarrafins  fe  furent  redrez,lesmoines-le  trout 
verent  étendu  par  terre,  &  le  portèrent  dans  fâ  cel- 
M^irtfr-  »'»•  luUe,  où  il  vécut  ehcore  fîi  ou  fept  jours.  Il  eft  ho* 
noré  comme  martyr  le  dix-neuviéme  d'Odobre , 
&  connu  du  peuple  fousle  nom  de  faint  Chafre.  On 
rapporte  fà  mort  à  l'an  7x8.  &  à  une  des  premières 
irruptions  des  Sarraftnsi 

Mais  on  rapporte  à  celle  de  l'an  731.  le  martyre  de 
'^ff«ss.»i».».  fa/ntPorcaire  abbé  de  Lerins.  C'étoit  le  fécond  du 
?i.  'jfi].'s«^  î;  nom ,  car  le  premier  dont  faint  Cefaire  d'Arles  fut 
XXXI.  ».  X.     ^ifciplç  ^  y  i^fyîi  jjçux  cens  ans:auparàvânt.  Celui-ci 

gouvernoit  aii  moins  cinq  cens  moines,  quand  les 
Sarrafinis  après  avoir  pris  Arles,«c  déÊiit  lesPran^ais, 
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iè  répandirent  dans  la  province  voiiine.  Saint  Por-  cAiwmji  zj- 
caifeayant'eu  révélation  de  lamine  de  fbn  monaf^  "^' 
tere,  exhorta  iês  diiciples  â  (oufFrir  confbunment 
k$  toarmiens.  Il  cacha  les  reliques  de  Con  égliCc,  fit 
embarquer  feiaseenfans  te  trente-fix  jeunes  moines^ 
èc  les  envoya  en  Italie.  Voyant  deux  dtCes  moines 
Colomb  &£ieuthcre  plus  épouvantez  que  les  autres» 
il  les  fit  cacher  dans  une  grotte  fur  le  bord  de  la 
mer.  Les  autres  demeurèrent  auprès  de  lui,  &  £b 
préparensit  àia  mion  par  la  prière  &  l{i£iinte  corn- 
^nunion. 

Les  Sarrafîns  trouvant  l'iâe  fans  défènfe  y  entrer 
.rent  aifément.  Ils  firent  prifonniers  les  dnq  cens 
.moines ,  (èparerent  lés  vieillards ,  te  les  tourmente- 
rem  les  premiers  pour  intimider  les  àuties,à  qui  ils 
fàifoient  degranaes  promenés ,  s'ils  vouloient  em- 
bradèr  leur  religion.   Mais  les  trouvant  fermes^  ils 
les  firent  tous  mourir  endiverfès  manières^  &èn 
gardèrent  feulement  quatre  jeunes  fi:>rts  6c  bien  ^its> 
qu'ils  enfermèrent  dans  le  vaifTeau  de  leur  capitaine. 
Colomb  condamnant  fà  timidité  fortitde  la  grotte^ 
.&  fut  auffi-tôt  tué  avec  les  autres.  Les  Sarrafins  ayant 
abatu  les  égliiês ,  &  rafë  tous  les  bâtimens  s'embar- 
quèrent, &  arrivèrent  à  Agay  en  Provence  ou  les' 
quatre  moines  ay^^t  trouve  moyen  de  defcendrc  du 
vaillèau ,  fe  i^uverent  par  les  bois ,  &  arrivèrent  à 
Arluc  pendant  la  nuit.  Y  ayant  trouvé  une  barque, 
ils  repayèrent  à  Lerins  ^  &  le  matin  ils  trouvèrent 
les  corps  de  leurs  frères  mafiacrcz,^  déchirez  de. 
coups.  Aux  cria  que  leur  fit  jetter  ce  trifte  fpeda- 
.cle>£lcuthere  fortit  de  fà.c^yeme  >.  6c  aprcs  avjoit 
TomeiX.  Kk 


A^rZZ  mêîc  fea  Iwmcs  avfc  i^.leim ,  il*  cntcrrcrent  1^ 

*  mofw,  Enfiiite  ils  alferctet  cii  Italie  cherdier  ceux 

DUC  faint  Potcaiie  y  avoit  envoyez-,  &  étant  rcve* 

nus  à  LcEim>  ib  réparèrent  le  monafterc  dont  Elcu»- 

UMTtr.  R.  thcrc  prit  la  conàiice.  L'^life  feit  mcmoicc  dé  ces 

ii.  ."jT  •.timan^ ,  c'eft-à^dire  de  Êinf  Porcaire  &  te  cinq 

cens  moinfis>  k  jour  de  leur  mort  douxiemc  d*  Aoûu. 

<Wqoc$-tû«  la  raportent  à-  une  antre  incurfion 

des  Sairafms  arrivée  en  759. 

.  DantkteiaritDiredeVicrdieplaifieursdesinoinqs. 

u.  1.  M».ss.  te  des  autres  habitans  furent  tuez  par  les  Sarrafins, 
»»'.  /'  4«î.  ^  ^fofictirs  mis"  en  fiiitc ,  les  cgfifes  farolccs ,  tout  ra- 
Tagé ,  firivant  la  predi£kion  de  Tabbcr  £iint  Cbir , 
^nort  vers  l'an  S60*  fbtiantc  âc  dirans  auparavant. 
A  Luxeulîabbc  Mellin  ou  Miletiut  tue  avec  fcs 
moino^  monafterc  demeuta  quinze  ans  fânsabbé, 
H-*A».  «-«4' ac  la  pfalraodic  peEpemcUc  yceffâ.  Lemxjnaûeœ 
ug.  4**.  i^x.  ^  g  f^  foraufll  ruiné  parles  Saaarafins  dans rincuf. 
cy.  B./-.  «^fion  de  l'ail;  7JÏ..A  faint  Seine  pnis  de  Dijon,  ib 
I.  ffif-  f-  s^7-  ^ooff  dsozimoines  Alt^ien  &  Hilarin  honorez 
^ff4$s.  B«».  çQj,jj,jg.,j,j(j(yja^|anj  cennonaûeee  levingt-troifié- 
**  *^  **^    ime  dtAûttC-Il  e&rcmaargnabtcquettMis  oss  maartjM» 
£b  cencottizem:  datis  -le  jncme  mois  ScGuïx  même 
roucei  ce  qui  iàic  croire  qa'ikfonc deU  vaèmczih 
née  &:  de.  b-meme  incurnon. 
XV.  Les  Sana^ayantécé  débits  pafCharies  Mar- 

/Frrci"°"tdanmaisd:0<aDhie73r.  firent  encore  de  grands 
wTmtÎT''*  ravages  stlcur-içtDnrttuaûCtooslefChcécieiiJ  qu'ils 
ixtKoncraîcnt.,  dcbr^lancles^monaftsrefâcles  Fieox 
faims.  Saint  Patdcdiê  onPardoox  ésoit  dlof^atiiié 
.ae.Guaet.c;;q9i;^  d&laMasche,  Lchfxâiuov^saat 


^!Jls  viendcokac  flu^  âfon  monafteie,  ûàklQà 
maàna  :  Mes.  eii£ms,  js'ils  viennent  i  la,  font  Ac 
cette  maifisa ><(iioiinc2>la]r aboire  ^  à  mat^er,  car 
ib  ibntfiDDgtiezclttc^emin.  loesinomes  pieparerei^ 
on  (haatoL  «xnctt  ydchchii  ameneiQBt,  pour  le 
cemdiiiiB  «n  âueoéikos  fes  hmxàeÙMtt:  nuôsle 
fkintiicinisne  dedaca  >cpic  >de  énric  il  oe  lôrtiiok 

r>int  du  monailere.  Txasks  tnpines^fn&iient',  <fc 
^emeuxaicui  mec  n&icoiiKige  imtcnide.  Seulo- 
moïc  on  ièrviteoi  nommé  Eu&ikis  ie  cackapoiir 
wok  ce  iQui  ariiveroit.  Comme  à  appeciçut  les  eime. 
mis  de  uMm,  d  couiirc  liise  an  £uat  abbé  :  Mon  père  9 
ne  ceâcz  point  de  prier^  ils  font  piiés  de  la  porte. 

Saint  Bardouarie  proiftexi^a,&:  dit  :  Seigneur  diâi- 
pez  cetxe  nation  qui  aime  ia  guerre,6C  ne  permettes 
pas  qu'elle  entre  aujourd'hui  dans  la  perce  de  ce 
monaftexe.  Ils  s'arrêtèrent  tout  d'un  coup  ;  de  apf  es 
avoir  long-^tons  parlé  ensemble  oi  leur  langue ,  ils 
conttnuerent  leur  chemin.  Saint  Pardoux  «toit  co- 
Idare  par  l'aulierioé  de  fa  vie  de  Çss  miracles  :  il  fiit 
Icpoeniier^abi^deoemoni^ececleGuereti^mou- 
xût  oinqansaprés  en  737.  le  dimanche  iixiéme d'Oe^ 
«obœ.  Set  reuques  font  an  prieuré  d'Amac  pi^  et 
l^onipadour. 

.    Oc  fi»  oomme  l3on  aoic  cette  même  aniiée  731.  ^|?"is.">»! 
^eaïuccojir  dexstteviâoirefui:  k«  Sarcafiof ,  qoe  {^f  f/*  "' 
Charles  Martel  exila  faintEucherévêque  d'Orléans,  io^ 
Ce  Saint  >écott  natif  de  la  ville  même ,  4ks  il  avoit 
été  moinei  Jumie^  &  en  fut  tiré  malgré  lui  pour 
.^icceder  àSavaric  losDOnde.  Uy  avoit^ze  ansqull 
^oa?ecwoit«edsoceéb  avec  pmà  ifoccés ,  Vaetirant 
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raâèâion  de  tout  le  monde ,  quand  quelques  én^^ 
vieux  le  rendirent  fufpeâ: i Charles ,  lui  fictoute  fk 
-Ëimille.  On  croit  que  le  fujet  fut  le  zèle  avec  le« 
quel  faint  Eucher  s'oppofoit  aux  uTurpâtions  des 
biens  de  Téglifè  que  Charles  donnoit  fouyent  à  des 
laïques ,  pour  fournir  à  la  dépenlb  des  diverfes  guer^ 
res  qu'il  eut  à  (butenir ,  particulièrement  contre  les 
Sarra(ms.  Quoi  qu'il  en  {bit,  Charles  paUàntà 
Orléans  pour  retourner  à  Paris^ordonna  à  révcque 
-Eucher  de  le  fuivre^  &  l'envoya  enfuite  à  Cologne 
avec  tous  Ces  parens.  Le  (àint  évcque  rendit  grâces 
à  Dieu  de  tout  j&  Ce  fît  tellement  aimer  des  éveques, 
du  clergé  Ôc  du  peuple ,  qu'il  difpofbit  comme  il 
.  vouloit  de  leurs  biens.  Charles  en  étant  averti  crai^ 
gnit  qu'il  ne  formât  un  parti  contre  lui  :  c'eft  pour^ 
quoi  il  l'envoya  fécretteînent  dans  le  païs  nomme 
alors  Halbanie,  à  prefènt  Hafpengau ,  avec  ordre 
au  duc  Robert  de  le  garder.  Mais  Eucher  ayant  auffi 
gagné  les  bonnes  grâces  dé  ce  duc  :  il  faifoit  de  Ces 
biens  tout  ce  qu'il  vouloit>foit  pour  léspauvres,  fbit 
pour  les  moines.  Il  obtint  de  lui  là  permiflîon  de 
.  le  retirer  dans  le  monaftere  de  Sarcing  fende  par 
faint  Trudon  ou  faint  Tron  mort  environ  trpnt& 
cinq  ans  auparavant.  Saint  Eucher  y  finit  (es  joues 
la  fixiéme  année  defon  exil ,  c'eft-à^ire  Tan  738. 
ao^ÉZ!  *■  ^^  vingtième  de  Février ,  jour  auquel  l'cglife  hon(i. 
re  (à  mémoire. 
c^aJt  de  ^  nilpris  que  l'empereur  avoit  i&it  des  lettres 
Rome^pourtodupape  GregoirellI.  &  la  manière  dont  il  avoit 
^fiin  Gr*g. traitéleprctreGeorseCoiileffat,robliecrentàaflcm. 
:  bler  un  cqucuc a  Rome  lan  754.  commeron .  croit, 
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dans  VégliCt  de  faiiit  Pierre.  U  s*y  trouva  quatre-  * 
vingts-treize  évêqoei,  dont  les  principaux  écoient, 
outre  le  pape  9  Antoine  archevêque  de  Grade,  de 
Jean  évêquedeRavenne.  Les  prêtres ,  les  diacres  & 
coût  le  ciergideRomey  afEftoient^avec  les  nobles, 
les  confuls  :  dcle  refte  du  peuple.  £n  ce  concile  il 
fut  ordonné  que  quiconque  mépri(èroit  l'ufàge  de 
l'églifè,  touchant  la  vénération  des  fàintes  images, 
x[aiconqne  les  ôteroit,les  détruiroit,les  profaneroit, 
ou  en  parleroit  avec  mépris,  feroit  privé  du  corps 
&  du  {angde  Jefus-Chrifl:,  &  {êparé  delà  commu- 
nion  de  l'églife.  Ce  décret  fut  toufcrit  folemneJle^ 
ment  par  tous  ceux  qui  afliftoient  au  concile  ;  &  on 

Îr  joignit  les  autoritez  des  papes  precedens.  Enfuite 
e  pape  envoya  par  ConAantindéfenTeur  des  lettres 
àTemperieur  Léon  ,  qui  furent  retenues  comme  les 
.précédentes ,  &  le  porteur  Conftantin  mis  en  une 
tiîtroite  pri{bn,où  il  demeura  prés  d'un  an.  Puis  on 
lui  ôta  les  lettres  de  force ,  &. après  l'avoir  menacé 
•êc  maltraité ,  on  le  renvoya.  Toute  l'Italie  en  corps 
envoya  une  requête  à  l'empereur,  pour  le  rétabliffe- 
iiient  des  images  :  mais  elle  fut  auifi  ôtée  à  ceux  qui 
en  étoient  chargez ,  par  le  patrice  Sergius  gouver- 
neur de  Sicile }  on  les  retint  nuit  mois,  6c  on  les  ren- 
voya honteufèment.  Le  pape  ne  laifla  pas  d'écrire 
•encore  fur  cefujet ,  tant  à  l'empereur  qu'au  patriar.- 
ché  Anaftafe  ;  &  envoya  à  C.  P.  par  le  defenfeur 
.'Pierre ,  ces  lettres  qui  nirent  auflî  iàns  effet. 
-  Au  contraire  l'empereur  Léon  irrité  contre  le  pape     x»  1 1;^  ^ 
&  contre  l'Italie  révoltée',  arma  une: grande  flotte  eaofc<u?tai-.. 
~^'il  y  envoya;  :  mais  elle*  fît  naufrage  dans  la  mer  ««» - 
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i*«^A</4i..  Adriaiique,  Sji  fur«ir;en  ïi«g*nçflt»s  i  Im.^  ilb 
•*'  '•  *'*•  tien  la  capkatiott  4e  Calabre  «f^^^  Skik ,  âiikiic 
tenir  regiure  de  tou^lcsettfaosmâksqm  nûâbient} 
&  ii  confirquA  dat»  tes  terres  d«  ^n  obéiflimock^ 
pcrîmoincs  de  iàint  Pierre  ^  Rome  môn&uit  i 
troiis  talcns  d'or  &  demi  «  qui  font  2x4000  ItyfleSr 
EhOrtcm  il  pcifêcùta  violemment  ceuz^  âuBew 
noient  l'honneur  des  (âkitcs  images  :  ma»  il  ne  ks 
fâifoit  pas  mourir ,  depèar  qu'ils  oefuâênt  hùSuasL 
comme  martyrs.  Ii  reconcemoit:  ondsnaitiementdb 
]£i  bannir ,  après  les  avoir  emprifonneK  &  tounneBr 
cez.  Les  Grecs  n'ont  pas  laifie  de  conter  la  ine- 
moire  de  ceux  qui  foufFrirciit  dans  cetee|)en(caitktt 
des  Iconodbftes  ;  de  on  les  trouve  la  plupart  dam 

M.  *•  «*f  Jemenoloecdcrempercur  Baiîle.  Maisdn'cftipas 
toujours  aile  de  diloerner  loustjueiempeKur  us 
ont  fouâfcrt  ;  6c  on  a  quelquefois  conmdu  leon 
likurien  avec  Léon  Airnsnien.,  quincne^aa  que 
dans  le  fîeck  fuivant. 

^  Wn'ba-  ^^  X  ^^^^  ^  Orient  un  grand  dcdfênfêur  desfâiO' 
mafcéccicpoatces  imagcs  ,  mais  tlccoit  hors  de  la  pniEanoe  de 

>  wiaget.  l>ç(J|pc(£^f  C'était  Jisaa  néa Damas  cPune  familfe 
*f.â^.'é.^ui.  iiiuftre  de  chrétienne  «  U  d'un  père  vemieux  ^i  le 
^I<>^  jlc  iafttuire  danstouDos  les  Pences  pco&nes,& 
dans  les  fkintes  lettres.  Entuitic  il  redooiça  aux  ri- 
cheÛès  de  fon  peie,  âciê  fit  moine  avccCoâne  do- 
:puis  évoque  de  Majume.  Ils  entrèrent  cous  deux 
dans  le  moaaAere  de  fâint  Sàbas  prcsde  Jeniiàlemy 

«.  cr,  tf.  }ean  y  paââ  ià  vie.  Il  îm.  iûmommé  Maofimr  & 
Chryrorroas  :  k  premier  àom  %Qific  Racheté^  k 
Ibœîod  f  iéuye  ^or  '»  ds  c'elà  k  flom  gcec  d'tiA  dcf 


fieuves  qui  paâcat  â  Dftmxà.  Op  l'dttf ibuai  Jean  tuth.».». 
pour  fbn  élcM^uencc  ;  mas  il  e^  plus  conini  parmi  ^*^'  ^'  ^^''' 
nous  âais  le  nom  (k  Damafcetie. 

Quand  il  eot  appris  l'or<fre  ^  l'empereur  Leoil 
avoit  danué  eti  7^.  «(m»e le$ fainces  images,  il 
éctiint  pour  lettr  4éfeâfe  uti  premier  difcôUrs ,  qui 
commence  par  ces  paroles  convenable^i  l'humilité 
de  laprofe^ii  moAaftique:  Je  devoir  plutôt  con- 
ftoi^Euic  m^n  îAdigfiitégarder  uu  perpétuel  Hlence, 
tt  me  o^metwer  &  €X)h£Ê(kt  â  Dieu  mes  peehez. 
Maisvoyafttfl'^li^fofiidée  furla  pi^re^  agitée  d'u- 
neTiolente  temple  >  je  ne  crois  pas  devoir  me  taire, 
parce4|ue  je  craim  Û^eu  plus  que  je  né  crains  l'empe- 
teur.  Au  contraire ,  c*eft  ce  qui  m'e^ecite  ;  car  l'au^ 
toritè  dei  prifUdes  eft  d^un  grand  poids  pour  (cduire 
les  âijets.*  iiy-ttiû  peu  qui  méprifent  leurs  corn* 
fAandemensinjuftcs^  &;4}uiconhderent  quelesrois 
de  la  ter)>e  font  fournis  au  Roi  celefte ,  &  doivent 
«béir  9UX  loix:  Il  met  pour  fondement  de  fon  diA 
coûts  que  l'édile  ne  peut  errer,  6c  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  ktoupçonner  d'un  abus  auûi  groffiet  que 
Fidolkrie  :  puis  entrant  en  matière. 

Jel^ai,  dit-il ,  que  celui  qui  ne  ment  pointa 
■dit  î  Tu  n'auras  p€»ht  de  dieux  étrangers,  de  tu  ne 
«e  feras^point  de  Iculpeute  ni  d'images  de  ce  qui  eft 
«tt  ciel  ou  fur  lat^rre..  Atiffi  je  n'adore  qu'un  (èul 
Dieu ,  &  je  n'attribue  qu'à  lui  feul  le  cukc  de  latrie. 
le  flfadoie  pointrkciisatflre  i  mais^le  Créateur  qui 
l'eftfaitcwaone  poarecre  lèmbiable  à  moi.  fadoce 
jurecce  gtjnd^«>ilfi  corps  qui  eft  pour  ainfi  dire» 
rùfoiMtpK,  }*ofe^««tw  imageddDiett  ii^vifiye. 
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non  entant  qu'il^eft  invifîble,  mais  en  tant  qu'il 
s*eft  rendu  viubie*  pour  nous.  Mais  Dieu  a  dit  par 
Moïfe  :  Tu  ne  fer^  point  d'images.  Apprenez  com- 
ment Moïfel'e^tplique  lui-même  dans  leDeutero- 
nome  :  Le  Seigneur  nous  a  parlé  du  milieu  du  feu  : 
vous  n*avez  vu  aucune  image ,  vous  avez  ièulemene 
ouy  fa  voix:de  peur  qu'en  regardant  le  ciel,fic  voyant 
le  foleil  y  la  lunç  &  les  étoiles  y  vous  ne  vous  lamiez 
fèduirepour  les  adorer  &  les fèrvir.  Vc^ez-vous que 
fondedeinn'eftque.devousdétournier  d'adorer  la 
créature  au  lieu  du  Createur,&  d'attribuer  À  quelque 
autre  qu  a  lui  le  culte  de  latrie.  Ce  pceceptc  étoit 
donc  pour  les  Juifs  enclins  à  l'idolâtrie  :  mais  pour 
nous  a  qui  il  eft  donné  de  connoître  parfaitenienc 
la  nature  divine  ,  qui  avon^ipaifé  l'enÊmce  ;  nous 
favons  ce  qu'il  eft  po/Iîble»  &  ce  qu'il  eft  impbifi* 
blede  reprefènter  par  àcs  images.  Comnient  pour- 
roit-onfaire  une  image  de  celui  qui  n'ani  figure, 
ni  bornes  ?  ou  peindre  par  descouieurs  cdui  qui  n'a 
point  de  corps?  Mais  depuis  qu'il  s'efl  fait  homme, 
vous  pouvez  faire  l'image  de  fà  forme  humaine. 
Vous  pouvez  peindre  fà  naiflàncede  la  Vierge,  fbn 
baptême  dans  le  Jourdain,  fa  Transfiguration  flir 
le  Thabor ,  fcs  tourmens ,  tu  croix ,  fà  lepulture ,  fà 
Refurredion ,  fon  Afcenfîon.  Exprimez  tout  cela 
par  les  couleurs ,  aufli-bien  que  par  les  paroles.  Ne 
craignez  rien. 

Il  explique  enfuite  les  diâerentes  fîgnifications 
du  mot  d'Image  &  du  mot  d'Adoration.  Le  Fik 
de  Dieu  efl  l'image  vivante  du  Pçre.  Les  idées  de 
Dieufpm  les  images  des  choies  qu'il  veut  feire. 

Les 
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Les  chofes  fehfibles  font  des  images  des  chofès  in- 
fenfibles  -,  ainfii  l'écriture  pour  s'accommoder  à  nô- 
tre foiblefle  attribue  quelquefois  à  Dieu  &  aux  An- 
^es  des  figures  corporelles.  Ainfi  pour  reprefenter 
ta  Trinité,  nous  employons  la  comparaifon  du  fo- 
leil ,  de  fa  lumière  &  de  fon  rayon  :  de  la  fource  & 
du  ruifleau.  Nous  appelions  encore  image  le  ifigne 
des  chofes  futures  :  ainfi  l'arche  d'alliance,  la  verge 
d'Aaron,  &  l'urne  de  la  manne  fignifioient  la  fàinte 
Vierge  :  le  ferpent  d'airain  fignihoit  Jefus-Chrift  en 
croix  :  la  mer  ôc  la  nuée -fignifioient  le  baptême.On 
nomme  encore  images,  ce  qui  conferve  la  mémoire 
des  chofès  paflfées  j  foit  par  les  lettres,comme  quand 
Dieu  écrivit  fa  loi  fur  aes  tables,  &  ordonna  d'écri- 
re la  vie  des  hommes  qui  lui  étoient  chers  :  foit  par 
d'autres  monumens  fenfibles ,  comme  l'urne  &  la 
verge  qu'il  fit  garder  dans  l'arche.  Otez  donc  tou- 
tes fortes  d'images,&  déclarez-vous  contre  celui  qui 
les  a  fait  faire ,  ou  recevez-les  toutes  chacune  com- 
me il  lui  convient. 

L'adoration  fe  prend  en  deux  manières.  Il  y  a 
celle  que  nous  rendons  à  Dieu  feul  adorable  par  fa 
nature,&  qui  s'appelle  latrie  :  il  y  en  a  une  autre  que 
nous  rendons  à  caufe  de  Dieu ,  à  fes  amis  &  à  Ces 
ferviteurs  :  comme  quand  Jofué  &  David  adorèrent 
des  anges ,  ou  aux  lieux  &  aux  chofes  confacrées  à 
Dieu,ou  aux  princes  qu'il  a  établis.  Comme  quand  ^'J;  2^'* 
Jacob  adora  Éfaii  fon  frère  aîné ,  &  quand  Jofeph 
•fut  adoré  par  fes  frères.  Il  y  a  aulïî  une  adoration , 
qui  n*eft  qu'un  honneur  rendu  réciproquement , 
jcomme  entre  Abraham  &  les  enfans  d'Emor.  Otez- 
Tom  IX.  '  Li 
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ff«.  XXIII.  donc  toute  adoration ,  ou  recevez-les  toutes  dans 
les  occafions  convenables. 

N'eft-ce  pas  un  feul  Dieu  &  un  feul  legiflateur  ? 
Pourquoi  donc  ordonnc-t-il  des  chofes  contraires  ? 
Pourquoi  fait-il  couvrir  le  propitiatoire  de  chéru- 
bins faits  de  niains  d'hommes  ?  L'arche,  l'urne  &  le 
propitiatoire,  ne  font-ce  pas  les  ouvrages  des  hom- 
mes faits  félon  vous  d'une  matière  vile?  Le  taberna- 

aar.  vm.  5.  dg  tout  entier  n*eft-il  pa^ ,  comme  dit  l'apôtre ,  la 
copie  &  l'ombre  des  chofes  celeftes  >  La  même  loi 
qui  défend  les  images ,  ordonne  donc  de  faire  des 
>mages:  Etenfuite. 

Le  bois  facré  de  la  croix  eft-il  pas  matière  ?  Et  le 
lieu  du  calvaire  Ôc  la  pierre  du  faint  fèpulcre,  fburce 
de  nôtre  refurreâion  :  &  les  lettres  dont  les  évangi- 
les font  écrits  i  &  la  fainte  table,  &  l'or  &  l'argent 
dont  on  fait  les  croix  &  les  vafès  facrez  j  enfui  le 
corps  &  le  fang  de  Nôtre-Seigneur.  Tout  cela  n'eft- 
il  pas  matériel  ?  Otez  donc  le  culte  &  la  vénération 
de  toutes  ces  chofes ,  pu  convenez  que  l'on  peut  ho- 
norer les  images  de  Dieu  incarné  &de  fès  amis.On 
voit  ici  combien  de  chofes  fenfibles  les  Iconoclafles 
refpedoient  encore. 

Saint  Jean  Damafcene  ajoute  :  Si  c'efl  pour  obéir 
à  la  loi  que  vous  voulez  ôter  les  images,  vous  pou- 
vez aufu  recevoir  le  fabat  &  la  circonciflon.  Mais 
QA  r.  ».  fçachez  que  fî  vous  obfcrvez  la  loi ,  Jefus-Chrifl  ne 
vous  profitera  de  rien  :  Et  enfîiite  :  Us  difènt,  con- 
tentez-vous de  faire  l'image  de  Jefus-Chrifl ,  &  de 
(à  mère.  Quelle  abfurdité  ?  Né  voyez-vous  pas ,  que 
vous  vous  déclarez  ouvertement  ennemis  desSaint^ 
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puifque  vous  ne  defaproavez  pas  leurs  images,mais  3-  a^rx^fi 
les  honneurs  qu'on  leur  rend.  Et  enfuite  :  Le  temple 
de  Salomon  etoit  orné  toutà  Tentour  de  chérubins, 
de  palmes ,  de  grenades^  de  bœu^,  de  lion.  N'eft- 
it  pas  plus  décent  d'orner  les  murailles  de  la  maifbn 
de  pieu  d'images  des  Saints ,  que  d'animaux  fan^ 
raifon  >  Nous  ne  voulons  pas  peindre  Jefus-ChriA  ^ 
ians  les  Saints  qui  composent  {a  cour.  Que  l'empe- 
reur de  la  terre  (c  dépouille  de  la  (îenne  avant  qu9 
de  dépouiller  (on  maître.  Et  enfuite  :  Autrefois  on 
ne  bâtiilbit  point  de  temples  aux  hommes ,  &  oii 
ne  celebroit  point  la  mort  des  juftes  par  la  joye , 
mais  par  les  larmes  i  au  contraire  celui  qui  avoir  jst»m.  tix  m 
touché  un  mort,  fut-ce  le  corps  de  Moïfe,  étoit  re- 

{>uté  immonde.  Otez  donc  les  fêtes  inftituées  en 
'honneur  des  Saints,  contre  les  maximes  de  l'an- 
cienne loi ,  ou  recevez  leurs  images ,  que  vous  pré- 
tendes être  contraires  à  la  loi.  Mais  vous  ne  pou- 
vez abolir  ces  fêtes  établies  par  les  apôtres  &  les^ 
pères.  Car  depuis  l'incarnation  du  Verbe,nous  fem- 
mes vraiement  {andifiez  :  délivrez  par  fesfbufFran- 
ces  :  immortels  par  (a  refurre<Stion,  Depuis  ce  temsf 
nous  honorons  la  mort  des  Saints"  par  la  joie ,  &c 
non  par  le  deuil.  Et  enfuite  :  L'ombre  ou  la  cein- 
ture des  apôtres  guérifibit  les  maladies,  Ôc  chafToit 
les  démons  :  pourquoi  leur  image  ne  fera-t-elle  pas? 
honorée  ï  Ou  n'adorez  rien  de  materiel/)unefoyez 
point  novateur,  &  n'ébranlez  pa^  les  bornes  éter- 
nelles plantées  par  vos  pères,  qui  ont  établi  les  ufà- 
ges  dei'églife,  non  (èuiement  par  leurs  écrits ,  maist 
^  la  tradition.  Ici  fàiatjean  Damafcene  rapport* 
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s.BÀjti.  desp.  i.  lé  fameux  pàflage  de  faint  Bafile  tiré  defon  livre  du 
xw/.  IX""'  fiiint-Efpric,  &  celui  dé  faint  Paul  :  Pcmeurez  fer- 
X.  Tbef.  n.  M.  Hics ,  &  confeivez  les  traditions  que  vous  avez  re- 
çues de.  nous ,  foit  de  vive  voix ,  (oit  par  lettres. 
Enfaite  il  répond  à  lobjeâiion  tirée  de  faint  Epi^ 
sm^.  tiv.  XIX.  phane ,  qui  déchira  un  rideau  où  qtoit  peinte  une 
image.  Saint  Jean  Damafcene  dit  premièrement  que 
cet  écrit  n'eft  peut-être  pas  de  faint  Epiphane ,  en- 
fuite  qu'il  a  pu  en  ufer  ainft  pour  corriger  quelques 
abus  i  comme  faint  A thanafe  ordonna  d'enterrer  les 
reliques  des  Saints ,  pour  abolir  la  mauvaife  coutu- 
fne  des  Egyptiens,  quigardoient  leurs  morts  fur  des 
lits.  Car  que  faint  Epiphane  n'ait  pas  prétendu  abo-, 
lir  les  images ,  on  le  voit  par  fon  cglile ,  qui  en  elt 
çncore  à  prefent  ornée.  Enfin  fon  autorité  feule  ne 
prévaudroit  pas  à  celle  de  toute  l'églife. 

Saint  Jean  Damafcene  raporçe  a  la  fin  de  ce  dif- 
cours  plufîeurs  paffages  des  pères  en  faveur  du  culte 
des  images.  Premièrement  de  faint  Denys  qu^on  ap-* 
pelle  vulgairement  l'Areopagite  :  puis  de  S.  Bafile , 
de  S.  Grégoire  de  Nyflè  i  qui  dit  avoir  été  touché 
jufques  aux  larnies ,  de  la  peinture  du  facrifice  d'A- 
braham :  de  faint  Jean  Chryfoftome  :  de  Léon  çvê- 
que  de  Naples  enChipre,  &  fur  ce  dernier  il  ajoute  : 
Quel  eft  le  meilleur  interprète  de  faint  Epiphane , 
ce  faint  évêque  qui  a  prêché  dans  la  même  ille  de 
Çhipre ,  ou  ceux  qui  parlent  félon  leur  fens  parti- 
culier ?  Et  enfuipe  :  Il  y  a  eu  plufieurs  évêques,&  plu- 
fîeurs empereurs  Chrétiens ,  diftinguez  par  leur 
pieté ,  leur  dodrine  &  leur  fainte  vie  5  on  a  tenu 
plufieurs  conciles ,  d'où  vient  que  perfonne  i;i*a  çoîi? 
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<daniné  le  culte  des  images  ?  Nous  ne  foufFrirons  pas- 
qu'il  parojfle  que  nous  ayons  eu  divers  fcntimens , 
(5c  varié  félon  le  tems  :  de  peur  que  les  infidelles  ne 
regardent  nôtre  foi  comme  un  jeu  &  une  raillerie. 
Nous  n'obéirons  point  à  l'ordre  de  l'empereur,  qui 
veut  renverfer  la  coutume  de  nos  pères.  Les  princes 
pieux  ne  prétendent  pas  abolir  les  ufages  de  l'égli- 
îè.  Ce  n'eft  pas  agir  en  père ,  mais  en  voleur ,  que 
de  commander  avec  violence ,  au  lieu  de  perfuader 

f)ar  raifon  :  témoin  le  fécond  concile d'Ephefè, que 
'on  appelle  encore  le  brigandage.  Ce  n'eft  pas  aux 
{^rinces  qu'il  appartient  de  décider  fur  ces  matières, 
mais  aux  conciles.  Ce  n'eft  pas  aux  princes ,  c'eft  J''^j'-  ^'''^ 
aux  apôtres  &  à  leurs  fucceflèurs  que  Jefus-Chrift  a 
donné  la  puiflance  de  lier  &  de  délier  :  Quand  ce 
feroit  un  ange ,  dit  faint  Paul ,  qui  vous  prccl^eroit 
un  autre  évangile ,  que  celui  que  vous  avez  reçu. 
N'ajoutons  pas  le  refte ,  pour  leur  donner  lieu  par  <?'•'•  '•  *< 
nôtre  douceur  de  changer  de fentiment.  Quéfî,cë 

3u'à  Dieu  ne  plaife ,'  ils  perfîHent  opiniâtrement 
ans  leur  erreur ,  alors  nous  prononcerons  ce  qui 
fuit,c'eftrà-dire,  l'Anathêmc.  Ces, paroles  font 
croire  que  ce  difcours  fut  publié  incontinent  après 
l'édit  de  l'empereur  Léon  contre  les  images,  c'eft-à- 
dire  l'an  730.  avant  que  l'on  eût  appris  enPaleftinc 
i'exil  du  p;>triarçhe  (aint  Germain,dont  il  n'eftpar-» 
Je  que  dans  le  difcours  fuivant. 

Au  commencement  dv>  fécond  difcours ,  faint      V^,.- 

■  _  A      I  1  •     /    1  1  Stcond  «  trot. 

Jean  Damafcene  lereconnoit  oblige  de  parier ,  pour,  fiémedifeoun, 
{butenir  la  vérité ,  parce  qu'il  a  reçu  le  talent  de  la 
parole  :  c'eft-i-dire  la  commiilion  de  parler  dans 
^  '   '  Ll  iij 
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l'cglifè ,  ce  qui  (emble  marquer  que  dés  lofs  il  étoif 
prêtre.  Il  ajoûteque  quelques  enfans  de  l'églifé  l'ont 
engagé  à  composer  ce  fécond  difcours ,  parce  que 
pluHeurs  n'entendoient  pas  bien  le  premier.  Il  mar-- 
que  les  divers  artifices  du  démon  pour  fédutre  lef 
hommes  :  l'athéi{me,ridolâtrie,lesherefîes.  Mainte- 
nant, ajoûte-t-il,  cemcme  impofteur  quiafait  ado- 
rer autrefois  jufques  aux  images  des  bctes,  nonfeu-r 
lement  aux  Gentils,  mais  aux  Ifraëlites,  prend  une 
autre  forme  pour  troubler  la  paix  de  Téglifè  ^  car  il 
s'efl  élevé  des  gens  qui  difènt  que  les  merveilles  que 
Jefus-Chrift  a  opérées  pour  notre  fâlut,  &  les  com- 
bats que  les  faints  ont  rendus  contre  le  démon  ,  ne 
doivent  pas  ncwis  être  propofèz  dans  des  images, 
pour  les  admirer,  les  honorer,  les  imiter  î  il  déclaré 
encore  qu'il  ne  veut  pas  prononcer  anathcme  con- 
tre les  auteurs  de  cette  erreur ,  parce  qu'il  attend 
leur  corredion.  Il  employé  les  mêmes  [preuves  que 
dans  le  premier  difcours ,  mais  pour  expliquer  les; 
paroles  de  la  loi  qui  fémblent  condamner  les  ima- 
ges, il  ajoute  :  Il  faut  examiner  l'intention  pour 
connoître  la  vérité  d'un  difîcours.  Dans  l'évangile  if 
eflr parlé  des  ténèbres,  de  Satan  ,  de  l'enfer  ;  nous  ^ 
ne  laiffons  pas  de  le  recevoir  avec  le  refpeû  &  l'a- 
doration convenable  î  mais  nous  rejettons  avec  her» 
reur  les  écrits  des  Manichéens  &  des  autres  hereti- 
ques,quoiqu'ils  contiennent  le  nom  de  Dieu,  Ainfi 
quand  il  s'agit  des  images  il  faut  voir  l'intention  de 
celui  qui  en  parle. 

Il  infîfle  ainfi  fîir  h.  diiïérence  des  deux  puiflâ»- 
ces ,  la  fpirituelle  &  la  temporelle.  Jefus-Chrifl , 
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^îtfàint  Paul ,  a  établi  dans  fbn  églife  des  apôtres,  '•<^'^*'^'  '•• 
<les  prophètes,  des  pafteurs  &  des  dodeurs  j  il  ne 
dit  pas  des  enipereurs ,  ce  ne  {ont  pas  les  rois  qui 
vous  ont  parlé  de  la  part  de  Dieu,  mais  les  apôtres 
&  les  prophètes. 

Le  gouyernenient  politique  appartient  aux  em- 
pereurs ,  le  gouvernement  de  l'eglife  aux  pafteurs 
&  aux  dodeurs.  Cette  violence,  mes  frères ,  eft  un 
brigandage.  Saiil  déchira  le  manteau  de  Samuel  Se 
perdit  fon  royaume.  Jezabel  perfecuta  Elie ,  &  fut 
mangée  des  cniens  :  Herode  fit  mourir  faint  Jean  & 
mourut  rongé  des  vers.  Et  maintenant  on  vient  d'en- 
voyer en  exil  le  bienheureux  Germain,  &  plufîeurs 
autres  pères ,  dont  nous  ne  f^avons  pas  les  noms  , 
n  eft-ce  pas  un  brigandage  >  Et  enfiiite  s'adreftant  à 
l'empereur  :  Nous  vous  obéiflbns ,  Seigneur ,  en  ce 
qui  regarde  la  vie  civile ,  comme  les  tributs  &  les 
impolïtions ,  mais  dans  les  matières  eccleflaftiques 
nous  reconnoifTons  nos  pafteurs.  Les  chrétiens  d'O- 
rient regardoient  encore  les  empereurs  de  C.  P. 
comme  leurs  princes  legitimiM,  ils  confêrvoiqptle* 
loixRomaines  &  la  lat^e  Greque,eri  laquelle  écri- 
voit  S.  Jean  Damafcene.  Il  ajoute  enfuite  :  Les  Ma- 
nichéens ont  compofé  un  évangile  félon  faint  Tho- 
mas :  faites-en  un  félon  l'empereur  Léon.  Je  ne  re- 
connois  point  un  empereur  qui  ufurpe  le  facerdo- 
ce.  Je  fçai  que  Valens  en  ufa  ainfi  perfécutant  là 
foi  catholique ,  bien  qu'il  portât  le  nom  de  chré- 
tien,&  Zenon  &  Anaftafe  &  Heraclius&Conftan- 
tin  qui  fut  en  Sicile  &  Bardane  furnômmé  Philip- 
pique.   A  ce  difcours  fàint  Jean  Damafcene  j^oint 
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les  mêmes  paflfageis  qu'il  avoit  rapportez  à  la  fin  du 
premier  ,  mais  il  y  en  ajoute  quelques  autres  de 'S, 
Chryfoftome ,  de  faint  Ambroifé ,  de  fâint  Maxi- 
me &  de  faint  Anaftafe  d'Antioche, 

Le  troifiéme  difcours  pour  les  images  ne  con- 
^  tient  prefque  rien  qui  ne  foit  dans  les  deux  pre- 

miers i  mais  il  eft  fuivi  d'un  plus  grand  nombre  de 
paflages. 
lettres  de  (àmt  .   Taudis  quc  k  foi  étoit  ainfî  attaquée  en  Orient, 
BoDiface.        çjjç  faifoit  dc  grands  progrés  en  Germanie  par  les 
Vit.t^a^'tJB.  travaux  dé  faint  Boniface.   Après  la  fondation  des 
monafteres  de  Friflar  &  d'Hamanbourg ,  c'èft-à-dire 
itn.f.  ïf.     vers  l'an  j^t.  il  paifa  en  Bavière  où  commandoit  le 
8»p.  ».  lo.     duc  Hubert ,  &  en  vifita  les  églifes.  Saint  Corbinien 
suf.  liv.  xLi.  évcque  de  Frifingue  étoit  mort  àès  l'an  730.  le  hui- 
n^i.int4t».i.  jj^j^g  jg  Septembre  ;  jour  auquel  l'églife  honore  fà 
»*».  r  îM-   mémoire ,  &  faint  Boniface  trouva  la  Bavieretrou- 
Af*r/yr.jR.  ».  \y\^Q  par  uu  herctiquenommé  Ererovolf,  quirame- 
'/w«  r$,      ^^.^  1^  peuple  à  l'idolâtrie  -,  il  le  condamna  {èlon  les 
canons,  Ôc  en  ayant  délivré  le païs  &  rétabli  la-dif- 
çipline  il  retourna  à  fon  diocek. 

Quelque  tems  après  il  écrivit  en  cts  termes  à  Nor- 
tftf.  i.  s.  thelmc  archevêque  dé  Cantorberi  :  Je  vous  prie  dc 
vous  fouvenir  de  moi  dans  vosfâintes prières,  pour 
affermir  mon  e{prit  agité  parles  diiferens  affauts  des 
nations  Germaniquèsi&  que  je  ne  fois  pas  moins  uni 
à  vous  par  la  coiiimunion  &  la  charité  friaternelle , 
que  je  l'étois  à  vôtre  predeceffeùr  Berthuald  lorf- 
.que  j'étois  forti  de  mon  païs.  Je  vous  prie  inftam- 
jnent  dé  m'envoyer  copie  de  la  lettre,  qui  contient 
Jes^ueftiops^ç  J'évêqu€  AuguJ(liaavccles.réponfes 
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^u  pape  Taint  Grégoire,  où  entre  autres  articles  il  eft  s^pixxxn. 
St  y  qu'il  eft  permis  aux  fîdeks  de  fe  marier  à  la  troi- 
fîéme  génération».  Examinez  foigneufement  fi  cet 
écrit  eft  de  fainr  Grégoire,  car  ceux  qui  gardent  les 
archives- de  i'églife  Romaine,  d^nt  qu'après  l'y 
avoir  cherché  avec  les  autres  lettres  du  même  pape, 
on  ne  l'y  a  point  trouvé.  Je  vous<iemandeaufli  vô^. 
tre  conicil  for  une  faute  que  j'ai  commife  en  per- 
mettant un  mariage.  Un  homme  ayant  tenu  un  en-* 
fànt  au  baptême  a  époufé  la  mère  devenue  veuve: 
Les  Romains  difem  que  c'eft  un  péché  capital  :  ils 
ordonnent  aux  parties  de  fe  feparer,  &  afTurent  que 
fous  les  empereurs  Chrétiens  ce  mariage  feroit  un 
crime  digne  d'une  peine  capitale ,  ou  du  moins 
d'être  expié  par  un  pèlerinage  perpétuel.  Aprenez- 
moi  Cl  vous  avez  trouvé  danis  les  décrets  des  pères, 
dans  les  canons  ou  dans  l'écriture ,  que  ce  foit  un  Û 
grand  crhnc ,  car  je  ne  puis  comprendre  pourquoi 
en  un  certain  lieu  la  parenté  fpirituelle  rend  le  ma- 
riage fi  criminel,  puifque  nous  fommes  tous  fieres 
par  le  Bapt cme  r  apprenei-moi  auffi-  en  quelle  an- 
née de  rincamàtion  arrivèrent  les  premiers  mifïîon- 
naires  envoyez  par  S.  Grégoire  aux  Anglois.  Saint 
Bonifaceconfuka  fur  la  même  queftion  de  mariage 
avec  la  commère,  Pc<^leme  premier  évêque  de 
Maifon-blanche  en  Northumbre,  &  l'abbé'Duddofl 
qui  avoit^té  fon  difciple.    Il  le  prie  encore  de  lui 
envoyer  des  traiter  àes  pères  fur  l'écriture: 
*    Le  prêtre  Eoba  étoitcnargé  de  cette  fettre  &  d^une  'hJ^-  »!'. 
aitrre  à  Tabbeflè  Eadburge ,  pr  laquelle  faim  Boni-  *♦•  »'•  >/  '- 
£ice  h  r^mereie  du  fecours  de  Ëyres  &  d^habita****^'* 
Tome  IX-  Mia 
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qu'elle  lui  a  donnez ,  &  la  prie  de  lui  écrire  en  let- 
tres d'or  les  épîtres  de  S.  Pierre  pour  donner  plus  de 
refpetSt  aux  hommes  groffîers  &  contenter  fa  dévo- 
tion envers  le  faint  apôtre  qu'il  rcgardôitcomrtie  le 
patron  de  fa  miffîon.    Dans  une  autre  lettre  il  fe 
plaint  à  la  même  abbeflc  des  oppofitions  qu'il  ren- 
contre dans  cette  œuvre  \  c*e(l,  dit-il ,  de  tous  cotez 
travail  &  fureur,  combats  au  dehors ,  crainte  aude- 
tfifl.  18.        dans.    Les  artifices  des  faux  frères  font  pires  que  la 
tf'A-  n-        malice  des  payens.   Il  y  à  plufleurs  lettres  de  fàint 
i.ctr.viiL  S.  Boniface  à  cette  abbefleEdburge  que  l'on  croit  avoir 
tfifi.  7.  II.  14   gouverné  le  monafteré  de  Vinburn  en  Oiieflèx,mai$ 
i^lf.\j!^'  il  y  avoir  une  autre  Edburge  abbeflè  deTanetnom- 
tpijt.  1. 10.      niée  plus  ordinairement  Bugga,à  qui  faint  Bonifa< 
ofhfii.  la.  *.  t.  ÇQ  écrivit  auffi  deux  lettres.  Le  prêtre  Eoba  compa- 
gnon des  travaux  de  faint  BoniFace^  fût  depuis  évo- 
que d'Utreâ. 

On  peut  rapporter  à  ce  tems  la  lettre  de  l'éveque 
»/'/  «•  Torthelme  à  faint  Boniface ,  puifqu'il  lui  donne  le 
titre  d'archevêque.  Il  le  félicite  de  ta  converfîon  des 
Saxons ,  lui  témoigne  qu'il  fait  mémoire  de  lui  a 
la  meffe  8c  aux  prières  journalières ,  &  lui  deman- 
de la  même  grâce.  Il  y  a  4^nx  lettres  de  deux  rois 
qui  femblent  être  du  mçnle  tems,  au  moins  la 
0fiji.  4,.  première  qui  fait  mention  du  prêtre  Eoba,  Elle  cft 
de  Sigebalde  roi  d'Oûeflêx  qui  demande  en  grâce  à 
faint  Boniface  d'être  fpn  évêqùe  avec  Daniel,  &  dit? 
Sçachez  qu'en  célébrant  la  mefle  je  fois  reciter  vô» 
tre  nom  comme  celui  de  nos  évêques.  Célébrer  la 
meffe  dans  le  flile  de  ces  tems-U  ugnifie  fouvent  y 
afKfter,  &  ^'attribuç  ^lUp  laïques,  Vm^l^^içdi 
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d'Aelbualde  roi  d'Eftangle  qui  écrit  cq  fon  nom  &  An.  73g. 
de  tous  les  monafteresdefonroyauniie,témoignant  v.tt»biu.uturi. 
que  fuivatit  le  defire  de  S.  Boni&ce  il  prie  pour  lui  *^^'  ^*' 
aux  meflês  &  aux  (èpt  heures  canoniales.    Il  fê  re-  , 
commande  à  des  prières ,  &  dit  que  l'on  envoyera  de 
part  &  d'autre  les  noms  des  morts  afin  de  prier  pour 
EUX.  Ethilbert  roi  de  Gant  lui  parle  de  l'abbefTe  Bug>  't^fi-  40. 
ga ,  lui  envoyé  un  vafè  d'argent  &  quelques  autres 
pre{êns>  &  lui  demande  deux  Faucons,  parce  qu'il 
ne  s'en  trouvoit  pas  de  fi  bons  en  ion  royaume. 

Saint  BoniÊice  fît  un  troifiéme  voyage  à  Rome     ^t^atmc 
l'an  738.  tant  pour  conférer  avec  le  pape  Grégoire  voyage  de  faine 
III.  qu  il  n  avoit  jamais  vu  >  que  pour  le  recom-  me. 
mander  aux  prières  des  fâints  étant  déjà  fort  avan-  »'«*/•'»''«*•«. 
ce  en  âffe.    Il  fiit  très-bien  reçu  par  le  pape,  com-  ,^^.  ^7, 
me  il  l'écrivit  aux  (iens  en  Allemagne  &  extrême- 
ment refpeâé  tant  par  ks  Romains  que  par  les  étran- 
gers :  ehforte  qu'il  ccoitfiiivi  d'une  grande  multi- 
tude de  François ,  de  Bavarois ,  d'Anglois  &  d'au- 
tres nations.  Il  demeura  en  Italie  la  plus  grande  par- 
tie de  l'année  \  ôc  après  avoir  viHté  les  tombeaux  des 
laints ,  il  prit  tongé  du  pape ,  qui  le  renvoya  en  73^. 
chargé  de  pre(êns  ^  de  reliques  avec  trois  lettresja  ntMftrothL  t. 
première  adreflee  i  tous  les  évêques  de  les  abbez ,  ^  ' 
pour  leur  recommander  faint  Bonifàce,&  les  exhor- 
ter à  lui  donner  dei  ouvriers  pour  fàmiflion.  Lar{&- 
coude  lettre  c^  adreâee  aux  peuples <ie  Germanie 
nouveaux  convertis.  Le  pape  y  nomme  les  Turin-  r.  ««.s^fwr.î» 
giens  de  les  Heffîens  &  plufîeurs  autres  barbares ,  Ôc  %l'^iàum. 
en  gcnçaral  tous  ceux  qui  font  dii  côté  de  l'Orient  ;  ^'•*  ••  ^ 
ce  qu'il  fauc  entendre  >  par-rappon  au  Rhin.  Il  les 
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«xlioEte  à  fcrendre  dociles  aux  inftittictions  de  B(>- 
iiiface ,  &  à  recevoir  les  évêquçs  &  les  prêtres  qu'il 
ordonnera  par  l'autorité  dû  faintfiege,  puis  ilajoiU 
"te  :  Que  s'il  veut  ramener  ceux  qui  s'écartent  du 
droit  chemin  de  la  foi  ou*  de  la  difcipline  canoni- 
que, ne  vous  y  oppofez  point,  mais  faites  qu'ili 
obéifTent  fous  peine  de  is'attirer  la  damnation.  Pour 
vous  qui  êtes  baptifez  au  noin  de  Jefus-Chrjil  abf- 
lenez-vous  de  tout  culte  du  paganifme,  &  détour- 
nez-en vos  Sujets.Rejettez  les  devins  &  les  forciers, 
les  {âcriflces  des  morts ,  des  boiis  &  des  font»ine$,les 
augures ,  les  caraâ:eres ,  les  enchantement  &;  les  ma^ 
knces,  &  toutes  les  autres  fuperftitionsqui  avoient 
xrours  en  vôtre  pais.  La  tfoihéme  lettre  eft  adrelTéç 
:aux  évcques  de  Bavière  &  d'Allemagne^  {çayoir , 
Vigon  d'Aufbourg,  Luidon  de  Spire  :  comme  l'oa 
xroit  Rudok  ou  Rodolf  de  Confiance,  Vivilon  de 
Xorch  ou  de  Paffau  &  Adda  ou  Heddon  de  Straf- 
Jîourç.    Ainfi  il  y  en  a  quatre  d'Allemagne  §ç.  un 
ièulde  Baviere,fçavoirVivilon  <M:donné  par  le  pape 
même  après  la  mort  de  Théodore.  J^  pape  exhorte 
v.c»int.m.7}7.  ces  évcqucs  à  recevoir  favorablement  Bonifaee ,  & 
écouter  fès  inftruiCtipns,  à  rejetter  les  hermques  & 
les  faux  évcques  de  quelque  part  qu'ils  viennent , 
partieujierement  les  Bretons,  à  délivrer  leurs  peu- 
ples de  fous  les  reftes  de  fuperftitions,  &  célébrer  ua 
concile  pré^  le  Danubjî,  à  Auibourg  ou  pn  tçj  lieu 
que  Boniface  jugera  à  propos. 
saJviiKWde      Pendant  ce  voyagjede  Rome  faint  Boniface  invita 
mT  vaoe-  plufîeursAnfflois,principalement  des  prctres,à  venir 
prgy^illpr  i  6  miwondç  Gernwniciigç  il  y^mçot^ 
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trc  autres  Villibacle  &  VunebaUe  frères  qui  étoiénr^'''"  *•  '^'"*- 
^s  parens.  Viltibade  que  les  Allé  mans  nomment 
aùm  Bilibalde  naquit  en  Angietercevers  Tan  7  o  o .  &  *••  }-»•  s<  »«». 
entra  dés  l'enfance  dans  un'monaftereversl'anyzo.  ^,.^^5  j,^.^;^ 
il  quitta fon  païs  pour  aller  à  Rome  avec fon  père  Ri-  f-  j<t- 
chard  &  fon  frère  Vunebalde  alors  âgéde  %%  ans.  Lé' 
père  mourut  en  chemin  &  fut  enterré  à  Luqucs  où     *^* 
il  eft  honoré  comme  faine  Les  deux  frereS  arrivèrent 
à  Rome  où  Villebalde  deux  ans  après  laifla  fon  fre- 
re,&  partit  pour  la  terre  (ainte  avec  ideux  autres  jeu- 
nes Anglois.  Vunebalde  reçut  à  Rome  la  tonfure  ,. 
V  étudia  l'écriture  {àinte,&  y  demeura  {èpt  ans,aprésr 
lesquels  il  retounia-en  Angleterre ,  principalemèno 
dans  b  delTein  d'atirer  au  service  de  Dieu  quelqu^uà 
de  fà  famille,  dcéi  en  gagna  plufîeiirs.  ■  £n(utte  il 
retourna  à  Rome,  emmenant  avec  lui  un  troifLéine 
freredontonnefçaitpaslenom.  Ceftâ  ce  fécond 
voyagé'queiàint  Boniface  ayant  appris  qu'il  étoic 
à  Rome ,  iùi  parla  de  l'invita  \  comme  £bn  parent  ,* 
Je  venir  prendre  paît  à  fes  travaux.  Vuneoalde  fe 
laifTa  perfuader  ;  &  fuivit  de  prés  S.  Boniface,^-i 
menant  avec  lui  fon  frère,  &  quelques  autre;,  doilt 
étoit  S:.Sebald  honoré  à  Nureniberg  comme  l'apôtre 
du  païsle  19.  Août.  Avec  cette  compagnie  S.  Vune^ 
balde  fè  rendit  en  Turinge  auprès  de  S.  Boniface. 
-    Cependant  Villibalde&fes  compagnons  avoiem 
vu  bien  du  païs.  S^étant  embarquezlNaples  ils  pai^  ^ 

ferent  pcemierement  dans  l'Afïe  mineure ,  puis  en 
Phenicie ,  &:  furent  quelque  tems  arrêtez  à  Emefe 
pr  les  Sarraiîiis  qui  les  prenoient  pour  des  efpions. 
ftant  délivrez,  ils  viikeient  joute^  la.  Pakttine  =, 
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puis paflcrent  à  C.  P.  d'où  ils  revinrent  en  Italie  avce 
àes  légats  du  pape  &  des  ambafladeurs  de  l'empe- 
reur. On  peut  voir  dans  la  vie  de  faint  Villibaide 
l'état  des  (àints  lieux  que  l'on  vifîtoit  alors. 

Il  revint  en  Italie  7.  aiis  après  qu'il  avoit  quitté 
Rome  &c  dix  ans  après  qu'il  étoit  lorti  de  fon  païs: 
c*eft-à-dire  vers  l'an  718.  Par  le  confcil  d'un  évcquc 
il  alla  au  mont  Caffin  &  y  demeura  dix  ans  fous  la 
suf.  liv.  xLi.  conduite.de  l'abbé  Petronax.  Les  moines  y  étoient 
encore  en  pmt  nombre,  ihais  l'abbé  let  inftruifoic 
avec  un  grand  zèle  &  une  grande  diicretion.  La 
première  année  Villibalde  fut  chambricr  dcl'églifè 
qui  étoit  comme  un  fàcriftain  y  la  {èconde  année 
doyen,  c'eft-à-dirc  ayant  l'infpeâion  de  dix  moi- 
nies  :  il  fut  huit  ans  portier,  quatre  ans  au  mo- 
naftere  d'enbàut  ;  quatre  ans  à  celui  d'enbas  :  car 
jur-  f-  cette  charge  (iiivant  la  régie  de  iâint  Benoît  étoit 
fegardée  comme  fort  importante,  ^  nefè  donnoit 
qu'à  àts  vieillards  ou  aux  moines  les  plus  dtTccets. 
Pendant  ces  dix  années  Villibalde  prit  grand  foin  de 
s'inftruire  de  toutes  les  pratiques  de  la  règle  defàint 
Benoît.  , 

L  Ëhfùite  un  prctrejefpaenol  qui  demeuroit  au  mont 
Caifin  ayant  congé  de  Pabbé  Petronax  pour  aller  à 
Roirie,  emmena  Villibalde  avec  lui.  Le  pape  Gré- 
goire m.  l'ayant  rappcis  le  £t  venir!&  l'idacerrogea  fur 
les  voyages ,  &  comment  il  avoit  évité  les  infiiltes 
des  infidelles.  Villibalde  lui  raconta  tout  par  or* 
dre  :  &  entre  antres  comme  il  s'étoit  baigne  dans 
}e  Jourdain.  Le  pape  lui  dit  en{iiite  :  L'évcque 
jBoniface  m'a  prié  de  vous  ùkt  reirenir  du  moac 
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CafOn  &  de  vous  envoyer  inceffamment  vers  liii  ^j,^  _,p.^ 
chez  les  François  pour  travailler  i  leur  inftmâribn. 
Je  vous  prie ,  &  vous  ordonne  de  l'aller  trouver. 
Villibalde  répondit  :  Je  fuis  prêt  à  vous  obéir  ^ft 
vous  me  faites  donner  congé  par  mon  abbé  fuivant 
la  rdgle.  Allez,  reprit  le  pape,  fans  vous  inquiéter, 
mon  commandement  vous  fuffit  :  l'abbé  Petronax 
n'a  pas  droit  de  me  refifter  quand  je  voudrois  l'en- 
voyer quelque  part  lui-même. Villibalde  fe  fournit, 
oftrant  d'aller  non  feulement  là ,  mais  par  tout  où 
le  pape  lui  ordonheroic  j  &:  il  prit  le  chemin  de  Tu* 
ringe. 

Saint  Boniface  étant  parti  de  Rome  en  73*^.  ar-  ^rH^caix- 
riva  à  Pavie  où  il  fut  reçu  chez  le  roi  Luitprand ,  »»««• 
&  prit  un  peu  de  repos  que  demandoit  fa  vieilleife.  T"  Jl'jîr'**' 
De  là  il  paflâ  en  Bavière  tant  par  inclination  qu'à 
la  prière  du  duc  Odilon ,  &  y  demeura  long-tems 
prêchant  la  parole  de  Dieu.   Il  y  rétablit  la  pureté 
de  la  foi  &c  cnaÛâ  des  fèdu^eurs ,  dont  les  uns  Ce 
difoient  fauflêmentévêques  &  les  autres  prêtres,  âc 
qui  par  divers  artifices  avoient  perverti  une  grande 
multitude  U  fcandalifoient  tout  le  peuple  par  leur 
vie  impure.   Du  confentemënt  du  duc  Odilon ,  il 
4ivifa  la  province  de  Bavière  en  quatre  diocefes,  & 

L établit  quatre  évêques.  Le  premier  fut  Jean  dans 
ville  de  Jalfbourg ,  dont  il  tint  le  fiege  pendant 
feptans.  Le  fécond  fut  Erembert  neveu  de  faint  ri.  ieu.^.*B. 
Corbiiiién  à  Frifîngue,  le  troifiéme  Goibalde  à  '  **'^''^^' 
Reginum  nommé  depuis  Ratifbonne.  Ces  trois  fo- 
rent ordonnez  par  (aint  Boniface.  Le  quatrième 
cveque  de  Bavicre  fot  Vivilon  déjà  ordonné  par  le 
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Api.  73^.  pape,  (dont  le  fiege  fut  fixé  à  Patave  qui  eft  Paflaui 

otkuit.  I.  f.jA.      Saint  Boniface  rendit  compte  au  pape  Gr^ire 

'''^'  ^  III.  de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Bavière,  &  le  pape  lui 

^r«j^«.(fc<w.  £j  j.^pQ^g  pjy.  yjjg  jgjfj.ç  Q^  jj,  jjj  .  Nous  rendons 

eraces'  à  Dieu  de  ce  que  nous  apprenons  par  vos 
lettres  que  vous  avez  convertit  en  Germanie  jufques 
à  cent  mille  âmes  avec  le  fecours  de  Charfes-  prince 
des  François.  Le  pape  approuve  rétabliflèment  des 
nouveaux  évêchez  en  Baviere,&  ajoute  r  Quant  aur 
prctres  que  vous  y  avez  trouvez ,  &  on  ne  connoît 
point  ceux  qui  les  ont  ordonnez,  &  que  l'on  doute 
que  ce  fuifent  des  cvêques  :  ils  doivent  être  ordon- 
nez de  nouveau ,  fuppofé  qu'ils  foient  catholiques 
&  de  bonnes  mœuK..  Quant  à.ceux  qui^^xit  bapti«- 
fez  fuivanc  les  diverfes  langues  de  ces  peuples ,  pour- 
vu, qu'ils  foient  baptifez  au  nom  de  la  lainte  Tri- 
nité ,  il  faut  les  confirmer  par  l'impofition  dès  mains- 
&  le  faint  chr^c  Vous  avez  tout  pouvoir  de  cor- 
riger „  s'il  eft  befoin  >  l'évcqueVivil ,.  que  nous;avons> 
ordonné..  Quant  au  concile  que  vous  devez  tenir 
(ur  le  Danube ,,  de  nôtre  autorite ,  nous  voulons  qu& 
vous  y  fbyez  présent..  Car  l'oeuvre  que  vous  avez  en- 
creprifene  vous  permet  pasdè  demeurer  en  un  lieu  r 
mais  com  me  les  Chrétiens,  font  encore,  rares  en  ces 
païs  occidentaux ,.  après  les  avoir  fi^rtifiez ,  vous  de- 
vez prêcher  par  tout  oùDieu  vous  ouvrira  lé  chemin,, 
ordonner  de  nôtre  autorité  des  évoques  dans  les 
lieux  que  vous  trou vefçzconwnabfes.  Ne  vous  dé- 
goûtez pay,  moft  cher  frère ,  d'entreprendre  des 
voyages  rudes  &  en  divers  lieux ,  pour  étendre  au 
lûiaîa.£bichréticnnei  ayant  en  yûë  la  recompeniè 
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éternelle.  Cette  lettre  eft  datée  du  quatrième  des  ^j^^  -,„ 
calendes  de  NovenibreJàvinet-ïToifiéme  année  du 
règne  du  tres-pieux  Seigneur  l'em^eur  Léon  &  la 
vingtième  de  l'empereur  Conftantin  fon  fils ,  indi- 
Aion  huitième ,  c*eft-à-dire  vingt-neuvième  d'Oc- 
tobre 739.  &  la  datte  eft  remarquable  pour  montrer 
que  le  pape  reconnoiffoit  toujours  pour  Seigneur 
l'empereur  Léon. 

L'Italie  fut  alors  troublée  par  la  révolte  de  Trafî-    ïe^pi^'  de- 
mond  duc  de  Spolete  contre  le  roi  Luitprand  fon  f^^^\  ^Jj*; 
maître ,  qui  l'ayant  pourfuivi  il  fe  réfugia  a  Romej  "»««'• 
&  le  pape  Grégoire  avec  Etienne  duc  de  Rome  re-  *.  jT^»*/».  '«» 
fiiferent  de  le  rendre  au  Roi.  Il  vint  donc  affieger  ^***'"'* 
Rome,  &  enleva  quatre  villes  qui  en  dépendoient. 
MaisTrafîmondaveclefecours  des  Romains  rentra 
dans  Spplette.  D'ailleurs  le  roi  Luitprand  ôta  la  du- 
ché de  Benevent  à  Gifulfe  pour  fon  bas  âge  j  &  le 
peuple  qui  le  foûtenoit  fè  joignit  à  celui  de  Spolette 
&  aux  Romains  contre  le  roi  des  Lombards. 

Le  pape  Grégoire  vovant  qu'ils  ne  lui  pouvoient 
refifterjS'adrefla  à  CharlesMartel  &  lui  envoya  deux  rrejtg.  t»n- 
Legations  pendant  l'année  741.  Ses  légats  étoientui.RVi»!' 
chargez  de  grands  prefèns,  entre  autres  des  ckfs  du 
fêpulchre  de  faint  Pierre ,  avec  de  fès  chaînes ,  & 
ils  venoient  demander  du  fecours  contre  les  Lom- 
bards, à  condition  que  s'il  l'accordoit  le  pape  fê  re- 
tireroit  de  l'obéiflànce  de  l'empereur  qui  ne  fècou- 
roit  point  l'Italie^ôc  donneroit  le  ccHimlat  de  Rome 
à  Charles.  On  n'avoir  jamais  oûy  parler  en  France 
d'une  pareille  légation  venue  de  Rome.  Il  refte 
4êux  lettres  du  pape  Grégoire  III.  écrites  à  cette 
Tome  IX.  *  N  n         " 
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An.   741.  occafion  ',  dont  la  première  porte  en  fubftance  i 
tfift.  s  Grtg.  Nous  fommes  dans  une  extrême  afflidion ,  voyant 

i"*/!'  "^''  ^'  m^^  ^^  P^^  4^i  ^^^^  reftoit  Tannée  paflee  pour  la 
nourriture  des  pauvres  &  le  luminaire  des  eglifès , 
eft  maintenant  confumé  par  les  violences  de  Luit- 
prand  &  d'Hildcbrand  rois  des  Lombards.  C*eft  <jue 

Paul. ri.  *'/•  Luitprand  étant  tombé  malade,  les  Lombards  cru- 
rent qu'il  alloit  mourir ,  &  reconnurent  pour  roi 
fon  neveu  Hildebrand ,  qui  régna  depuis  avec  lui. 
La  lettre  continue  :  Ils  ont  détruit  toutes  les  métai- 
ries défaint  Pierre,  &  enlevé  le  bétail  qui  y  reftoit. 
Quoique  nous  ayons  eu  recours  à  vou$,il  ne  nous 
en  eft  venu  jufques  à  prefent  aucune  confolation. 
Nous  voyons  que  vous  ajoutez  plus  de  foi  aux  faux 
rapports  de  ces  rois  qu'à  la  vérité  que  nous  difons , 
&nous  craignons  que  vôtre  conlcience  n'en  foit 
chargéeicar  ils  nous  infultent,  &  difent;  Vous  avez 
eu  recours  à  Charles,  qu'il  viorne  maintenant  avec 
l'armée  des  Françoi$,&  qu'il  vous  tire  de  nos  mains. 
O  quelle  douleur  nous  perce  le  coeur  à  ces  reproches! 
voyant  des  enfans  Ci  puifTans  ne  faire  aucun  effort 
pour  défendre  leur  mère  fpirituelle,  la  fainte  églife 
de  Dieu ,  &  fort  peuple  particulier.  Mon  cher  fils, 
le  prince  des  apôtres  pourroit  bien  défendre  Ùl  mai- 
fon  &  fon  peuple,  &  fe  vanger  de  Ces  etmemis:mais 
il  éprouve  le  cœur  de  Ces  fidelles  enfans.  Ne  croyez 
pas  les  rois  des  Lombards ,  quand  ils  vous  difent 
que  le  duc  de  Spolete  &  le  duc  de  Benevent  font 
coupables.  Ce  font  tous  menfongcs.  Le  feul  crime 
pour  lequel  ils  perfecutent  ces  ducs ,  eft  de  n'avoir 
pas  voulu  l'année  paifée.nous  attaquer  de  leur  côté 
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comme  ont  fait  les  rois  au  préjudice  de  leur  traité.  An.  741. 
Car  3U  refte  ik  ctoient  prêts  de  leur  obéir.  Pour  vous 
aflurer  de  la  vérité  envoyez  ici  quelque  perfonnç 
fîdelle  qui  voye  de  Ces  yeux  la  perfêcution  que  nous 
(buârons^le  mépris  de  réelife,le  pillage  de  tes  biens, 
les  larmes  des  pèlerins.  Il  finit  en  conjurant  Char* 
les  parle  jugement  de  Dieu ,  &  dans  les  termes  les 
plus  preflàns,  de  ne  pas  préférer  l'amitié  du  roi  des 
Lombards  à  celle  du  prince  des  apôtres.  Il  ajoute 
enfîn:Le  porteur  de  ces  lettres  Anchard  vôtre  fiddle 
fcrviteur  j  vous  dira  de  vive  voix  ce  qu'il  a  vu  de  fes 
yeuxj&  que  nous  lui  avons  enjoint,  C'étoit  appa« 
remmentrofFre d'abandonner  l'empereur,  &  defè 
fbumettre  à  Charles ,  dont  la  lettre  ne  parle  point. 

Comme  elle  n'eut  point  d'efïet ,  le  pape  Gregoi-  ^yj.  t.  f.  ,^,4, 
re  écrivit  encore  une  lettre  pour  preflèr  Cnarles ,  où 
il  dit  en  parlant  da  Lombards  :  Ils  ont  ôté  tout  ce 
qui  étoit  deftiné  au  luminaire  de  fàint  Pierre ,  & 
ce  Oui  a  été  offen  par  vos  parens  &  par  vous.  L'é- 
glile  de  faint  Pierre  eft  dépoiiillée  &  defolce.  On 
voit  par  là  que  les  princes  François  avoient  jEàit 
iieflors  à  l'égmè  Romaine  des  oi&ândes  confîdera- 
bles  :  ôc  on  voit  aoâl  qu'il  n'étoit  pas  queftion  de 
lui  confêrver  des  principautez ,  Se  des  ièigneuries  : 
mais  feulement  Jes  patrimoines  ^  des  domaines 
utiles  pour  l'entimea  des  pauvres  Ôc  du  lumi^- 
naire.  . 

Ce  qui  avoir  empêche  jufqucs-iàCharlesMartel  de  m^Îh Jchat. 
rompre  avec  les  Lombards,c'eft  le  befoin  qu'il  avoit  '««  ***««»• 
il'eux  pour  repoufier  lesSarrafînsX^es  damiers  entre*  >m.T  '/'  •«T'^ 
rent  encore  en  France  en  737.  remontèrent  le  Rône,  ^*!J.  '♦"'*■**• 
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^  j  &  prirent  Avignon.  Mais  Charles  Manel  le  reprit, 

'  puis  enfiiite  Narbone ,  fie  le  refte  de  h  Gûthie ,  fie 

chafTa  les  Sarradns.  Ils  revinrent  deux  ans  après  en 

id.  c.  II.      735>.  prirent  Arles ,  Avignon ,  Marfbille ,  OrangCj 

ctimt.  M.  739-  Aix,  Apt,  fie  pluGeuts  auttcs  villes  de  la  même  pro-- 
vince  j  ils  ravagèrent  auffi  celles  d'Embrun  fie  de 

P4«;.r/.*»>ï.  Vienne.  Alors  Charles  envoya  des  ambaflàdeurs 
avec  des  prefens  à  Luitprand  roi  des  Lombards^pour 
lui  demander  du  fecours  qu'il  lui  accorda ,  fie  mar* 
châ.  auili-4;ôt  avec  toute  ion  armée.  Les  Sarraiîns 
l'ayant  appris  fe  retirèrent  j  fie  Charles  reprit  Avi- 
gnon fie  toute  la  Provence  jufques  à  Marfiàfle. 
Etant  revenu  en  France^  il  tomba  malade  à  Verber« 
je  furOifè  :  où  arriva  la  dernière  légation  du  pape. 
Tnd.  coint.  H  lareçut  avec  grand  honneur,  fie  envoya  à  Rome 

''  "°'  des  prefens  magnifiques  par  Grimon  abbé  de  Cor- 

bie,fie  Sigibert  reclus  du  monaftere  de  faint  Denis , 

mmUu.  te.  3.  dont  il  fut  depuis  abbé.  Charles  avoiteu  pour  con- 

**•  '■  ***■  fefleur  Martin  moine  de  la  même  abbaye  de  Cor- 
bie ,  qui  mourut  Tan  jxC.  fie  eft  honoré  comme 
Saint  le  vingt-fixiéme  de  Novembre. 

Charles  diAribuaenfuite. le  royaun^e  des  Fran^ 
çois  a  fes  deux  fils  Carlomanfie  Pépin.  Carloman 
qui  étoit  l'aîné  eut  l'AuHrafi^e ,  la  Sùabe,  nommée 
depuis  l'Allemagne  fie  la  Turinge.Pjepineut  la  Bour- 
gogne ,  la  Neuftrie  fie  la  Provence.  Enfin  Charles 
Martel  mourutàQuierfy  fur  Oife  la  même  aimée 
741.  après  avoir  régné  vingt-fîx  ans ,  (bus  le  titre  de 
maire  du  palais,ou  de  prince  des  François.  Il  fut  en- 
terré dans  l'églife  de  faint  Denis  prés  de  Paris ,  qu'il 
avoit  pnrici^ie  d£  plufi^s  dons  confiderablest» 
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Le  pape  Grégoire  IIL  mourut  la  même  amiéeAN.  741. 
741. 11  repara  &  orna  plufieurs  éelifes  de  Rome,  xx  vi.  . 
entre  autres  celle  de  faint  Pierre ,  ou  il  fit  amener  fix  "^",  J  *^"" 
colonnes  precicufes  que  l'exarque  Eutyquius  lui  -*»-/- 
avoit  données ,  &c  les  plaça  autour  du  Sandbuaire  des 
deux  cotez  devant  la  confeflîon  de  faint  Pierre ,  au- 
près de  fix  anciennes  4  &  y  mit  des  architraves ,  revê- 
tues d'argent ,  Ôc  ornées  de  figures  ,  d'un  côté  du 
Sauveur  avec  fes  apôtres ,  de  l'autre  de  fàfàinte  mè- 
re avec  des  vierges.  Au  defliis  étoient  des  lys;  &  des 
farcs ,  ou  chandeliers  d'argent.  Dans  la  même  égli- 
{è  il  fit  un  oratoire  du  côte  des  hommes,  en  l'hon- 
neur de  tous  le^  Saints,  où  il  mit  entre  autres  un  va- 
fè  de  prix ,  une  couronne  avec  une  croix  pendante 
fur  l'autel ,  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  une  pa- 
tène &  un  calice,  le  tout  d'or  orné  de  pierreries.  Il 
y  avoit  autour  de  cet  autel  plus  de  vingt  croix.  A  l'é- 
glifè  de  fainte  Marie  Majeure  dans  l'oratoire  de  la 
crèche,  il  fit  une  image  delà  Vierge  tenant  le  Sau- 
veur,  toute  d'or  ornée  depierreries.  A  l'églifè  de  S. 
André ,  il  en  mit  une  pareille  de  cet  apôtre.  L'ôr  de 
ces  difFerentes  bf&andes ,  dont  le  poids  eft  marqué, 
monte  à  foixante  &:  treize  livresd'argent  â  trois  cens 
foixante  fie  feize  j  mais  il  y  en  a  beaucoup  plus  dont 
le  poids  n'eft  pas  exprimé.En  reparant  pluueurs  égli- 
(ès,  il  y  fit  ^ire  des  peintures,auifi.-bien  que  dans  les 
£ûes  qui  étoient  a  S.  Pierre ,  fie  qu'il  trouva  ruinées. 

A  l'oratoire  de  tous  les  Saints  qu'il  bâtit  à  fàint 
Pierre ,  il  ordonna  que  les  moines  des  trois  mb- 
nafteres ,  qui  fervoient  cette  églifè ,  y  viendroient 
célébrer  les  vigiles  fie  les  heures,  y  fie  que  les  prêtres 
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{émainiers  y  diroient  les  nieflès.  Il  bâtit  un  monzC- 
tcre  prés  l'églife  de  faint  Chryfogdne ,  afin  que  les» 
moines  y  fiflcnt  Toffice  jour  &  nuit  comme  a  fàint 
Pierre,  lans  être  fous  la  dépendance  du  prêtre  titu- 
laire de  cette  églife.  Il  leur  donna  des  terres  &  àts 
{er£sj&c  pluHeurs  perfonnes  pteufes  leur  donnèrent  a 
fon  exemple.  Il  y  avoit  près  de  Latran  un  ancien 
monaflere  dédié  à  faint  Jean  l'Evangelifte ,  à  faiat 
Jean-Baptifte ,  Se  à  faint  Pancrace  alors  entièrement 
abandonné.  Le  pape  Gr^oire  y  donna  des  terres , 
&c  retira  les  biens  aliénez  en  rendant  le  prix.  Il  y 
établit  un  abbé  &  des  moines,  pour  faire  jour  & 
nuit  l'office  divin  dans  Tégliiè  du  Sauveur,  comme 
on  faifoit  à  fàint  Pierre.  Il  ordonna  que  le  foudiacre 
oblationairefoumiroit  du  palais  patriarcal  le  lumi- 
naire &  les  oblations ,  c*eft-à-dire  le  pain  &  le  vin 
aux  églifès  des  cimetières  de  Rome ,  pour  v  dire  h 
mefTe  au  jour  de  leur  fcte  :  &  le  pape  regloit  quel 
prêtre  la  devoir  célébrer.  On  voit  encore  (à  Rome 
jif.  imm.  0r.  '^^  l^églife  dc  faûit  Paul  une  ancienne  infcription 
qui  marque  les  offrandes  que  ce  pape  y  avoit  affi- 
lées ,  pour  les  cinq  meflèsquis'y  ceiebroient  tous 
les  jours.  Ce  pape  fit  trois  ordinations  au  mois  de 
Décembre ,  où  il  ordonna  vingt-trois  prêtres  & 
trois  diacres  \  U  d'ailleurs  quatre-vingts  évcques 
pour  divers  lieux. 

De  fbn  tems  une  grande  partie  des  murailles  de 
Rome  fiit  rebâtie  i  &  il  en  fournit  la  dépcnfe.  Il 
donna  auffide  grandes  fommes  à  Trafîmond  duc 
de  Spolete  ;  pour  retirer  un  château  qui  donnoit 
oçcan«>n  d'attaquer  fouvcnt  la4ucl)é  de  Rome ,  & 
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il  l'unitau  domaine  de  l'empire  ;  mais Trafîmond  ANTrlr. 
ne  tint  pas  la  parole  qu'il  avoit  donnée  pour  1ère-       '      .  ' 
couyrement  de  quatre  villes  de  la  duché  de  Rome, 
que  le  roi  Luitprand  avoit  prifesafon  occafion. 
Grégoire  III.  ayant  tenu  le  faint  fîege  dix  ans  huit 
mois  &  vingt  jours,  mourut  le  dixième  de  Novem- 
bre 741.  fut  enterré  à  faint  Pierre  le  vingt-huitié^ 
me,  &  le  faint  fiege  vaqua  huit  jours.  Il  eft  compté    Martyr,  r. 
entre  les  Saints.  ^      .  **•  '"*• 

Ce  même  pape  Grégoire  III.  envoya  le  palliura     ^^^ 
à  Villicaire  archevêque  de  Vienne.  Mais  ce  prélat 
voyant  fon  églife  pillée ,  &  réduite  à  un  état  inde-   ^^^^  **''•  *»• 
cent,fe  retira  dans  le  monaftered'Agaune  l'an  740, 
&  y  finit  Ces  jours.  C'eft  que  les  Francs  pouffez 
d'un  mauvais  confeil  tournoienr  a  leur  ufage  les 
biens  des  égiiTcs,  Celle  de  Lion  fut  au/fi  pillée ,  & 
l'une  &  l'autre  demeurèrent  quelques  années  fans 
cvcques  :  Lion  après  la  mort  de  Fulcoald,&  Vienne 
après  la  retraite  de  Villicaire.  On  accufa  principa- 
lement Charles  Martel  de  ces  ufurpations  des  biens  j 
fàcrez.  En  effet  il  ôta  une  grande  partie  des  rêve-.   ^. ,,.  ^.  ah-  \ 
nus  de  l'églifé  d'Auxerre,  pour  les  diftribuer  à  fix  ^^ ''-^j'à.  *'*'* 
princes  Bavaroismelaiflaïit  al'évcque  Aidulfe,qiie 
cent  manfes  ou  familles  de  ferfs.  On  l'excufe  par 
la  neceffité  des  guerres  contre  les  Sarrafins  ,&  con- 
tre les  Frifons ,  &  les  Saxons  idolâtres. 

La  même  année  que  moururent  Charles  Martel  mÏkh^  îeon. 
&  Grégoire  III.  mourut  auifi  l'empereur  Leon:c'efi:  J^°°*y";'"„^ptl- 
à  dire  fan  741 .  indidion  neuvième  le  dix-huitiéme  te«'  ^    • 

j      1     ■  ,  I      ■  1  Theoph.  4».  14. 

de  Jum,  après  avoir  règne  vingt-quatre  ans,  deux  f.  m*. 
mois  &  vingt-cinq  jours.  Conftantin  fon  fils  qui 


i88     Histoire  EcclesiAstiquï/ 


An.   741.  regnoit  avec  lui  depuis  vingt  &  un  ans,  commença 
Th*>fh.  ihu.  alors  à  régner  feul,  &  régna  encore  trente  &  qua- 
tre ans.   On  lui  donna  par  dérifîon  le  furnom  de 
Copronyme  ,àcaufe  de  l'accident  de  fon  baptême. 
On  Tappella  aufli  Caballin,  parce  qu*il  prcnoit  plai- 
fir  à  fe  frotter  de  fiante  &  d'urine  de  cheval ,  foit 
par  un  goût  extraordinaire,  foit  par  quelque  {iiper- 
itition.  Enfin  il  ctoit  groffier,  brutal, Cuiguinaire, 
impudique.  Il  fut  ennemi  des  images  comme  fon 
percjôc  accufé  de  méprifer  non-feulement  les  Saints, 
mais  Jefus-Chriil  même,  U  d'être  adonné  à  la  ma- 
gie. On  le  haïfibit  tellement ,  que  dés  le  commen- 
cement de  fon  règne  Artabafe  qui  avoit  époufë  Ùl 
fœur  Anne ,  forma  un  parti  con/iderable  contre  lui. 
Il  étoit  Curopalate  &  comte  de  l'obfêquium ,  & 
connu  pour  Catholique.  Coiiftantin  étant  pafle  en 
'th$»ph.  M.  1.  Afîe  pour  faire  la  guerrie  aux  Arabes  la  féconde 
''  ''*^'  *^*'    année  de  fon  règne ,  indidion  dixième,  l'an  741. 
Artabafe  qui  y  étoit  déja,eut  d'abord  quelque  avan- 
tage fur  lui,  &  l'obligea  a  fe  retirer  a  Amorium  en 
Pfirygie.    Lui  cependant  vint  à  C.P.  où  l'on  fit 
croire  au  peuple  que  Conftantin  avoit  été  tué.  Le 
peuple  &  lé  patriarche  Anaftafe  reçurent  cette  nou- 
velle avec  une  grande  joye  :  on  cria  anathême  con- 
tre Conftantin,  le  traitant  de  fcelerat  &  d'impie,  & 
ajoutant  qu'il  le  fàlloit  déterrer ,  &  on  proclama 
empereur  Artabafe.  Le  patriarche  Anaftafe  tenant 
la  vraye  croix,  jura  devant  le  peuple  par  celui  qui 
y  a  été  attaché ,  que  Conftantin  lui  avoit  dit  :  Ne 
croyez  pas  que  le  fils  de  Marie  que  l'oq  appelle 
Chrift  foit  le  Fils  de  Dieu  :  c'eft  un  pur  hommes  & 

Marie 
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Marie  l'a  enÊmté,  comme  Marie  ma  merem'a  mis 
au  monde.  A  ces  mots  le  peuple  cria  qu'il  foit  dé- 
terre, Artabazerctablit  les  fainces  images  par  tou- 
tes les  villes  de  Ton  obéiflance. 

Les  Arabes  Mufulmans  profitèrent  de  cette  divi-    î  *T  U'* 
non  des  Romains ,  &  firent  lur  eux  piuiieurs  captiB.  a^Antioche  te 
Le  Calife  Icham  regnoit  encore ,  Se  l'année  précé- 
dente dernière  de  Léon,  il  fit  mourir  tous  les  Chré-  Th4»fh.M.%.f, 
tiens  pris  en  guerre  dans  toutes  les  villes  de  fbnem- 
pire^un  d'eux  fut  Euftathe  fils  du  patrice  Marin ,  qui 
après  avoir  refifté  à  plufieurs  violences  qp'on  lui 
fit  pour  l'obliger  »i  renoncer  à  la  foi,  mourut  mar- 
tir  a  Charres  en  Mefopotamie ,  où  fes  reliques  firent 
des  miracles.  Ily  eutplufieursautres  martyrs.  Tou- 
tefois ce  mênie  Calife  Icham  ayant  pris  en  afFedion 
un  moine  Syrien  nommé  £tienne,homme  rullique, 
mais  pieux,propofa  auxChrétiens  d'Orient  de  l'élire 
s'ils  voulaient  un  patriarche.  Ils  crurent  que  ce  bon 
mouvement  venoit  de  Dieu  ;  car  il  y  avoir  quarante 
ans  que  le  fiege  d'Antiocheétoit  vacant  par  l'oppo- 
^tion  des  Arabes.    Les  Catholiques  ordonnèrent 
donc  Etienne  -y  &  depuis  il  n'y  eut  plus  d'obftacleà 
l'éleâion  des  patriatiches  d'Antioche.   Du  même 
tems  Cofme  étoit  patriarche  Melquite  d'Alexan- 
drie ,  ayant  été  ordonné  la  feptiéme  année  d'Icham, 
.  73 o.  de  Jefus-Chrift.  C'étoit  un  homme  fim pie  qui 
ne  fâvoit  ni  lire,ni  écrire,  &  dont  le  métier  étoit  de 
faire  des  aiguilles.  Il  alla  trouver  Icham  à  Damas, 
èc  par  le  fecours  de  quelques  fa  vans,  il  obtint  les 
églifes  dont  les  Jacobites  s'étoient  emparez  :  &c  le 
CaUfe  lui  donna  des  lettres  à  cet  effet  pour  legou- 
Tome  IX.  O  o 
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vémetir  d'Egypte.  Il  rentra  mcme  dam  l'églifêpaui 
smfxxxxmi.  triaroJe  nommée  la  Cefarienc ,  dont  les  Melqui^ 
*•  *'•  tes  avoicnt  été  exclus  pendant  97.  ans  que  l'on  peut 

compter  depuis  Tan  6j^.o.  &  la  prilè  d'Alexandrie 
par  les  Mufulmans,  jufquesà  Tan 757.  Les Melcnii- 
tes  d'Alexandrie  faifoient  leurs  prières  dans  l'cgiil(ê 
de  fàint  Sabas.  Les  Jacobites  avoient  occupe  toutes 
les  autres  églifes  d'Alexandrie,dc  du  refte  de  l'Egyp- 
te ;  &  quand  il  mouioit  un  évéque  dans  quoique 
ville,  le  patriarche  Jacobite  en  ordonnoic  un  autre 
a  la  place.  Il  en  donnoit  même  aux  Nubiens ,  qui 
depuis  ce  tems-là  devinrent  Jacobites.  Les  Melqui- 
tes  avoient  feulement  une  églifê ,  au  lieu  nommé 
Cafrit-Sama  ;  &  quand  Téveque  mouroit ,  ils  en^ 
voyoient  à  l'archevêque  de  Ty  r  pour  leur  en  d(Miner 
un  autre.  L'année  de  la  mon  d'Icham ,  qui  eft  Tan 
Î^T'^*  **'  *'  743*  Cofme  quitta  l'herefîe  des  Monotheiites  ^  qui 
avoit  régné  chez  les  Mdquites  d'Alexandrie  depuis 
le  patriarche  Cynis ,  &  revint  avec  ion  peuple  à  la 
<Teance  orthodoxe. 
chr.  i>ri*nt.  f.       Lcs  patriarchcs  lacobites  d'Alexandrie  fous  le 
u:  ^^"  '■  Calife  Icham  furentCofmc,  qui  fuccedaâ  Alexan- 
dre l'an  108.  de  l'Hegire,  •jxc.  de  Jefus-Chrift,  puis 
quinze  mois  après  Théodore ,  qui  tint  le  fîege  onze 
ans.Enfin  l'an  110.  de  l'Hegire ,  4<?o.  de  Diocletien, 
738.  de  Jefus-Chriftjes  Jacobites  d'Alexandrie  élu- 
rent patriarche  Chuïl  ou  Michel,  qui  tint  le  fîegc 
vingt-trois  ans.  A  Antioche,  le  patriarche  Jacobite 
Athanafe  étant  mort,  Jean  lui  uicceda  la  première 
année  d'Icham.  Ses  évcques  fc  fbuleverent  d'abord 
contre  lui  ;  mais  ils  firent  la  paix ,  &  il  tint  le  ficgc 
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îu(ques  au  règne  d'Abiblk  Saffah,  qm  commença 
i'an  745>,  A  JeruTalem  Théodore  patriarche  Mel- 
quite  ayant  tenu  le  fiege  trente-cinq  ans ,.  £lie  lui 
Uiccedaiadix-feptiéme  année  d'Icham^  474,  de  Je. 
fiis-Chrift  »  &  tint  le  ftegio  trente-ouatre  ans. 

Le  Calife  Icham  naounit  randcmcgireiîj.  743.  „„*^,^^o. 
de  Jcfus-Chrift ,  après  avoir  régné  plus  de  dix-neuf  iiât?"  " 
ans.  Après  fa  mort  la  maifon  d'Ommia  tomba  tout  f '"^-  '•  ^'  '• 
à  coup,  &  nefubfifta  que  fept  ans^peiklant  lefquels 
il  y  eut  quatre  Califes.   Le  premier  fut  Oiialid  II.     '•  «• 
fils  d' Yezid  II.  ^  neveu  d'Icnam  :  ntais  il  ne  régna 
que  quinze  mois,  &  fut  dépofe  pour  fès  débauches 
fie  fon.  in^ieté  contre  ù,  relmon.  Il  ne  laiiTapas  de 
perfecuter  les  Chrétiens.  iTfit  couper  la  langue  à  ï*"/*-  *•  »•  ^ 
Pierre  métropolitain  de  Damas  où  il  faifoic  fâ  refî-  '*'*  ^' 
dence ,  parce  qu'il  refutoit  ouvertement  l'impiété 
des  Arabes  &  des  Manichéens  :  il  l'envoya  en  exil 
dans  r  Arabie- heureufe  où  il  mourut. 

Pierre  de  Ma)iime  s'attira  anffi;  le  martyre  dans  le 
même  tems.  Etant  malade  il  appella  les  magiftrats 
desAr4>es/jui  étoient  £b$  amis,car  il  avoit  la  recette 
des  impôts  publics  ,  &  leur  dit:}e  prie  Dieu  de  yom 
recompeniier  de  la  vifiteque  vous  me  faites  :  mais  je 
veux  que  vous  {oyez  témoins  de  monteftament  que 
voici  :  Quiconque  ne  croit  pas  au  Père ,  au  Fils,  Si 
aufainc-Ëfprit  U  Trinité  confubflamielleeft  aveu- 
gle de  l^ame ,  9c  digne  du  fupplice  éternel  :  conlfne 
Mahomet  vôtre  faux  proph^e  precurfèur  de  l'An- 
te-Chrift.  Renoncez-donc  à  ces  fables ,  je  vous  en 
conjure  au jourd'hui,&  j'en  prens  à  témoins  le  ciel  de 
la  tçrrc  II  leur  dit  pluficurs  autres  chofesfur  ce  fu-» 

Qoij 
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jet,  &  bien  qu'ils  en  fuflént  irritez ,  ilsrefolurehtdé 
prendre  patience ,  le  regardant  comme  un  malade 
en  délire.  Mais  quand  il  fut  guéri ,  il  commença  â 
crier  plus  haut .:  anathcme  à  Mahomet ,  &  à  fon 
livre  fabuleux,  &  à  tous  ceux  qui  y  cro)tent.  Alors 
on  lui  coupa  la  tête  :  fiint  lean  Damaicene  fit  {on 

Martyr.  R.  il. cloffe  ;  leelifê  l'honore  comme  martyr  le  vinct- 
unième  de  Février,  &  Pierre  de  Damas  le  quatriè- 
me d'OAobre. 

Aifoïce  k  c»-      ^^  Erpagne  les  Chrétiens  fe  relevoient  peu  à  peu. 

thoiique.       Le  roi  Pclaee  étant  mort  TEre  775.  qui  eft  l*an  757. 

stb^ft.SMimmtt.£^j^  fils  Fafila  lui  fucceda  :  mais  il  ne  r^a  que  deux 
ans ,  6c  eut  pour  (uccefTeur  Alfon^ ,  mari  de  ù. 
fœur  Ermefinde ,  &  fils,  de  Pierre  duc  de  Cantabrie 
defceiidu  du  roi  Recarede.  Lé  roi  Alfonfê  fumom- 
mé  le  Catholique  gagna  plufieurs  viâioires  fur  les 
Arabes  a£Poiblis  par  les  pertes  qu'ils  avoient  faites 
en  France ,  Ôc  leur  enleva  pluueurs  villes.  On  en 
compte  jufques  à  trente  &  une ,  dont  les  principa- 
les font  Lugo,  Tuy ,  Portugal ,  Brague  métropole 
de  Lufitanie  :  Salamanque,  Zamora,  Avila,  Sego- 
vie,  Aftorga,  Léon.  Il  tua  tous  les  Arabes  qui  les 
habitoient ,  £c  emmena  avec. lui  les  Chrétiens  en 
Afturie  :  éhforte  que  ces  villes  demeuroient  dé- 
ferres.   Mais  il  en  repeupla  quelques  autres  du 

^ifi»^-^f 44- nombre  defquels  fut  Burgos.     Il  repeupla  àuiG 

^.  «r<  .  e.  £yg^  ^^  Galice  fur  le  Migno ,  &'  y.  étjibUt  un  évc- 
que  nommé  Odoaire,  qui  rebâtit  l'églifê  &  la  ville, 
&  cultiva  les  terres  des  environs.  Le  roi  Alfonfè 
bâtit  de  nouveau  ou  repara  plusieurs  églifès  :  &  re-* 
gna  gloriçufcmçnç  pend^aç  di*-huic  ans  4  aprç$ 


Livre  ûuarante-dec»ie*me.    ipj 

lesquels  lilmourutjIaiiTant  pour  fuccefTeùrifbnfîls  • 
FroïlaTmi  757;  Ere  75(5.  Alfonfe  &  fon  époufèEr- 
fne(înde  furent  enterrez  au  monaftere  de  fàintc 
Marie  prés  dé  Cangas; 

•  PluiicuK  inanalmcie»ifab(îftoient  «ncore  en  Ef^ 
pagnemêihefôusladominâtiondesArabcSi  On  le 
voit  entre  autres  par  la  fauve  garde  que  deux  capi-  undouMi. 
taines  de  cette  nation  accordèrent  aux  habitans  de  '^^'  ''  *^* 
Cbhimbije  &;  des  eûVirons,  en  datte  de  l'Ere  yyt, 
qui  fait  l'an  734.  Cet  iâe  porte  que  les.  Chrétiens 
payeront  le  douBledes  Arabes;  chaque églifè  vingt- 
cinq  livres  pefànt  d'argent:  les  monafteres  cinquan- 
te >  lesr cathédrales  cent  :  Ics.Chrétiensiauiont  un 
compte  a  Coninibrc  y  flc  un  autteà.Gda4athaou 
Agueda  dé  leur  nation ,  pour  leur  rendre juftice  :  '- 

mais  ils  ne  pourront  &ire  mourir  les  coupables  fans 
i'ordreder-Alcaïdeiouid&l'Alguâzil  Arabe  qui  con- 
firmera léujP)ugcmont/.Hs  mettront  des  J^ges  dans 
les  petits  lieux/Siuri  Chrétien  tuëun  Aràbéou  lui 
fait  injure ,  il  ^ra  juge  par  l'Alguazil  ou  l^Alcaïdâ 
félon  laIoi(is2t  Arabes.  .Si  un  Chreti^  aki&d'une 
fille  Arabe ,  il  fc  fera  Mufulman  &  l'époufera  ;  fi-i  '  ' 
non  il  fera  mis.âmort  j  Vilabufè  d'uiie  femme  ma- 
riée,on  je  fera  mourir. .  Si  un  Chrétien  entre  dans 
-une  mo^quçç  oii|»rlé.  mal.d'Allach ,.  c'éft-i^ire  dô 
Dieu  ou  de.  Mahomet  :  ilfe  fera  Muiuknah^iou  Ca 
isi  mis  ^  mo^t.  l.es  évéque^  des  Chrétiens|deinaudi-j. 
rpnt  point  les  rois  Muiulmans  fous  peine  de  mort, 
Les  prêtres  ne  dkont  leurs  meflcs  qu'à  portes  ifèr- 
niçes  fous  peiAÇ(|c:4ix  litres  d!argéntv  ic^monafte-*^ 
jps  f^rpi;it;é9  .p4i*  çO-payawcies-  /ciiiquaniie-llivresi 
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An.  741.  Le  monaftére  de  Lorban  ne  payeta.  lien^dit  i'aoteur 
de  la  fauve^gâf de  >  parce  queiesmottics nie  mon- 
trent de  bonne  foi  le  gibier  &  reçoivent  bien  lei 
Mufulmans.  Us  poflederont  leurs  biens^  en  paix> 
Viendront  à  Conimbifi'en  tonte:  liberté  j  <c  ne  pily&- 
ront  lien  de  ce  ^'ils  àcbciterotit  ba  vendront ,  à  la. 
charge  de  ne  point  fortir  de  nos  terres  fans  congé. 
Le  monaftere  de  Lorban  fabiîfte  encore,  &  eft  à 
prefent  à  Tordre  db  CiQtzaBox:  Cette  picâce  peut  &ire 
^gér  jde  la  minieic  dcmt  les  Chrétiens  y  iyoient  fous 
la  pttiâance  àss  Arabes  dans  le  refte  de  l'Efpgne. 
XXXI.  ^  Ronac  le  focccffeur  du  pape  Grcçoire  lïL  fiit 
ZdCirie  Grec  de  nation ,  his  de  Foiycrone ,  o»ion< 
né  le  zSl.  6s  Novembre  74t.  qni  tint  léùàat  fiegè 

^•/-  dix  ans  trois  mais  Ôc  treize  ioiirs*  Il  étx»t  rempli  de 
douceur  &c  de  bonté,  &  fi  éloigné  de  la  vengean* 
ce , .  qu'il  chargea  de  biens  ic  'éAk6aaisuiïs  ceux  qui 
l'avbiem  pcdêcuté  avant  {<bntpontificit.  il  iiima  le 
tlefrgé  &  le  peupk  Romain  jufqoés  à  expoTer  fa  vie 
dans  lé  troûyie  oè  étoit  alors  l'Italie  par  la  révolte 
des  ducs^dbSpoEete  ic  de  Bencvent  contre  h  roi 

**^».*4•     Luitprand. 

.r  Zacarieloi  eitvoya  une  légation,  61  fit  tant  pat 
Çss  exhortations  qu'il  en  tira  pf omefiê  ic  rendre 
les  quatre vilks qu'il avoit  prifcs: éph  duché  deRo- 
nie:  p'nn  autre  coté  le  roi  sécant  mis-én  cîUnpa- 
gne  l'an  741.  indiâion  dixième'  poÀr  p^eti^  Tra- 
umond  duc  de  Spolette,  le  pape  perfuada  aux  Ro- 
mains d'envoyer  leur  troupes  au  fècours  du  roi 
contre  ce  duc  qui  leur  avoir  manqué  de  parole.  Airi- 
fi  Tcafîmond  le  venant  abft^donjtie^  rendit  au  roi 
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qui  Totligea  à  cntîer  éans  le  cleigé.  Enfiiite  corn-  ^^    _  j^. 
me  le  roixUfFcroit  d'accomplir  fa  promeflè  pour  la  ^^'  ^^  yl 
tcfticution  <les  quatre  villes ,  le  pipe  Zacarie  Cottit  *'A  *•  $/• 
de  Rome  accompagné  d'ëvéques  &  de  clercs  Ôc  Talla 
trouver  x  Incecamna  aujourdiiui  Terni ,  à  douz^ 
milles  de  Spoletoc  Le  roi  lui  fie  de  grands  honneurs         ) 
de  ils  s'aifembkrent  dans  régiife  de  faint  Valentiii 
évêque  de  Terni  &  martyr ,  qui  eft  honoré  le  qua- 
torzième de  Février.  Le  pape  exhorta  le  roi  âépar-  awi^r.  k.  14. 
gner  lélàng  &  chercher  u  paix  s  25  le  toucha  telle-  ^•''* 
mentqu'il  obtint  là  reftitution  des  quatre  villes.  Le 
roi  eii  fat  un  aâe  de  donation ,  de  rendit  ehcore  i 
Taint  Pierre  le  patrimoine  de  Sahine  pris  depuis  en- 
viron trenœ  ans  icàix  ■  de  Nami ,  d*01fimo  ^  d'An-      •  - 
cône  &  quelques  autres  y^  confirma  la  paix  pour 
vingt  ans  avec  le  duché  de  Ronie.  Il  rendit  au^  tous 
les  captifs  qu'il  retenoic  de  différentes  provinces  des 
Romains ,  avec  ceux  de  R avenue.  Il  y  avoir  donb 
deux  parties  en  ce  traité ,  l'intérêt  puhlîc  de  la  du- 
ché de  Rome  toujours  dépendante  de  l'empire  \  6c 
l'intérêt  particulier  de  l'églife  Romaine  pour  fes  pa< 
trimoines.  .        - 

Le  lendemain  qui  étoit  dimanche ,  le  pape  a 
la  prière  du  roi  ordonna  un  évêque  dans  l'églilè  de 
faint  Valentin  \  &  il  accompagna  cette  cérémonie 
d'une  telle  pieté  que  plufîeurs  des  Lombards  qui  y 
affifloient  avec  le-roi  lui  voyant  prononcer  les  priè- 
res en  furent  touchez  jufqu'aux  brmes.  Après  la 
meffe  il  invita  le  roi  à  dîner ,  8c  le  traita  tî  bien 
qu'il  difoit  n'avoir  jamais  fait  (î  bonne  chère.  Le 
lundi  le  roi  prit  congé  du  pape,  lui  dcmnant  Agi- 
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An.  74^.  prand  duc  de  Cluiî  fon  neveu",  &  trois  autres  fei- 
gneurs  pour  l'accompî^er  julques  aux  villes  <pii 
dévoient  être  rendues ,  &  éii  exécuter  la  reftitution. 
C'ctoit  Amerie ,  Horta ,  Polymarte  &  Blera.  Le  pa- 
pe les  ayant  toutes  xeçucs  revint  à  Rome  victorieux, 
aflèmbla  le  peuple ,  &  rendit  grâces  a  Diéii  par  une 
procefïion  générale ,  qui  fortit  de  Notre-Dame  des 
Martyrs,  c'eft-à-dire  de  la  Rotonde,  &  fe  termma 
...  à {àint Pierre.        . 
N^«aM  M-      ^***^^  Bonifece  ayant  apris  en  AUemi^gnè  la  mort 
chezeaAiiema  du  papc  Gtegoitc  &  l*clc<àion  de  Zacarie,  luiccri- 
^u.e.  t,nt.  f.  vit  pour  lui  témoigner  ù.  foûmiffion ,  &  lui  ren- 
i4M.*^/.»*-  dre  compte  de  l'ércâion  des  trois  évcchcz  en  Ger- 
othJiib^i'  "manie.  Cesçvççheictoient.VirfbQurgpourlaFrah- 
conie,  ou  France  Orientale  ^  Burawjurg  pour  la 
HeiTe,  &  Erfort  peur  la  Tudhge.  hç  premier  évc- 
que  de  Virft>ourg  fut  fâint  Burchàrd  Ariglois  de 
naiffance,  quefaint  Bonifàc^fit  venir  en  Germanie 
AS.  ss.  stn.tf.  ^  l'ordonna  cvêque  Tan  741.    Il  remplit  ce  fiege 
neuf  ans  ,  &  l'églife  honore  {à  mémoire  le  fécond 
de  Février.  Le  premier  évcque  de  Burabourg  fut 
Vitta  nonimé  autrement  Albuin,parce  que  fôn  nom 
7*»  fignifie  blanc:  La  ville  de  BuraboUrg  étoit  prés  de 
Friflar,  &  ne  fubfifte  plus  aujourd'hui ,  &  Erfort 
n'eut  point  d'évcque  après  le  premier  nommé  Ade- 
kr  :  ainfi  de  ces  trois  cvcchez  il  n*y  a  que  celui  de 
Virfbourg  qui  ait  fubfifté.  Saint  Botuface  deman- 
doit  au  pape  de  confirmer  ces  établiflemens ,  afin 
d'affureràravenir  les  bornes  des  diocefès. 

Il  ajoi^te  dans  fa  lettre  :  Sachez  auffi  que  Carlo- 
.  man  duc  des  François  m'a  prié  d'affcmbler  un  con- 
cile 
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cile  dans  la  partie  du  royaume  qui  eft  fous  fa  puif-  An.  742. 
^nce;  &  m'a  promis  de  travailler  au  rétabliflement 
de  la  difcipline  eccleiîaftique:  car^à  ce  que  difent  les 
anciens,il  y  a  plus  de  quatre-vingt  ans  que  les  Fran- 
çois n'ont  tenu  de  conciles ,  ni  eu  d'archevêque , 
&  maintenant  la  plupart  des  fieges  épifcopaux 
ibnt  abandonnez  à  des  laïcs  avares  pour  en  joiiir , 
ou  à  des  clercs  débauchez ,  ou  à  des  fermiers  pu- 
blics comme  des  biens  probes.  Si  je  dois  commen- 
cer cette  affaire  à  la  prière  du  duc,  je  defîre  avoir 
en  main  vos  lettres  avec  les  canons.  Il  confulte  en- 
fuite  le  pape  fur  divers  points  de  difcipline  réduits 
à  cinq  principaux  anicles ,  &  marque  enfuite  quel- 
ques petits  prefens  qli'il  lui  envoyé.  Les  quatre-, 
vingt  ans  de  defordre  dans  l'cglife  deFrance  remon- 
tent vers  Vin  660.  au  règne  des  enfàns  de  Clovis 
II.  que  l'on  compte  pour  les  premiers  rois  faineans. 
Toutefois  on  ne  croit  pas  devoir  étendre  à  toute 
la  France  ce  que  dit  faint  Bonifoce  de  la  ceffation  s«^  «*.  xv. 
des  conciles  &  de  ta  .vacance  des  métropoles.  Saint  !;t'5''*î:  Z' 
Anlbert  tint  un  concile  a  Rouen  en  (»  88.  &  l'on  con-  «••  ?4»-  ».  »* 
noît  diftihdement  ceux  qui  du  rems  que  {àint  Bo- 
niface  écrivoit  rcmpliflbient  les  iîcges  de  Rouen, 
ile.Taurs>dc  Sens,  de  Lyon  Ôc quelques  autres 
metropc^es.  On  croit  plutôt  que  cette  plainte  fc 
doit  réduire  aux  deux  provinces  Germaiiiques  d'au- 
deçàduRhin  quin'avoientpo^t  eu  jd'archevêqué 
depuis  le  reene  de  Dagoheit ,  .&  le  -pontificat  de 
faint  Amand  fécond  évêque  de  Vomies  ^  quiétoit  ,^]  ^.  g,^, ,, 
métropolitain  de  ces  deux  provinces.  î.<t7.i».io. 

Le  pape  Zficuk  par  fa-  r éponfe  approuva  Téta-  um« llli. 
hmx.  Pp 
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pe  zacaric.     blifïèmeiit  dcs  tiou  nouveaux  évcchez ,  avertHIànt 
tôt."'    '"'  '  toutefois  ùint  Boniface  de  d  {ônveair  des  canons 
qui  défendent  d'en  ériger  dans  les  lieux  aap  petits, 
&  peut-ctie  dl-ce  la  laifon  qui  a  fait  éteindre  ceux 
deBurabourgâcd-Erfort.  Il  ordonne  quei'on  tien- 
ne nncondie  fuivant  le  àefit  <k  Caiioman.  Car , 
ajoute-il ,  c'eft  le  feul  moyen  de  connoîtte  le  ùcer- 
doce ,  (ic  ce  que  font  ceux  qui  portent  le  nom  d'é  vê- 
.  «•  )•  ques.  £n£]ite  répondant  aux  confukatiocis  de  Bo- 

ni&ce,  il  déclare  que  dans  ce  condle  future  on  doit 
intcrdireoootes  fonâionsaux  év'eques,aux  prêtées  6c 
aux  diacres  qui  feront  tombez  dans  l'adultère  -ou  la 
fornication  ,  qui  auront  eu  plufîears  femmes ,  qui 
aurontrépandulefàng4escnrétiensoudes  payeas, 
ou  péché  de  quelqu'aotre  manière  omtre  les  canons. 
Le  pape  GregoiGellI.  avoit  permis  à  BoniÊice  de 
defignerom  certain  prêtre  pour  fbn  fùccefor.  jDe- 
puis  le  frecse  de  ce  pretoe -avoit  tué  l'oncle  du  duc 
des  François  :  ce  qui  cauiôittin  grand  trouble  fui- 
vant  les  1<mx  luiirbares ,  qui  pemiGttoknt  la  ven- 
geance à  tous  les  paicens<£i  n^rt.  8oat£ice  avoit 
confnké  fur  cetoe-difficiiité  ie  pape  Zacarie ,  ^i  lui 
répand  :  Nous  ne  pouvions  fournir- -que  de  vôtre  yU 
vanton^sliiê  -un  évêqoe  à  vôore  place ,  Wa^eâ  con- 
tieuoutesles  r^ks.  Priez  Dieu  pendant  vôtre  vie 
qu'il  vous  donne  an  d^ne  fiicceilèiHr ,  ^  à  liieiire 
de  v^e  mon  vous  pourrez  'le  àeCignet^ài  prefênce 
de  oout  le  monde ,  ,afin-qu-il  vienne  ici  pour  être 
ordonné  :  nous  vous  accordons  «n  cela  ce  que  nous 
n'accordons  à  aucun  autne. 
.IJbJaïc  dcj^aade  aucooi^ç  ^<<^  venu  trouver 
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ùiint  Bonifacé  ,  &  lui  avoit  dit  qu'il  avoit  obtenu 
permifnoQ  du  pape  Grégoire  d'époufer  la  veuve  de 
ion  oncle ,  qui  d'ailleurs  étoit  fa  parente  au  troifîé- 
me  degré  y  &  avant  Ton  mariage  avoit  fait  vœu  de 
çhafteté  &  porté  le  voile.  £n  mon  païs ,  difbit  faine 
Boniface ,  un  tel  mariage  poiTeroit  pour  un  incefte 
abominable  >  mais  ces  peuples  ignorans  6c  groHiers 
Allemans,  Bavarois  y  Francs  y  s'ils  voyent  pratiquer 
à  Rome  quelque  chofe  de  ce  que  nous  dércndons , 
ils  foûtiennent  qu'il  cft  permis  èi  Ce  fcandalifènt 
contre  nous.  Ces  paroles  font  voir  combien  fàint 
Boniface  avoit  rai&n  d'employer  auprès  de  ces  bar- 
bares le  nom  &  l'autorité  ou  pape.  Zacarie  lui  ré- 
p<Mid  fur  cet  article  :  Dieu  nous  garde  de  croire  que 
nôtre  predecefleur  ait  SKcordé  une  telle  permilfion: 
il  ne  vient  rien  du  faint  iîege  qui  foit  contraire  aux 
faints  canons. 

.  Quant  aux  fuperftitions  du  premier  jour  de  Jan- 
vier ,  aux  augures ,  caraâeres ,  enciiantemcns ,  & 
telles  autres  obfervances  payennes ,  €p£  vous  dites 
fe  pratiquer  à  Rome  près  l'celife  de  faint  Pierre, 
fçachez  que  nous  les  jugeons  deteftables  avec  tous 
les  chrétiens',  &  parce  qu'elles  ferenouvelloient  du 
jour  quenous  tenons  la  place  du  faint  apôtre ,  nous 
les  avons  toutes  retranchées  comme  avoit  fait  le 
pape  Grégoire  nôtre  predecefleur  par  une  conftitu- 
tion  dont  nous  vous  envoyons  copie. 

Il  y  a ,  difoit  faint  Boniface ,  aes  évcqucs  &  des 
prêtres  de  la  nation  des  Francs  plongez  dans  l'adul- 
tère &  la  débauche ,  comme  il  paroit  par  les  enfans 
qu'ils  ont  eus  depuis  leur  ordination.  Ils  ont  été  à 
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An.  y^i.  Rome ,  &  foutientient  que  le  pape  leur  a  permis 

d'exercer  leurs  fondions.  Nous  leur  foutenons  au 

contraire  que  nous  n'avons  jamais  ôiii  dire  que  le 

(aine  fiege  ait  jugé  contre  les  canons.   Ne  croyez 

'  ^'         pas ,  dit  le  pape  Zacatie ,  qu'ils  aycnt  obtenu  la 

{)ermiflion  qu'us  prétendent,  mais  puniflez-les  fc- 
on  les  canons  :  car  nous  ne  voulons  point  que  vous 
faifiez  autre  chofe  que  ce  qu'ils  ordonnent ,  &  ce 
que  vous  avez  appris  de  ce  uege  apoftolique.  Il  ne 
nous  convient  d'enfeigner  que  ce  que  nous  avons 
appris  des  Pères. 

S'il  arrive  quelque  chofè  de  nouveau,  ne  feignez 
point  de  nous  en  avertir ,  &  nous  vous  répondrôn^ 
aufli-tôt  pour  y  remédier  :  car  vous  devez  fçavoir , 
mon  très-cher  frère ,  que  nous  vous  portons  dans 
nôtre  cœur,en  forte  que  nous  defirons  tous  les  jours 
de  vous  voir.  Au  refte  prenez  courage ,  &  travaillez 
-  à  l'œuvre  où  Dieu  vous  a  appelle  -,  une  grande  re- 
compcnfe  vous  attend ,  &  tout  pécheurs  que  nous 
fommes,  nous  ne  ceffons  de  prier  Dieu  qu'il  achevé 
en  vous  ce  qu'il  a  commencé  ,  &  que  làint  Pierre 
coopère  avec  vous.  Cette  lettre  eft  datée  du  premier 
jour  d'Avril  la  vingt-quatrième  année  depuis  le 
couronnement  de  Conftantin  ôc  la  {èconde  de  fon 
règne  depuis  la  mort  de  fon  père ,  indi(flion  onziè- 
me. Ces  caraiSfceres  marquent  l'an  745. 
rAun!*?.  *"'  ^^  P^P^  écrivit  en  même  tems  aux  trois  nouveaux 
ctint.  M.  Mi.  évêques ,  c'étoitla  même  lettre  pour  tous  trois ,  & 
».  31-  3»  nous  avons  celle  qui  porte  le  nom  de  (àint  Burchiv^d 
/ToT  ^eVir(bourg.  Elle  contipnjtla  confîrmatioa  de  ces 
nouveaux  Çit^e&  ,  de  défenfe  à  aucun  autre  qu'au 
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vicaire  du  pape  d'y  ordonner  des  é  vcques.  Il  y  avoit  a^       . 
auffi  une  lettre  pour  le  prince  Carloman ,  mais  elle 
ne  Ce  trouve  plus. 

Ce  prince  exécuta  fa  promefle,  &  fit  efFedivc-    cïneii^e'. 
ment  tenir  un  concile  en  Germanie,  on  ne  fçait  pas  cermaDic 
en  quel  lieu  precifement.  Il  eft  daté  du  vingt-uniè- 
me Avril  l'an  741.  &  Carloman  y  témoigne  que  par  ^.T^  sL/.Y^ 
le  confcil  dés  ferviteursde  Dieu  &  des  (eigneurs  deO'i'i'  «*•  '•  *- 
£sL  cour ,  il  a  aHèmblé  les  é  vcques  de  fon  royaume,  CMrhm.  a^im. 
(cavoir  l'archevêque  Boniface  ,  les  évcques  Bur-J*"'- *•*••?• 
cnard ,  Reeenfrid  ,  Vitta ,  Villebald ,  Dadan  & 
Eddan  avec  leurs  prêtres ,  pour  lui  doimer  confeil 
comment  on  pouvoit  rétablir  la  loi  de  Dieu  &  la 
difcipline  ecclenaftique  tombée  (bus  les  princes 
precedens  j  &  empêcher  le  peuple  fidelle  d'être 
trompé  par  de  Faux  prêtres  commèpar  le  pafle.  Re- 
einfridouRainfroy  étoit  évêque  de  Cologne.  Vil- 
lebald eft  celui  qui  étoit  venu  de  Rome,&  que  faint   vits  ntA.  #. 
Boniiâce  avoit  ordoimé  premier  évêque  d'Eichftat,  "s*sti^f!fû. 
l'autonne  de  l'année  précédente.  Il  eut  pour  afÏÏftans 
en  cette  confecration  ùdat  Burchart  de  Virlbourg 
&Vizo  évêque  d' Aufbourg.Entre  les  fîx  évêques  du  ^ 
concile  de  Germanie  Vitta  étoit  le  nouvel  évêque 
de  Burabourg.    Dadan  étoit  l'évêque  d'Utred  qui 
avoit  fuccede  à  faint  Villebrod  mort  en  739.  le  fep-  ]^»'"-  »•  **• 
tiéme  de  Novembre  jour  auquel  l'églife  honore  (à  >6f.  M^im. 
mémoire.  Eddan  étoit  évêque  de  Straft)ourg.  ^^f'  *"  ^" 

Ce  concile  fit  fèize  canons  que  d'autres .  redui-  • 

fentârept.  On  confirme  d'abord  les  évêqués  éta-p     ' 
blis  par  l'archevêque  Boniface  qui  eft  qualifiç  en>- 
voy  e  de  faint  Pierre.  On  tiendra  tous  ks  ans  un  con- 
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An.  741.  cile  pour  la  reformation  de  la  religion  en  prefènôe 
du  prince  :  on  rendra  aux  cglifês  les  biens  qui  leur 
ont  étëôtez  :  les  prêtres  ou  les  clercs  débauchez  qp 
jouiront  point  de  ces  biens  :  au  contraire  ils  (èront 
dégradez ,  èc  mis  en  pénitence.  Les  clercs  ne  por- 
teront point  d'armes,  ne  combattront  point,  & 
n'iront  point  à  la  guerre ,  fi  ce  n'eft  ceux  qui  font 
choifis  pour  y  célébrer  la  meflè ,  &  porter  les  reli- 
ques:fàvoir  un  ou  deux  évêques,que  le  prince  pourra 
mener  avec  leurs  chapetlains  &  leurs  prêtres:  c'eft  la 
première  (ois  que  je  remarque  le  nom  de  chapellain. 
Le  concile  pourfuit  :  Chaque  commandant  pourra 
mener  un  prêtre  pour  juger  ceux  qui  confèHèront 
leurs  péchez^  &  leur  déclarer  leur  pénitence.  Nous 
défendons  auffi  à  tous  les  férviteurs  de  Dieu ,  c'eft- 
à-dire  les  clercs,  de  chaflèroudecourirlesboisavec 
les  chiens ,  ou  d'avoir  des  cperviers  ou  des  faucons. 
Chaque  prêtre  (êra  fournis  a  l'évêque  diocefain  *,  & 
tous  les  ansen  carême  il  lui  rendra  compte  defà  foi 
&  defbnminiflerc,  du  baptême ,  des  prières ,  de  la 
meilê.  Et  quand  l'évêque  fuivam  les  canons  vifîtera 
fbndiocefepour  confirmer  le  peuple,  le  prêtre  fera 
toujours  prêt  à  le  recevoir  ivec  le  peuple  affemblé., 
Le  jeudi-fàint  il  recevra  de  l'évêque  k  nouveau 
chrême.  Les  évcques  &  les  prêtres  inconnusyde  quel- . 

V.  t*»t.  su*f.  ^^  P^'t  qu'ils  viennent ,  ne  feront  point  admis  au 

'•  s-  miniftere  avant  l'approbation  de  l'évêque  en  fon 

.         fynode.  Chaque  éxeque  avec  le  iecoun  du  comte 

aura  foin  de  prefèrver  le  peuple  de  Dieu  de  toutes 

. ,  Jes  fûperflitions  payeitnes,lacrificesdes  morts,  forts;, 

divination 9  caractères,  augures  ,enchantemens> 
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viâimesque  l'on  immole  auprw  des  é^i&s  félon  les  An.  741T 
ceiemonies  paycones ,  fous  le  nom  des  martyn  fie 
des  conieSears  :  Les  £eux  qti'onâf  pelle  Niedfyi  y  & 
toutes  œremooies  femyaoks.  Les  petiôaaes  confa- 
créesiDieuqndikfejoux  feront  tombées  dans  la 
fornication,  feront  miies  en  pdi£bn  pouc  ^ce  peni* 
tencejuipaiaâc  a  l'eau.  Si  c'cSt  un  prêtce,  ily  de- 
moireca  deux  ans  apcés  avoir  été  £buetté  jiifques  au 
(àng^  hé  vê(|ue  pourra  augmenter  la  peine.  S  i  c'eft 
un  clerc  ou  un  moine  ^  après  avoir  été  fouetté  crois 
fois ,  il  &ra  un  an  en  prnbn.  De  même  que  les  reli- 
gieufes  voilées  -,  Se  eUes  iêcont  f  afées.  Ce  n'écoic 
donc  pas  encore  l'uù^e  de  xafer  les  religieufès  en 
leur  donnant  lliabit.  Les  prcttes  j&  les  diacres  ne 
port^om:  point  des  manteaux  ièmblables  a^euz 
des  laï<]tteSj<nais4iescliai(iubles.  C'étoit  donc  encore 
Miabtt  ordinaire  Hes  ecdeâaiUques.  Les  moines  ôc 
les  religieufès  observeront  la  segle  de  fàint  Benoift. 
C'eft  te  premier  ^can'on  queje  facfaequi  ait  cendu 
cette  règle  générale.  Mais  i'ofàgc  l'avoit  dé^a  établie 
dans  la  plupart  des  monafteres. 

Le  pape  Zacacie  ayant  appris  par  :les  ietcces  de 
£iint  Bonifacejc&quiiâ'étoitpââe^n  ce  ooncileécri- 
vit  une  lettre  «renèraic  adrefe  à  tou^  ies  François ,  *f-  ^***f-  *^ 
ou  II  approuve  le  conçue,  46c  cemerae  Dieu  de  ce ^  i^f. 
qu'ils  ontchafféde  chez  eux  les  faux  prêtres  fchif- 
matiques ,  homicides ,  concubinaires.  Quelle  vie- 
toire,ajoûc&-t^il,  peut-on  efperer  quand  les  prêtres 
qui  viennent  de  toucher  les  divins  myâéres  ,&  de 
prefènter  aux  Chrétiens  le  cotvs  du  Seigneur,Cttent 
de  leiirs.main$  fkci^leges  les  Cwétiens  a  ^qui  ils  de^ 
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An.  742.  voient  l'admimfl:rer,ou  les  payensà  qui  ils  dévoient 
prêcher  Jefos-Chrift  ?  mais  Ci  vous  avez  des  prêtres 
purs  &  exempts  de  ces  crimes ,  &  Ci  vous  obéiflèz  en 
tout  à  Boniface  qui  vous  prêche  de  notre  part:  tou- 
tes les  nations  inndelles  tomberont  devant  vous^  & 
après  la  vid:oire  vous  aurez  la  vie  éternelle. 
XXXV.         Saint  Boniface  reçut  vers  le  même  tems  des 
Boniface  *  à'  ^"  Icttrcs  &  dcs  prefeus  de  Cutbert  archevêque  de  Can- 
*^"ï#w/!'  epis  to^heri  par  un  diacre  nommé  Cunebert  j  &  dans  d 
loî.  M.  i.  tont.  réponfe  il  lui  fit  part  de  ce*  concile.  Non ,  dit-il , 
'^  que  vous  ayez  befoin  de  favoir  les  reglemens  de 

nôtre  rufticité ,  mais  afin  que  vous  les  puiiliez  cor- 
riger. Il  raporte  fommairement  les  décrets  du  con- 
cile, &  y  ajoute  ce  qui  fuit ,  qui  n'efi;  point  dans  les 
canons:  Nous  avons  déclaré  que  nous  voulons  gar- 
der jufques  à  la  fin  de  nôtre  vie  la  foi  catholique  , 
l'union  ôc  la  foumiffion  à  leglifê  Romaine  :  &  que 
les  métropolitains  demanderont  le  pallium  au  {àint 
iîege.  Nous  avons  tous  foufcrit  a  cette  déclaration, 
&  T'avons  envoyée  à  Rome  où  elle  a  été  bien  reçue 
du  pape  &  du  clergé.  Nous  avons  ordonné  que  tous 
les  ans  les  canons  feroient  lus  dans  le  concile  i  & 
que  le  métropolitain  veillera  fur  les  autres  évêques, 

f)our  voir  s'ils  prennent  le  foin  qu'ils  doivent  du  fa- 
ut du  peuple.  Qu'il  les  avertira  d'aflembler  au  re. 
tour  du  concile  les  prêtres  &  les  abbez  de  (on  dio- 
cefc,  pour  leur  en  recommander  l'obfervation.  Que 
chaque  évêque  raporte  au  concile  ce  qu'il  ne  pourra 
corriger  dans  {on  diocefe,  comme  je  dois  en  vertu 
de  mon  ferment  dénoncer  au  fàint  ficge  les  abus 
que  je  ne  puis  corriger  daiis  ma  province.  Boni- 

Êice 
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face  exhorte  enfuite  Cutbert  archevêque  comme  lui 
à  s'acquitter  fidellement  de  fes  devoirs ,  fè  plaignant 
des  oDftacles  que  rencontroient  alors  les  bons  pa{^ 
teurs.  Combattons ,  dit-il ,  pour  le  Seigneur ,  car 
nous  {ômmes  dans  des  jours  d'affliâion  &c  d-an^ 
goilïê.  Mourons  fi  Dieu  le  veut  pour. les  faintesloix 
de  nos  pères  ,  afin  d'arriver  avec  eux  à  l'héritage 
éternel.  Ne  foyons  pas  des  chiens  muets ,  des  fèn- 
tinelles  endormies  ou  des  mercenaires ,  qui  fuyent 
à  la  vûë  du  loup  :  Soyons  des  pafteurs  foigneux  &£. 
vigilans ,  prêchant  axsx  grands  ôc  aux  petits ,  aux  ri- 
ches, aux  pauvres,  à  tout  âge,  a  toute  condition, 
autant  que  Dieu  nous  en  donnera  le  pouvoir ,  à  pro- 
pos &  hors  de  propos  :  conune  faint  Grégoire  écrit 
en  {on  palloral. 

Jejae  puis  vous  taire  ce  qui  déplaît  ici  à  tous  les 
fervircEirsde  Dieu  r  que  l'honnêteté.  &  la  pudeur  de 
vôtre  églife  eft  décriée  j  &  que  l'on  y  pourroit  re- 
médier, fî  un  concile  &  vos  princes  défendoient 
aux  religieufes  Ôc  aux  femmes  les  voyages  frequens; 
à  Rome.  La  plupart  y  perdent  leur  intégrité  j  &  il  y 
a  tres-peu  de  ville  en  Lombardic ,  en  France ,  ou  ert 
Gaule,  dans  lefquelles  on  ne  trouve  quelque  An>- 
gloife  proftituée  :  dciï  un  fcandale  à  toute  l'églife. 
Bede  parle  fouvent  de  ces  frequens  pèlerinages 
d'Angleterre  a  Rome  ;  &  faint  Bonifacc  lai-même 
confulté  par  l'abbefle  Bugga,  ne  l'en  détourne  pas  ,^^,«1, 
tout  à  fait  -,  mais  il  lui  confeille  d'attendre  que  les 
troubles  caufez  chez  les  Romains  par  les  menaces 
des  Sarrafîns  foient  appaiicz  j  ce  qui  fait  voir  que 
dcilors  on  les  craignoit  en  Italie» 

TomelX^  Qjl 
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^.  toj.  i»f.        Il  ajoute  dans  là  lettre  à  l'archevcque  de  Can- 
torberi  :  Tout  homme  laïque ,  roi, gouverneur  ou 
comte ,  qui  prend  par  violence  un  monaftere,  lo- 
taht  de  la  puiflànce  ecclefiaftigue  pour  s'affujettir 
les  moines ,  &  fe  mettre  en  pofleflion  du  bien  acquis 
par  lefahgdelefus-Chrift  :  un  tel  homme  eft  nom- 
mé par  les  anciens  pères  ,  raviflcur  ,  (acrilege  & 
meurtrier  <ies  pauvres ,  &  digne  d*un  terrible  ana- 
thcme  devant  le  tribunal  de  Jefus-Chrift.  Comme 
il  s'en  trouve  chez  nous  &  chez  vous ,  nous  devons 
fonnerla  trompette  contre  eux ,  de  peur  d'être  con- 
damnez par  nôtre  filence.  Il  ajoute  un  mot  contre  h 
curiofité dans  les  habits, &  les  ornemens  fuperflus 
qui  commençoient  à  s'introduire  dans  les  monaf- 
teres. 
xxxvi.        En  exécution  du  premier  canon  du  concile  de 
ijjd»."'  **'   Germanie ,  le  prince  Carloman  en aflembla  unie 
w.  é.  eonc.  ^  premier  jour  de  Mars  743.  à  Liptines  maifon  royale, 
^•/.^îô.*  '*'  aujourd'hui  Leftines  en  Cambrefis.  Saint  Boniface 
Himtm.  tp.  î7.  y  prefidoit  avec  un  évcque  nommé  George  &  Jean 
facellaire ,  tous  deux  de  la  part  du  pape.    On  y  fit 
feulement  quatre  canons.  Le  premier  porte  confir- 
mation duconcile  précèdent,  dont  tous  les  évcques, 
les  comtes,&  les  gouverneurs  promettent  d'obferver 
les  décrets  :  tout  le  clergé  fe  foumet  aux  anciens  ca- 
nons :  lesabbez  6c  les  moines  reçoivent  la  règle  de 
fâint  Benoift.  Le  fécond  canon  regarde  les  biens 
ecclefiaftiques,  &  modère  la  difpofition  du  concile 
précèdent  touchant  la  reftitution  que  les  laïques  en 
doivent  faire.  Il  eft  donc  ordonné  qu'à  caufe  des 
guerres  prefentes ,  le  prince  prendra  pour  un  tems 
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tine  partie  des  biens  de  l'cglife  à  titre  de  précaire  &  An.  74J. 
de  cens ,  pour  aider  à  l'entretien  de  fcs  troupes ,  à 
condition  de  payer  tous  les  ans  à  l'églife  ou  au  mo- 
naftere  un  fou  valant  douze  deniers  pour  chaque 
famille  :  en  forte  que  celui  à  qui  la  terre  de  l'églife 
auraété-baillée  venant  à  mourir,  elle  retournera  à 
l'cglife.  Mais  elle  pourra  de  nouveau  être  baillée  ^ 

au  même  titre  de  précaire  ,  (i  laneceffité  y  con- 
traint ,  &  que  le  prince  l'ordonne.  Toutefois  l'égli- 
fe ne  doit  point  fouffrir  de  cette  permiflîon  ;  &  fi 
clleeft  pauvre,  on  lui  rendra  fon  revenu  tout  entier: 
Ce  précaire  étoit  donc  une  efpece  de  fief  accordé  à 
un  nomme  de  guerre  pour  faire  lefêrvice,  &  feule- 
ment à  vie,  comme  ils  étoienttous  alors.  Le  fou 
n'étoit  que  d'argent ,  &  valoit  vingt-cinq  fols  de  ".  i*  ttttu. 
nôtre  monnoye.  J'apoelle  famille  ce  qui  efl  ici'^^*'»-'** 
nommé  Cajka ,  Se  ailleurs  Manftts  ou  ConJHgium  ; 
c*cft-à-dire  une  maifon  avec  quelque  étendue  de 
terre fuffifànte pour  iKmrrir  une  famille  dc(ctÇs. 

Le  troifîéme  canon  défend  les  adultères ,  les  in* 
ceftcs  &  les  mariages  illicites  j^  &  de  vendre  aux 
payens  des  cfclavcs  Chrétiens.  Le  dernier  renou-^ 
vcUe  ladéfenfê  des  fiipcrflitions  paycnnesj  fous 
peine  de  quinze  fous  d'amende.  Il  y  a  enfuite  un 
dénombrement  de  cesfuperflicionscontaiant  trente 
articles  :  dont  les  plus  remarquables  fbm,des  fàcri- 
fîccs  aux  morts,  a'autres  dans  les  bois  fur  des  pier- 
res aux  &>ntaines  :  d'autres  à  Mercure  ou  à  Jupi- 
ter i  diverfes  ùxtçs  de  divinations:  entre  autres  par 
les  oifêàux,  par  la  fiente  ou  i'étemucment  des  cne- 
vaux  où  des  bœu&,parle  cerveau  des  animaux. 
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.An.  744.  De  réclipfede  l'une,  &  des  femmes  que  l'oncroyoit 
qui  la  mangeoicnt.  D'une  figure  qu'ils  portoicnt 
par  les  champs:  d'une  qu'ils  faifoient  de  pâte:  d'une 
autre  de  drapeaux  comme  une  poupée.  De  ce  qu'ils 
fe  faifoient  des  faints  de  tous  les  morts:  ce  qui  lem- 
ble  être  l'origine  delà  facilité  que  l'on  avoit  en  ces 
f.  t.  ene.f.  tcms-là  à  houorer  d'un  culte  public  plufieurs  Saints 
''  douteux.  On  trouve  a  la  fin  de  ce  concile  des  for- 

mules en  langue  Tudefque  ,  des  renonciations  & 
de  la  profelHon  de  foi  que  l'on  fait  au  baptême , 

{)ar  ou  l'on  voit  la  différence  de  cette  langue  &dc 
'Alleman  d'aujourd'hui. 
^Sildl        Le  prince  Pépin  fit  de  fbn  côté  tenir  un  concile 
*"*?*<'*«»?.».  ^  Soiflbns  pour  la  partie  de  France  qui  luiétoit 
ISS»'  fo.  I.  «*-  {bumife  :  vingt-trois  évcques  s'y  aflèmblerent  le 
''  *"'       troifiéme  jour  de  Mars ,  l'an  744.  la  féconde  année 
duroiChilderici  &  on  ne  doute  pas  que  faint  Bo^ 
niface  n'y  prefîdât.  Il  y  avoit  des  prêtres  &  d'autres 
clercs ,  &  le  prince  Pépin  y  aflîfloitavec  les  princi- 

Î)aux  feigneurs.  On  y  fit  dix  canons:  le  premier  pour 
a  confervation  de  la  foi  de  Nicée  &  des  autres  con- 
ciles, &  le  rétabliffement  de  la  difcîpline  décheuc 
fous  les  princes  precedens.  Les  autres  canons  con- 
tiennent les  mêmes  reglemens  des  conciles  tenus 
dans  le  partage  de  Carloman  :  ordre  d'affembler  un 
concile  tous  les  ans  :  défenfe  aux  moines  dallera 
la  guerre  :  aux  clercs  de  chaffer  ou  porter  des  habits 
feculiers ,  ou  de  loger  avec  des  femmes  :  défenfède 
recevoir  des  évêques  ou  des  prêtres  inconnus  :  que 
les  évêques  empêcheront  les  fiiperflitions  payennes 
que  les  laïques  s'abflieiment  à^  mariages  illicites 
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<îe  la  débauche  ,  des  parjures ,  &. qu'ils  défendent  An.  744. 
l'églife.  Ce  qu'il  y  a.  de  particulier  au  concile  de 
Soiflbns ,  eft  la  condamnation  de  l'heretiqueAdal-  ''Ht-  m- 
bert.    On  ordonna  de  brûler  les  croix  qu'il  avoit    can.  t. 
plantéesendiverslieux  pour  feduire  le  peuple.  cm.?. 

Le  même  concile  établit  &  ordonna  dans  toutes 
les  villes  des  évêques  légitimes ,  &  deux  archevê- 
ques au  delTus  d'eux,  Abel  pour  l'églife  de  Reims, 
éc  Ardobert  pour  celle  de  Sens,  On  croit  qu'il  y    «.  cùnt.  m. 
avoit  dans  ces  deux  provinces  plufîeursévêchez  va- JJ;  *'  '*'■  "* 
cans,  ou  poffedez  par  des  ufurpateuts ,  à  qui  par 
confequent  il  fallut  pourvoir.    L'églife  de  Reims  suf.nv.xti. 
ctoitdefolée  depuis  plus  de  trente-cinq  ans  parl'ex-  *'  **' 
pulfionde faim  Rigobert, &  l'intrufion  de  Milon 
archevêque  de  Treves,qui  apparemment  fut  dépofé 
en  ce  concile,  Ardobert  fucceda  à  faint  Ebbon  ar-    rit*,  a»». 
chevêquedeSens:  foit  qu'il  fût  déjà mort,foit qu'il  ";,»"»; c^'^. 
.eût  renoncé  a  l'épifcopat,  pour  demeurer  dans  fa 
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fblitude  d'Arce:  car  fa  mortn'eft  marquée  qu'en 
750.  Le  dernier  canon  de  ce  concile  porte ,  que  qui- 
conque n  'en  obfervera  pas  les  décrets  fera  jugé  par 
le  prince  même  avec  les  evêques  &les  comtes,&  con- 
damné à  l'amende  fuivant  la  loi.  Ainfi  comme  ces 
affembléesétoient  mixtes  d'évêques  &  defeigneurs, 
oh  joignoit  les  peines  temporelles  aux  fpirituelles. 
Saint  Boniface  écrivit  au  pape  Zacârie  pour  lui 
rendre  compte  de  ce  qui  s'étoit  fait  en  ce  concile. 
lUoiioit  le  zèle  de  Pépin  &  deCarloman ,  &  le  fe- 
cours  qu'ils  lui  donnoient  pour  la  prédication  de 
l'évangile  -,  &  demandoit  au  pape  le  pallium  pour 
les  deux  archevêques  Abel  &  Ardobert  qui  venoient 

Ci£iij 
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An.  744.  d'être  établis  dans  le  concile  :  &  pour  Grimon  qui 
c>int.  »n.  7s^.  depuis  dix  ans  étoit  archevêque  de  Rouen.  Saint 
•■  *^*  Bonifacc  inftruiûc  auflî  le  pape  des  deux  faux  pro- 

phètes qui  s'étoient  élevez  en  France.    Adalbert 
nommé  dans  le  concile  de  Soiffons ,  &  Clément, 
qui  avoient  tous  deux  été  condamnez  ,  &c  mis  en 
prifbn. 
F*/*  w.  .3.      Abel  ne  jouit  pas  long-tems  de  l'archevêché  de 
f.  i*9.  ^    '"  Reims ,  ou  plutôt  il  ne  pût  en  prendre  podèffion 
par  la  violence  de  Milon ,  qui  (è  maintint  quarante 
ans  dans  foo  ufurpation  ^  &  ne  mourut  qu'en  753. 
C'eft  apparemment  ce  qui  fît  que  fatnt  Bonifâce  ne 
perfîfèa  pas  à  demandera  pallium  pour  Abel ,  nsm 
plus  que  pour  Ardobert  de  Sens ,  peut-être  pour 
ne  pas  faire  injure  au  fàint  ardievêque  Ebbon  qui 
vivoit  encore.  Quoi  qu'il  en  fbic ,  il  fc  reduifit  à 
demander  au  pape  Zacarie  le  pallhim  pour  le  fèui 
Grimon  archevêque  de  Roiien  >  que  le  pape  coa* 
noiflbit  par  lui-même. 
z«f-  '/t^.  i'      Le  pape  en  fut  fort  furpris,comme  il  témoigna  par 
fà  lettre  du  cinquième  Novembre  de  la  même  année 
744.  iacieiziéme  indidion  étant  commencée  :  & 
mandaà  Baniface  de  iui  en  expliquer  k  raiTon X>ans 
lamcmelettreilfe  jufcfiefurdeux  plaintes  que  l'on 
fâifoit  de  loi  On  nous  accufe ,  dit-il ,  de  OMnmét- 
tre  une  fîmonie  en  oWigeanc  ceux  i  qui  nou%accor- 
dons  le  pallium  à  nous  donner  de  l'argent.  Dieu 
nous  en  garde.  Periônne  n'a  rien  pris  pour  les  trois 
palliums  que  vous  avez  demandez.  Nous  avonsauâî 
donné  gratis  les  lettres  émanées  de  notre  Iccretai- 
rerie  pour  vôtre  confirmation  &  vôtre  inftruûion. 
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Anathcme  à  quiconque  fera  aflcz  hardi  pourven-  An.  744. 
<!re  le  don  du  faine  Efprit. 

Vous  nous  avez  mandé  par  d'autres  lettres ,  que 
vous  avez  trouvé  en  Bavière  un  faux  évêque  qui  Ce 
pretendoit  ordonné  par  nous  :  vous  avez  bien  fait 
de  ne  le  pas  croire ,  car  il  vous  a  dit  faux  ;  &  nous 
vous  commandons  par  l'autorité  de  faint  Pierre  de 
ne  point  fouffrir  l'exercice  du  facré  miniftere  à  qui- 
conque s'écarte  dçs  canons.  Et  parce  que  vous  nous 
avez  demandé  (i  vous  deviez  avoir  droit  de  prêcher 
danslaprovince  de  Bavière  que  nôtre  predeceflèiir 
vous  a  accordée,  loin  de  diminuer  le  pouvoir  qu'il 
vous  a  donné ,  nous  l'augmentons ,  en  forte  que 
tant  que  vous  vivrez  vous  corrigiez  par  nôtre  auto- 
rité tous  ceux  que  vous  trouverez  errer  contre  la  foi 
ou  les  canons ,  non  (èulenicnt  en  Bavière ,  mais  par 
toutes  les  Gaules. 

Les  dates  de  ces  lettres  montrent  que  le  pape  (è   xxxvm, 
ireconnoiflbit  toujours  fujet  de  l'empereur  de  C.  P.  couw  VnJ-' 
Au/ïi  Zacarie  au  commencement  de  fon  pontifi-  ''"*• 
cat ,  envoya  fuivant  la  coutume  ù,  lettre  fynodique  ^^'  1 

I>ortant  fa  confeflion  de  foi ,  accompagnée  d'une  j 

ettre  à  l'empereur  Conftantin.  Mais  Ces  Légats  ar- 
rivant a  C.  P.  trouvèrent  Artabafe  en  pofTeflion  du  ' 
{>a]ais.  Cependant  en  Italie  le  pape  travailloit  pour 
e  fervice  de  l'empire.  L'efté  de  l'onzième  indidion-, 
c'eft-à-dire  de  lan  743  Ja  province  de  Ravenne  étant 
preflee  par  le  roi  Luitprand ,  qui  Ce  preparoit  même 
a  marcher  pour  affieger  la  ville:  l'exarque  Eutyquius 

avec  Jean  archevêque  de  Ravenne ,  tout  le  peuple  i 

delà  même  ville  &  celle  de  Pentapole  &  d'Emilie 
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écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  venir  à  leur  Re- 
cours. Il  envoya  au  roi  des  Legatî  avec  des  prefens, 
mais  n'ayant  rien  obtenu  il  alla  lui-même  àRavenne, 
Quand  il  y  arriva  le  peuple  fortit  pour  le  rece- 
voir ,  en  criant  :  Béni  foit  nôtre  pafteur  qui  a  laiffé 
fes  ouailles,  ôceftvenu  nous  délivrer  nous  qui  al- 
lions périr.  De  Ravenne  le  pape  envoya  au  roi  Luir- 
prand  l'avertir  qu'il  alloit  lui-même  le  trouver.  Le 
roi  ne  vouloir  point  les  recevoir,  mais  le  papemé- 

{mùnt  le  péril  fortit  de  Ravenne  &  arriva  fur  le  Pô 
e  vendredi  vingt-huitième  de  Juki.  Le  roi  l'envoya 
recevoir  par  des  feigneurs  qui  l'amenèrent  à  Pavie  : 
mais  comme  c'étoit  la  veille  de  faint  Pierre ,  il  alla 
d'abord  à  l'églifê  de  ce  faint  nommée  au  ciel  d'or  , 
&  y  fit  la  prière  de  None.  Le  lendemain  il  y  célé- 
bra la  méfie  à  la  prière  du  roi  Se  mangea  avec  lui. 
Le  pape  le  pria  de  ne  plus  envoyer  fes  troupes  daïB 
la  province  de  Ravenne,  &de  lui  rendre  les  villes 
qu'il  lui  avoir  prifès,  particulièrement  Cefene.  Le 
roi  refifta  long-tems ,  mais  enfin  il  convint  de  ren- 
dre à  Ravenne  tout  le  territoire  qu'elle  avoir  aup^ 
ravant,  &  les  deux  tiers  du  territoire  de  Cefène  :  gar- 
dant pour  fa  feureté  l'autre  tiers  &  la  ville  jufques' 
au  premier  de  Juin  de  l'année  fiiivante ,  afin  que 
fesambafladeurs  euâènt  le  tems  de  revenir  de  C.  P. 
Après  la  reftitution  des  places ,  le  ppe  étant  de  re- 
tour à  Rome  célébra  encore  une  fois  la  Fête  de  (àinc 
Pierre  &  de  faint  Paul  apparemment  le  jour  de 
l'odiave. , 

XXXIX.  »    •  • 

Concile  de        Quclquc  tcms  aptés  l'indidion  douzième  étant 
»°Ti.iui'  commencée  le  pape  Zacarie  tint  ua  concile  i 

Rome 
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ïlotne  dans  l'églife  de  faiht  Pierre  avec  quarante  évc-  /^^^  744» 
'ques  tous  d'Italie,  vingt-deux  prêtres  &fixdiacrcs> 
&  tout  le  refte  du  clergé  de  Rome.  Entre  tant,  dé 
noms  il  ne  s'en  trouve  prefque  pas  un  barbare,  cô 
.qui  marque ,  qu'on  ne  recevoir  guère  dans  lé  clergé 
que  des  Romains.  Ce  coiicile  fit  quinîze  canons,  la 

Î>li!part  touchant  la  vie  cléricale  &  les  mariages  il-  1. 1. 1.  $;• 
icites.  Il  eft  défendu  aux  évêques  &  aux  clercs  de 
loger  avec  des  femmes,  de  porter  des  habits  fecu-  '•  »• 
licrs ,  ou  de  grands  cheveux.  L  evêque,  le  prctfe  ou  *.  13. 
le  diacre  venant  célébrer  la  melTe  vie  doit  point-  por- 
ter de  bâton  ni  avoir  la  tête  couverte,  l'évêqueou 
le  prêtre  ayant  dit  ï'oraifon  ne  doit  point  faire  ache- 
ver la  mcfle  par  un  autre,  mais  continuer  jufques  à 
la  fin.  On  ne  fera  les  ordinations  qu'au  premier,  au 
quatrième ,  au  feptiéme  &  au  dixième  mois  j  c*eft-à 
dire  aux  quatr&^tems.  Les  clercs  ne  plaideront  point 
devant  les  juges  (eculiers ,  mais  leurs  différends  fe-  '•*'^ 
jroht  juger  par  l'évêqûe,  &  ceux  des  évêques  par  le 
pape  ;  ce  qu'il  faut  entendre  àes  évêques  d'Italie; 
Tous  les  évêques  qui  font  foumis  à  l'ordination  du  ^  4^ 
faint  fîeee ,  c'eft-à-dire  comme  je  croi,  ceux  qui 
fuivant  l'ufagc  étoient  ordonnez  par  le  pape,fe  ren- 
dront a  Rome  tous  les  an&le  quinze  de  Mai.  Ce  font: 
les  canons  les  plus  remarquables  de  ce  concile. 

Le  roi  Luirprand  mourut  l'an  744.  àvantle  terme      ^  j. 
qu'il  avoit  pris  pour  l'exécution  de  fon  traitté.  Il    Mb»  du  ro* 
avoit  règne  trente-un  ans  &  lept  mois*  C  etoit  un  pahi  di,u.  m 
prince  pieux  ,  chafle  ,  bon  ,  vaillant  &.  de  bon '"■'^' '"  "*' 
confeil ,  quoiqu'il  n'eût  point  de  lettres..  Il  s'appli. 
«quoit  a  la  prière  &  répandoit  de  grandes  aumônes^ 
Tome  IX»  ^^ 
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An.  744.  ^^  ^^  ^^^"^  ^^*  ^**  palais  un  oratoire  du  Sauveur  J 

*  ^  établie  des  prêtres  ^  des  clercs  pour  lui  chanter 

(ous  les  jours  rofBce  divin ,  ce  qu'aucun  autre  roi 

n'avoir  fait  auparavant.  Il  bâtit  des  églifes  dans 

•/2^**  '^"  ^^ys  les  lieux  où  il  avoit  accoutumé  de  demeurer , 
entre  autres  fàint  Pierre  au  Ciel  d'or  prés  de  Pavic 
deux  autres  monafteres ,  Bercet  au  diocefè  de  Parme 
fur  le  mont  Bardon  qui  fait  partie  de  l'Appennin, 
ôç.  faint  Atuftafe  d'Olonne.  Bercet  prit  le  nom  de 
faint  Remy  à  caufe  de  Ces  reliques  qui  y  furent  ap> 
portées  par  faint  Moran  ou  Moderamne  évcque  de 
asm  ss.  t*n.  Rennes  ;  car  ce  faint  évéque  allant  faire  le  voyage 

"'  '•  '•  **'•  de  Rome ,  pafla  à  Reims,ou  on  lui  donna  de  l'étolc, 
du  cilice  &  du  mouchoir  de  iàint  Remy.  lUesiaiiTa 
Àcemonafterequeleroi  Luitprand  lui  donna,  & 
pu  il  vint  Hnir  (es  jours  après  être  revenu  en  France, 
&  s'être  fait  ordonner  un  fuccelfeur.  Il  mourut  l'an 
750. 

Du  eems  du  roi  Luitprand  vécurent  trois  faints 
tMti.  cuit,  çn Lombardie. Pierre éveque de Pavie, qui  comme 

{>arent  de  Luitprand  fut  quelque  tems  exilé  a  Spo* 
ette  par  ordre  du  roi  Aripert  ;  &  y  fît  bâtir  fur  fon 
smp.  uv.  nu.  fonds  une  églifè  à  (àint  Sabin  évêque  6c  martyr,  en 
"'  **'  reconnoiflance  de  ce  qu'il  lui  avoir  prédit  fon  ré- 

tabliifement  à  Pavie.  Le  fécond  de  ces  faints  étoit 
Baodolin  qui  fit  plufîeuis  miracles  &  eut  le  don 
de  prophétie.  Le  troifîéme  Thcodelape  à  Veronne^ 
dui  avoir  les  mêmes  dons.  C'eft  ici  ou  Paul  diacie 
nnk  fon  hiftoire  dea^  Lombards.  Le  fucccffeur  de 
Luitprand  fut  fon  neveu  Hildebrand  >  qui  ne  régna 
^ueiîeptnEioi$>  car  s'étantieittiu  odieux  aux  losD.* 


bards  ils  k  dépofercnit  Se  mirent  à  fa  place  Rachis  j^  i^^^. 
duc  de  Friool.  Le  pttpeZacafktayaftt  appris,  lui 
envoya  une  legatkm ,  &  leroi  ^  fk  prière  accorda 
la  paix  pour  vingc  ans. 

Cependant  l'empereur  Conllatitin  éeck  rentré  à     x  l  i. 
C.  P.  te  ftcosdjcmt  de  Novembre  iôdiârion  don-  cJ;ffirti- 
2iéme l'an  743.  Ariafeafe  fias  pris  ;>F^ec  fesdeùjc  ftb  «»»«•  . 
Nicephore  Se  Nieetas ,  de  ris:  étirent  totti  trois  ki  ^'.S^Ji'Jm, 
yeux  crevez.  Énfoicô  Contoain  les  i^  mène*  en^  '*  '•  "'•  ^' 
chaînez  devant  le  peufèe  pen;^nt  une  courfe  ék 
chevaux  ;  avec  k  patriarche  Anaftaie  à  <|U)i  i)  aVoit 
auffi  fait  crever  les  yeux ,-  Se  (m'it  fît  promener  danâ 
l'Hipodrome  monté  far  usaaikô  i  reculoftsyà?  toute  ^.  ,„.  ,^,. 
fois  il  ne  laiffa  pa&de  le  conferver  dans  foniiege^par-^ 
ce  qu'il  étoiiemiemi  des  imagies^  comme  lui.  Gon-  jbufimzsch, 
ftantin  étant  rétablr  fk  ckercmir  les  kgats  du  pape 
Zacharie-qui  étoient  demeurez  i  C.  P.  pendant  le 
règne  d'Artabafe  j  &  les  t&Avofgcl  Rome ,  accor- 
dant au  pape  deux  terres  du  dûimainc  de  Tempire 
au'it  lui  avoir  demandées .  d£  dont  l^en^pereur  ût 
don  à,  l'églife  Romaine.  É  eik  à'  croire  que  le  pape 
n'apprit  que  bien  tard  le  rétabliflèment  de  l^empe-> 
reur  Conuantin  ;  puifqu'environ  un  an  après  il  dat- 
toit  encore  fes  Ikcres  de$  années  df  Artid>a(e. 

Chez  les  Mufiilitians  le  Calife  OuU<i  ÏI.  ayanti     xtir: 
étédépofè  &  tué,  Ycfid  fil.  fdtticoafittgerniainllij^.^jg'*''»  ^'<^ 
{ucceKfô-  le  fixiéme  mois  de  l'amie.  ébriiegive:'"EW.M.u 
c"eft-à-di»e  vers  lemoisid'AArl^^i^.m'i^  itrieftgn*'"  *** 
quednq  mois^  eeP  tfôubic':  cW  il  y'  eut  pié^eui^ 
révoltes  yCons  prétexte'  de  Vâïij^  la>mortd-Oiilid; 
^easid^eu^  peu»  hca^fxa  to^er^Ibrahim^qui  ne;^ 
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régna  aue  deux  mois ,  ^rcs  lefquels  il  céda  à  Me-' 
roua;ï  fils  de  Mahomet  frère  du  calife  Abdelmelic. 
Merouan  commença  donc  à  régner  au  commence- 
ment de  Tan  ity.  de  l'hegire.qui  répond  à  l'an  745. 
de  Jefus-Chrift,  mais  il  ne  fut  januis  paifible,  &  rie 
i^oph.  M».  4.  régna  que  cinq  ans.  Il  accorda  aux  Chrétiens  Mel- 
quites  d'élire  pour  patriarche  d'Antipche  Theophy- 
lade  prçtre  d'Edeffe  diftingué  par  fa  vertu ,  après  la 
mort  d'Etieime  ;  &  par  des  lettres  circulaires  il  or- 
Md.  K9.  f.  (donna  aux  Arabes  de  l'honorer.  L'an  74<?.  iadi(S):ion 
quatorzième  il  y  eut  au  mois  de  Janvier  un  grand 
tremblement  de  terre  en  Syrie  &;  en  Paleftine,  qui 
renverfà  plufieurs  églifeç  &  plufieurs  monafleres , 
principalement  au  defert  de  Jerufalem. 
.  L'empereur  Conftantin  profitant  de  la  divifîon 
4es  Mufulmans ,  prit  Çermanicie  &  d'autres  places 
en  Syrie ,  dont  il  amena  les  habitans  à  C,  P.  &  en 
d'autres  lieux  de  Thrace.  Mais  entre  ces  Syriens 
étoient  plufieurs  Monpphy fîtes  hérétiques,  c'eft- 
à-dire  qui  nç  rçconr^oifloient  qu*uné  nature  en 
Jcfus-Cnrift ,  fiç  qui  ajoûcpient  au  Trifagion  cru- 
cifié pour  nouSjfuivant  l'inftiçution 4e  Pierre  le 
,  Foulon.  .      . 

xxtx^'J^'i       A^^ft^^s  abbé  du  monafterede  faint  Euthy- 
Th$».'jtif.'(^     mius  eii  Paleftine,  fut  accufé  de  favorifer  cette  er- 
reur, &  l'abbé  Sergius  en  écrivit  à  fain  Jean  DamaA 
...  çene,  ajoutant  quf'.Anàftafe  aflurpit.que^  if  ean,  lui-- 

j|?iên>p^^p'pFpuyoit  .fç^ij.fotiment  l  êç.q«e:Jean  pa- 
triarche oe  Jerufalem:,  qui  n'étojt|>lus  au  monde, 
^yoit  auffi  été.de  ce  mçpié  avis.  Saint  Jean  Daimaf^ 

^fl?  éc.rjiyj(;  fur  ce  Aj«i  \'.û>hk  jsmàm  \  .témpiâ 
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^ant  avoir  éealement  peine  à  croire  qu'Anaftafe     d>»«4/'«im 
donnât  dans  cette  erreur ,  ou  que  Sergius  1  en  ^ccu-  /»/.  -,45. 
fat  mal  à  propos.   Au  fonds  il  déclare  que  c'eft  re- 
nouveller  Terreur  dePierre  leFoulon,que  de  raporter 
âuFilsfeulleTrifagion.Cen*eftpasfansfujet,dit-iI,     Jf*-  w^ 
que  les  Séraphins  ont  dit  Saint  trois  fois ,  &  non 
pas  deux ,  ou  quatre ,  ou  mille  fois  j  &  qu'ils  n'ont 
dit  qu'une  feule  fois  Seigneur  :  mais  pour  montrer        ' 
la  Trinité  des  perfonnes ,  &  l'unité  de  fubftance  : 
Ainfi  cette  manière  de  louer  Dieu  que  l'églife  a 
apprife  d'eux  Ce  rapporte  à  toute  la  Trinité  :  c'eft 
pour  cette  raifon  que  nous  plongeons  trois  fois  au     i»^  4«r. 
baptême  :  une  fois  en  nommant  chaque  perfonne. 
C'eft  pour  cela  que  dans  l'oblation  des  divins  my  fte-       «wi.; 
ces ,  après  que  le  peuple  a  chanté  le  Trifagion ,  le 
prêtre  ajcûcec  Vous  êtes  Saint,  roi  des  (îecles,  vôtre 
Fils  unique  eft  Saint ,  *&.  vôtre  faint-Efprit.  Au 
contraire  a  l'élévation  du  pain  facré  de  l'euchariftie, 
nous  difonsjun  Saint,  un  Seigneur,  un  Jefus-Chrift. 
On  trouve  dans  la  liturgie  attribuée  à  faint  Jean  t»..6.  a.  cn 
Chryfoftome  ces  paroles  citées  par  S.  Jean  Damaf-  ^'  *"'''  "*■ 
cène.  Il  prie  celui  a  qui  il  écrit  que  ià  lettre  foit 
lue  publiquement  dans  l'églife,  &  que  Ion  exhorte 
l'abbé  Anaftafe  à  finir  cette  difpute,  &  fe  rendre  à 
l'autorité  des  pères.  Quant  à  Jean  de  Jerufalem ,  il 
aflure  qu'il  n'a  jamais  tenu  cette  do^rine.  Et  il  ji'a 
jamais  rien  enfeigné,  dit-il,  qu'il  ne  m'ait  commu- 
niqué comme  à  ion  disciple.  Pourquoi  n'en  a-t-on 
jrien  dit  de  fon  vivant  ? 

Outre  cette  lettre  &  les  traitez  contre  les  imaees     x  l  m. 
^ont  j  apparie  enleur  hçu ,  nous  avons  grand  nom-  s.  jeaDDaœafi 
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bfe  d'écrits  de  faint  lean  Damafcene  ,  qui  Gat  eir 
fott  tenas  le  dodeur  de  rOrient.  Ses  ouvrages  Coat 
dogmatiques  oa  moraux.  Le  plus  ootifidcrablc  des 
traitez  de  dodrine  efl  l'expofîtion  de  la  foi  ortbo- 
doxe,qui  eft  un  corpsentier  dcthcolo^e,&qtii  afèr- 
vi  depuis  de  modèle  à  la  plupart  des  {calaâiqQes.  Il 
eft  divifé  en  quatre  Iivres5dont  le  premier  comprend 

lit.  1. 1. 7.  les  attributs  Se  laTrinité.  En  parlant  du  (âinc-Eiprity 
ildit ,  qu'il  procède  du  Père ,  &  fe  repofé  dans  le 

fc  »ii  Verbe  :  &  ailleurs,  qu'il  procède  du  Père,  &  eft  com- 
munique à  toutes  les  créatures  par  le  Fils.  Mais  il 
ne  dit  point  qu'il  procède  du  Fils.  Dans  le  fécond 
livre  il  traite  de  la  création ,  des  an^s,  du  monde 
vifîble ,  où  il  mcle  beaucoup  de  philo^plik  natu- 
felle,ruivant  les  principes  d'Ariftote  qu'il  avoit  fort 
étudié  j  &  il  eft  un  des  premiers  qui  a  mêlé  cette 

Lit  îi.  e.  II.  doctrine  a  la  théologie.  Il  explique  de  même  la 
'"*'   '•     nature  de  l'homme ,  &  s'étend  beaucoup  fiir  les  (z- 
*'  *-^-       cultez  del'ame  &  les  partons.  Il  parle  delà  liberté 
t.  tp.        de  l'homme ,  de  h  psovidence  divine  &  de  la  pre- 
*'  J*         deftination ,  qui  felon  lui  ne  s'étend  point  aux  cho- 
fes  qui  font  en  nôtre  pou  voir,mais  feulement  la  pre- 
fcience.  Cap,  dit^ii.  Dieu  ne  veut  point  le  péché.  Se 
ne  contraint  pa£  à  la  vertu.  Il  finie  ce  fécond  livre 
par  la  chute  de  l'homme.  Dansle  trôifiéme  livre  , 
il  traite  de  l'incarnation ,  qu'ils  expHcpie  avec  beau- 
coup d'exa€litude:principalemcntla  diftindion  des 
deux  natures  èc  des  deux  volontez ,  conoreleshere- 

M.uf.  1. 14.  tiques  qui  regnoient  en  Orient.  La  liberté  de  J.  C. 
etoit,  Ait-iïy  plus  excellente  que  la  nôtre ,  en  ce  que 
^ur  fè  decerminef  ^  il  n'avoic  befoin  nid'ex;imea|^ 
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tû^  délibération.  Iln*ignoroitnen,même  comme 
homme,  &  en  lui  {ont  cachez  tous  les  trefbrs  de  la 
iâgedè  &  de  la  fcience.  c^f-  *. 

Dans  le  quatrième  livre  après  avoir  traité  de  la 
refurredfcion  de  Jefus-Chrift ,  6c  de  quelques  quef- 
tions  qui  reftoient  fur  l'incarnation  :  il  vient  aux  fa-  l»-  ir-  *- 1»; 
cremens ,  &  parle  premièrement  du  baptême,  &  à 
cette  occallon  dé  la  foi ,  du  myftere  de  la  croix ,  &  '•  "♦  "•  »'* 
de  l'adoration  à  l'Orient.  Puis  il  vient  à  l'cucariftie ,   1. 14. 
te  dit  entre  autres  chofès  :  Si  la  parole  de  Dieu  eft 
vivante  &  efficace ,  &  (i  le  Seigneur  a  fait  tout  ce    v.étttwm. 
qu'il  a  voulu  :  s'il  a  dit  :  Que  la  lumière  foit,  &  elle  ^'"i^y  S/i 
acte  faite:  fi  le  ciel  &  la  terre,  &  tout  ce  que  le  ^'*''^''''** 
monde  a  de  beau ,  a  été  fait  par  la  parole  du  Sei-      *  ♦• 
gneur,  &  l'homme  cette  créature  fi  admirable  :  fi 
le  Verbe  Dieu  lui-mcme  s'eft  fait  homme ,  parce 
qu'il  l'a  voulu,&  s'eft  formé  un  corps  du  fang  tres- 
pur  de  la  fainte  Vierge  :  ne  peut-il  pas  faire  le  pain 
ibncorps,&  le  vin  fon  fàng>  Et  enfuite  :  Comment 
cela  arrivera-t-il ,  difoit  la  fainte  Vierge  >  6c  l'ange 
lui  répond  :  Le  faint-Efprit  viendra  en  vous ,  &  le 
refte.  Et  maintenant  vous  demandez  :  Comment  le 
pain  devient-il  le  corp  de  Jefus-Chrift,  &  le  vin 
&  l'eau  fon  fang  >  Je  réponds  auffi  :  Le  faint-Efprit 
fiirvient,&  opère  cette  merveille,  au  deffus  de  la  rai- 
fon  &  de  la  penfée.  Et  encore  :  C'eft  le  corps  vraye^ 
ment  uni  à  la  divinité ,  le  corps  pris  delà  fainte 
Vierge  :  non  que  k  corps  qui  eft  mdmé  au  ciel  en 
defcendc  ,  mais  parce  que  le  pain  même  bc  le  vin 
font  chaînez  au  corp  U  an  fâng  de  Dieu.  Si  vous 
^mandez  la  mameic  dont  cda  fe  îaâxx  il  vous  fiiffit 


^lo    Histoire    EGÇLEsiASTr<^u"E; 

d'entendre,  que  c'eft  par  le  faint-E{prit  :  comme  îê 
Seigneur  s'eft  fait  de  la  fàinte  Vierge  une  chair  pour 
lui-même.  Nous  n'en  favons  pas  davantage  :  finon 
que  la  parole  de  Dieu  eft  vraye ,  efficace,  &  toute- 
puiflante ,  &  la  manière  incomprehenfible. 

».  I^  Saint  Jean  Damafcene  après  avoir  fuffifamment 

parlé  deJefus-Chrift  vient  enfuite  à  la  fainte  Vierge, 

or.  Tihn.  i«  u  dont  il  raconte  la  généalogie ,  la  naiflance ,  l'cdu- 

"*^*'        cation  au  temple,le  mariagerfuivant  les- tradudionj 

qu'il  croyoit  véritables-,  &  qui  ont  eu  depuis  en- 

«  u.        core  plus  de  créance.  Il  montre  qu'il  faut  honorer 

».  17.        les  faims,  &:  leurs  reliques  -,  &  infîfte  fur  le  cuits: 

r.  I».  èit^  images..  Il  donne  le  catalogue  des  faintes  écri- 
tures :.  dans  l'ancien  Teftamenr  il  fuit  le  ca{|on  des 
Hébreux,,  mais  il  ajoute  au.  nouveau  lescanonsdes 
apôtres.  Il  reprend  enfuite  quelques  queftions,  qu'il 
avoit  omifes-,  &  finit  par  ce  qui  regarde  la  fin  du 
mbnde^ 

*  17.  i«-  Entre  tes  autres  traitez  dogmatiques  de  {aint  Jean 

Damafcene,  le  plus  fingulier  eft  la  difpute  contre 

M»i..s^<.  un  Sarrafin  :  ou  plutôt  l'inftrudion  de  la  manière 
dont  on  lui  doit  répc«idre.  On  y  voit  les  principa- 
les objeâ:ions  que  lesMufiilmanspropofbicnt  ordi- 
nairement aux  Chrétiens  :  fur  la  divinité  du  Verbe, 
l'incarnation,  la  caufedumal,  &  le  libre  arbitre, 
,  ■&  que  les  Chrétiens  employ oient  l'autorité  de  l'Al- 
coran  pour  les  convaincre.Saint  Jean  Damafcene  les 
réfute  plus  aulong  dans  fon  traité  destherefies:  où  , 

}Bèr.  lOK      il  infiite  principalement  fur  ce  que  Mahomet  n'a- 

c»ttL  mm:   ^°*^  donnc  aucuu  témoignage  de  fa  miffion. 
«r.  u.  i.i,x7t.      Ce  traité  comprend  cent  trois  herefies  en  autant 

d'articles. 
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d'arriclesjdont  les  quatre-vingts  premiers  font  tiiei 
de  (âint  Epiphane.  Suivent  les  Neftoriensjes  Euty- 
quiens ,  &  leurs  différentes  fédes  :  puis  plufîeurs 
autres  inconnus  d'ailleurs.  Les  uns  chantoient  les  )»««f 
louanges  de  Dieu  en  danfanc  avec  des  femmes-: 
d'autres  mettoient  route  la  religion  dans  les  bonnes 
œuvres ,  fans  aucune  étude  de  l'écriture  :  d'autres 
prioient  toujours  debout^  fans  jamais  fléchir  les  ge- 
noux :  d'autres  croyoient  l'ame  mortelle  :  d'autres 
blâm oient  des  paroles  &  des  actions  de  Dieu  mê- 
me :  d'autres  mêloient  au  chriflianifme  des  fuper- 
ftitions  payennes.  Il  n'oublie  pas  les  Monothelites 
ni  les  Iconoclafles.  «r/.y^.iM^ 

Le  pÉincipal  ouvrage  moral  de  fâint  Jean  DamaÊ 
cène  ibnr  les  Parallèles:  c'cfl-à-dire  la  coniparaifonr 
des  fentences  des  pères  avec  celles  de  l'écriture^ 
Elles  font  rangées  par  matières  fuivant  Pordreder 
l'alphaber  Grec,  &  divifées  en  trois  livres.  Il  y  a 
encore  plufieurs  fermons  fur  difFercntes  fcicey,  8c 
plufîeurs  hymnes.  Car  les  Grecs  reconnoiffent  ce 
iàmtpour  l'an  des  principaux,  auteurs  des  hymnes^ 
qu'ils  chantent  dans  leur  «office.  Enfin  ondui  attri-; 
baë  rhifboirc  IndienedèBarlaam&Jofaphat:  mais 
oh  doute  qu'elle  foit  de  lui ,  &  eiKorc  plus  qire  ce 
fbit  une  hiftoire  véritable  :  on  ne  fait  point  l'année 
delà  mort  de  faint  Jean  Damafcene  :  mais  l'églife.^^'^^*^  *-^ 
lumore  ià  niemoire  le  fîxiéme  de  May,  ij- 1-  »o». 

En  Allemagne  faint  Bonifàce  voulant  établir  Ca-    ^iJ,^;^^ 
lidenient  la  religion,  fonda  le  fameux  monaflere  de.  •"««  «le^'a* 
Fiddepar  les  foins  deS,  Sturme un  de fès plus  fidel-   vuss.  sturm. 
les  difciplcs.  Sturme  étoit  né  en  Bavière  de  parens  ï;»''j.î^**' 
•  Tome  IX  Sf 
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nobles  &;cbrécien9,  qui  prièrent  iàint  Boniâee  d'en 
prendre  Coin ,  eomme  plufieurs  autres  <jui  lui  offii- 
rent  leurs  enfans.  Lefaint  évêque  l'ayant  amené  ea 
Heffe,  le  mit  au  raonaftere  de  Friflar  fous  la  con- 
duite de  fatnt  Vigbert  j  qui  s'appliqua  foigneufe- 
menclfoninftruâion.  Lejeuite  n<»nme  apprit  les 
l^fêaumes  par  cœur  ;  &  lifoit  ai&duëmenc  l'écriture 
iàinte ,  dont  il  cherchoit  les  fens  fpiritucls.  Sa  vie 
ctott  ttes-pure ,  fon  humilité  &  là  charité  le  ren- 
doteot  aimable  à  tout  le  monde.  Il  fiit  ordonné 
prêtre  du  consentement  de  toute  la  communauté, 
êc  commença  à  prêcher  au  peuple  des  environs ,  U 
à  faire  des  miracles ,  gueriffant  des  malades  >  &  déli^ 
viant  des  poflcdez.  Après  avoir  exercé  pendant  en* 
TÎron  trois  ans  les  fondons  de  prêtre,  ufutinrpiré 
de  fè  retirer  dans  le  dererc,  &  communiqua  cette 
penfée  ifâint  Boni&ce  ,  qui  l'approuva  ,  comme 
venant  du  ciel.  Il  hii  joignit,  deux  compagnons ,  les 
ixtflraiilt  foigneufemeùt  ,  leur  donna  fa  benedic' 
tion  ,  &c  leur  dit  :  Allez  dans  la  forêt  Bochone,  ainii 
nommée  à  caufedes  heftreSy  àc  cherchez-y  tm  Ueu 
propre  pour  des  (ierviteun  de  Dieu. 

Étant  entreï^  dans  ces  lieux  Sauvages ,  ils  ne 
voyoienc  que  le  ciel  &  la  terre  couverte  de  grands 
arbres.  Au  bout  de  trois  jours  ils  arrivèrent  a  Hirf- 
&id  i  le  crurent  que  c'étoic  le  lieu  que  Dieu  leur 
avoir  dediné.  Ils  y  bâtirent  de  petites  cabanes  cou- 
vertes d'écorcès  d'arbres ,  &  y  demeurèrent  long- 
tems:  s'appliquant  aux  jeûnes,  aux  veilles  &âla 
prière.  Tels  furent  les  commenccmens  du  monaftere 
de  Hirs&ld  i'an  73^.   Quelque  tems  après  (àint 
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Stutmc  alla  trouver  ùim.  Boniikce^  6c  lui  ût  \t 
defcripdon  de  Ùl  nouvelle  demeure.  Saitic  Bonii^ 
ce  lui  dit  :  Je  crains  que  vous  ne  {oyez  pas  en  fore^ 
té  }car  vous  (avez  qu'il  y  atout  procîie  des  Saxons 
bien  farouches  :  cherchez  uniieaplus^oigné.  Saitic 
Scurme  étanr  retourné  1  fôa  deféit  prit  <feux  de  fes 
compagnons  avec  un  bancau  pour  remonter  la  rivid' 
re  deFuldcMaisaprés  trois  jours  de  chemin  netrou« 
tant  ri6nx|ui  le  contentât^  il  revint  àHtrs^d.  Saine 
Boniiàce  Tayanc  mandé ,  il  alla  letrouvCTaFnâar, 
&:  lui  rendit  compte  de  ce  voya^  :  mais  k  iaini: 
évêque  lui  ordonxu  de  chercher  -encore ,  en  i*aâu- 
rant^pie  Dieu  avoit  pteparé  dans  ce  de^ért  une  ka^ 
Citation  à  {es  iêrviceurs.  Stucme  peutic  féul  moMé 
ûxi  un  aine  chantant  des  p(éaumcs ,  &  priant  conti» 
Audlement.  Il  s'arrêtoit  où  la  nuit  le  pren<^t)  mais; 
de  peur  que  lés  betes  ne  mangeassent  foa.  aâie,  ^ 
coupoit  du  bois ,  Se  l'en^moit  d'une  manière  de 
haye  :  pour  lui  après  avoir  £uc  iur  fon  front  le  iigne 
de  la  croix,  il  dormoictnmquilIement^Un  jour  étant 
arrivé  au  grand  chemin  de  Mayence  y  i\  rencontra^ 
tine  gran£  multitude  de  Sclavons^quiiéba^oieni: 
dans  la  Fulde»  Cétoic  un  peuple  «enu  du  Nord,  qut 
depuis  plasd'un  (îecieravageokl'empire,  &  s'écen- 
doit  bien  avant  dans  la  Germante.  Ils  €t  moquèrent 
du  ûint  homme  ,  mais  il»  ne  iai  £rentaucgn  maL 
£nfin  il  trouva  un  Heu  td  qu'il  le  cherchoit  depuis: 
Ê  loi^-^ms  j.  6c  l'ayant  bien  examiné ,  Se  foigneu- 
iêment  remarqué ,  il  en  porta  la.  nouvelle  à  (ainr 
Bonil&ce,  qui  ^chant  que  «e  lieu  appareenoir  ati 
prince  Carloman  yk  lui  demanda  |K>ur  y  ^étt 

Si  ii 
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un  monaftere.Ce  que  per£bnne,ajoûta-t-iI,n*a  encore 

entrepris  dansU  partie  orientale  de  vôtre  royaume. 

Carloman  le  lui  accorda  volontiers  avec  l'étendue 

<le  quatre  mille  pas  tout  alentour  ;  &  en  fît  expédier 

une  lettre  de  donation.  Il  afTembla. même  toupies 

nobles  du  païs^  &leur  perfuada  de  donner  chacua 

xe  qu'ils  avoicnt  dans  le  lieu  deftinc  au  monaftere. 

'  FoSiion  ia  "     ^^^^^  Sturme  en  commença  donc  avec  fept  autr^ 

"^ft"«  ^    moines  l'établiflement  la  neuvième  année,  après  la 

ibndàtion  d'Hirsfeld ,  qi^i  eft  l'an  744.  inaidion 

douzième,  le. douzième  jour  du  premier  moisjç'eft- 

à-dire .  de  Mars.  Au  bout  de  deux  mois  Caint  Boni- 

face  y  vint  lui-mcme,avec  quantité  d'ouvriers ,  qui 

aidèrent  aux  moines  à  défricher  le  lieu ,  &  à  bâtir 

l'églife  -y  car  ils  travailloient  de  leurs  mains ,  &  fe 

{èrvoient  eux-mêmes.  Le  Saint  fèretiroit  pour  prier 

fur  une  montagne  voiHne ,  que  l'on  appelloit  pour 

ce  flijet  Mont-i'évêque.  Il  revint  l'année  fuivante, 

donna  aux  moines  plùfieurs  inftrudions  fur  leur 

manière  de  vivre ,  &  les  fit  convenir  de  n'ufèr  ni 

de  vin ,  ni  d'aucune  boilTon  forte ,  mais  {èulement 

de  petite  bière.  Il  leur  donna  fàint  Sturme  pour 

»bbç ,  &  continua  tant  qu'il  pût  de  les  vifîter  tous 

les  ans.  Le  monaftere  prit  le  nom  de  la  rivière  de 

Fulde  fiir  laquelle  il  étoit  bâti. 

On  y  fuivoit  la  règle  de  faint  Bcnoift ,  &  pour 
la  mieux  obferver,  les  moines  s'avifcrent  d'envoyer 
aux  grands  monafteres  apprendre  leurs  pratiques  j 
&  (àint  Boniface  chargea  lajnt  Sturme  de  cette  corn- 
million.  Il  partit  avec  deux  frères  la  quatrième  an- 
jMje  après  la  fondation  du  njonaftere ,  x:*eft-à-dire 
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l'an  747.  alla  à  Rome  ,  vifita  tous  les  monafteres 
d'Italie ,  entre  autres  le  mont-Caffin,  &  employa 
un  an  entier  à  ce  voyaee.  A  fon  retour  il  forma  ùl  ,  ^'**  *}*']: 
communauté  de  Fulde  fur  ce  qu'il  avoir  appris  des  t-  »ji. 
obfervances  les  plus  parfaites.  Le  monâftere  croif- 
foit  de  jour  en  jour,  plufieurs  s'ydonnoient  avec 
leurs  biens,  de  fa  réputation  s'étendoit  de  tous  cotez 
aux  monaûeres  éloignez.  Saint  Sturme  eut  la  con- 
fblation  d'y  voir  environ  quatre  cens  moines ,  uns    nt»  s.  ang. 
compter  les  novices ,  6c  d'autres  perfonnes  moins  ÎT^a/j***' 
considérables,  dont  Le  nombre  étoit  très-grand. 

Saint  Bonifacefondà  auffi  en  Germanie  des  mo-    sïi^u;^^ 
nafteres  de  filles:  en  quoi  il  fut  principalement  aidé  *«:  * 

par  fàinte  Liobe  Angloife  &  fà  parente.  Dés  ùl  pre-  f.  U9.  * 
miere  jeuneife  elle  rat  confacrée  à  Dieu,  ôc  miCc 
dans  le  monâftere  de  Vinbum  fous  la  conduite  de    ^**- 
l'abbeâè  Tetta.    Elle  s*appliquoit  au  travail  des 
inains,mais  encore  plus  âlaledure;  en  forte  qu'elle 
devint  fàvante  jufqu'à  faire  des  vers  latins,dont  elle 
^  pprit  l'art  d'une  fainte  fille  nommée  Edburge.  Elle 
le  dit  dans  une  lettre  à  S.  Boniface  qui  commence  '  ^^.b,,,/  ^. 
ainfi  :  Je  vous  prie  de  vous,  fouvenir  de  l'amitié  que  '"• 
vous  portiez  à  mon  père ,  qui  eft  mort  il  y  a  huit 
ans,  &  de  prier  Dieu  pour  fon  ame,&  pour  ma  mère 
vôtre  parente ,  qui  vit  encore' accablée  d'unelongue 
maladie.  Il  n'y  a  perfonnc  de  fa  famille  en  qui  j'aye 
tant  d'efperance  qu'en  vous.    Je  vous  envoyé  ce 
petit  prefcnt  pour  vous  faire  fouvenir  de  moi  mal- 
gré la  diftaticedcs  lieux.  C'eft  que  fàint  Boniface 
étoit  deflors  enfa  miffîon  de  Germanie,  d'où  il  lui 
écrivit  auffi  ôc  aux  autres  religieufes  du  même  mo^  tftfi.  x,j 

Sfii;" 
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sailerepouf  knr  demander  des  prières^  aÊnde$V«^ 
quitter  dignement  de  fon  miniftcre.  En  ces  lettres 
elle  eft  nommée  Leobiguthe  :  c'eft-i-dire  aimée  de 
Dieu. 

Enfnite  iàint  Bonîfàcc  pria  l'abbeâè  Tetta  de  lai 
envoyer  Liobe  pour  fk  confblation  &  (ha  feeouts  ; 
car  le  mérite  de  cette  ùime  £lk  lui  avott  déjà  at^ 
tiré  une  grande  réputation.  Tetta  eutbiende  la  pd-^ 
ne  à  s'en  priver^  6c  {ktnt  BonifâcB  Payant  cccuë  en 
AUema^e  ,  refolut  de  s'en  fervir  pouf  y  former 
des  rclù;teu{ès,  comme  il  ie  {ervcnc  pour  les  moines 
*  de  Sturme ,  <|u'xi  appelloit  ion  ermite.  Il  bâtit  pour 
die  un  monaftere  va.  iieu  qat  fîic  nommé  Btico.o& 
heiro  ;  c'eft-àndire  la  demeure  de  l'évêcjue  ,  &  donc 
une  yilie  âa  diocefè  de  May eoce  conserve  le  nom  r 
car  le  monaftere  ne  iub£Ae  plus,  ii  s'y  forma  ms 
grande  communauté,  d'où  nurem  depuis  tirées  b 
abbefies  de  phiûeiim  autres  momailxxca. 
'^'4-  Une  malneureufê  femme  courbée  d'infirmité^ 

couchoit  à  la  porte  du  monaftere  ,  Se  viyoit  de  ce 
qu'on  lut  doxmoic  de  ia  table  de  TaMNcâê,  ayant 
eu  im  enfant  par  un  crime,  kjeco.  de  nuit  dans 
la  riviefe  qui  pajffoàt  pr^  du  monaflere.  Une  autre 
femme  venant  le  matia  puiser  de  l'ait,  trouva  cet 
enfant  most;  6c  remplis  tout  le  village  de  iès  ois  » 
difantque  cesreligieufès  hapc^ient  ainû  leun  cd* 
uns ,  6c  infb6b>ient  l'^au  de  la  rivière.  Tmit  fe  peu^ 
ples'amaâà  avecindignatioii^dcl^ibbefle  fi^rev^ 
ttir  auifi-^ôt  ime  religieufe  c^ésoit  {ortie  par  ft 
permiifion  t&qui  protcâia  devant  Dieu  die  ion  in- 
.  aocence,  le  priais  de  £uie  oumoîtce  la.  coupable» 


I 
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UabbeiTc  afTembla  les  religieufês  dans  l'oratoire  ,8C  .     ^ 

leur  fit  reciter  toat  le  pfautkr  debout ,  &  les  bras 
étendus  en  croix^puis  marcher  en  proceàlon  autour 
du  monaflere  trois  fois  le  jour,  i  Tierce^  à  Sexte  & 
i  Nooe.  A  la  troifîéme  fois  Liobe  en  prefence  de 
cour  le  peupk  s'approcha  de  l'autel ,  6c  devant  la 
croix  que  l'on  alloit  porter,  elle  pria  Dieu  avec  lar- 
mes étendant  les  mains  vers  le  ciel,  de  les  délivret 
de  cet  opprobre.  Auili-tot  la  malheureufè  pèche-* 
reâê  fut  {aifie  dademon,  &  confeffa  fôn  crime  de- 
vant lontle  monde.  Le  peuple  rendit  gloire  si  Dieu 
par  de  grands  cris ,  lesreligicufès  furent  juftifîées  : 
mais  la  coupable  demeura  poflcdée  tout  le  refte  de 
fâ.  rie  Sainte  Liobe  fit  plufieurs^  autres  miracles. 
Elle  avoic  dans  fit  communauté  une  r eligieufe  om  m.  i.  e. 
nommée  Theclc ,  qui l'avoit  fuivic  d'Angleterre,  J^;»'**'  "'  "** 
&  qui  fiit  abbeilê  îChizzingue  fur  le  Mein  dans  le 
dkxrefe  de  Vinbourg. 
Cependant  Virgile  &  Sidonius  prêtres  qui  trarvail-    x  t  v  1 1. 
loient  en  Bavière  fous  kconduite  de  faint  Boniface,    B?pt<«e .  « 
écrivirent  au  pape  Zacarie ,  qu'il  s'etoit  trouve  dans  &«• 
cette  province  uiv  prêtre ,  qui  ne  lâchant  pomt  le 
latin  oaptifoit  en  cette  forme  :  Ba^^o  te  in  nomine 
Patrid ,  è*  Filia ,  &  SfiritmfmSla  :  &  que  Boniface 
avoir  jugé  que  l'on  devoit  réitérer  le  baptême  ainfî 
donné.Sur  quoi  le  p^elui  écrivit ,  qu'il  s'étonnoit 
de  fa  décifion.Notts  ne  pouvon$,dit-il,con(èntir  que 
Von  baptife  de  nouveau  ceux  que  ce  prêtre  a  bapti- 
Ccz  ainh ,  par  une  fimple  ignorance  de  la  langue , 
^uis  introduire  aucune  erreur:  pui{qu'<mne  baptiiê 
point  ceux  même  qui  ont  été  baptilez  par  les  herc- 
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An,  745.  tiques ,  pourveu  quece  foit  au  nom  de  la  Trinitef^ 
X  L  V 1 1 1.       Vers  le  même  tems,c'eft-à-dire  l'an  74$.  le  prince 
o?at  oft!'^  Carloman  par  le  confeil  de  faint  Boniface  fit  teni» 
^"vitM^.tonif.  im  concile.où  l'on  examina  plufieurs  clercs hereti- 
— -"  "  -  ques  feduitspar  Adalbert  &  par  Clément,  &  l'oa 
dépofa  Gevilieb  évêque  de  Mayence.  Il  avoit  fuccc- 
dé  a  fon  père  Gerold,  qui  tout  évcque  qu'il  étoit , 
portant  les  armes  pour  repouflèr  les  Saxons  fut  bief- 
lé  à  mort  dans  un  combat.  Pour  le  confoler  on  lui 
donna  fon  fils  pour  fucceffeur,  quoi  qu'il  fût  encore 
laïque  &  à  la  cour.  Peu  de  tems  après  il  fuivit  le 
prince  Carloman  qui  marchoit  encore  contre  les 
Saxons.  Les  deux  armées  étant  campées  de  part  & 
d'autre  fur  une  rivière ,  l'évêque  Gevilieb  envoya 
un  valet  chez  les  ennemis  y  s'informer  exaûemenf 
du  nom  de  celui  qui  avoit  tué  fon  père  :  l'ayanç 
trmivé  il  le  pria  de  venir  parler  à  fon  maître.  Ils  fê 
rencontrèrent  à  cheval  au  milieu  de  la  rivière,  &; 
Gevilieb  lui  porta  un  grand  coup  d'épée ,  en  difant 
que  c'étoit  pour  vanger  la  mort  de  fon  père.  Le 
Saxon  tomba  mort  dans  l'eau  :  l'adion  de  Gevilieb 
ne  fut  blâmée  de  perfonne,  &  il  continua  de  fiiirc. 
fes  fonctions  d'évequc 

Mais  faint  Boniface  le  reprit  dans  le  concile ,. 
foûtenant  qu'un  homme  coupable  d'homicide  ne. 
pouvoit exercer  le  facerdoce.  Il  ajouta,  qu'il l'avoit. 
vu  de  j(ès  propres  yeux  fe  divertiffant  avécdlçsoi- 
féaux  &  des  chiens ,  ce  qui  n'étoit  point  permis  à 
un  évêque^Gevilieb  fut  condamné  par  le  concile  & 
depofledé  de  l'épifcopat.  Il  menaça  d'abord  de  fe. 
pourvoira  Rome:  mais  enfuite  voyant  le  jugçpacnt 

du 


iiu  concile  (bûtenu  par  tautorité  féculiere  il  fc 
fournit.  , 

Ce  fut  apparemment  de  ce  concile  que  S.Bonifâ-     x  1 1  x. 
ce  écrivit  à  Éthelbade  roi  des  MTerciens ,  car  il  y  par-  des  m"  ciMtr" 
le  en  fon  nom  &  de  fept  autres  évcques  :  fçavoir  B-'f'i.yï/.'îl 
A  bel  archevêque  de  Reims ,  fàint  Burcard ,  fàint  f^-  *®- 
Villebald  &  quatre  autres  moines  connus.  Il  com- 
mence par  lôiier  ce  roi  de  fcs  aumônes  &  de  fa  vi- 
gueur à  reprimer  les  violences  &  à  maintenir  la  ju- 
ftice  &;la  paix  dans  fon  royaume  :  puis  entrant  en 
matière ,  il  dit  :  Nous  avons  appris  avec  bien  de  la 
douleur ,  que  vous  n'avez  jamais  époufé  de  femme 
légitime  ^  mais  que  vous  vous  abandonnez  a  la  dé- 
bauche même  avec  des  religièufes.  Il  lui  rapporte  i.  c»r.  n.  i>. 
les  paflages  de  récriture  qui  marquent  l'énormité  de  "i^'J:  ,o!Va 
ce  péché  compté  entre  ceux  qui  excluent  du  royau-  *'- 
jne  de  Dieu ,  puis  il  ajoute  :  Les  payens  mêmes  pu- 
niffent  l'adultère  &  la  débauche  dans  l'ancienne 
Saxe.  Si  une  fille  a  deshonoré  la  maifon  de  fon  pè- 
re ^  ou  fl  une  femme  a  manqué  de  fidélité  â  Ion 
mari  :  quelquefois  ils  lacontraio;nentàfependre 
elle-même ,  &  après  l'avoir  brûlée  ils  pendent  fur 
le  bûcher  celui  qui  l'a  corrompue .-  quelquefois  ils 
afïemblent  une  troupe  de  femmes ,  qui  mènent  la 
coupable  par  les  villages,  &  lui  ayant  coupé  fes  ha- 
bits ju^ues  ^  la  ceinture  la  déchirent  en  la  fouet- 
tant &  la  picquant  avec  des  couteaux  jufqu'à  ce 
qu'ils  la  laiflcnt  pour  morte. 

il  lui  reprefepte  enfuite  la  confequenee  de  {on 
exemple  pourfès  fujets  ^que  la  nation  des  Anglois 
ctoit  décriée  par  la  débauche  enFranceâc  en  Italie  » 
Tome  IX.  Tt 
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<}u*en  punition  de  {èmblables  crimes  Dieu  aveîe 
abandonné  aux  Sarrafîns  l'Efpa^e,  la  Provence 
&  la  Bourgogne.  Qoe  la  débauche  attire  fbovcnt 
l'homicide  :  parce  ^ue  tes  malheureuses  qui  le  font 
laifTé  corrompre  détruifént  leurs  enfans^  pour  cou- 
vrir leur  infamie,  &  les  font  périr  quant  au  corps 
&  quant  à.  l'amc. 

Il  fe  plaint  encore  que  ce  roi  fans  refpeâer  les  pri- 
vilèges des  monaftercsen  ofurpe  les  biens,  &  ùyàhe 
que  les  gouverneurs  impofènt  aux  moines  Se  aux 
pêtres  une  fervitude  plus  grande  que  fous  fespre- 
dece^urs,  entre  lefquels  il  lui  donne  l'exemple  des 
rois  Ceolred  &  Ofred  morts  tnalheurcufèment  en 
punition  de  fcmblables  excès. 

Il  accompagna  cettelcttre  de  deux  autres  :  l'une  à 
Edben  archevêque  d*^Yorc,  fucceflèurde  Vilfrid 
II.  l*autre  au  prêtre  Herefrid  ett  qui  le  roi  avoir  con- 
fiance, ïi  leor  marque  qu'il  n'agit  en  cette  occafîon 
que  par  aâFedkion  pour  la  patrie ,  par  zèle  pour  le  (â- 
mt  du  roi ,  &  pour  exécuter  l'ordre  du  pape  :  qui 
l'envoyant  prêcher  aux  peuples  de  Germanie,  Ta 
chargé  de  tcava^ilier  à  ramener  tous  lies  chrétiensqu'il 
trouvera  égarez  du  bon  chemin.  Il  prie  l'archevê- 
que de  hii  envoyer  quelques  ouvrages  deBede,  & 
lui  envoyé  de  fon  coté  quelques  lettres  de  fàint  Gré- 
goire qu'il  a  reçues  de  Rome ,  &  qu'il  ne  cyoît  pas 
qui  fe  trouvent  en  Angleterre. 
Adaibert  te  Cependant  en  exécution  du  concile  faim  Bonifâ- 
ciemcncimpof.  cc  ccrivit  aU  pape  Zâcarie  deux  lettres ,  dont  cel- 
B*»î/  éfi/i.  i|;.  le  qui  nous  refte  comt^iende  ainfi  :  Depuis  prés  de 
(rente  ai»  que  je  mt&m  engagé  awfenrice  du  Caint 
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fiege^  j'ai  toujours  accoutumé  de  lui  faire  part  de 
toutes  qui  m'arrive  d'agréable  ou  de  fâcheux  pour 
être  foutenu  de  fès  conlcils»  Sachez  donc  que  de- 
puis que  vous  m'avez  ordonné  de  preiîder  i  la  jpro. 
vince  de  France  j'ai  {bufièrt  de  grandes  perfecur 
tiens ,  principalement  de  la  part  des  faux  évéques; 
des  prêtres  &  àa  clercs  impudiques  :  dont  l'un 
nommé  Adalbeit  eft  Gaulois  de  nation ,  &  l'autre 
nommé  Clément  eft  Ecofibis. 

Adalbert  a  été  hypocrite  dés  fà  première  jeuneflè, 
diiànç  qu'un  angeluia^ipportéde  l'extrémité  du 
monde  des  reliques  d'une uinceté  merveilleux,  en 
vertu  de{quellesil  pouvoit  obtenir  de  Dieu  tout  ce 
qu'il  demanderoit.  Par-cette  induilHé  il  s'eft  infinué 
dans  pludeurs  tnsiiCons^ic  i  attiré  des  femmes'^  une 
multitude  de  païfans^  qui  di^ieitt  qùé  c'étoit  un 
homme  d'une  iâintet^  apoftolique,&qu'il  avoit  fan: 
plufîeurs  miracles.  Enfûiteilagagné  par  argent  des 
evéques  igiiorans,  qui  fê  fôntordoimèz  abfolumenr, 
c*eft-à-dirc  fans  fîcge  deÉerinihé ,  contre  les  cahonSw 
Enfin  {on  orgueil  a  monté  jufques  au  point  dé  fe 
comparer  aux  apôtï^  5  &;  de  ne  vouloir  confâcrer 
des  églifês  ni  en  leur  honneur  ni  à  l'honneur  des 
itiartyis,mais  en  Ton  nom.  Il  a  feitdc  petrees  croix  & 
de  petites  oratoires  dans  les  campagnes^prés  àti  fon- 
taines &  pr  tout  ou  il  a  trouvé  bon,  &  y  a  fait  faire 
des  prières  pubUquesren  forte  que  le  peuple  quittoit 
les  anciennes  égliks  pour  s'y  «iflèmbier  au  mépris  des. 
«vcques-,  end£nt:  Nous  lercris  aidez  par  les  méri- 
tes de  iaint  Adalbert,  Il  a  donné  fés  ongles  &  £ês 
cbéveux  pour  les  hooerec  U  ks^porteravec  ks  rcli- 
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ques  de  faitit  Pierre.  Enfin  ce  qui  eft  le  plus  gnnà 
blafphême ,  il  a  dit  au  peuple  qui  venoit  fe  proftcr- 
ner  a  fes  pieds  &  fe  confefler  :  Je  fçai  vos  péchez  ; 
vos  plus,  fecrettes  penfées  me  font  connues ,  il  n'eft 
pasbefoin  de  vous  confeflèr,  vos  péchez  paflêz 
vous  font  remis  ,  allez  en  paix  dans  vos  maifonis 
feurs  de  vôtre abfolution.  Enfin  par  fes  mœurs,  fbn 
habit ,  fa  démarche  il  imite  tout  ce  que  l'évangile 
attribue  aux  hypocrites. 

L'autre  hérétique  nommé  Clément  rejette  les  ca- 
nons de  les  concileSjles  traittez  ôe  les  explications  des 
Pères,  de  faint  Jérôme ,  de  {àint  Auguftin,de  fâint 
Grégoire.  Il  foûtient  qu'il  peut  eue  évcque  après 
avoir  eti  deux  fils  en  adultère.  Il  introduit  le  Ju^ 
daïfme,  trouvant  bon  qu'un  chrétien  époufe  la  veu- 
ve de  fpn  frère  ;  il  dit  que  Jefus-Chrift  defcoidant 
aux  enfçrs  en  a  délivré  tous  les  damnez,  même  les 
infidelles  &  lesidolâtres  >  6c  avance  plufleurs  autres 
erreurs  >  touchant  la  pr edeftinatiorj,  Ç'eft -  pourquoi 
)e  vous  prie  d'écrire  au  duc  Carloman ,  que  ces  cfeux 
hérétiques  foient  mis  en  prifon,  &  queperfonnene 
leur  parle  ^  ou  ne  communique  avec  eux.  Saint  Bo- 
niface  envoya  cette  lettre  par  le  prêtre  Deaeard 
.*  .  .  v^vec  les  pièces  quj  fèrvoient  a  U  conviction  des 
efifi.Gtm.ii9.<xcux  impolteurs.  Il  y  avoit  aulii  une  lettre  poux 
tmitr  t»mtf.  Gemmulus  archidiacre  de  l'églife  Romaine  ancien 
ami  de  faint  Bonifacé ,  qiii  fit  le  rapport  au  pape  de 
ia  lettre  &  des  écrits  qu'il  ayoit  envoya ,  &  pour- 
Jfuivit  la  tenue  d'wi  concile  contre  l'efperance  de 
/aint  Bonifacé. 
coacuei  %o-'-  J' fe ^Aonblé à-Rpmp  le  vingt-cinquième  à'O* 
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dlobre  la  vin^-fixiéme  année  du  règne  de  Conftan-  An.   74^ 
tin,la  cinquième  après  fonrétabliflement,  indiction  „ç  ^^^^^  ^. 
quatorzième,  c'e/l-à-dire  l'an  74c.  Le  pape  y  prefi-  «'*">««  *cie- 
doit  à  fèpt  évêques  des  environs  de  Rome:il  y  avoir  "H.  ^. ,,,,. 
dix-fcpt  prêtres ,  les  diacres  &  le  refte  du  clergé 
étaient  prefèns  -,  c'était  dans  la  mailbn  patriarcale 
de  Latran  dans  la  bafîlique  de  Théodore  ^  les  évan- 
giles, étoient  au  milieu  de  Taflèmblée.  Grégoire  no- 
taire regionaire  &  nomenclateur  ouvrit  l'aâion  en 
di{ânt  :  Le  vénérable  prêtre  Deneard  légat  du  trcs- 
faint  archevêque  Boniface  de  la  province  deGerma- 
nie  eft  à  la  porte  6c  demande  à  entrer  :  qu'ordon- 
nez-vous ?  on  le  fit  entrer ,  &  il  dit  :  Seigneur , 
i'évêque  Bonite  mcm  maître ,  ayant  fuivant  vos 
ordres  aflfemblé  un  concile  dans  la  province  des 
François ,  y  a  privé  du  {àcerdoce  les  faux  évêques 
Adaibert  &  Clément, &  les  a  fait  mettre  en  prifon 
■avec  l'autorité  des  princes.  Ils  demeurent  impeni- 
:tens  &  continuent  ^  feduire  le  peuple.  C'eft  pour- 
quoi je  vous  prefente  cette  lettre ,  &  vous  prie  de  la 
aire  lire  devant  le  fâint  concile. 
'.   Theophane  notaire  regionaire  &  {àcellaire  lût  la 
■lettre  de  faint  Boniface  que  je  viens  de  rapporter^ 
après  quoi  le  pape  Zacarie  dit  :  Vous  avez  oiii  ce 
qui  acte  lu  de  ces  impies  qui  Cç  préfèrent  aux  apôtres. 
Les  évêques  &  les  prêtres  dirent  :  Ce  font  des  minif- 
-tres  de  Satan  &  des  precurfèurs  de  l'antechrift.  Quel 
eO;  le  fâint  qui  a  jamais  donné  pour  reliques  au  peu-^ 
^le  de  fes  cheveux  ou  de  Ces  ongles  commeAdalberfî 
Parce  qu'il  étoit  un  peu  tard  le  pape  remit  a  une  au*  • 
^r.e  fois  rexâmeade.  leur  vie.4oeleuEs.adioris.   - 
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XÛTtm,     ^^^  ^^  féconde  (èffîon  le  pape  demanda  au  prc- 
*  tre  Deneard  la  v  ie  d'Adalbert  &  les  autres  écrits 
qu'il  avoic  en  mai  n.  On  lût  d'aboi^d  la  vie  qui  après 
un  titre  magnifique  commençoit  ainfî  :  Ueft  ne  de 
parens  (impies ,  Ôc  a  été  couronné  de  la  grâce  de 
Dieu,  car  avant  ù.  tres-heureufè  naiiTance,  fà  mère 
crut  voir  un  veau  qui  fbrtoit  de  fon  côté  droit  & 
qui  (ignifioit  la  grâce  qu'il  avoit  déjà  reçue.  On 
n'inféra  que  ce  commencement  dans  les  aâes  du 
concile ,  mais  la  vie  y  fut  lue  toute  entière  j  &  après 
cette  levure  le  pape  21acarie  dit  :  Que  dites-vous  de 
ces  blafphémes ,  mes  tres-fàints  fteres?  Epiphane 
évêque  dit  :  Certes ,  vôtre  Sainteté  a  été  infpirée 
de  Dieu  d'avertir  nôtre  frère  Bonifàce  &  les  prin- 
ces des  François  pour  faire  aflëmbler  un  concile 
après  un  (i  long-tems  ,  £c  yous  informer  de  ces 
KhiCmcs&c  de  ces  blafphcmes. 

Le  pape  demanda  a  Denear  s'il  avoit  encore 

auelque  pièce  à  faire  lire.  Voici>  dit>il,  la  lettre  dont 
fe  {crvoit,&  qu'il  publioit  être  de  JeÂis-Chrifl  def- 
cenduë  du  ciel.  On  la  lut  avec  fon  tkre  en  ces  ter- 
mes :  Au  nom  de  Dieu ,  ici  commence  la  lettre  de 
nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  qui  eft  tombée  à  Jéru- 
salem, &  a  été  trouvée  par  l'archange  fâintMichd 
à  la  porte  d'Ephrem  >  lûë&  copiée  par  la  main  d'un 
prêtre  nomme  Icoré ,  qui  l'a  envoyée  à  la  ville  de 
Jeremie  à  un  autre  prêtre  nommé  Takfius^  &  Tala- 
(ius  l'a  envoyée  en  Arabie  à  un  autre  prêtre  nommé 
Leoban ,  &  Leoban  l'a  envoyée  à  la  ville  de  Vctfi- 
,  nie  où  elle  a  été  reçue  par  le  prêtre  Macruis  qui  l'a 
envoyée  ik  rnootagioe  de  l'arcange  ûîinc  Michel , 
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ic  la  lettre  eft  arrivée  par  les  mains  d'un  ange  à  la  An.  741. 
ville  de  Rome  au  repulchre  de  faint  Pierre^où  font 
les  clefs  du  royaume  des  deux ,  &  les  douze  prêtres 
qui  font  à  Rome ,  ont  fait  des  veilles  de  trois  jours 
avec  des  jeûnes  de  des  prières  jour  &  nuit. 

Les  adesn'en  rapportent  pas  d'avantage:  mais  la 
lettre  fat  lue  toute  entiae^  après  quoi  le  pape  Za- 
carie  dit:  Afiurément^es  chers  frères  ,  cet  Adalbert 
a  perdu  le  fens  ;  &  tous  ceux  qui  reçoivent  cette  let- 
tre ont  auifi  peu  de  jugement  que  des  enÊinsv  mais 
de  peur  que  les  efprits  légers  n'y  foient  encore  trom- 
pez ,  nous  ne  pouvons  iaiffer  cette  affaire  fans  exa- 
men. Les  évêques  en  convinrent ,  &  le  refte  fut  re- 
mis à  une  autre  fcâion ,  qnifut  la  troifiéme. 

Le  prêtre  Deneard  y  prcfenta  une  oraifon  compo» 
.  fëe  par  AdalberCy  qui  commençoit  ainfî  :  Seigneur, 
Dieu  tout-puifiam  ,  perc  de  nôtre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  alpha  6c  om^a ,  qui  êtes  a&s  fur  le  trône 
fouverain  ^fur  les  chérubins  &  lesferaphiiis.  Et  en^- 
fuite  je  vous  prie  de  vous  conjure^  ange  Uriel,  ange 
Raguel ,  angcTubocl ,  xtge  MichacL,  ange  Inias , 
ange  Tubuas ,  ange  Sabaoth  >.ange  Simiei.  Apés 
que  l'oraifon  eut  été  lue  tome  entière ,  le  pape  Za- 
carie  dit:Qae  dites-vous  à  cela,  mcis  frères?  Les  évc- 
ques  &  les  prêtres  répondirent  :  Qu'y  a^-il  à  faire 
hnon  de  brûla  ces  écrits ,  &  d'anathematifer  les 
autheurs  >  ces  noms  hors  celui  de  Michel  ne  font 
pas  des  nomsd*angcs,niaisdcdemons.Nousnecon- 
uoiifons  fuivant  l'écriture  les  noms  que  de  trois  an- 
ges, Michel,  Gabriel ,  Raphaël.  Le  pape  Zacarie 
dit.  Vous  avez  raifon  de  condamner  au  feu  tous  les 
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An.  745.  écrits  d'Adalbert.  Mais  il  eft  à  propos  de  les  garder 
dans  nos  archives  pour  ù,  confuuon  éternelle.  Main- 
tenant puifque  tout  eft  lu  il  faut  fbnger  a  les  juger 
l'un  Ôc  Tautre.  Le  concile  prononça  fàfentence  con- 
tre Adalbert'  &  Clement,reprenant  fommairement 
les  crimes  de  chacun,  les  dépofà  du  {àcerdoce  avec 
anathcmc  contre  eux  &  leurs  Testateurs ,  s'ils  perfit 
toient  dans  leurs  erreurs.  Le  pape  foufcrivit  avec 
tous  les  évéques  Ôc  les  prêtres.  Les  trois  fèances  dé 
ce  concile  portent  la  même  date  >  comme  ayant  été 
tenues  le  même  jour. 
L 1 1.  Enfuite  le  pape  Zacarie  envoya  les  a6tes  du  con- 

pJ'à'faint"  Sicile  à  faint  Boniface  avec  une  grande  lettre  datée 
"ï-f*.  tpifi.  9.  ^^  «Icmier  jour  d'Odobre  la  même  année  745.  qui 
sf.  othLia.  II.  fcrt  de  réponfè  à  trois  lettres  de  (àint  Boniface  dont 
il  ne  nous  refte  que  la  féconde.  Sur  la  première  le  p». 
pe  le  confble  &  l'encourage ,  au  fù jet  des  oppoii- 
tions  des  mauvais  Chrétiens ,  &  <^s  incurtions  des 
infidelles.  Rome  même ,  dit-il ,  a  été  déjà  plufîeurs 
fois  ravagée  pour  Ces  péchez ,  mais  Dieu  a  bien  vou- 
lu la  confoler.  Ordormez  des  jeûnes  &  des  procef- 
fiom  à  vôtre  peuple ,  nous  joindrons,tout  indignes 
que  nousfommes^nos  prières  aux  vôtres.  Enfiiitele 

{)ape  approuve  le  concile  qui  venoit  d'être  tenu  & 
a  refblution  des  princes  François  pour  ériger  un 
fiege  métropolitain  à  Boniface  fur  k  frontière  des 
payens.  Il  ajoute  :  Quanta  ce  faux  évêque  que  vous 
nous  avez  dit  être  né  dans  l'adultère  &  fils  d'un 
clerc  impudique  &  mcurtrier,.nourrifàns  discipline 
&  coupable  deplufîeurscrimes,quîaconfaeré  plu- 
iieurs  evcques  fes  femblables  ;  vom  (avez  que  nous 

vous 
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vous  avons  écrit  plufieurs  fois  de  ne  (oufFrir  dans  le  An.  745. 
miniftere  aucun  homicide,  impudique  ou  pénitent.  -.^ 
Quant  auxjperfonnes  qu'ilabaptifcesouaux  églifes 
qu'il  a  confacréeSjinformez-vouSs'ily  a  employé  le 
nom  de  la  Trinité ,  &  s*il  étoit  alors  en  exercice  du 
facerdoce ,  &  les  approuvez  en  ce  cas.  On  croit 
que  ce  faux  évcque  eft  Gevilieb  de  Mayence.  Le 
pape  approuve  encore  ce  qui  avoit  été  ordonné  au 
concile  de  Leptine ,  que  chaque  famille  des  ferfs  de 
leglifê  payeroit  douze  deniers  par  an  j pour  fubve- 
nir  aux  guerres  contre  les  infîdelles ,  Sarra/îns ,  Sa- 
xons &  Frifons.  Quant  au;£  prêtres  dépofèz  pour 
leurs  crimes ,  qui  au  lieu  de  faire  pénitence  dans  des 
monafteres  alloient  à  la  cour  demander  qu'on  leur 
donnât  des  biens  d'églife ,  pour  les  diffîper  en  me- 
nant une  vie  feculiere,  le  pape  dit  qu'il  en  a  écrit 
aux  princes  François. 

Sur  la  féconde  lettre  y  qui  eft  celle  qui  fiit  lue  au 
concile  de  Rome  touchant  Adalbert  &  Clément,  le 

{>ape  dit  ce  qui  a  été  fait  en  ce  concile ,  &  en  envoyé 
es  aâes.  Sur  la  troisième  il  dit  :  Quant  à  cet  autre 
feduâeur  nommé  Gevilieb,  ci-devant  évcque ,  qui 
fans  avoir  confulté  perfonne  vient  nous  trouver  , 
quand  il  fera  arrivé  on  fera  ce  qu'il  plaira  à  Dieul 
Enfin  le  pape  approuve  le  choix  que  l'on  avoir  fait 
<ie  Cologne  pourlefiege  deBoniiàce.  Cette  let-  ^^Sé»iftp 
tre  lui  fut  envoyée  par  les  foins  de  l'archidiacre  h». 
Gemmulus ,  qui  lui  écrivit  auffi  de  fbn  chef  une 
lettre  d  amitié  j  &  comme  faint  BoniÊice  lui  avoit 
envoyé  un  vafè  d'argent  &  un  drap  de  toile ,  il  lui 
envoya  defoncôté  deux  livres  de  poivre,  quatie 
TomelX,  V  u 
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An.  747.  onces  de  canelleôc  quelques  autres  aromates. 

Après  la  foumiflion  de  Gevilieb  on  jugea  plus  i 

Ceint.  M.  7A6.  propos  d'établir  faint  Boniface  à  Mayencc.  Cette 

"  "  eglife  avoit  été  dans  les  premiers  tems  métropole 

de  la  province  Romaine  nommée  la  première  Get. 
manie ,  enfuite  elle  fut  foûmife  à  Cologne ,  qui  de- 
vint métropole  des  deux  Germanics.  Vormes  étant 
devenue  métropole  de  ces  deux  provinces ,  Mayen- 
ce  lui  fut  foûmife  :  enfin  on  lui  rendit  la  dignité 
de  métropole  en  faveur  de  falot  Boni&ce.  Alors  ià 
jurifdi<5kion  s'étendit  fur  treize  évcclieE.Stra(l)ourg, 
Spire ,  Vormes ,  Cologne ,  Licge ,  Aufboutg,  Viî- 
bourg,  Burabourg ,  £rfort ,  Eichllat ,  Conilancc 
&Coire. 
oVcné  it  Guthbert  archevêque  de  Cantorberi  &:  Ethelbalde 
eshoo.     joi  (les  Merciens  profitèrent  èit:^  avis  que  faint  Bo- 

is«s.  nirace  leur  «avoit  donnez ,  comme  il  paroitpar  un 

oondle  national  d'Angleterre  tenu  aCloveshou  au 
commencement  de  Septembre  l'an  747.  indiâion 
quinzième  finiffant.  Avec  l'archevêque  Cuthben 
^'y  trouvèrent  l'évêque  de  Rochefler,  trois  évêques  , 
dupais  àes  Merciens,  deux d'Oiieflcx,  un d'Efltan- 
gle ,  und'Ëflèx ,  un  de  Suflèx  ,  deux  de  deux  autres 
provinces.  C'étoiten  tout  douze  évêques.  Il  y  avoit 
auf|i  plufleuf s  prêtres  &:  moindres  clercs ,  te  le  roi 
Ethelbalde  y  afltfloit  en  perfonne  avec  les  grands  de 
foa  royaume.  L'archevêque  y  prefènta  doix  lettres 
du  pape  Zacarie ,  qui  furent  liiës  &  expliquées  en 
langue  vulgaire:contenant  des  avis  {àlûtaires  i  tous 
les  habitans  de  la  grande  Bret^^e,  pour  mener  une 
vie  plus  réglée,  avec  des  menaces  d'anathcme  coa- 


L 

Conci 
Cloveshoa. 
to.  6.  e»ne. 
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tre  ceux  qui  les  méprifcroient.Il  y  a  apparence  qu'on  /^^    _._, 
lût  au{Ii  la  lettre  de  faint  Boniface  à  Cuthbert,puif> 
qu'elle  fe  trouve  a  la  tête  de  ce  concile. 

Les  prélats  Anglois  ayant  confère  enfcmble ,  & 
examiné  les  homélies  de  faine  Grégoire ,  &  les  de^ 
crées  des  pères ,  formèrent  trente  canons ,  qui  ne 
contiennent  guère  que  des  avis  généraux  aux  évê- 
ques  de  remplir  leurs  devoirs ,  âc  fiiivre  les  ancien^ 
nés  règles:  toute&isony  peut  observer  quelques 

Ï>articulantez.  Quoique  Tcglife  n'approuve  point  cm».  5. 
'abus  par  lequel  des  feculiers  Ce  font  mis  en  pofièf- 
(ion  de  quelques  monafteres ,  l'évêque  ne  doit  pas 
laiflèr  de  les  viiiter ,  &  de  pourvoir  qu'ils  ne  man- 
quent pas  de  prêtres.    Tous  les  prêtres  doivent  fa* 
voir  expliquer  en  langue  vulgaire  le  fymbole ,  l'o-    1. 10. 
raifon  dominicale ,  les  paroles  de  la  célébration  de 
hmdSk  &  de  i'adminiitration  du.baptême,  &  des 
autres  offices  ecclefîafliques.  Ils  chanteront  modefte-    t.  u. 
ment  &  amplement  fuivant  l'ufage  de  régli{è  ^  & 
ceux  qui  ne  peuvent  chanter  Ce  contenteront  de  pro- 
noncer en  liiant.  On  oUèrvera  les  fêtes  de  toute 
l'année  fuivant  le  martyrologe  Romain.  C*eft  la    f-  *3- 
première  fois  que  je  trouve  qu'il  en  (bit  fait  men- 
tion j  6c  ce  concile  enteikl  apparemment  celui  de 
Bede.  On  ordonna  en  particulier  la  fête  de  faint   e.  17- 
Grégoire  ic  celledie  faine  Auguftin  (on  disciple  le 
vingt-4ixiéme  de  May.  On  exhorte  à  la  fréquente 
-communion^noii feulement  les  moines,  mais  entre 
les  laïques ,  les  enfans  qui  viv^t  encore  dans  l'in- 
nocence,^ les  perfbnnes  |4as  âgées  qui  ceffent  de 
pécher.  £n  exhortant  à  l'aumône  le  concile  blâme 

Vu  i| 
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An.  747.  l'abus  quicommençoit  à  s'introduire  :  de  prétendre 
par  des  aumônes  diminuer  ou  commuer  les  peines 
canoniques  impofées  par  le  prêtre ,  pour  la  fatisÉic- 
tion  à.çs  pechezX'aumône  doit  plutôt  augmenter  la 
pénitence  :  mais  elle  ne  dirpenlb  pas  de  prier  &  de 
jeûnerî  principalement  ceux  qui  ont  befoin  de  mor- 
tifier leur  chair ,  pour  remédier  aux  péchez  qu'elle 
leur  a  fait  commettre.  Il  condamne  auffi  ceux  qui 
pretendoient  s'acquitter  de  leurs  pénitences  par  d'aii- 
tres  perfonnes ,  qui  jcûnoient  ou  chantoient  des 
pfeaumes  pour  eux.  La  même  chair ,  dit-il ,  qui  a 
porté  au  péché  doit  être  punie  ;  &  s'il  étoit  permis 
de  fatisfaire  par  autrui,les  riches  fe  fâuveroient  plus 
aifément  que  les  pauvres,  contre  la  parole  expreffe 
AtttOi.  XIX.  de  l'évangile.  L'archevêque  Cuthbcrt  envoya  aufli- 

^''  tôt  par  un  de  Tes  diacres  les  a<5fces  de  ce  concile  a  S. 

Boniface  de  Mayencc^  qui  l'en  félicita  par  une  let- 
tre obligeante, 
i-iv  La  memcannee  747.  le  prince  Carloman.quitta 

carioma*  le  mondc.  Il  avoir  doimé  de  grandes  preuves  de  fa 
jtssss.  stm.  valeur,par  les  victoires  qu'il  avoir  remportées  furies 
AllemanSjles Bavarois  ôcles  Saxons: mais  il  en avoit 
encore  plus  donné  de  fa  pieté  &  de  Ton  amour  pour 
la  religion ,  en  protégeant  faint  Boniface ,  faifant 
tenir pludeurs conciles,  &  répandant  fes  liberalicez 
fur  les  lieux  (àints.  Enfin  fè  voyant  veuf,  il  renonça 
au  monde  :  tant  par  le  defir  du  ciel ,  que  par  le  re- 
gret d'avoir  fait  tuer  une  grande  multitude  d'Alle- 
céntim.  Tr*.  maus  tcbelles  en  74^.  Il  le  retira  donc  l'année  fui- 

ÎL!  f»w"*'  vante  feptiéme  de  fon  règne ,  laiflànt  à  fbn  frère 
Pépin  (çs  Etats,  c'eft-à-dirc  la  France  orientale,  avec 
la  tutelle  de  fpn  iils  Drogon, 
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Carloman  prit  le  chemin  de  Rome ,  &  paffa  pre*  An.  747. 
mierement  au  monaftere  de  faint  Gai  fondé  depuis 
vingt-fept  ans  au  lieu  de  la  retraite  &  de  la  fepultu- 
re  de  ce  Saint.  Il  y  avoit  une  églife  fervie  par  quel-     $«^  /w. 
ques  clercs ,  &  les  miracles  qui  s'y  faifoient  y  atti-  Sîss.'j:.!: 
roient  un  grand  concours  de  peuple,  &  beaucoup  ^-  *'^-  ^''*'' 
d'offrandes.  On  y  donna  même  des  terres,  mais 
Valdram  feigneur  du  lieu  voyant  que  l'on  abufok 
de  ce  revenu,  &  qu'il  pouvoitfuffire  à  une  commu- 
nauté de  moines  :  demanda  à  Vidor  comte  de 
Coire  un  (àint  prêtre  nommé  Othmar  ou  Audo- 
mar qu'il  avoit  dans  famaifon,&  lui  donna  cette 
églifeavecfesL  dépendances.  Pour  mieux  affermir 
l'ouvrage,  Valdram  alla  trouver  Charles  Martel,  & 
lui  céda  la  propriété  de  l'ermitage  de  faint  Gai,  le 
priant  d'y  établir  Othmar  :  ce  que  le  prince  accor- 
da,&  ordonna  d'y  fonder  un  monaftere.  Tels  furent 
\ts  commencemensde  la  fameulê  abbaye  de  Dur- 

fauge  ou  de  faint  Gal,qui  devint  une  des  plus  oelc- 
res  écoles  d'Allemagne,  On  en  raporte  la  fonda- 
tion à  l'an  710.  Carlomany  alla  donc  faire  fesprie- 
resj&  écrivit  a  fbn  frère  Pepin,de  Êiire  a  faconfîde- 
ration  quelque  donation  a  ce  monaftere ,  puifqu'il 
ne  pouvoir  plus  le  faire  lui-même ,  ayant  tout  quit^ 
té  -y  &  Pépin  l'exécuta.  ' 

Cârloman  continu^  fon  voyage ,  &  étant  arrivé  jt,»fi.  u  jm». 
a  Rome  avec  quelques-uns  de  fes  plus  fîdelles  fervi- 
teurs ,  il  offrit  à  faint  Pierre  plufieurs  dons ,  entre 
autres  un  grand  arc  d'argent  pefànt  foixante  &  di^ 
livres,c'eft-à-direi05.  marcs.  Il  s'offrit  lui-même  au 
faint  apôtre,&  reçut  l'habit  mpnaftique  de  la  main 

^    '      *         Vu  iij  '     ' 
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du  pape.  Enfuite  il  fe  retira  au  mont  Sorade ,  &  y 
bâtit  un  monaftcreen  l'honneur  du  pape  faint  Sil- 
veftre:  car  ondifoitquece  faint  pape  s*y  etoit  caché 
pour  fuir  la  perfècution.  Carloman  demeura  quel- 
que'tems  en  ce  monaftere  :  mais  plufieurs  nœles 
François  allant  à  Rome  acquitter  leurs  vœux ,  fe 
croy oient  obligez  de  venir  en  palfant  faluer  un  prin- 
ce qui  avoir  été  leur  maître.  Ainfî  Carloman  impor- 
tuné de  ces  fréquences  vifîces^quitta  le  nKHKSoraâe, 
&  pafla  au  mont-Caffin  dans  le  njonaftere  de  faint 
Benoift ,  où  ii  s'engagea  par  ferment  de  pafiêr  le 
refte  de  fes  jours  :  c*eft-à-dire  qu'il  yfirvàu  de 
ftabilité  fuivant  la  regk.  L*abbe  Pétronax  vivoit 
cnc»re ,  &  Carloman  s*exerça  fous  fa  conduite  aux 
pratiques  les  plus  rigoureuièsdela  vie  monaftique: 
chr.  uif.  in.  ^^  ^^^  même  qu'il  fervoit  à  la  cuifine ,  gardoit  les 
>•  '•  7.  troupeaux  à  la  campagne ,  ;8c  travailloic  au  jardin. 

Lv.  Peu  de  cems  après  Rachis  roi  des  Lombards  fe 

Rachu?"*  '  retira  auffi  au  moi>t-XZ;affin,i  quoi  ne  contribuèrent 
t».'*'^'  **^*  pas  peu  les  exhortations  du  pape  Zacarie.  Car  ap- 
prenant que  Rachis  avoit  sîffiegé  Peroufe,  il  alla 
le  trouver ,  kii  fit  de  grands  pidcns ,  &  le  pria  fi 
fortement ,  qu'il  lui  perfùada  de  lever  le  fiege.  Il 
fit  plus ,  il  lui  infpira  cellement  l'amour  des  aiofes 
fpirituelles,  que  peu  de  jours  après  Rachis  renonça 
à  la  dignité  royale,  qu'il  avoit  portéecinq  ans  &  de- 
chr^  t»ff.  Ht.  mi ,  depuis  la  mort  de  Luitprand.  Il  vint  à  Rome, 
reçut  l'habit  monaftique  de  la  main  du  pape  Zaca- 
rie, &  fe  retira  au  mont-Caffin,  où  il  finit  fes  joun. 
On  y  montroit  encore  trois  cens  ans  après  «ne  vigne 
qui  ponoit  Ç^n  nom ,  &  que  l'oii  ditoit  qu'il  avoit 


1.1.  s 
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plantée  &  cultivée  de  Ces  mains.  Sa  femme  Tafia  . 
&  fa  fille  Ratrude  s'étant  retirées'avec  lui  y  bâtirent 
dans  le  voifinage ,  par  la  permiifion  de  l'abbé  Pe- 
tronax,un  monaftcre  de  filles  au  lieu  nomme  Plom^ 
bariole ,  où  elles  donnèrent  de  grands  biens ,  &  y 

{ïaiTerent  le  refte  de  leur  vie  dans  une  grande  cegu-* 
arité.  La  retraite  de  Rachis  arriva  l'an  750.  &  il 
eut  pour  fiicceflèur  dans  \t  royaume  des  Lombards 
fon  frère  Aftolfe.  Gifulfe  duc  de  Bcnevent  neveu 
du  roi  Luicprand  étant  venu  au  montrCaflln,  fut 
fî  édifié  de  la  pieté  dts  moines ,  qu'il  4onna.au  mo» 
naftere  tout  le  territoire  d'alentour:  &  (à  femme 
nommée  Scauniperge  changea  un  temple  d'idoles, 
qui  étoitfiirle  mont-Caffin>  en  une  égiife  à  l'bon- 
neur  defaint  Pierre ,  ou  elle  mit  des  images ,  &  ce 
qui  étoit  neceiTaire  pour  le  icrvice  divin.  L'abbé  -<**  s  s.  st». 
Petronax  mourut  vers  l'an  750.  après  avoir  eouver-  "'  '"'* 
nécemonafteretren&e-deux  ans.  Il  en  fut  le  fixiez 
me  abbé  depuis  faint  Benoift ,  de  eut  pour  fuco^eur 
Optât. 

Pépin  avoitcnvoyéà  Rome  le  prêtre  Ardobane  L„f;^^J;  ,, 
du  confêntemencdes^vcqucs  jdesabbez  6c  desTei*  pe  zacatie  ca 
gneurs ,  pour  confukcrlepape  Zacaxie  fur  plufieurt  '"'^^* 
points  de  discipline,  qui  le  raportoient  a  trois  chefs 
principaux,  l'ordre  épiicopal ,  la  pénitence  des  ho- 
micides ,  &  les  conjondions  illicites.  Les  feigneurs 
François  envoycicnt  aufli  au  pape  pour  lui  donner 
part  du  choix  qu'ils  avoient  fait  de  Maycnce  pour 
être  métropole  ;  &  ûint  Boniface  lui  écrivit  par 
faint  Burchard  évcque  de  Virfbourg ,  qui  alloit  i 
Rome  :  fe  plaignant  du  prêtre  Virgile  ,  qui  ayant 
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An.  747.  reporté  deRomeuneréponfe  favorable  touchant  le 
SHf.  ».  47.  baptême  adminiftré  en  mots  barbares  :  s'étoit  vanté 
à  fon  retour ,  que  le  pape*l'avoit  renvoyé,  pour  fuc- 
suf.  ».  ij.  céder  au  premier  mourant  des  quatre  éveques  que 
faint  Boniface  avoir  établis  en  Bavière  :  qu'il  femoit 
de  la  divifion  entre  Bonifece  &  le  duc  Odilon ,  & 
qu'il  enfcignoit  quelques  erreurs.  Tout  cela  paroît 
par  les  réponfcs  du  pape  Zacarie. 
Z4cm.  tfifi.  7.  La  première  eft  adreflee  à  Pépin  maire  du  palais, 
aux  éveques,auxabbez  &  aux  feigneurs  de  France, 
qu'il  exhorte  à  continuer  de  faire  chacun  leur  de- 
voir: les  feculiers  en  combattant  contre  les  infidei- 
les,  les  ecclefîaftiques  en  les  adîftant  de  leurs  priè- 
res &  de  leurs  conkils.  Enfuite  il  répond  à  vingt-fept 
articles  touchant  l'autorité  des  métropolitains ,  les 
évéques,les  prêtres  &  les  autres  clercs  coupables  ou 
condamnez  :  les  prêtres  rebelles  ou  vagabonds  :  I2 
continence  des  clercs,  les  conjon<Stions  illicites  & 
ies  homicides.  Sur  tous  ces  articles  le  pape  ne  fait 
que  raporter  les  anciens  canons  contenus  dans  le  code 
de  l'éfflifè  Romaine:  c*eft-à-dire  les  canons  des  apô- 
tres,deNicée ,  d'Antioche  &  les  autres ,  avec  les  de- 
cretàlcs  àes  papes.  Ce  qui  femble  montrer  que  cti 
canons  étoient  alors  peu  connus  deçà  les  Alpes. 
cM%\i*^t  ^^^^  lettre  eft  accompagnée  d'une  particulière  à 
»/*  '  '  faint  Boniface,  par  laquelle  le  pape  lui  recommande 
de  faire  aflèmblèr  un  concil^  où  ces  déciHons  foiem 
lues  :  &  d'y  faire  aujffi  amener  les  trois  facrileges 
Adalbert,Godolface  &  Clément,  afin  que  leur  caufe 
y  foit  encore  exadement  revue.  Il  ajoute  :  Que 
s'ils  periiftent  dans  leur  opiniâtreté  à  fe  dire  inno- 
cent, 
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«BBB,cnvoycz-lesnc(Usavecr(îcil5c  6u  trois  évcqùcs  des-^^w  y^-f^ 
-plus  vertueux  &  des  plus  fages,  afin  que  leu?  affaire 
Ibit  approfondie  &  terminée  devant  le  S.  fiegc:  On 
ne  comioît  point  d'ailleurs  Godolfâce  :  maisilefi 
remarquable ,.  que  le  pape  renvoyeescore  for  ley 
lieux  la  caufe  d! Adalbcrcôc  de  Clômenr ,  déjà  jùgeî 
au  concile  deRome:peut-^rre  païcequ'iis  n'y  avoient 
pas  été  prefens^  Cette  lettre  eu  datée  du  cinquiéhiè 
de  Janvier,,  la  vingt-huitième  année  du  règne  de 
Conftantin ,  lafixiéme  de  fon  rétabliflèmenf ,  in* 
diction  quinzième  :  ces  deux  éerniers;  caïadercs- 
marquent  l'an- 747.  &  paroiflènr les phisfïïrs; 

L'année  fuivaate  le  pape  écrivii  àiaint  BonifacC,    «f  ^  ?'• , . 
r«pondant  en  même  tcms  a  pluiieurs' lettres.  La  Boni&ee. 
première  queftion;  étoit  touchant  lebaptctne,  dont  o&f!'''^' 
laintBonifaceneaoyoitpasque  la  validité  dépens- 
dit  delà  veitu  du  miniftrci  &  le  pape  lui^  confirme 
cette  vérité..  Mais.il  veut  que  l'on  baptife  ceux  dont 
le  baptême elï  inceruin*,.  ou  n'apas  été'  admihiftré 
au.  nom  des  trois  perfonne»  de  la  Trinité  j  &  il  ne 
parle  point  de  baptifer  fous  conditiortv  II  ajoute':   *.,jt^2»4. 
Vous  m'avez  dit  >  que  vous  aveï  trouvé  desimpofi. 
tcurs  en  beaucoup  plus  grand  nombre  (^e  les  prê- 
tres catholiques,  qui  portent  fauiGTement  le  nom 
d'évêques  &  de  prêtres,  fansavoir  jamais  étéotdon^ 
nez  par  de  vrais  évêques  :  (è  moquant  des  peuples-, 
&  troublant  le  minifterc  de  l'égiife  :  trompeurs  &    . 
vagabonds  :  coupables  d'homicides,d^adulteres  ££  de 
crimes- abominables  :  hypocriœs.&  facrile^s.  Plu^- 
fieurs  efclaves  fugitifs  qui  s'étanrfairtonfurer,  fe 
^ansforment  en:miniAres  dèJerus-Chrift,qui  vivent 
Tome  ZX.  Xx 
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*^An,  7^^.^i**Ut  l^j^j(j^j«s.feo(>»n!oatrcd'cveqacs  raacon^ 
'  '  îfaife  Wpfeupklêsibittieot  contre  les  jcvècpss  >  de- 

^urjau^^-ne  répriment  kurs  mœurs  criminelles. 
Jls  âiicmblçnt.  à  p»rt  le  peaple  qui  les  approuve  dans 
^es  liëui^  ch^mpêtriss  Se  des  nui£bns  des  paifans^  oà 
jils  (k  .f\n^at.ç»chèT.  Ils  ne  prêchent  point  aux 
|>aye;ps  U  foi  catholique ,  &c  ne  la  (àvem  pas  eux- 
«liiemes.  Ils  n'eni^ignent  pas  aux  catecumenes  les 
paroles  folemnelks  de  la  pofèffion  de  foi ,  &  des 
renonciations  au  démon,  &  ne  font  point  fur  eut 
je  ligne  de  la  croix  avant  le  baptême,  f^ar  tout  ou 
vous  trouverez  ces.  minières  de  fatan ,  privez-les  du 
facerdoce  en  concile  provincial ,  ic  les  foumettez  i 
la  règle  monaftique ,  pour  finir  leur  vie  en  péniten- 
ce. S'ils  ne  fe  convcrtiflciK  pas,  vous  ne  perdrez  pas 
le  mérite  de  vo«  inftrudions.  On  voit  ici  quels 
étoient  les  faux  frères  que  fàint  Boni£ace  avoit  i 
combattre  dans  le  cours  de  {a  prédication. 

Le  pape  condamne  enfuite  un  prêtre  Ecoflbis 
nommé  Samfon,  qui  foutenoit  qu'on  pouvoir  deve* 
nir  Chrétien  fans  baptême  ,  par  la  {èuJe  impofi- 
tion  des  mains  de  l'évêque }  &  plus  bas  il  ajoute  : 
Vous  nous  avez  écrit  aulïi  de  ce  Virgile ,  que 
nous  ne  favons  fi  on  nomme  prêtre  ,  qui  parce 
que  vous  le  confondez  fur  Ces  erreurs ,  s'efforce 
de  vous  nuire  en  femant  la  divifion  entre  vous 
&  Odilon  duc  dç  Bavière  ;  &  difant  que  nous 
l'avons  cmployéjpour  remplir  la  place  d'un  àes  qua- 
tre évêques  qiie  v<mis  y  avez  ordonnez.  Quant  à  fâ 
pcrverfe  dodrine  ,  s'il  eft  prouvé  quil  foutiennc 
^u'il  y  a  un  autre  monde ,  &  d'autres  hommes  fous 
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la  terre,  un  autre  foidl;  &  oiie  autre  liihé ,  c!iaffdz-  A>r; '  -f^t) 
le  de  l'cglife  éahs  un  conciie,apré's  l'avoir  dépouille    '     '  "  '  ^  ^ 
du  fâcerdoce.  •  Nous  avons  auflî-  écrit  au  diic  de  Ba- 
vière de  nous  l'envoyer,  afin  de  l'examiner  nous- 
mêmes,  &  Ife  juger  fûivant  les-éartehi?.  Nous;  avons 
^cfiti  Viigiliemciiic  &  a,Si<ionJ»$idbs  fettfesittcna- 
çant^,  ôcnous  vous  croirons  pkitètqu'eux.  Le  pape, 
té  moigne  dans  cette  mcmeicttreapprouverun  écrit  .  .     .   , 
touchant  la  fôi-cpie  feint  Boniface  mi  avpk  àivtiyq     •  ; 
çnfoft  nom  &  desî  autre» cvcqdes  dé  France  jj&î  '    ..•  '    V 
rend  gr^es  â:  IDieu,de  ce  qu'il  les  a  ramener  a  l'uiiiti^ 
du  fâinc  fiege.  Il  écrit  une  lettre  particulière  à  ces  *t*fi-  "< 
évcques,ou.  U  en  nomme  treize  des^quatrè  jirovinced 
de  Mayence,  dé  Reims ,  de' Rouen  ée  é^rS^'s,  Û 
les  loue  de  leur  union  oicre  eiix  &  l'égKfe  Romai- 
ne,  &  les  exhorte  à  agir  de  concert  avec  Bipniface 
légat  du  fâint  fîege. 

Saint  Boniface  avoir  demandé  qùè  le  pape -en- 
voyât uii  évcqùe en  France , à  <^o\  il  réponcnTant 
3ue  Dieu  vous  conlêrvera ,  il  n'eft  point  ncceflaire 
'y  en  envoyer  d'autre  qui  tienne  votre  place.  En- 
voyez ceux  que  vous  jugerez  â  propos  prêcher  l'é- 
vangile dans  le  lieu  que  vous  reglerei' ,  ôc  pttocurez 
la  tenue  des  conciles.  Il  .approuve  enfuite  le  choix 
que  les  François  avoieait  fait  deMàyençe  pourctrç 
Èmetropole&lefiegede  Boniface.  Il  lui  confeillé  .  ,. 
de  ne  le  point  quitter  j  mais  il  lui  permet  pour  le  -. 

Soulagement  de  fi  vieilleflê,  d'ordonncr-évêque  ce- 
lui qu'il  trouveradigne  de  lui  fiiccéder ,  c'eft-a-diré 
im  coadjuteur.  Cette  lettre  eôdatée-du-premiei:  dâ 
May  la  vingt-neuviémc  anaé4  de  Gonftantin ,  iff^ 

Xz  ijl 


%^t     Hl^TOmE  ECCLBSIASTI<ÏU1!; 


An."  751.   diction  première ,  qui  eft  l*an  748.  On  en  trouTC 
'^.'»fifi.  13.  une  autre  datée  de  trois  ans  apccs  l'an  75L  par  la- 
tf.othi.  €.  14.  qygjjç  ig  pj^pg  confirme  en  Êiveur  de  faintBonifecc 
^  de  Tes  luccelTeurs  la  dignité  de  métropole  à  l'é. 
glife  de  Mayeace;  déclarant  qu'elle  a  fous  elle  les 
villes  4eTongres,.Cologfte,V.ormes,Spirc  ficUtred, 
^  toutes  celles  de  Çerm^u^ie  ou  BoniÉice  avoitétu- 
bliUfpi^ 
«^o *9thi'ui      Cetf ç kttïç accompagna  la  réponfe  d*unc  que 
II,  0 II.  Btfp^  j[^int  Bofiiface  a^pic  envoyée  au  pape  par  le  prctre 
0ttf,  i^^.       |^^||e  ^  qù  il  lui  difojjc  entre  autres  chofès  c  II  y  a 
4^$  une  ya4e  forê^  i^n  lieu  (àuvage  aa  milieu  <ks 
peuples  de  notre,  mifEon,  où  nous  avons  bâti  un 
^otiaflere^  ôc  établid^mpinesqui  vivent jCelonk 
règle  deS,.  Benoift  da9$  uneécroiceabftinence ,  (ans 
c}iair,n|  vin^ni  l>^ere:  iiuis  ferviteursjcontaisdu  tra- 
vail de  leurs  mains.  J'ai  acquis  ce  i^eu  par  le  moyen 
4es.perronne$pieufès«  £(  principalement  de  Carlo- 
man  ci-devant  prince  des  François ,  je  l'ai  dcdié  au 
Sauveur;  &  je  me  proppiè  avec  vôtre  conrentement, 
de  «m'y  repofêr  quelque  ^our  pour  le  foulagement 
^ifk.  II.  fn.  ^^  nia  vieiflefle,  &  d''y  ocfe  enterré  après  ma  mpjrt, 
t»ki.  ê.  ti,     pn  vpjf  i^ign  que  c'cft  l'ablîayc  de  Fulde. 

Le  pape  Z^ç^iç  répondant  à  cette  lettre  accorde 
afaint  Bonifaceun  privilège  pour  le  monaftciede 
f  ulde ,  &  il  y  en  a  \me  lerpfe  {èparée,  par  laquelle 
0tifi.\A.9M.  Je  pape  l'exempte  dp  la  juriÙiàion  detout«itrc 
évoque  excepte  du  (âint  fie^  ;  en  forte  qu'jiucun 
n'entreprenne  d'y  célébrer  la  mdTe ,  s'il  n'y  eft  invité 
par  l'abbé.  C'eft  le  premier  exemple  que  je  iàche 
4'une  pajçciJk  «?ej»ptip»* /        . 
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Le  pape  continue  dans  la  lettre  principale  à  ré"  An.   751, 
|>on(ire  aux  queftions  que  Lulle  avoit  propofées  dans  ^.  i. 
un  mémoire ,  &  défend  aux  Chrétiens  de  manger   ^,,  ^  • 
de  plufieurs  viandes  :  foit  par  raport  à  la  (ànté ,  ibit 
pour  raprocher  ces  barbares  des  mœurs  des  autres 
peuples.  Il  ajoute  :  Quant  au  feu  pafcal  nôtre  tra-    m.  *< 
dition  eft ,  quelejeudi-faint  pendant  que  Ton  con- 
facre  le  faint  chrême,  on  raflemble  l'huile  de  toutes 
les  lampes  de  l'églife  en  trois  grandes  lampes ,  que 
l'on  met  dans  un  lieu  (ècrerdeTéglifè  à  l'imitation 
de  l'intérieur  du  tabernacle  y  &  on  prend  foin 
qu'elles  brûlent  continuellement^  en  forte  que  cette 
huile  puifTe  fuffire  jufques  au  troisième  jour.  Mais 
nous  n'avons  point  de  tradition  des  chftauxdonc 
vous  parlez.  C'étoit  des  miroirs  ardens  ou  des  pier- 
jes  pour  faire  du  feu  nouveau.   On  voit  ici  que 
l'ufage  prefent  de  l'églifè  Romaine  de  battre  le  fudl 
pour  allumer  lecieige  pafcal  n'ed  p3s  de  la  première 
antiquité.  Le  pape  continue  rll  leroit  bon  de  ne 
point  ordonner  déprctres  avanttrente  ans  j  mais  en    *».  r. 
cas  de  neceffité ,  on  les  peut  ordonner  à  vingt-cinq    g„, ,,, 
.ans,  fuivant  la  loi  du  (ervice  des  Lévites.  Les  ordi- 
nations que  vous  avez  ^ites  hors  des  tems  legiti» 
mes ,  y  étant  obligé  parla  neceflité  ôc  la  pauvreté 
des  ordinands  j  nous  prions  Dieu  de  voiffi  les  par- 
4ônner ,  parce  que  c'ell  le  zèle  de  la  foi  qui  vous  a 
fait  agir.  Telles  étoient  alors  les  difpenfes  :  des  in- 
dulgences pour  une  faute  commife,non  des  permit-        rj^  ; 
fions  de  la  commettre.  Les  prêtres  promus  de  l'état 
laïque  après  avoir  commis  des  crimes,qui  n'ont  été 
découverts  que  depuis  leur  ordinatioii,aoiyent  êtrç 
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An.  751.  dépouillez  de  l'habit  facerdotal ,  ôc  r^s  en  peni 

«.        tence. 
ff.riw.  JF.  »,      Quant  a  Milon  ôc  fes  {èmbkbfes  qui  naiicnc 
beaucoup  aux  cglifès,  exhprtez-les  fùiyaiit  le  pré- 
cepte de  l*apôtre  :  s'ils  vous  écoutent ,  ils  fàuvcront 
leurs  âmes. ,  /înon  vous  ne  perdrcT;  pas  votre  çcconi. 
penfe.  Ceft  Milon «(ùrpateur  du  hege  de  Reims, 
qui  vécut  encore  deux  ans,  &  fût  tué  ^  la  çhaflè 
tiaiHJ"'  P^f  *iïi^Jiglicrl*an  753»  dans  une  fb^t  prés  de  Trê- 
ves qui  porte  encore  (on  nom.  Le  pi^pe  ajoute:  Pour 
cet  évêque  meurtrier  ^.débauthc  qui.  après  ià  dé- 
gradation veut  ençoro  s'attribuer  les  biens  de  l'é- 
1  j*        ^^^'^y  il  ^ut  le  rejette  avec  horreur.  Ce  dernier  e/t 
Gevilieb ,  qui  voulut  quelque  tçms  retenir  les  biens 
M,^'  "•  '"'  del'églifedeMayencetniaisenrùiteildQnna  àré- 
gliiê  tout  ce  qu'il  avoit ,  qui  étoient  des  troupeaux 
&  àcs  efclaves  ,  &  le  contenta  d'une  terre  qu'on  lui 
donna  pour  fubfîflance  où  il  vécut  quatorze  an» 
chrétiennementjobfèrvant  l'ho(pitalité;>{ân»lé  mon* 
trer  a  Mayence ,  (î  ce  n'eft  quelquefois  le  jeudi^làint 
pour  laver  les  piedsdans  l'églifé  par  huinilité;£n£a 
il  mourut  pénitent  l'an  7^5, 
*"'  '*  Le  pape  Zacarie  continue  dans  la  lettre  à  lâint 

Bonifâce  r  Quand  les  payens  vous  perfccutent ,  (i 
vous  pouvez  continuez  de  les  prêcher:(î  vo\is  ne  pou- 
vez les  Ibuffrir ,  vous  ayez  le  précepte  du  Seigneur, 
*'•'  de  palier  a  une  autre  ville.  Pour  Icsefckves  qui  ha- 
bitent dans  le  paï»  des  Chrétiens ,  n'hefitez  pointa 
leuri&ire  payer  tribut ,  afin  qu'ils  reconnoiflènt que 
cette  terre  a  un  maître  -,  autrement  ils  pourroient 
^uel^e  jour  fè  l'attribuée  comme  propre.  Cçs^  çHiàh 
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vc$  étoient  encore  payens.  Enfin  faint  Boniface  ^^  _"j^ 
avoit  demandé  en  combien  d'endroits  du  canon  de  ,7. 
la  meffe ,  il  falloir  faire  deis  fignes  de  croix  :  ce  que 
le  pape  marqua  dans  un  mémoire  particulier  dont 
il  chargea  le  prctre  Lulle.  Cette  lettre  eft  datée  du 
quatrième  de  Novembre  la  trente-deuxième  année 
de  Conftantin  ^  indi(^ion  cinquième ,  qgi  cil  Taq 
7^1. 
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t.         O  AiNT  Burchardévcquc*(rcVir{ï)Ourg-tKiitaa 

rtaMc!"'*^  y^  Rome  une  affaire  plus  importante,  que  celles 

dont.il  a  été  parlé.  Car  il  y  fut  envoyé  avec  Fulrad 

An»,  uift!.  chapelain  du  prince  Pépin,  pourconfulter  le  pape 

0t.7il'  '*^'  Zacarie  toucnant  les.  rois  de  France  ,.  qui  depuis 

long^tems  n'en  avoient  plus  que  le  nom  fans  aucune 

autorité  :  Tçavoir  s'il  étoità  propos,  que  les  chofcs 

demeuraflènt  en  cet  état.  Le  pape  répondît^que  pour 

ne  point  renverfër  l'ordre ,  il  valoir  mieux  donner 

le  nom  de  roi  à  celui  qui  en  avoit  le  pouvoir.  Cette 

•jtim.  j»«4t-.  réponfe  étant  raportée  en  France  y  Pépin  fut  élu  Toi 

Tja.  Mtttnf.   ç^^y^^^  lliiSge  dcs  François ,  &  fàcrépar  les  maini 

'^'Ja'^ii.  "'  ^ ^^^^  Bonifacc archevêque  de  Mayence  accom- 

«.».♦.         pagnédcplufieurs-àutrcscvcques.  Sa  femme  Ber- 

di!^!'uMm^~  trade  fiit.  aulfi  reconnuëreine:&: cette  aÛion  fe 

«^flc^i.iSr  P^^  ^  Soiflbns  l'an  yjr.  &  comme  l*on  croit  le  pre- 

^  '*»•  mier  lourde  Mars.  Pépin  reena  plus  de  feize  ans, 

M.i>4.  &en  fm  commença  la  lieconae  race  des.  rois  de 

France.  Childeric  1 1  Iv  dernier  roi  de  la  première 

xace ,  Jeune  prince  foiblc  &.  méprifé,  fut  enfermé 

cbt.  Trmt»-  dans  lemonafleredeSitiu  ou  de  faint  Bénin, & 

rMU.'n»!*"''  ^^  fils Theodbric dans celiii  de Fontenelle.- 

i^w%#»       Fulrad  qui  eut  part  à  cette  négociation  naquit 

ffi'ii.  '    '"  en  Alfâce  de  parens  nobles,  &  y  pofTedà  dètres- 

.  grands  biens.  Il  étoit  prêtre  &  arcniehapclain  du 

palais,  ou  comme  il  eft  nommé  ailleurs,  archiprc- 

Œe  dfi  France  :  c'efl-à-dire  que  tout  le  derge  du 

calais 
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palais  étoit  fous  fa  conduite.  On  voit  par  une  let-  /^^ 
tre  que  faint  Boniface  lui  écrivoit  combien  il  étoit  b*»./  tf.  1%! 
permadc  de  fon  crédit  auprès  du  roi  Pépin.  Dés  la 
neuvième  année  du  règne  deChilderic,c'eft-a-dire 
l'an  750.  il  étoit  abbé  de  faint  Denis  en  France.  Il 
fonda  en  Con  païs  les  monafteres  de  Leberau  &  de 
S.  Hypolite  aujourd'hui  S.  Bilt  prés  de  Scheleftat , 
S.Privat  dans  le  Diocefe  de  Metz,&  quelques  autres. 

Le  roi  Pépin  la  jfèconde  année  de  fon  règne ,  qui        i  t. 
fut  l'an  753 .  tint  à  Verberie  l'aflèmblée  dé  la  nation,  ve^rÏÏrii!  *    ' 
où  forent  faits,comme  l'on  croit,vingt-un  canons  de    cmw.*»  • 
difcipline  ecclefiâftique.  Ils  r^ardent  les  mariages  'îi'cw. 
pour  la  plupart.  Lemariaec  au  troifiéme  deerede  ?:'1*^' »•,  r-,, 
parente  ell  nul  :  enlorte  qu  après  la  pénitence  faite  /•»**• 
tes  parties  ont  la  liberté  cie  fe  marier  à  d'autres.  Au       **'  *'   " 
quatrième  degré  on  leur  impofè  feulement  pent- 
rence ,  fans  les  feparer  :  maison  n'accorde  point  de 
permiflîon  pour  contraûer  un  tel  mariage.  Celui  '•  »•  »•  »»•  w* 
qui  a  commis  incefle  avec  fa  belle-fille,  {à  belle- 
mère  ,  (a  belle-fœurou  la  coufine  de  ù.  femme,  ne 
peut  jamais  fè  remarier  ni  à  elle  ni  à  autre  :  &  la 
femme  coupable  de  même.  Mais  la  partie  innocente 
peut  fe  remarience  qu'il  faut  entendre  aptes  la  mort 
de  l'autre.  Si  une  femme  a  confpiré  contre  la  vie  de  «•  u  \ 
fon  mari ,  &  qu'il  ait  tué  un  homme  en  fè  défèn. 
dant  :  il  peut  la  quitter,  &  Ce  remarier  quand  elle 
fera  moue:  ce  qu'il  ne  pourroit  s'il  étoit  jugé  coupa- 
ble d'homicide.  Maisja  femme  criminelle  nepouv- 
fa  jamais  fe  remarier.  En  un  mot  une  partie  de  Ix 
pénitence  des  grands  crimes  étoit  d'exclure  dumar 
riage  pour  toujours,. 

TomeIK,       ^  XjT 
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Ak.  y  Si'       ^^  n'ctoit  point  permis  à  un  autre  d'épouiêr  celle 

cv  4.  qui  avoit  été  femme  légitime  ou  illégitime  d'un 

prêtre.  Le  prêtre  qui  a  donné  le  voile  à  une  femme 
malgré  elle  fera  dépofë.  £lle  ne  peut  recevoir  le 
voile  que  du  con{êntement  de  Con  mari  :  mais  s'il 

n  4.tp  y  a  confenti ,  il  ne  peut  en  époufèr  une  autre.  La 
fervitude  rend  le  mariage  nul  :  enforte  que  celui 
qui  a  époufé  une  femme  ferve  la  croyant  librc,peut 
en  époufer  jme  autre.  Il  en  eft  de  même  de  la  tem- 
me  libre,  qui  a  époufé  un  ferf  dont  elle  ignoroit 

'•**•  l'état.    Les  efclaves  mariez  &  vendus  (eparément, 

doivent  être  exhortez  à  demeurer  comme  ils  font. 

'•  »*•  Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  armes.  Les  ordina. 

tions  faites  par  des  évcques  vagabonds  font  nulles. 

*  *'*•  Ce  font  les  canons  de  ce  concile  les  plus  imponans, 

^  les  plus  intelligibles. 
MorVdîi' pape      Lc  papc  Zacatic  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an- 

zacaric  (jéc  j^t,  indi<^ion  cinquième  :  après  avoir  tenu  le 
'^'  faint  fiege  dix  ans,  trois  mois  &  quatorze  jours.Des 
marchands  Vénitiens  ayant  acheté  à  Rome  quan- 
tité d'efclaves  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,le$  youloient 
mener  en  Afiique  pour  les  vendre  aux  infidelles. 
Lc  papél'empêaia,  parce  que  ces  e^lavesétoient 
bapciUzv  &i  ayant  rendu  auzVenitiensk  prix  qu'ik 
en  avoient  donné,  il  les  mit  tous  en  liberté.  Il  re« 
bâtk  preâjne  à  neuf  le  palais  pairtiarchal  de  Lacran: 
il  y  fis  vm£ak.à  mas^r  ornée  demafbK>i^iaeraï< 
sfoes  Ai  de  pdntoBcsidc  une  aucre  devant  lesarchives, 
ovt  il  fie  ceindre  tmr  caoree  univei2&lk  du  monde; 
Û  mh  â  régizfè  de^  S.  Pierre  dam  une  armoire  tom 
les  livres  neceiTaires  pour  les  k(fOtukd€»msm£ife\ir 
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icUnt  toute  l'année.  Il  donna  vingt  livres  d'or  de 
revenu  pour  l'huile  du  luminaire  de  la  même  cglife; 
èc  pourJi'autel  un  tapis  tiifu  d'or  &  orné  de  pierre, 
ries ,  où  étoit  reprcicntée  la  nativité  de  nôtre-Sei- 
gneur. Il  fit  faire  à  Tes  dépens  une  couronne  d'ar« 
gent  du  poids  de  fîx-vingt  livres  pour  porter  des 
cierges  ou  des  lampes.  Il  acquit  plusieurs  fermes  à 
l'égufc  par  diverfes  donations,  ôc  fit  plufieurs  bâti- 
mens  confîderables.  Ayant  trouvé  au  palais  patriar- 
cal le  chef  de  faint  George  enfermé  dans  unechâflè 
avec  une  infcription  grcque  qui  le  faifoit  connoî- 
tre ,  il  fut  ravi  d'avoir  découvert  ce  trefor ,  aflem- 
bla  auffi-tôt  le  peuple,6c  tranfporta  {blemnellement 
la  relique  à  la  diaconie  de  iaint  George  au  Voile 
d'or ,  où  il  fé  fit  plufîeurs  miracles. 

Ce  pape  établit  une  diftribution  d'aumônes,que 
l'on  portoit  fréquemment  du  palais  patriarcal  aux 
pauvres  &  aux  pèlerins,  qui  demeuroient  à  faine 
Pierre.  Il  en  fit  auifî  diftribuer  aux  pauvres  &  aux 
malades  de  tous  les  quartiers  de  Rome.  Il  aimoic 
fort  {es  clercs,  &c  augmenta  plus  qu'au  double  leurs 
penflons  annuelles:les  traitant  comme  un  bon  père, 
&  les  {bulageant  en  tout.  Le  peuple  même  vécut 
en  feureté  &  en  joyc  fous  fon  pontificat.  Il  tradui- 
fît  les  dialogues  de  faint  Grégoire  engrec,qui  étoic 
fa  langue  mateAiellejCn  ^veur  de  ceux  quin'enten- 
doient  pas  le  latin,  £n  trois  ordinations  au  mois  de 
Mars ,  il  fit  trente  prêtres  &  cinq  diacres,  &  d'ail- 
leurs quatre-vingt- cinq  évoques.  Enfin  il  fut  enter- 
ré à  fàint  Pierre  Te  quinzième  de  Mars,  jour  auquel  Jf^jn^.  x.  ifi 
i'églife  l'honore  entre  les  Saints.  Le  faint  fiege  vaqua 
quinze  jours.  .Y  y  ij 
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EcifccoDd       Après  la  mort  du  papeZacarie,  tout  le  peuple 
f apf-  élut  pour  lui  fuccedér  un  prêtre  nommé  Etienne , 

'^^^'  &le  mit  en  poflèfïion  du  palais  patriarcal  deLa- 
tran:  mais  le  troifiéme  jour  à  fon  réveil  s'étantafEs 
pour  régler  fes  affaires  domeftiques ,  tout  d'un 
cQup  il  perdit  la  parole  &  la  connoiflance,  &  mou- 
rut le  lendemain.  Comme  il  n'avoit  point  été  fa- 
cré ,  on  ne  le  compte  point  entre  les  papes. 

Enfuite  tout  le  peuple  s'aflèmbla  dans  l'églife  de 
fainte  Marie  majeure,  où  après  avoir  imploré  la 
mifericorde  de  Dieu,  &  lefecours  delà  fainteVier- 
ge,  ils  élurent  tout  d'une  voix,  un  diacre  auffi 
nommé  Etienne  fécond  du  nom.  Il  étoit  Romain 
de  naiflance  fils,  de  Conftantin ,  qui  le  laifla  en  bas 
âge,  mais  il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Latranprés 
àzs  papes  \  &  ils  le  firent  pafler  par  tous  les  ordres 
ecclehaftiques  jufques  au  diaconat.  Après  fon  élec- 
tion on  le  porta  félon  la  coutume  à  l'églife  de  La- 
tran:  on  le  mit  en  poffeflion  du  palais  patriarcal,  & 
il  tint  le  faint  fiege  cinq  ans  &  vingt-huit  jours.  Il 
aimoit  l'églife,  confervoit  les  traditions  avec  une 
grande  fermeté ,  prcchoit  î^vec  force  la  parole  de 
Dieu  ,  &  étoit  toujours  prêt  à  fecourir  les  pauvres, 
&  aflifter  les  veuves  &  les  orphelins.  Dés  le  com- 
mencement de  fon  pontificat,il  rétablit  dans  Rome 
quatre  anciens  hôpitaux  abandonnez  depuis  long- 
tems  \  &  en  fonda  un  cinquième  pour  cent  paa- 
vres.  Il  en  fit  deux  hors  de  Rome  près  l'églife  de 
faint  Pierre ,  y  donna  de  grands  biens,  &:  les  unit  à 
perpétuité  aux  deux  diaconies  de  la  fainte  Vierge 
.    Si.  de  faint  Sylveftre  qui  étoient  au  voiûnage. 


Livre   QiTAjiA>rTE-TKoi$i"Ê*ï«Ê/    $'57 
Cependant  Aftolphe  iroi  des  Lombards  profîtaïiç  r«**»/r^j 
de  lafoiblefle  des  Grecs  affiegea-Ravennc,  &  la>  •*■''"** 
prit.  L'exarque  Eittychiuis  s'enfuit  ett  Grçcé  -,  &  l'e-. 
xarcat  finit  ainHen  Italie  après  avoir  duré  environ 
cent  quatre-vingt  ans,  depuis  Longin  établi  fous    s«f/w 
Juftin  le  jeune.  Aftolfe  pouffant  Ta  conquête  atti^  t^^^v-  »•  »% 
qua  enfuite  la  duché  de  Rome  >  ce  qui  obligea  la 
pape  Etienne  a  lui  envoyer  le  troifiéme  mois  de  (oh 
pontificat  le  diacre  Paul  ion  frère  avec  Ambroife 

{)rimicier,  chargez  de  grands  prefens  pourrraitcr  de 
a  paix ,  qu'ils  lui  firent  promettre  pour  qù^ramc 
ans.  Mais  il  la  rompit  au  bout  d'environ  quatre 
mois  :  &  fit  de  granaes  menaces  contre  le  pape  & 
le  peuple  Romain,  voulant  fè  rendre  maître  de  toute 
la  province ,  &  charger  la  ville  d'un  tribut, annuel 
d'un  fou  d'or  par  tcte.  Le  pape  lui  envoya  les  abbez^ 
de  faint  Vincent  prés  du  Vulturne,  &  defaint  Be- 
noift  du  mont  Caflin,  pour  lui  demander  la  con- 
fèrvation  de  la  paix  :  mais  Aftolfe  fans  même  les 
écouter,  les  renvoya  avec  mépris  à  leurs  monafte- 
res  :  leur  faifant  promettre,  de  ne  pas  retourner  au 
pape,  qui  l'ayant  appris  eut  recours  à  Dieu fuivant 
facoutume^ 

La  reine  Gifcltrude  femme  d'Aftolfe  avoit  ua        v- 
frère  nommé  Anfelme,  qui  après  avoir  été  duc  de  Nonaoïuic. 
Frioul  quitta  le  monde,  &  l'an  750.  fonda  le  mo-   ^^JlJ/'*^ 
oaftere  de  Fanan  à  fept  lieues  ou  ix.mille  dçModene 
par  la  libéralité  du  roi  fonbeau-frere.  Après  qu* An- 
felme y   eut  demeuré   quelque  tems ,  le  roi  lui 
donna  encore  la  terre  de  Nonantule  à  deux  1  ieiies 
de  Modçflc,  qu*  Anfelme  &  fes  moines  défricheren.]^ 

Yviij 


35»     HliTOlRR    EcCLtSi ANTIQUE. 

par  le  travail  de  leurs  mains,  2c  y  fondèrent  une 
églife  &  un  monaftere  la  troidcme  aimée  du  règne 
d'Aftolfe,  c'eft-à-dire ,  l'an  75t.  L'année  fuivante 
l'églife  fut  confacrée  en  l'honneur  de  tous  les  apô- 

%  .  très  par  ordre  du  pape  Etienne  II.  &  par  les  mains 

de  SCTgius  archevêque  de  Ravenne.  Aftolfe  con- 
firma cette  ^)ndation  par  tmechane  où  il  oblige 
feulement  les  moines  à  lui  fournir  quarante  bro. 
chets  au  grand  carême,  6c  autant  au  carême  de  (àinc 
Martin,  c*eft-à-dire,  à  l'A  vent.  Aftolfe  alla  à  Rome 
avec  Anfelme,  ôc  offrit  cette  lettre  Git  le  corps  de 
faint  Pierre  pour  marque  de  (bumiifion  au  faine 
fîege.  Le  pape  revêtit  Anfèlme  de  l'habit  monafti- 
que,  lui  donna  le  bâton  paftoral,  leconfacranc 
abbé,  &  le  recommanda  a  l'archevêque  Se^ius, 
qui  étoit.prefènt ,  avec  plusieurs  autres  evêques,  car 
cette  cérémonie  l[e  fit  en  plein  concile.  Le  pap  per- 
mit aufti  à  Anfèlme  d^emporter  le  corp  ae  iaint 
Silveftre.  Ainfion peut  croire  que  la  guerre  que  le 
i<À  des  Lombards  iaifbit  à  Rome  avoit  des  inter- 
vales  pendant  l'hyver.-  Saint  Anfelme  fbndapia- 
^urs  nôpitaux,en  l'un  defquels  on  nourriffoitoeur 
cens  pauvres  le  premier  jour  de  chaque  mois,  &  on 
4ifoit  tous  les  ans  trois  cens  méfies  pour  les  vivans 
&  pour  les  morts.  Il  gouverna  cinquante  ans  le 
monaftere  de  Noiuntuïe,  &  eut  fbus  ù.  conduite 
jaù^acs  à  onze  cens  quarante-quatre  moines ,  fans 
Jesenfans  fie  les  novices. 

Après  que  le  roi  Aftolfe  eut  renvoyé  fans  rien  fai- 

i*^A.      re  les  deux  abbez  députez  par  le  pape:  Jean  fîlemiai- 
ic  de  l'empereur  Conftantin  arriva  à  Komeappor* 
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tant  des  lettres  pour  le  pape ,  &  pour  le  rôi  des 
Lombards:  où  il  rexhortoit  ù.  rendre  les  places  qu'il 
avoir  prifès  fur  rempire.  Le  pape  l'envoya  aulïi-tôc 
à  Ravennes  trouver  le  roi  :  qui  fans  donner  de  rë- 
ponfe  précifê,  fc  contenta  d'envoyer  un  âmbafla- 
deur  à  C.  P.  avec  Jean.  Le  pape  y  envoya  aulfi  des 
députez  chargez  de  lettres,  ou  il  prioit  l'empereur  , 
comme  il  avoir  déjà  fait  pluficurs  fois,de  venir  avec 
une  armée  délivrer  Rome  &  ^Italie.  Mais  cette  dé- 
putation  fut  encore  fans  effet ,  ôc  l'empereur  Conf^ 
tantin  n'envoya  aucun  fecours. 

Ses  troupes  étoient  occupées  en  orient  pour  pro-       vr. 
fiter  de  la<iivifiondes  Mufulmans  qui  venoient  de  cS!^^"'*^'' 
changer  de  maître.   Car  il  s'éleva  contre  le  calife    tim.  m.  tu 
Meroûan  un  partumiflTant ,  dont  le  chef  étoit  Ibra- 
him fils  de  Mahomet,  fils  d'Aly  chefdela  maifon 
d'Abas.   Cet  Abas  étoit  oncle  de  Mahomet  le  pré- 
tendu prophète,  au  lieu  qu'Ommiachef  de  la  bran* 
che  régnante  n'étoit  fon  parent  qu'en  un  degré  éloi- 
gné.  Ibrahim  fnt  reconnu  Imanàla  MequeTan 
de  l'hegirc  ixy,  de  Jefus-Chrift  744.  mais  quatre 
ans  après ,  il  fut  ^is  par  Mcroiianqui  le  fît  mourir. 
Son  trereAbdallafurnommcAboulabas  SafFah  fou- 
tint  le  parti ,  &  fut  reconnu  calife  à  Cou&l  en  Arabie    «-  ^ 
l'an  151.  levcaidredi  13.  jour  du  troifiéme  mois ,  qui 
revieiMau  dernier  Octobre  745^.  Il  chafTa  Meroûaâ    ifid.f4t.p.t^ 
en  Syrie,  eh  Pakftine,  ^  jufqùes  en  Egypte,  où 
dans  le  d^ièfpoir  de  fes  araires,  il  fit  de  grands 
maux  aux  Chrétiens.   Il  en  tint  plufieurs  dans  les 
fers^entr'ïtutres  Ch^tl:,  ou  Michel  patriarche  Jaco- 
bite  d'Alexandrie ,  qu'if  vouiut  plufîeurs  Ibis  Êiiiç 
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mourit  juix^u'à  faire  apporter  l'épée  toute  prête.' 

Bnfîn  Meroiian  fut  pris  &  tué  la  même  année  131. 

750.  de  Jefus-Chrift.  En  lui  finit  la  race  des  califes 

S0^.  r$v.     Ommiades  qui  avoit  régné  91.  ans ,  depuis  l'an  41. 

xxxjx.  n.  n  jg  l'hegire,  quand  Moavia  fut  reconnu  calife.  Alors 

Damas  ceflà  d'être  la  capitale  de  cet  empire.   La 

jnaifon  d'Ommia  feoonferva  feulement  en  Efpa- 

gne:où  Abderrame  petit  fils  du  calife  Hicham  fe  re- 

rh-tb.  s».9.  tira  l'an  i35>.  de  l'hegire,75<r.  deJefiis-Chrift,  &  y  fiit 

''  »MWf.f.  If.  reconnu  Emir-almoumenin,c*eft-à-dire,  prince  des 

fidels.  Il  s'établit  à  Cordoiie,  &  régna  33.  ans; 

Abdalla  SafFah  ne  régna  que  quatre  ans  &  neuf 
mois^  &  mourut  le  dernier moisde  l'an  i3tf.dcrhe- 
««».  f.  »,.  cire ,  c'eft-à-dire  en  Juin  754.  Il  fit  patriarche  Jaco- 
Eite  d' Antioche  un  évêque  nommé  Ifaa<^  qui  avoit 
été  a  fon  fervice  avant  qu'il  fûRalife  :  avec  ordre 
de  faire  mourir  quiconque  s'y  oppofèroit,&àcettc 
œcafion  il  y  eut  deux  métropolitains  de  tuez.  Ifaac 
envoya  {à  lettre  fynodique  à  Michel  patriarche  Ja- 
cobite  d'Alexandrie ,  le  priant  de  le  recevoir  àfi 
communion ,  ou  de  le  venir  trouver.  Michel  ne 
voulut  point  le  recevoir,  &  comme  il  f&preparoic 
à  partir,  la  nouvelle  vint  en  Egypte  qu'Iiàac  étoit 
mort  à  Antioche,&  qu'un  nomme  Athanafe  s'étoit 
intrus  à  fà  place  :  mais  il  mourut  le  fécond  jour^ 
&  un  autre  nommé  George  fut  ordonné  patriarche 
d' Antioche.  Celui-ci  fut  chafle.peu  de  tcms  apré» 
par  le  calife  Aboujafar  AlmanfbrfucceflèurdeSaf- 
.  làh  en  fàueur  d'un  évcquc  de  (es  amis,  qu'il  mit  i 
ià  place,  &  qui  n'écrivit  point  de  fynodique  au  pa» 
;|a:iarche  d'Alexandrie.  .  c 

L  «empereur 
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L'empcrcurÇonftantin  profita  donc  de  la  guerre  An.   754. 
civile  entre  lesOmmiades  &c  les  Abbaltdes ,  iç  l'an     Thtfh.  «». 
751.  onzième  de  ion  rcgne,  il  prie  TKcodofîopole  "•'**•• 
&  Melitine,  de  fournit  les  Arméniens.  Alors  Théo- 
dore fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  fut  ordon- 
né patriarche  d'Antioche  pour  les  Melquitcs  à  la 
place  de  Theophy  la<Sfce  mc^t  l'année  precc^ente  ,  &    E»tych.  mn. 
tint  le  fîege  vingt-trois  ans.  "•  *'  ^-  '^' 

Conftantin  enflé  de  ces  fucccs  tint  plufieurs  con-      v  1 1. 
{dis  contre  la  vénération  des  images  :  priant  tous  icoMculaJ." 
les  jcMirsaa  peuple,  pour  lui  perfuader  deks  abolir. 
Il  preparoitainfi  le  concile,  qu'il  affembla  l'année 
Suivante  754,  treizième  de  fon  regne,indi<3:ion  (ép- 
déme.  Il  s'y  trouva  trois  cens  trente-huit  évêcjues, 
a  la  tête  defquels  croient  George  de  Neoccfarée ,.  7.»»^.  ^i». 
Theodofe  évëque  d'Ephefe  fils  de  l'empereur  Abfî-  '' 
niare^^  Sifinniusfurnommé  Paftilasévêque^eP^r- 
ge  en  Pamphylie.  Il  n'y  avoir  aucun  patriarche ,  ni 
perfbnne  de  la  part  ^s  grands  fiegçsde  Rome,  d'A- 
lexandrie, d'Antioche,  ou  de  Jerufàlçm.  Le  fîege  de 
C.P.  étoit  vacant,  car  Anaftafeétoitmortla  même 
année  d'une  maladie  nommée  en  grec  Chordapfè  , 
c'eft  à  dire  nœud  de  boyau,  qui  lui  fâifoit  rejotér  les 
cxcrcmens  par  la  bouche.  Ce  concile  s  aflemblia  dans  -_  -  »  , , 
le  palais  d'Hicrie  lur  la  cote  d'Ane  vis-a-vis  C,  P.  le  '^-  *•  »j. 
dixième  jour  de  Février  ,&  dura  fix  mois,  jufques  >».'J*  44? 
au  huitième  d'Aouft  ,  où  ilpafïkdans  l'èglife  de  ^aîT'u. 
Blanquernes;  Alors  l'empereur  C^nftantin  monta  î'^- 
'  liir  Jambon ,.  Se  tenant  par  la  main  le  moine  Con- 
ftaïKin  évcque  de  Sylèe,il  cria  à  haute  voix  :  Lon- 
loties  années  à  Conftantin  pamarche  oecuménique. 
Tme  IXr  Z  z 
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An.  754.  E"  même  tems  il  le  revêtit  de  l'habit  facré  &  Ju 
pallium.  Ce  même  jour  fut  terminé  leconcile,dont 
il  ne  nous  refte  que  la  définition  de  foi ,  qui  a  pour 
titre:  Définition  du  faint  &  grand  concile  œcume» 

cme.  u.  7.  f.  nique, 

'**"*  A  prés  un  aflcz  long  preambulejc  concile  dit,(juc 

J.C.  nous  a  délivrez  de  l'idolâtrie,  &  nous  a  enfei^né 

t'  4««-  l'adoration  en  efprit  &  en  vérité.  Mais,  ajoûte-t-ujc 

démon  ne  pouvant  foufFrir  la  beauté  de  réglife,a  ra- 
mené l'idolâtrie  infendblement,  fous  l'apparence  de 
çhriftianifme  :  en  perfuadant  d'adorer  la  créature,  & 
de  prendre  pour  Dieu  un  ouvrage  auquel  on  donne 

^4I*.  le  nom  de  Jefus-Chrift.  C'eft  pourquoi  comme  le 

Sauveur  a  envoyé  autrefois  fcs  apôtres  pour  la  def- 
trudiiondes  idoles  :  ainfi  il  a  fuicité  maintenant  fes 
ferviteurs  nos  empereurs  imitateurs  des  apôtres,pour 
nous  ihftruire,&  renverfer  les  inventions  du  démon. 

Thtofb.  *n.  9.  C'eft  ainfi  que  ces  évêques  flateurs  fè  reconnoiflènt 

M.^f!is^-  *"  ^i^cjples  des  empereurs ,  dont  l'un  étoit  un  enfent 
de  quatre  ans ,  fçavoir  Léon  fils  de  Conftantin  né 
\c  vingt-cinquième  de  Janvier  750.  &  couronné  le 

ctnc  f.  iï7-  jour  dp  la  Pentecôte  fixiéme  de  Juin  751.  Enfuiteils 
déclarent  qu'ils  reçoivent  les  fix  conciles  œcuméni- 
ques, les  ejcprimant  chacun  en  particulier ,  puis  ils 

^  4tî,  ajoutent  ;  Ayant  donc  examiné  foi^neufementleur 
fààânnc ,  nous  avons  trouvé  que  l'art  illicite  des 
peintres  combat  le  dogme  capital  dç  nôtre  falut, 
qui  eft  l'Incarnation  de  Jefus-Chrift ,  Ôç  renverfe 
les  définitions  des  fix  conciles.  La  peinturç  établit 
l'erreur  de  Neftorius ,  qui  divife  Jefus-Chrift  en 
deux ,  &  ne  laiJÛfe  pas  d'appuyer  celles  d'Arius>  ^^ 
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î)iofcore ,  d'Eutyques  &  dcSevere,  qui  enfèignent  An.  7/4. 
le  mélange  &  la  confufion  des  deux  natures.  Car 
le  peintre  ayant  fait  une  image  la  nomme  Chrift  : 
or  le  nom  de  Chrift  fignifie  tout  enfèmble  Dieu  6c 
homme,  Donc,ou  le  peintre  a  renfermé ,  comme  il 
-s'imagine ,  la  divinité  immcnfe  dans  lei  bornes  de 
la  chair  créée  :  ou  il  a  confondu  les  deux  natures 
unies  fans  confusion.  Celui  qui  adore  l'image  eft 
coupable  des  mêmes  blafphcmes ,  &  la  même  ma- 
ledidion  tombe  fur  l'un  &  fur  l'autre. 

Ils  chercheront  fans  doute  à  s'excufer  en  difànt:  ^  <^*' 
Nous  ne  faifons  l'image  que  de  la  chair,  que  nou$ 
avons  vue  &  touchée,  &  qui  a  converfë  avec  nous. 
Mais  ils  retombent  par  là  dans  l'impiété  de  Nefto- 
rius.  Car  il  faut  confiderer,  que  félon  les  pères,  li 
chair  de  Jefus-Chrift,fi-tôt  qu'elle  a  commencé  d'ê- 
tre ,  a  été  la  chair  du  Verbe ,  fans  jamais  admettre 
aucune  idée  de  fepatation ,  mais  prife  toute  entière 
par  la  nature  divine,&  entièrement  divinifée.Com* 
ment  donc  en  peut-elle  être  fèparéc  ?  Il  en  eft  de 
même  de  fa  fainte  ame.  Si-tot  qu'elle  a  été ,  c'a  été 
l'anie  d'un  Dieu,&  jamais  elle  n'a  été  feparée  de  la 
divinité,  même  étant  feparée  de  fon  corps.  Com* 
ment  donc  ces  infènfez  pretendent-ils  peindre  là 
chair  de  Jefùs-Chrift  comme  la  chair  d'un  pur  hom- 
me }  C'eft  fuppofer  qu'elle  fubflfte  par  elk-même , 
&  lui  donner  une  autre  perfonne,  &  par  confequenc 
en  ajouter  une  quatrième  à  la  Trinité. 

La  vraye  injage  de  Jefus-Chrift  eft  celle  qu'il  a 
faite  lui-même ,  lorfque  la  veille  de  fa  paiion ,  il  . 
|>rit  le  pain,  le  bénit  >  &  ayant  rendu  grâces  ,  le 

Zzij 
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An.  754.  rompit ,  &  le  donna ,  di/ànt  :  Prenez ,  mai^ pour 
/.  44Î.  la  remiflion  des  péchez ,  ceci  eft  mon  corps.  Et  de 

même  en  donnant  le  calice ,  il  dit  :  Ceci  eft  mon 
{âng  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi.  Pour  mon- 
trer qu'il  n'a  point  choifi  fous  le  ciel  d'autre  efpecc 
ni  d'autre  forme,<jui  puiflè  reprefcnter  fon  incarna. 
tion.  Et  quelle  a  été  en  cela  l'intention  de  Dieu 
infiniment  fâge  ?  Cmon  de  nous  montrer  clairement 
ce  qu'il  a  6iit  dans  le  myftere  de  {on  Incarnation. 
C'eft-à^ire  que  comme  ce  qu'il  a  pris  de  nous  n'cft 
que  l'efTence  humaine  fans  lubnftance  perfonnelte, 
pour  ne  pas  faire  tomber  {ur  la  divinité  une  addition 
de  perfonne  :  ainfl  pour  {on  image ,  il  nous  a  com- 
mandé d'offrir  une  matière  choiue ,  qui  eft  la  fub- 
ftancedu  pain  :  mais  uns  forme  ni  figure  humaine, 
depeur  que  l'idolâtrie  nes'introdui/ift.Donccomme 
le  corps  naturel  de  Jefus-Chrift  eft  faim  étant  divi- 
nifé:  ae  même  il  eft  évident  qutce  qui  eft  (on  corps 
par  inftitution,  <:'eft-à-dire  {à  {kinte  image,  eft 
iandifiée  d'une  certaine  manière,  &  <ltvinifce par 
la  grâce.  Car  c'eft  ceque  Jefùs-Chrift  gvoulu  faire: 
Afin  que  <x>mme  il  a  divinifë  la  chair,  qu'il  a  prife , 
par  une  fanâificatiorî  qui  lui  eft.propre  6c  naturelle 
en  vertu  de  l'union  :  ainfi  iepain  de  l'euchariflie) 
■commç  étant  la  vraye  image  dt  ùl  chair  naturelle , 
devint  un  corps  divin  -,  étant  fàndifié  par  l'avene- 
ment  du  faint-£fprit,&  la  médiation  du  prêtre,  ^ 
fait  l'oblation^  •&  rend  faint^e  pain  qui  étoit  com- 
mun. Au  refle  comme  la  duir  vivante  du  Seigneur 
.  a  re^u  ♦omStion  du  foint-Efprit,quieft  la  divinité  : 
aiofi  ce  pain  4ivinA4ké  rempli  >du  {âiQt-£{piit  avec 
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le  cilicedefon  fang  vivifiant.  Il  a  donc  été  dé- An,   754. 
montré  que  c'eft  la  vraye  image  de  l'Incarnation  de 
Jefus-Chrift  qu'il  nous  a  de  fa  propre  bouche  enfei- 
gnée  de  faire. 

On  verra  dans  la  fuite  comment  les  catholiques  u  «.  xzuj. 
réfutèrent  cette  objedion ,  &  tous  les  autres  fophif.  *** 
mes  de  ce  concile.  Cependant  on  peut  remarquer , 
qu'il  {uppofe  que  l'on  adore  l'euchariftie ,  endifanc 
que  Je£us-Chrift  n'y  fait  pas  paroître  fa  figure  hu^- 
maine ,  depeur^e  donner  lieu  à  l'idolâtrie ,  &  qu'il 
la  nomme  un  pain  divin  &  un  corps  divin ,  &  le 
caHce  du  lâng  de  Jefus-Chrift  :. qu'il  rcconnoît  que 
le  faint-Efprit  y  delcendjôc  quec'eft  unfacrince 
offert  par  un  prêtre.  La  définition  du  concile  con- 
tinue ainfi. 

Mais  ce  que  l'on  appelle  fauflement  des  images 
ne  vient  pas  de  la  tradition  de  Jefus-Chrift  ,  des 
apôtres  ou  des  pères  ;  elles  n'ont  point  de  prière  par-  f'^^^ 
ticulicre  pour  les  fanâifierj  &  demeurent  profanes 
&  mépriwbles  comme  le  peintre  les  a  faites.  Que  Ci  t-  ♦?<•. 
l'on  demande  pourquoi  nous  condamnons  les  ima- 
ges de  la  mère  de  Dieu  ^  &  des  Saints ,  qui  font  de 
purs  hommes,  fans  avoir  la  nature  divine  comme 
Jefus-Chrift  :  nous  dirons  que  l'églifè  eft  entre  le 
Judaïfme^  le  paganifme ,  &  rejette  les  cérémonies  ^4î7. 
de  l'un  ôc  deTautre  :  du  Judaïfme  les  facrifices  fan- 
glans  j  du  paganifme ,  la  fabrication  &  le  fervice  des 
idoles ,  dont  l'art  deteftable  'iie  la  peinture  eft  la 
fource.  Car  n'ayant  point  d'efperance  de  la  refur- 
redion  ,ils  ont  inventé  cette  illuflon ,  pour  rendre 
comme  pieièot  Gcqui.ne  l'jétoit  point.  Mais  pour^4fl, 

Zz  iij 
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An.  754.  ^^s  Saints  qui  vivent  avec  Dieu ,  c'eft  leur  faire  in- 
jure que  de  les  reprefenter  avec  une  matière  monc 
par  l'att  des  payens. 

f.  4tf4.  Le  concile  raporte  enfuite  quelques  paflâges  (te 

l'écriture ,  pour  autorifer  fa  définition ,  &  quelques 

^  47î.  partages  des  pères ,  fçavoir  ?  de  faim  Epiphane ,  de 

laint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Jean  Chry- 
foftome,  de  faint  Athana(ê,  de  {aint  Amphiloque, 
de  Théodore  d'Ancyre,  d'Eufebe  de  Cefarée  en 

t.  jof.  Paleftine.  Apres  quoi  il  conclut ,  que  ton  doit  rejer- 

ter  del'églifeavec  abomination  toute  image  peinte 

.*•  5<^«  de  quelque  manière  que  ce  foit:  &  défend  à  tdute 
perlonne  à  l'aveiiir  d'en  faire  aucune  ,  l'adorer ,  k 
^reifer  dans  une  é^life,oudansune  maifon  partioi- 
liere ,  ou  la  cacher  :  fous  peine  aux  évêques,auxprr- 
tresjôc  aux  diacres  dedépofition,aux  moines  &  aur 
laïques  d'anathê  me  :  fans  préjudice  des  peines  por- 
tées par  les  loix  impériales.  Mais  ils  ajoutent,  que 
fous  prétexte  de  cette  défende  des  images,  aucun  de 

^  n»-  ceux  qui  gouvernent  les  églifès  ne  pourra  s'emparer 

des  vaiêsfàcrezpii  deshabits,desvoiles,&  des  autres 
meubles  deftinez  au  fervice  divin.  Que  s'il  veut  les 
changerai! ne  le  pourra  que  du  confentenient  du  pa- 
triarche de  C. P.  &  par  ordre  de  l'empereunafin  que 
ce  ne  foit  pas  un.  prétexte  de  défigurer  les  églifcs.  Il 
eft  défendu  auflî  aux  magiftrats  &  à  tous  les  laïques 
d'abufer  de  ce  prétexte ,  pour  fe  rendre  maîtres  des 
églifes,  &  les  réduire  en  krvitude  comme  quelques- 
uns  avoient  fait, 
.  .Vf-  Le  concile  prononce  enfuite  plufieurs  articles  en 

forme  de  canons  avec  anathême  à  chacun ,  dont  1^ 
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premiers  ne  contiÈnnent  que  la  do(5trinc  catholique  An.   754. 
fur  la  Trinité  &  l'Incarnation.  Mais  il  y  en  ajoûie  ^. ,.«. 
pliifieurs  contre  les  iipages  de  Jefus-Chrift  &•  des 
Saints.  Toutefois  il  rcconnoît  que  la  fainte  Vierge  ;••  s*-».    . 
eft  au  d.eflus  de  toutes  \qs  créatures,  ôc  que  l'on  doit 
avoir  recoursa  fon  intercefïion ,  comme  tres-puif^ 
faute  auprès  de  Dieu  :  &  que  tous  les  Saints  qui  ont  f.  s»»- 
vécu  fous  la  loi  de  nature ,  la  loi  écrite,  ou  laioi  de 
grace,doivent  être  honorez  &  priez ,  fuivant  la  tra» 
ûition  ecclefiaftique. 

Après  cela  les  empereurs  Conftantin  &  Léon,  car  t-  nh 
x>n  Içs  fait  toiijours  parler  enfemble  fuivant  l'ufage, 
demandèrent  au  concile  fi  le  décret  qui  venoit  d'ê- 
tre lu  étoit  publié  du  confentement  de  tous  les  évê- 
ques.  Ils  répondirent  ;  Nous  croyons  tous  ainfimous 
en  fommes  tous  d'accord ,  nous  avons  foufcrit  avec 
joye.Ils  firent  enfuite  plufieurs  acclamations  à  l'hon- 
neur des  empereurs ,  les  loiiant  entre  autres  chofes 
xl'avoir  aboli  l'idolâtrie.  Enfin  ils  prononcèrent  ana-  h  »}• 
thème  nommément  contre  faint  Germain  de  C.  P. 
George  de  Chypre ,  &  faint  Jean  Damafc^e  en  ces 
termes  :  Anathême  à  Germain  double  enfes  fenti- 
mens,  &  adorateur  du  bois.  Anathême  à  George 
fgn  complice  falfifiçateur  de  la  dodrine  des  pères. 
Anathême  à  Ma^nfour  maudit  &  favorable  aux  Sar- 
rafins  ;  anathême  à  Manfour  adorateur  d'images  & 
fauflaire  :  anathême  à  Manfbur  injurieux  à  Jefus» 
Chrift  ,  &  traître  àl'çmpirp  iîanâthjçme  a  Manfour 
dodeur4'impieté,&  mauvais  interprète  de  l'écritu- 
re. La-Trinité  les  adépofez  tous  trois.  Tel  eft  le  dey 
çret  4u  Êftj:ç  cpnpjijie  dç.Ç.E.5^y  par  Içs  Icoaoclaftea. 
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An.  754.      Le  vingtième  du  même  mois  d'Aôoft  754.  l'em* 
•a>*»ph.M.is.  pereur  Conflantin  alla  dans  ta  place  publi<]ue  avec 
t-  »'-  le  nouveau  patriarche  Conftantin  &  les  autres  évc- 

ques  -y  8c  ils  publièrent  le  décret  du  concile  ,  répé- 
tant les  anatncmes  contre  Gemiain,  George  &  Jean 
Manfour.  Ce  décret  étant  porté  dans  les  provinces, 
on  voyoit  par  tout  les  catholiques  confternez ,  & 
rit4  st*tb.t-  les  Iconoclaftes  changer  ks  vafès  facrez ,  &  défigu- 
♦♦'•  rer  les  églifes.  On  bruloit  les  images ,  on  abatoit  oir 

on  enduiibit  les  murailles  qui  en  étoient  peintes  : 
mais  on  confèrvoit  celles  qui  n'avoient  que  des  ar- 
bres ,  des  oyfèaux  ou  des  bctes  :  principalement  les 
f  eprefentations  des  {perdes  profanes^  comme  des 
chaflês ,  ou  des  courfès  de  chevaux. 
IX.  Cependant  Aftolfe  roi  dts  Lombards  menaçok 

fdiê  fa'^Fi!!^  les  Romains  de  les  paflèr  tous  au  fil  de  l'épée ,  s'ils 
îfcMAws/  h  ^^^^  foumettoient  a  fè  puif&nce.  Le  pape  les  ex- 
horta à  implorer  la  miséricorde  de  Dieu  ^  &  fit  une 
procefiiott  où  l'on  portoit  plufieurs  reliques ,  entre 
autres  une  ima^e  de  Jefus-Chrift  que  Ton  croyoit 
n'avoir  point  ctc  faite  de  main  d'homme.  Le  pape 
la  portoit  £ur  fès  épaules,  marchant  nuds  pieds, 
comme  tout  le  peuple ,  qui  avoit  ïa  cendre  (m  h 
tcte ,  &  pouflôit  de  grands  gemiflcmens»  On  avoit 
attaché  a  la  croix  le  traité  de  paix  ,  que  le  roi  des 
Lombards  avoit  rompu.  Le  pape  établit  de  (iemhh- 
Ues  proceflîons  tous  les  Samedis. 

Enfin  voyant  qu'il  isc  pouvoir  retenir  le  roi  des 
Lombards  ni  par  prières ,  ni  |)ar  prefens  ,  après  lui 
«n  avoir  fait  d'imxacnfcs  par  pluiîears.  ^is  t  voyant 
^.'aiUeuïs  (|ii'il  ne  recevoii  ^wcun^ours  de  l'empe- 

Kur, 
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leur,  il  refolut  <le  s*à(îre{rer  aux  François  à  l'exem-  Aîï!  753* 
pie  de  Ces  prédeceflcurs  Grégoire  III.  &  Zacarie. 
Ainfi  le  pape  Etienne  écrivit  au  roi  Pep in  une  lettre 
pleine  de  vives  expreffions  de  douleur,qu*il  envoya" 
fecréttement  par  un  pèlerin.  Puis  par  une  autre 
lettre  il  lui  manda  :  Envoyez  vous-même  des  am- 
bafTadeurs  a  Rome ,  pour  m'engager  à  vous  aller 
trouver.   ■..:.'.  .  . 

-  ,  Le  roi  i?epin  envoya  {à  rçponfb  ,  par  laquelle  il 
accordoit  au  pape  tout  ce  qu.'il  demândoît.Le  por-  ^^^  ^^-  »'»• 
teur  tut  Drodtégand  premier  abbe  de  (Jorze ,  que  c^ht.  m.  va. 
le  pape  renvoya  au  roi ,  avec  unelettrequi  ne  con-  '*  **' 
tient  que  des  adions. de  grâce*  :  fe  raportantdu  fur- 
plus  a  Drodegand,  à  qui  il  s'étoit  expliqué  de  vive  e/..;/»  1.  suth, 
voix.  Le  pape  écrivit  en  même  tems  à  tous  les  ducs  ^'"'*'-  *°* 
des  François,  les  exhortant  de  venir  au  fecours  de 
{airit  Pierre,  qu'il  nomme  leurprote<^eur  ^  &  leur 

{)romcttant  de  fa  part  la  remiflion  de  leurs  péchez, 
e  centuple  en  ce  monde ,  &  la  vie  étemelle  en 
l'autre. 

Cependant  le  filentiaire  Jean  revint  de  C.P.avec 
les  légats  que  le  pape  y  avoit  envoyez  :  raportant 
les  propofitions  du  roi  des  Lombards ,  &  une  lettre 
de  l'empereur ,  par  laquelle  il  ordonnoit  au  pape 
d'aller  trouver  ce  roi ,  pour  retirer  defes  mains  Ra- 
venne,  &  \çs  villes  qui  en  dépendoient.  C'eft  tout 
le  fecours  que  l'empereur  envoyoità  l'Italie.Le  pape 
envoya  au  roi  Aftolfe  demander  fauf  conduit  pour 
lui  &  pour  {à  fuite.  Au  retour  de  fon  député  arri-^ 
yerent  ceux  du  roi  Pépin.  Chrodegang  évêque  de 
Metz ,  &  le  duc  Auàaire  :  qui  avoient  ordre  de 
Tome  IX.  AAa 
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An.  753.  mçnçr  le  pape  au  roi  leur  maître,  comme  û  VaMçàt 
demandé. 

B*fl.  6.  Msrt.     Chrod^ng  étoit  né  en  Ha£kagne,qiiteft  à  peu 

***  **  ^"  ^'''  prés  le  BraBant ,  de  la  première  nobldte  des  Fran- 
çois. Il  fut  élevé  à  la  cour  de  Charles  Martel ,  &  y 
exerça  la  charge  de  référendaire.  Il  étoit  bien  fait, 
^  éloquent  même  en  latin ,  outre  ù.  langue  natutelle 
qui  étoit  la  Teutonique.  Sa  charité  étoit  grande 
pour  nourrir  &  protéger  les  pauvres.  Il  fut  éïû  évc- 
que  de  Metz  l'an  741.  &  gouverna  cette  églifèpen- 
dant  vingt-trois  ans  cinq  mois.  Il  fonda  plufieurg 
monaileres ,  à  qui  il  donna  de  grands  biens ,  entre 
autres  celui  de  Gorze  vers  l'an  748.  qui  fut  depuis 
une  école  célèbre,  'Chrodegang  étant  donc  arrivé 
à  Rome  avec  Auûaire,  ils  trouvèrent  le  pape  prêt  à 
partir  ppur  aller  trouver  le  roi  des  Lombards, 
X.  En  effet  il  fortit  de  Rome  le  quatorzième  jour 

co  umKe.' d'Oâ:c^re ,  indiiélion  {èptiéme,  l'aii  753,  fuivi  de 
plufîeurs  habitans  deRome,dc  des  autres  villes,qui 
pleuroient ,  &  s'efForçoient  de  le  retenir,  voyant  le 
péril  où  il  s'expofbit  :  d'autant  plus  qu'il  ne  fè 
portoit  pas  bien  :  mais  il  Ce  confîoit  en  Dieu ,  & 
recommandoit  à  faint  Pierre  £bn  troupeau.  Quand 
il  fut  proche  de  Pavie ,  le  roi  Aftolfe  envoya  lui  dé* 
noncer  qu'il  ne  fut  pas  affez  hardi  pour  lui  parler 
de  rendre  Ravenne ,  l'exarcat  ou  les  autres  places 
de  l'empire ,  que  lui  ou  les  rois  fès  prédeceflèurs 
avoient  prifes  :  mais  le  pape  fît  réponfc,  qu'aucune 
crainte  ne  l'empêcheroit  de  ks  demander,  Etant 
arrivé ,  il  donna  au  roi  de  grands  prefcns,  &  le  pria 
inflamment  de  leftituer  à  chacun  ce  qui  lui  apparu 
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teAoit.   Aftolfe démettra  ferme  dans  fon  refus ,  .&  Xïî!    753. 
i*amba{&deur  de  C.  P.  n'en  obtint  pas  davantage. 

Mais  ceux  dii  loi  Pépin  prefferent  fortement  le 
roi  Aftoifé,  de  laiiïêr  pafier  le  pape  poar  aller  en 
France.  Aftolfé  Turpris  de  cette  proportion  fit  ve- 
nir le  pape,  &  lui  demanda  s'xl  étok  résolu  à  ce 
voyaee.  Le  pape  lui  dcckcaira.ncbeiEncntque  c'é- 
toit  fon  defictn:  de  ^uoi  Ailolfeôctrémemcnt  irrité 
lui  envoya  fccrettement  de  fcs  gens  pootr  l'en  dé- 
tourner. Enfin  il  Bn  obl^  d'y  coo^tir^  &  le  pape 
partit  de  Pavie  k  <^inziénie  de  Noven^re, indicé 
t icm  fêptîéme  >  la  même  année  7  53.  accompagné  de 
George  évcquc  d'Oflie,Vilcairc  évcquettcNomert- 
te  f  quatre  prêtres,  crois  diacre%  6c  quelques  autres 
clercs^e  l'^lifê  Romaine.  Apres  qu'il  tut  parti  le 
roi  des  Lombards  s'efforça  encore  de  rompre  fon 
voyage  :  ce  qui  l'obligea  de  fc  prefiêr  d'arriver  au 
paââge  des  Alpes  de  la  fix>miefe  ac  France;^  quand 
il  y  fut  >  il  rendit  grâces  a  Dieu  de  l'avoif  mis  en 
fureté. 

Contimxam  fa  marche  il  axrîva  m  monaftere  de       x  r. 
ùiinc  Maurice  en  Valais ,  où  on  ctoic  convenu  que  Francc.^*^  ** 
}e  roi  Pépin  Te  trouveroir.  Après  caac  le  pape  y  eue 
attendu  qudque  tems,  arrivèrent  fàhé  Fukad 
archichapdain  du  palais,  &c  ie  duc  Rocard  envoyez 
par  1er  COI ,  pour  prier  le  pdpe  de  venir  phis  avant 
en  France,  6c  ils  lé  cooduinrent  hai  Se  corne  fa  ftiité 
avec  gnindhonaiaxr.  Le  roi  Pépin  écoie  à  Thian-^    fnJtg.  Cf»- 
ville,  quand  û  apprit  que  le  pape  a.vok  pafle  les  '"JiiJ]^"^^ 
Âlfcs.  Ileneutuneg£andejoye,:£cenvoyaaude- '«"/ «»•  7f^ 
fane  Charles^fbii  iîkamé  âgé  de  douze  aûs  ^  pour.  »'«[  '  '''  *'  ^ 

AAa  ij  ' 
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.  An.  754.  l'accompagner  jufques  à  Pontyon  en  Champagne^ 
A»Mft.  où  le  roi  devoir  le  recevoir.  Quand  le  pape  en  fiir 
à  trois  mille  ou  une  lieiie,  le  roi  vint  au  devant  de 
lui ,  &  l'ayant  joint  defcendit  de  cheval,&  (è  prof- 
terna  avec  la  reine  fa  femme ,  (çs  enfans,  &  les  fei- 
gneurs  de  fa  cour.  Il  marcha  même  quelque  tems 
a  côté  de  fon  cheval,  lui  (èrvànt  d'écuyer.  Le  pape 
&  tous  les  fiens  rendirent  grâces  à  Dieu  chantans  à 
haute  voix  des  hymnes  &  àts  cantiques  {piritueis 
jufques  à  Pontyon,  où  ils  arrivèrent  le  jour  de  l'E- 
piphanie fixiéme  de  Janvier,  l'an  754. 

En  arrivant  le  pape  fit  de  grands  prefèns  au  roi 
&  aux  feigneurs  :  mais  le  lendemain  il  parut  avec 
tout  (on  clergé  fous  la  cendre  &  le  cilicej&ièprof- 
terna  aux  pieds  du  roi  Pépin,  le  conjurant  par  la 
jiiifccicorde  de  Dieu ,  &:  par  lés  mérites  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Paul ,  de  le  délivrer  lui  &  le  peu- 
ple Romain  delà  domination  des  Lombards-,  &  il 
demeura  en  cate  pofture  jufques  à  cequePcpin& 
les  feigneurs  lui  euffent  tendu  la  main  :  car  il  vou- 
lut que  le  roii  lui-même  le  relevât  de  terre  en  (îgne 
de  la  délivrance  dont  il  l'affuroit.  Enfuite  le  pape 
-&  le  roi  s'alfirent  dans  l'oratoire ,  où  le  pape  réitéra 
•'»^/  fa  prière,  &:  lie  roi  lui  promit  avec  ferment  de  fui- 
vre  en  tout  (zs  avis,  &  de  faire  rendre  l'exercat  de 
Ravenné  &  les  places  de  l'empire.  Mais  à  caufede 
l'hiver  il  envoya  le  pape  avec  fa.  fuite  au  monaftere 
de  fàint  Denis:  prés  de  Paris,.&  prit  grand  foin  qu'il 
y  fût  logé  commodément.  Cependant  il  envoya  des 
ambaffadeurs-au roi  des  Lombards ,  le  priantpaf 
le  refped  des'faint$  Apôtres,  de  ne  poxnt  exercer 
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iîlioftilitez  contre  Rome ,  &  de  ne  point  obliger  les  An.  754. 
JElomains  à  des  fuperftitions  contraires  à  leurs  loix. 
Mais  cette  ainbaflade  fiit  fans  effet. 


xn. 


tt.  6.C«nt.f» 


*.  4. 


e.  II. 


Le  roi  Pépin  célébra  à  Carifiac  ou  Quiercv  fur    .-.  ^,.   . 

AA*/"    1     rA       T    TkA  /     ^^     ,   '      ,       Afleiublec  de 

Oile  la  rete  de  Paque ,  qui  cette  année  754.  etoit  le  Quîcrcy. 

Î|uatorziémc  d'Avril:  Il  y  tint  l'affemblée  de  tous  les  f^' 
eigneurs  de  (on  royaume,  &  y  refolut  le  voyage  '*^ 
d'Italie ,  pour  le  (ècours  du  pape  qui  étoit  prêtent , 
&  répondit  en  ce  lieu  à  divers  points  de  difcipline, 
{lir  lefquels  il  fut  confiilté.  Sa  réponfe  contient  dix- 
neuf  articles:  dix  fur  le  mariage,cinq  furie  baptême, 
quatre  touchant  le  clergé.  Les  queftions  fur  le  maria- 
ge regardent  la  plûpan  (on  indiflblubilité.  Il  y  eft 
défendu  d'époufer  fa  commère ,  foit  de  baptême , 
foit  de  confirmation  :  ce  qui  montre  qu'à  la  confir- 
-mation,  ily  avoitauffî  des  parains.  On  met  en  pé- 
nitence le  prêtre  qui  ayant  ae  l'eau  abaptifé  avec  du 
vin  :  mais  on  l'excufe  s'il  n'y  avoit  point  d'eau.  Ce 
n'eft  pas  que  ce  baptême  foit  approuvé,mais  le  prê-  " 
tre  eft  exempt  de  peine  canonique.  On  approuve  cit. 
le  baptême  cfonné  en  cas  de  neceflité  en  verlant  de 
l'eau  fur  la  tête  avec  une  coquille  ou  avec  les  mains. 
La  confultation  fait  voir  que  cette  manière  de  bap- 
tifer  par  infufîon ,  aujourd'hui  la  plus  commune , 
étoit  rare  alorsA  que  l'on  baptifoit  d'ordinaire  par 
immerfipn.On  voit  que  plufieurs  prêtres  doutoient 
de  la  validité  de  leur  ordination  :  ce  qui  venoit  de 
ces  faux  évêques  dont  fe  plaiçhoit  faint  Boniface. 
Le  pape  Etienne  refolut  la  plupart  des  queftions 
propolées,par  les  autofitez,  ou  des  anciennes  decre- 
itales  de  faint  Leoh ,  de  faim  Irmocent ,  de  faint  Si-, 

A  a  a  iij 
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An.  754.  "^^  y  ^^  ^^*  canons  de  Calcédoine,  d*Antioche,<îc 
jinA/t.  m  HUr.  Neoccfaréc,  de  Carrhagc.  En  cette  même  aflbmblé» 
j»/  /iv.  xLn.  ^g  Quiercy ,  le  roi  Pépin  fit  une  donation  aa  pape 
Etienne  &  à  Téglifè  Romaine  dcplufieurs  villes  & 
territoires  d'Italie  ufiirpez  par  les  Lombards ,  &  b 
fit  tant  en  Ton  nom ,  qae  des  deux  princes  Cfiarles 
&  Carloman  Tes  enfans, 
■jim»fi.i»st*fh.      Cependant  Carloman  frère  du  rof  Pépin  arri- 
if^."ù*r'  va  en  France.    Le  roi  Aftol£b  avoit  obligé  l'abbé 
du  mont  CafTm  à  le  faire  fortir  du  monaftere  pour 
ce  voyage  ,dont  le  motif  étoit ,  que  Carloman  dé- 
tournât le  roi  fbn  frère  de  marcher  en  Italie.  Il  y 
fit  tous  {es  efForts,mai»  Pépin  demeura  ferme  dans 
ÙL  refblution  :  &  de  concert  avec  te  pape  ,  il  renfer- 
ma Carloman  dans  un  mcmaftere  à  VieimCy  pour  y 
vivre  fiiivant  {à  profi;:{Iton,Carloman  y  mourut  l'an- 
née  fuivante  755,  &  Pépin  renvoya  fon  corps  au 
XM  cir.  csf.  montCafEn  dans  un  cercueil  d'or  avec  de  grands 

M.\.t.  7.  r 

preiens, 

liJiic  do  ^  P*P^  étant  revenu  à  fainr  Denis  y  romba  ma- 
f*p«'  ïade  de  la  fatigue  de  fon  voyage,  &  de  l'inégalité 

^^'  des  faifons  \  &  fut  réduit  à  une  telle  extrémité ,  que 
ceux  de  fâ  fuke,auffi-bien  que  le*François  ydefe/pe- 
roienfi  de  fa  vie  :  mais  ayant  mis  fà  confiance  en 
Dieu,  un  matin  comn^  oncrc^oit  le  trouver  mon, 
on  le  trouva  guéri.  On  raporte  une  lettre  de  lui ,  où 
il  raconte  qu'étant  en  prière  dansl'églifé  de  faint 
Denis  (busles  cloches  ,  il  vit  devant  Fauselfainr 
Pierre  &  fâinrPaul  avecfàint  Denis ,  a  qui  faint 
Pierre  dit  qu'on  lui  accordoit  la  fanté  du  malade  r 
que  fâint  Denis  tenant  un  enceo^bii  ^  une  palme^ 


t$.«.t»»c.f. 
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accompagne  d'un  prêtre  &  d'un  diacre,vint  le  trou-  An.  754; 
vfer ,  &  lui  dit  :  La  paix  foitavec  vous ,  mon  frère, 
ne  craignez  point ,  vous  retournerez  heureufement 
,i  vôtre  fiege.  Levez-vous ,  &  confacrez  cet  autel  en 
l'honneur  de  Dieu  &  de  fes  apôtres  que  vous  voyez^ 
en  célébrant  une  meflc  d'adion  de  grâces.  Le  pape 
fe  {entant  gueri,voulut  auffi-tôt  accomplir  cet  ordre? 
les  affîflans  difoient  qu'il  revoit.  C'eft  pourquoi  ii 
leur  raconta  fa  vifîon ,  &  enfuite  au  roi  &  aux  fei- 
gneurs.  C'étoit  l'an  754.  le  vingt-feptiéme  de  Juil- 
let; &  le  lendemain  vingt-huit ,  qui  etoit  un  diman- 
che ,  le  pape  fit  «  la  confecration  de  l'autel  qui  lui 
ayoit  cte  ordonnée. 

Dans  cette  même  mefle  il  fit  une  autre  ceremo-      xi  ?; 

I  11  •!  /•  1  Second  lacie 

nie  plus  remarquable  y  car  il  coniacra  de  nouveau  de  Pepia. 
pour  rois  de  France  par  l'ondion  de  l'huile  Pépin  cw^^ir^»; 
&  Ces  deux  fils  Charles  &  Carloman  avec  la  reine  >?». 
Bertradcj  &  défendit  aux  feigneurs  François  de  l'au- 
torité de  faintPierre  fous  peine  d'excommunication, 
que  jamais  eux  ni  leurs  defcendans  fè  donnaffent 
des  rois  d'une  autre  race.    Childeric  dernier  roi  de 
la  première  race  étoit  mort  cette  année  dans  le  mo-  c««.«».  7^4» 
nadere  de  Sitiu  :  ce  qui  put  être  l'occafion  de  ce  "'*'* 
nouveau  facre  de  Pépin.  Le  pape  donna  en  même 
tems  au  roi  &  à  fes  deux  fils  le  titre  de  patrices 
des  Romains ,  pour  les  engager  a  la  protedion  de  inj,  ».  sfi 
Rome.  On  croit  aufli  que  le  baptême  des  deux  jeu- 
nes princes  avoit  été  différé  jufques  alors ,  &  que  le 
pape  fut  leur  parain  :  car  en  plufieursde  fes  lettres, 
il  nomme  le  roi  Pépin  fon  compère  fpirituel ,  la 
,  reine  Bcnrade  ù,  commère ,  &  les  deux  princes  Ces 
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An.  745.  enfans  fpirimels.  Ces  noms  comme  confacrez  par  h 
sttfh.  ii/.  religion ,  croient  alors  des  titres  d'honneur.  Le  roi 

*!!!(.  f'i7*ii  B.  Pépin  avoit  eu  deflèin  de  répudier  la  reine  Berrrade: 
mais  le  pape  l'en  détourna  par  des  avis  falutaircs 
aufquels  Pépin  fe  rendit  ,  &  peut-être  fut-ce  la 

Biii.  Art»fMt.  raifon  de  facrer  avec  lui  cette  princeflè.  Le  pape 
donna  de  grands  privilèges  à  l'abbaye  de  faint  De- 
nis ,  &  laiflâ  fur  l'autel  qu'il  avoit  confacré  fon  pal- 
lium ,  que  l'on  conferve  encore  dans  ce  monaftere. 
Va  fr.t.  %s.  ç^^  £^^  ^^^  pendant  ce  fèjour  du  pape  Etienne  en 

France ,  que  les  clercs  de  fa  fuite ,  àla  prière  de  Pe- 
pin ,  enfeignerent  aux  François  à  mieux  chanter;  & 
ce  chant  fe  répandit  enfuite  en  plufieurs  églifes. 
Guml'ea  Quoiquc  la  ^crre  de  Lombardie  fut  refoluë, 
*'**"i^î''  ^^  ^*^^  Pépin  parle  confeil  du  pape  envoya  jufques 
à  trois  fois  âts  ambafladeurs  au  roi  Aftolfe ,  pour 
lui  offrir  la  paix,  s'il  vouloir  rendre  à  l'églife&à 
l'empire ,  ce  qu*il  âvoit  ùfurpé  :  lui  promettant  mê- 
me de  grands  prefèns.  Coirime  il  perfifta  dans  fon 
refus.  Pépin  marcha  contre  lui  :  mais  quand fes 
troupes  furent  à  moitié  chemin ,  il  envoya  encore 
vers  le  roi  des  Lombards ,  à  la  prière  du  pape,  qui 
vouloir  éviter  l'effufion  du  fangdes  Chrétiens  ;& 
qui  de  fon  côré  lui  écrivit,  le  conjurant  partons 
les  my flores,  &  par  le  jour  du  jugement,  défaire 
juflice  a  l'églifè  &  à  l'empire.  Aflolfe  ne  répondit 
au  roi  que  par  des  menaces.  Pépin  fît  donc  avan- 
cer fes  troupes ,  força  les  paffages  des  Alpes,  &  k- 
duifît  A  ftolfe  à  s'enfermer  dans  Pavie ,  ou  il  i'ailîc- 
gea.  Alors  le  pape  le  pria  encore  d'épargner  le  fang 
chrétien  :  on  fit  un.  traité  entre .  les  Romains ,  le 

François 
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ï^rançois  &  les  Lombards  :  par  lequel  Aftolfè  &  tous  An.  754. 
les  (cigneurs  de  fa  nation  promirent  fous  de  grands 
fermens ,  &  par  écrit ,  de  rendre  inceflamment  Ra- 
venne ,  &  plufieurs  autres  villes.  Apres  <juoi  Pépin 
fe  retira,  emmenant  les  otages  des  Lombards  :  non- 
obflant  les  remontrances  du  pape ,  qui  le  conjuroit 
de  ne  Ce  point  fier  à  leurs  paroles ,  &  de  faire  exé- 
cuter le  traité  en  fa  prefence. 

'    Le  pape  Etierine  retourna  à  Rome  accompagné    -^"J^-  *P- 
du  prince  Jérôme  frère  de  Pepîn,  de  l'abbé  Fulrad,  n!"!l'*'^^*' 
&  d'autres  feigneurs ,  que  Pépin  lui  avoir  donnez 
ipour  le  reconduire.  Quand  u  arriva  au  champ  de 
Néron  prés  le  Vatican,  il  trouva  des  évêques&  des 
-clercs  qui  venoient  au  devant  de  lui  en  chantant  àt 
portant  àes  croix  :  fuivis  d'une  grande  nviltitudedc 
peuple ,  criant  :  Dieu  foit  loiié  :  nôtre  pafteur  eft 
venu  :  c'eft  nôtre  falut  après  Dieu.  Le  pape  apporta  Hiu.  At-f. 
ide  France  des  reliques  defâint  Denis ,  pour  leiquel- 
h.%  il  fonda  unmonaftere  de  moines  grecs. 

Ce  qu'il  avoir  prévu  arriva }  &  quand  Pépin  fut    -<»«/. 
repaflc  en  France ,  Aftolfe  bien  loin  de  rendre  les 
places  qu'il  avoir  promifes,  recommença  à  maltrai- 
ter les  Romains.    Le  pape  en  avertit  le  roi  Pépin    ^^-  7-  ctt^ 
par  une  lettre  dont  il  chargea  l'abbé  Fulrad ,  &  il  y    ** 
parle  ainfî  :  Je  vous  conjure  par  le  Seigneur  nôtre 
Dieu ,  fà  glorieufe  mère ,  toutes  les  venus  celeftes  , 
^  faint  Pierre  qui  vous  a  facré  rois  ;  car  la  lettre 
^fl  auffi  adrefïee  aux  princes  fes  enfans ,  de  faire 
tout  rendre  à  la  fainte  eglife  de  Dieu  fuivant  la  do- 
nation que  vous  avez  offerte  à  faint  Pierre  vôtre 
prote(^eur}&  <ie ne  vous  plus  fier  auxs  paroles  crom- 
Tome  IX.  Bbb 
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j^j^  ,.  pçqfes  de  ce  rôi  ôç  de  fçs  grands.  Car  nous  avons 
remis  emre  vos  mains  les  intérêts  de  la  {âifite  églife; 
.&  vous  rendrez  compte  à  Dieu  &  à  faim  Pierre  au 
jour  du  terrible  jugement  comment  vous  les  aurez 
défendus.  C'eft  à  vous  que  cette  bonne  oeuvre  a  été 
re^rvée  depuis  tant  de  tems  :  aucun  de  vos  pères 
ji'a  été  honoré  d'une  telle  grâce.  C'eft  vous  que 
Dieu  a  choifis  pour  cet  effet ,  par  {à  prefcience ,  dç 

«»w.rai.3c.  toute  éternité.  Car  ceux  qu'iia  predeftinez  ,  illes 
a  appeliez,  ^  ceux  <|u'il  a  appeliez ,  il  les  a  juftii^ 
C'eit  ainfl  que  le  pape  Etienne  applique  les  paroles 
de  fâint  Paul  à  des  aâaires  temporelles.  Il  fe  remet 
à  Fulrad  »  &  ceux  qui  l'accompa«ioient ,  pour  ra- 
conter au  roi  le  détail  de  ce  que  tou^roieiw  les  Ro* 
mains. 

ciif  ''  ^*''  Qiielque  tems  après  le  pape  envoya  au  roi  Pépin 
Vilcaire  évêque  de  Nomente  avec  une  autre  letu:e , 
où  il  ajoute  de  nouveaux  tours  d'éloquence ,  pom 
le  prefler  >  en  difant  :  C*eft  pour  cela  que  le  roi  des 
rois,  vous  a  fournis  tant  de  peuples ,  ann  que  vous 
releviez  la  Taintcéglifè.  Car  il  pouvoir  la  défend» 
d'une  autre  mai^ere  >  s'il  lui  eût  plu  :  mais  il  a  vou- 
lu  éprouver  votre  coeur.  Ç'eft  ppurquoiil  nqusî 
commande  d'aller  vers  vous ,  8g,  de  faire  un  Ci  gtmi 
voyage  au  trayez  de  tant  de  fatiguj^s  te  deperils.  Et 
enluioe  :.  Sçachez  que  le  prince  des.  apôtrcsgarde  vô» 
ire  proraeÇe  -,  &  u  vous  ne  l'aiccoimpliflèz ,  il  la.  i» 
preiemera  au  jour  du  jugement,  ia.fètoi^t'inw^ 
.^v  I-      les  excttfes  les  plus  ingenieufes, 

^siege  e  o-     Çgp^^jjj^ç  Aftp^lfe  faiftïc  a^aHfi^  fcs.trotip^, 

éôt&y  ;^  Iç.pfeowe;;  jour  d^jjifliviç^  .7j5^/?ll&s:p«»tfe86ib 
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^antRome  <^'il  tintaflïegée  crois  mois  :  ravageant  T""|       "^ 
par  fe  fer  &  par  le  feu  tous  les  dehors ,  &  <lonnaîit    ^''  ^^^' 
files  aiTiutscoas  Ici  jours.  Il  fit  m«me  fouiller  en 
fAufieiffs  cimetières,  &  enlever  des  corj^  faints.  Sept 
Semaines  açrés  k  commesacement^lufiege,  le  pape 
envoya  en  France  par  mer,  &  encore  à  grand  peine, 
l'évêqnc  "George ,  &  le  comte  Tôffjatic  avec  labbé 
Vernier ,  que  le  itâ  avoit  envoyé  à  Rome ,  &  qui 
pendant  le  fîege  endoâbit  la  cuit^atlè  ,  2t  moittoit 
ià.  gardsiûr  les  murailles,  lit  étoient  chat|;<â  de    vfffl.*&*. 
«Icux  fcojres  :  l'une adreffée au roâ  Pépin,  l'autre J;^rVt'i^ 
anx  princes  fes  enfains ,  &  jî  tews  les  ï¥an^ois  ccde^  *•  ^""f-  "'*' 
iîaftiques  U  laques ,  j!R  fon  nom  Se  de  tous  les  Ro- 
mains :  qui  ne  contient  rienî^i  ne  fbit<lans  la  pre- 
mière. Elles  commencent  ainfi  ;  Nous  fommes  en- 
vironnez d'une  triftcflfe  Ci  amer€ ,  -Ôc  preflèz  d'une 
angoiâè  û  extrême  :  la  continuité  de  nos  niau?:  nous 
tire  tant  de  larmes,  qu'il  looûs  femble  que  les  éle- 
mens  mêmes  doivent  le  raconter.  Ënfuite  les  Ro- 
umains font  ainfi  ^ler  Aftoife:Ouvtez-moi  la  ville, 
"&  livceït-ttïoi  vôtre  pape  :  ^non  je  renverierai  vos 
murailles,  &  vous  pafierai  tous  au  fîl  de  tépée  ;  de 
je  verrai  qui  pourra  vous  tiret  bernes  mains.   En- 
tuite  parlant  des  Lombards  :  lis  onc  btulé  les  égli- 
£ès ,  ùiCé  &c  brûlé  les  images  ^  ils  ont  mis  dans  leuiï 
izcs  impurs  les  dons  ùtcrtz,  <:'eft-â-dire  le  corps  tJb 
nôtce-Seigneaf ,  6c  les  mangdCMent  après  s'^rerem?- 
-ptis  de  vùmde.  Ils  ont  /empotté  les  voiles  &  les  or- 
-nemcns  des  autels  pour  kur  uiâge.  Ils  ont  ^échiné 
lie  coups  k&  moines.  Se  violé  ks  feligieufès  ,  dont 
ils  ont  tué  qadqcRs^QAei.  ik  it>m  brûlé  les  fermer 
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de  faint  Pierre,  &  de  tous  les  Romains  :  emmené 
les  beftiaux  , coupé  les  vignes  jufques  a  la  racine, 
foulé  les  moiflbns  :  en  forte  qu'il  ne  nous  refte  plus 
de  quoi  vivre.    Ils  ont  égorgé  quantité  de  ferh  de 
faint  Pierre  &  des  Romains ,  &  emmené  les  autres 
en  captivité:  jufques  à  arracher  du  (èin  de  leur  mère 
les  enfans  à  la  mammelle  pour  les  égorger.  Les 
payens  mêmes  n'ont  jamais  fait  tant  de  maux. 
XVII.         Enfin  le  pape  ufànt  en  cette  extrémité  d'un  arti- 
iêy.'piêrre'!"'"  ^^^  ^*^  cxemplc  dcvant  ni  après  dans  toute  l'hif- 
stjh.  tfifi.  s-  toire  de  l'égUie  -,  écrivit  au  roi  &  aux  François  une 
lettre  au  nom  de  faint  Pierre ,  le  faifant  parler  lui- 
même  ,  comme  s'il  eût  encore  été  fîir  la  terre.  Le 
titre  imité  des  épîtres  canoniques,  commence  ainfi: 
Pierre  appelle  àl'apoftolat  par  Jefus-Chrift  Fils  du 
Dieu  vivant.  Il  fait  parler  avec  lui  la  Vierge,  les 
anges ,  les  martyrs  &:  tous  les  autres  Saints,  afin 
que  les  François  viennent. promptement  aùfecours 
de  la  fource  de  leur  régénération ,  &:  de  leur  mère 
fpirituelle.  Je  vous  conjure ,  dit-il ,  par  le  Dieu  vi- 
vant ,  de  ne  pas  permettre  que  ma  ville  de  Rome  & 
mon  peuple ,  foit  plus  long-tems  déchiré  par  les 
Lombards  :  afin  que  vos  corps  &  vos  âmes  nefoient 
pas  déchirées  dans  le  feu  éternel  :  ni  que  les  brebis 
du  troupeau  que  Dieu  m'a  confié  foient  difperfées, 
de  peur  qu'il  ne  vous  rejette,&  vous  difpcrfc  comme 
le  peuple  d'Ifraël.  Et  enfuite  :  Si  vous  m'obéiflcz 
promptement,  vous  en  recevrez  une  grande  recom- 
penfeen  cette  vie:  vous  furmontereztous  vos  enne- 
mis ,  vous  vivrez  long-tems  ,  mangefint  les  biem 
de  la  terrcj  U  vous  aurez,  fans  doute  la  vicctcmellc; 
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autrement  Tachez  que  par  Tàutorité  de  lafainteAN.  755. 
Trinité ,  &  la  grâce  de  mon  apoftolat ,  vous  ferez 
•privez  du  royaume  <lc  Dieu ,  &  de  la  vie  éternelle. 
Cette  lettre  eft  importante  pour  connoître  le  génie 
de  ce  fieclc-là  ;  &  jufques  où  les  hommes  les  plus 
graves  fçavoient  poufler  la  fiction  ,  quand  ils  la 
croy oient  utile.  Au  refte ,  elle  eft  pleine  d'équivo-  , 
ques  comme  les  précédentes.  L*églife  y  fignihenon 
Taflèmblée  des  hdelles  :  mais  les  biens  temporels 
confacrezà  Dieu  :  le  troupeau  de  Jefus-Chrift  font 
les  corps ,  &  non  pas  les  âmes  î  les  promefles  tem- 
porelles de  l'ancienne  loi  font  mêlées  avec  les  fpiri- 
tuclles  de  levangile  -,  &  les  motifs  les  plus  faints  de 
la  religion  employez  pour  une  affaire  d'état. 

Pépin  Ce  rendit  à  des  inftances  fi  prcffantesûl  mar-    iJ]^îi"*<ie 
cha  en  Lombardie  avec  toutes  fes  troupes  i  &  lorf-  p«p"»- 
qu'il  étoit  prêt  à  y  entrer ,  arrivèrent  à  Rome  des 
ambaffadeurs  de  l'empereur  Conftantin  :  fçavpir    -*"*J'- 
Grégoire  premier  fecretaire  &  Jean  filenciaire  eur 
voyez  vers  le  roi  Pépin.  Le  pape  les  avertit  de  fa 
marche ,  qu'ils  eurent  peine  à  croire  ;  &  les  envoya 
en  France  accompagnez  d'un  légat  de  fa  part.  Ils» 
prirent  la  mer ,  &  arrivèrent  promptementà  Mar^ 
leille  :  où  ils  apprirent  que  Pépin  etoit  déjà  fur  les 
terres  des  Lombards.  Affligez  de  cette  nouvelle ,  ils 
s'efforcèrent  de  retenir  par  artifice  le  légat  du  pape     ^ 
à  Marfeille  ;&  l'empêcher  d'aller  trouver  le  roi  de 
.Fraiice,  mais  ils  ne  purent  y  réuflir.  Grégoire  l'un 
jdes  ambaffadeurs  prit  donc  les  devants ,  &  ayant 
joint  Pépin  prés  de^avie ,  il  le  pria  inftamentavec 

de  grandes  promefTeSjdc  rendre  à  l'empereur  Rar 
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An.  755.   vcntte  5e  ks  autres  placés  i4ei*ûtaKat.   Mais  le  roi 
étant  engacé  par  tx  -<ionaliofl  <}tfil  avoit  ïkitc  a 
Qujcrcy  répondit ,  qu'il  ne  fourfcàrok  en  aucune 
manière  que  ces  places  fu^nt  aliénées  de  la  puiffitn- 
ce  de  fâint  Pierre ,  -&  du  droit  <Ie  i'églsfè  Romaine: 
apurant  même  avec  ferment ,  que  ce  n'était  pour 
la  conifidcrâtion>d*aucun  homme,  xju'ils'étoitcxpo- 
fe  à  tant  de  con^bats ,  m^is  pour  l'amourde  (àint 
Pierre ,  &  k  pardon  de  fes  pediez,  &  quequclques 
treibrs  qu'on  lui  pût  offrir ,  on  ne  lui  periuaderoit 
jamais  d'ôter  a  S.  Pierre  ce  qu'il  iuiavoit  donné. 
e»nt.4.Frt-      Apréscettcrépcttife,  il  envoya  l'ambaflàdeurdc 
dfg.  n,  lit.      pcnipereur  a  Rome  par  un  aatjre  chemin  :  &  preflà 
tellement  k  fiege  cfe  Pavie ,  que  k  roi  des  Lom- 
bards lui  demanda  quartier,  &  promit  d'exécuter 
le  traité  de  l'année  précédente,  &  4e  rendre  toutes 
les  places.  Le  roi  en  fit  une  dcmation  à  (àint  Pierre, 
i  l'églifè  Romaine  &  à  tous  fes  papesi  perpétuité} 
^  elle  fiit  gardée  dans  les  archives  de  cette  églife. 
Pour  lui ,  fl  retourna  en  France,  lai^m  la  commif^ 
iîon  de  retirer  les  places  à  l'abbé  Fulrad  ^n  con- 
ïèiller  :  qui  fe  rendit  à  Ravenne  xrec  des  députez 
du  roi  Aftolfe ,  &  en&ite  dans  toutics  les  viÛa  de 
la  Pentapole  &  de  l*£milie,  dont  il  emporta  les 
clefs  à  Rome,  &  ks  po(a  avec  la  donation  du  roi 
Pépin  fiir  la  confeflion  de  lâint  Picr^ic.  Il  mil  ainfi 
le  pape  en  poflèflkm  de  toutes  ces  vilks  aunombre 
de  ving-deux  :  fçavoir ,  Ravennc,  Rimim>  Pefiffo, 
Tatio,Cefene,  Sinigaille,  Jefî,  Forkmpopoli ,  Forli, 
•Caftixîcaro,  Monœ-Fekrd,  Acerragio,  4pe  Tonne 
'eonno^  plus  ^  Mont-  Lucari ,  «[ue  l'on  cnàt  ctie 


Nocera,  Serravalc,S,  Mariai ^  Bobîo,  Urbin,Ca^ 
glia  ,  Luccoli  prcscfeCaiwlianG',  Eugul>io  ,  Co- 
macchio ,  &  Narni.  C'eft  le  dinombf emem  qu'en 
fait  Anaftafe.  Et  voilà  le  premier  fondement  de  la 
feigncurictemporellecicl'églife  Romaine. 

Saint  Bonirace  archevêque  de  Mayence  ayant      xix. 
appris  Medion  du  pape  Etienne  11.  hii  écrivit, ^"[''^''^"*^- 
pour  lui  demander  la  communion  du  Taint  fiege ,  *^'  '  '*' 
{es  avis  -&  ùl  nrotedion  ,^à  Itxeniple  de  fe*  trois 
predecefTeurs,  tes  deux  Grcgokè?  *y  îlaèa^lé.  îJdit 
qu'il  y  a  ttente-fix  ans  qu'il  eft  légat  dû  fàiht  (îegè  r' 
ce  qui  marque  l'an  754.  à  compter  depiris  l'an  718.  s*^.  liv.xii. 
Il  ajoute  :  Je  vous  prie  de  ne  pas  trouver  mauvais*-  »♦• 
que  j'aye  envoyé  (l  tard  vers  vous.  J'ai  été^  occupé  à 
reparer  plus  de  trente  églifês,  que  les  payens  nous* 
ont  brûlées.  ^     '    , 

Quelque  tems  après  {àint  Boniface  écrivit  enco- 
re au  pape  Etienne  en  ces  termes  :  Du  tems  du  pape  ^..  ^  ^^ 
Scrgius  un  prêtre  d'une  grande  vertu  nommé  Vil-  fi«.  «/•  »-  »•  ' 
librod ,  autrement  Clément  y  étant  venu  à  Rome , 
le  pape  l'ordonna  évêque  ,  &  l'envoya  prêcher  la 
nation  paycnne  des  Frifons.  Il  en  convertit  lapW 
grande  partie  pendant  cinquante  ans  qu*il  y  prêcha/ 
ruina  les  temples  des  idoks, bâtit  des  égli&s  :  ime 
entre  autres  en  l'honneur  de  faint  Sauveur ,  dont 
il'  fit  fon  fiege  epéfcopal  dans  k  ville  d'Uti^â.  ïl  y 
demeura  jnfques  a  une  extrême  yieilkflfe,  fubûitua 
\m  cvrôquc  en  fà  place  ,  8i  finit  en  paix.  Carloman 
prince  des  Fraïa^cw  me  recommanda  l'éghfè  d'U-. 
tredt, 'pour y,  ordonner  utt  évêqtiè:  ce  que- je  fis; 
klaincBiBàt:  l^évéque  iiaGolOgiie  fok€iént,'^e  c«î 
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fjege  lui  appartient ,  à  càufe  d'une  petite  églife  dans 
Utred  que  Villebrod  trouva  ruinée  jufques  aux  fon- 
demens,  &  l'ayant  rebâtie  la  dédia  en  l'honneur  de 
faint  Manin.  Il  raportc  que  le  roi  Dagobert  avoit 
donné  la  ville  d'Ùtrçâ:  avec  cette  églife  ruinées 
l'églifè  de  Cologne  ,  à  condition  que  l'évêque  de 
Cologne  convertiroit  les  Frifons  j  ce  qu'il  n'a  point 
fait.  Il  ne  les  a  pas  même  prêchez ,  &  ils  font  de- 
meuré payens  iufqués  a  la.miffion  de  Villebrod. 
Maintenant  l'évcque  de  Cologne  veut  s'attribuer 
Utred,  &  en  fuprimer  le  fiege  épifcopal.  Je  lui  ay 
répondu ,  que  la  commi/fion  du  fàint  fiege  pour  y 
établir  un  evêqiie  qui  prêche  à  la  nation  des  Fri- 
fons ,  étoit  plus  conuderable  que  la  fondation  d'une 
petite  églile  ruinée  ,  &  abatKiotmée  par  la  négli- 
gence des  évêques  de  Cologne  :  mais  il  n'en  de- 
meure pas  d^accord.Ayez  donc  la  bonté  de  me  man- 
der Cl  vous  approuvez  ma  réponiê  j  &  de  faire  copier 
dans  les  archives  de  vôtre  égiifè  tout  ce  que  le  pape 
Sergius  a  écrit  fur  ce  fujet  à  l'évcque  Villebrod  :  ou  Ci 
vous  en  jugez  autrement>me  le  faire  lçavoir,afin  que 
je  m'y  conforme.  L'évêque  de  Cologne  étoit  alors 
cmf.M.7ff.  Hildebert,  qui  venoit  de  fucceder  a  Hildegairctué 
'"^ILtiuu.  P«^^  l^s  Saxons ,  aufquels  le  roi  Pépin  Tavoit  envoyé 
^■7ih        pour  traiter  de  la  paix.. 

XX.  Ce  fut  peut-être  cette  entreprîfè  de  l'évcque  de 

véqae  de'  ''  CoIognc  qui  obligea  faim  Boni^ceà  retourner  en 

Mayence.       frifc ,  bien  que  chargé  d'années  &  d'infirmitcz. 

Mais  il  n'entreprit  ce  voyage  que  de  concen  avec 

le  roi  -y  Se  après  avoir  converti  &  baptifé  en  Frife 

^and  nombre  depayçn$^il  levintau.bout  d'un 
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aflcz  long-tems  a  feséglifes  de  Germanie ,  la  dixié-  An.  753. 
iïie  année  de  la  fondation  de  Fulde  >  e'eft-à-dire  l'an 
754v  L'année  Tuivante,  il  retourna  en  Frife  :  mais 
avant  que  de  partir ,  il  fe  pourvût  d'un  fuccefleur 
dans  le  fîeffede  Mayence,  ôc  ce  fut  le  prêtre  LuUe  J^*}^-  •**• 
un  de  les  plus  ndeiles  dilciples»  Il  etoit  ne  en  An- 
gleterre ,  &  avoir  été  moine  dans  le  monaftere  de 
Maldubeou  Malmefburi.  Il  pafià  en  Germanie  vers 
l'an  731.  avec  quelques  autres ,  a  la  prière  de  faint 
Boniface ,  pour  l'aider  en  fes  travaux  apoftoliqucs.  /^r.^""*' 
Etant  déjà  prêtre,  il  fut  envoyé  à  Rome  par  iaint 
Boniface  vers  le  pape  Zacarie  en  751.  comme  il  a  été 
^it  ;  &  trois  ans  après  ordonné  évcqueen  754.  fui- 
vantla  permifïionque  le  même  pape  "avoit  donné  à 
S.  Boniface,  de  fe  choidr  un fucceflèur.  Pour  faire 
agréer  ce  choix  au  roi  Pepin,faint  Boniface  écrivit  a 
l'abbé  Fulrad  en  ces  termes  : 

Je  ne  puis  aflcz  vous  rendre  grâces  de  l'amitié  */(/»•  >i< 
^ue  vous  m'avez  fouvait  témoignée  dans  mes  be- 
loins  :mais  je  vous  prie  d'achever  ce  que  vous  avez 
il  bien  commencé ,  &  de  raporter  au  roi ,  que  mes 
amis  ic  moi ,  nous  croyons  que  mes  iiifirmitez  doi- 
vent bien-tôt  terminer  ma  vie.  C'eft  pourquoi  je 
le  conjure ,  de  me  faire  fçavoir  dés  à  prefefit ,  quelle 
grâce  il  veut  faire  à  mes  difciples  après  ma  mort. 
Car  ils  font  prefque  tous  étrangers  :  quelques-uns 

Î)rctres,  répandus  en  djVer§  lieui  pour  le  fêrvite  de 
'églifé  :  d'autres  font  moines^  établis  dans  hos  petits 
inona£beres,oû  ils  prennent  foin  d'inftruîre  les  en- 
-fans.  Il  y  à  des  yieiUards  ,.qui  ont  long-tems  vécu 
-avec  moi ,  me  fbuUgçantd^s  mpii  travail.  Je  fui& 
Tome  IX.  C  c  c 
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An.    75Î  ^^  peine  d'eux  tous ,  craignant  qu'ils  ne  fe  diflîpeht 

après  ma  more  ;  &  que  les  peuples  qui  font  près  de 

la  frontière  des  payens ,  ne  perdent  la  foi  cle  J.  C. 

C'eft  pourquoi  je  vous  demande  pour  eux  vôtre 

confeil  &  vôtre  proteâ:ion.  Je  vous  conjure  auffî  au 

nom  de  Dieu ,  de  faire  établir  mon  fils  Lulle  &  mon 

confrère  en  l'épifcopatpour  le  fervice  de  ces  églifes: 

afin  qu'il  foit  le  dodeur  des  prêtres ,  des  moines  & 

des  peuples.  J'efpere  qu'il  en  remplira  les  devoirs. 

Ce  qui  me  touche  principalement  ,  c'eft  que  mes 

prêtres,  qui  font  fur  la  frontière  des  payens  mènent 

une  vie  tres-pauvre.  Us  peuvent  gagner  du  pain, 

mais  non  pas  des  habits,  (I  on  ne  les  aide  comme 

j'ai  fait.  Faites-moi  fçavoir  vôtre  réponic ,  afin  que 

je  vive ,  ou  que  je  meure  plus  content. 

oiht.  lik.  II.      Saint  Boniface  ordonna  donc  Lulle  archevêque 

*"  '*'  de  Mayence,  du  confentement  du  roi  Pepin,  des 

évèque^,  des  abbez,  du  clergé  ,  '&  de  tous  lesfei- 

gneurs  de fon diocefe.  Puis illui  donna  fes derniers 

ordres  en  ces  termes  ,  étant  prêt  à  partir  pour  la 

riBii>sid.e.v.  prife  .  Lg  temsde  ma  mort  approche  j  acnevez, 

Vit* s.  i^/»«'.  tnon  fils,  le  bâtiment  des  églifes  que  j'aicommcn- 

*5f.  céès  en Turinge,appliquez-vous  fortement  à  la  con- 

verfion  des  peuples  :  achevez  l'églife  ,de  Fulde ,  & 

•m'y  faites  enterrer.  î'reparez  tout  ce  qui  cft  necef- 

'-  faire  pour  nôtre  voyage ,  &  guettez  avec  mes  livres 

un  lirieeùl  pour  m'enuvelir.  A  ces  mots  Lulle  fon- 

'  doit  en  larmes^  Saint  Boniface  fit  aufli  venir  i'ab- 

beflé  Liobe ,  &  l'exhorta  à  ne  pc^nt  quitter  le  pais , 

quoi  qu'dile  y  fût  étrangère  i  &  ne  point  ferela- 

clber  dans  robieFViiâi66-dé^,y^eUx  ^-uàt^  paria  foi* 
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t>lc(fe  du  corps ,  (bit  par  la  longueur  du  tems  :  mais  An.  755, 
decondderer  la  recompcnfe  éternelle.  Il  la  recom- 
.  manda  a  l'iéyéquc  Lulle  /  &  aux  anciens  du  monaA 
tere  de  Fulde  ,  qui  étoient  preféns  :  leur  ordonna 
qu*elle  fût  enterrée  avec  lui  dans  le  même  {èpulae, 
èc  lui  donna  ùl  cuculle. 

Enfin  faint  Bonifacc  partit ,  Se  par  le  Riiin  deC-     J^  ^  '  •. 
cendit  en  Frife ,  où  il  convertit  &  baptifâ  plufieurs  BMjfac"  * 
milliers  de  payens ,  abatic  des  temples ,  &  éleva  de*  ».7Î!*'  *'  "' 
églifés.  Il  étoit  aidé  par  Eoban,  qu'il  avoit  ordonné 
évêqued'Utreft  après  la  mort  de  faint  Villebrod  î  y-^Miiu. 
&  par  àïx  autres  compagnons ,  trois  prêtres ,  trois  **  *  '  *' 
diacres^  &  quatre  moines.  Il  avoit  inarqué  un  jour 
pour  la  confirmation  de  ceux  qu'il  venoit  debaptin 
lèr ,  apparemment  à  Pâque ,  &  qui  s'étiMcnt  retirez 
chacun  chez  eux.  En  les  attendant ,  il  campoit  avec 
(à  (iiite  fur  la  Bourde,  rivière  qui  fêparoit  alors  k 
Frifê  orientale  de  l'occidentale.  Le  jour  venu,  on  vit 
paroîtredés  le  matin,  non  pas  les  Néophytes  que 
l'on  attendoit ,  mais  une  troupe  de  payens  furieux  , 
armez  d'écus  &  de  lances ,  qui  fondirent  {îir  les  ten- 
tes du  faint  évcque.  Les  ferviteursfortirentpour  les 
repoulTer  à  main  armée  :  mais  faint  Bonifâce  ayant 
oui  le  bruit  appdlafon  clergé ,  &  prenant  les  reli- 
ques ,  qu'il  portoit  toujours  avec  lui ,  il  fortit  de  (a 
tente,&  dit  afesgens:  Mesenfans  ceflèzde  combat- 
tre: l'écriture  nous  apprend,  de  ne  pas  rendre  le  mal 
•pour  le  mal.  Le  jour  que  j'attends  depuis  long-tems 
cft  arrivé,  efpcrcz  en  Dieu,  &  il  fauvera  vos  âmes. 
Enfuite  il  exhorta  les  prctres ,  &  (es  autres  compa- 
•^ons  à  fe  préparer  courageufèmôit  au  martyre. 

Ccc  ij 
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JJJJ~IT7"  Auffi-tôt  les  payens  les  attaquèrent  en  furie  l'épétf 
à  la  main,  &  les  mirent  tous  a  mort  :  puis  joyeux 
de  leur  vidoire,  ils  commencèrent  à  piller  le  camp. 
Ils  emportèrent  les  coffres  des  livres  &  les  châflcs 
des  reliques ,  croyant  y  trouver  quantité  d'or& 
d'argent  :  enfuite  ils  allèrent  piller  les  batteaux  qui 
portoiéht  les  vivres ,  &:  en  emportèrent  le  vin  fans 
ouvrir  les  vaifïèaux  :  mais  ayant  reconnu  ce  que  c'é. 
toit ,  ils  le  burent  avidement.  Quand  ce  vint  au 
partage  dvi  butin  &  des  trefors  qu'ils  imaginoienc 
dans  ces  coffres  ;  ils  prirent  querelle,  en  vinrent  aux 
niains ,  &  plufîeurs  furent  tuez.  Cçux  qui  refterent 
coururent  avec  joye  aux  coffres ,  &  les  ayant  rom- 

i>us ,  ils  furent  bien  furpris  de  n'y  trouver  quç  des 
ivres.  De  dépit ,  ils  les  difperferent  daiis  la  campa. 
gne,les  jetterent  dans  les  rofeaux  des  marais,  &  leç 
cachèrent  en  divers  lieux  :  mais  long-tems  après, 
ils  furent  trouvez  entiers ,  ce  quç  l'on  regarda  com- 
me un  miracle. 

Lç  martyre  de  fàint  Bpniface  arriva  le  5,  Juin , 

l'an  755.  indidion  huitième  ,  quarante  ansapréj 

qu'il  fut  entré  en  Germanie ,  trente- fix  ans  après 

fon  ^pifcopat ,  &  la  foixante  &  quinzième  année  de 

fon  âge.  tes  compagnons  de  fon  martyre  furenjc 

if«Wi7,«ff./*.  J"^^"^^  nqnibrede  cinquante-deux.  Peudetems 

4-t-fo,        après  fa  mort  Cuthbert  archevêque  de  Cantorberi 

ordonna  ei^un  concile  de  célébrer  fa  fcte  tous  les 

*'*«/'■•  R'  f-  ans ,  &  il  eft  encore  honoré  par  l'églife  univerfelle. 

•'  Le  bruit  de  fa  morts'étant  répandu  dans  toute  h 

province  ,  les  Chrétiens  raffemblerent  une  groflfe 

armée,  ^  au  bout  dç  crois  jourç  attaquèrent  les  çerrq 
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des  bayens,  qui  ne  pouvant  leur  refifter  s*erifuirent.  An.  755. 
&  il  y  en  eut  grand  nombre  de  tuez.  Les  Chrétiens 

{)illerent  leur  païs ,  &  emmenèrent  leurs  femmes , 
eurs  enfans  &  leurs  efclaves.  Les  payens  qui  réitè- 
rent abbatus  de  tant  de  maux ,  rentrèrent  en  eux- 
mcmes,  &  Çc  convertirent  pour  la  plupart.  Ainfi  la 
mort  de  faiht  Bonlface  acheva  l'ouvrage  qu'il  avoit 
commencé  de  fon  vivant. 

Son  corps  fut  porté  d'abord  àUtrect,  où  on  l'en- 
terra, Enfuite  l'archevêque  LuUe  le  fit  transférer  à 
Mavence,  où  le  peuple  voulut  le  retenir  :  mais  en- 
fin la  volonté  du  Saint  fut  exécutée ,  &  il  fut  enter- 
ré dans  l'églife  de  Fulde.  On  y  raporta  aufli  les  li- 
vres ,  que  les  payens  avoient  difperfez  après  fa  mort 
&  on  y  en  voit  encore  trois.  Le  premier  contient  le$ 
canons  du  nouveau  teftament  ,  c'eft-à-dire  l'an- 
cienne concordance.  Le  fécond ,  teint  du  fang  du 
martyr ,  contient  la  lettre  de  faint  Léon  à  Theodo-  *''^  '-  ^^^ 
re  de  Frejus  -,  le  traitté  de  faint  Ambroifc  du  S.  Ef 
prit ,  &;  plufieurs  autres  ouvrages.  Le  troifiéme ,  eft 
un  livre  des  évangiles  ,  que  l'on  dit  être  écrit  de  la 
main  de  faint  Boniface, 

Les  œuvres  qui  nous  reftent  de  lui  ;  les  plus  cer-    ^^^J  ^^  5^ 
taines  font ,  (es  lettres  en  grand  nombre ,  reciieil-  Booiface  &  fe« 
lies  fans  ordre ,  avec  plufieurs  autres ,  qui  lui  font  'w.^  ""««»*.  #4 
adrelfées  ,ou  écrites  par  Ces  difciples.  J'enai  raporté  '"•* 
les  plus  remarquables,  qui  font  voir  fon  zèle,  ïa  fin- 
cerjté  ,  fon  humilité.  On  lui  attribue  aufli  des  fta- 
tuts,  ouinflrudions  aux  évêques,  &  aux  prêtres , 
en  trente-fix  articles  ;  où  l'on  peut  obferver  ce  qui 
fuit.  Un  prêtre  ne  doit  aller  nulle  part,  fans  por- ,.  ^ 

Ccc  iij 
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An.  755.  ter  avec  lui  le  faint  chrême ,  l'huile  bénite,  &  l'eu- 
».  5.  chariftie ,  afin  d*étrè  toujours  prêt  à  exercer  toutes 
Ces  fon<%ions.  Il  doit  garder  le  faint  clurême  fous  le 
fêau ,  fans  en  donner  a  perfbnne ,  (bus  prétexte  de 
médicament ,  ou  autrement.  Ceux  <[\ic  Ton  "baptife 
doivent  faire  en  leur  langue  les  renonciations  &  k 
profeffion  de  foi ,  afin  qu'ils  fçachent  ce  qu'ils  pro- 
mettent. Ceux  dont  le  baptême  eft  douteux  ,  doi- 
vent être  baptifez  fans  fcrupule,  avec  cette  protefta- 
tionje  ne  te  rebaptifè  pas-,  mais  fi  tu  n'es  pas  encore 
baptiféjje  tebaptilè.  C'eft  le  premier  exemple  que  je 
trouve  de  baptême  fous  condition.  Comme  divers 
accidensnous  empêchent  d'oWèrver  pleinement  ks 
carions  touchant  la  reconciliation  des  pénitens: 
chaque  prêtre  aufli-tôt  qu'il  aura  reçu  leurconfef- 
fîon,  aura  foin  de  les  reconcilier  par  la  prière.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  n'attendra  pas  que  la  pénitence  foit 
accomplie.  Le  malade  qui,  après  avoir  demande  la 
pénitence  aura  perdu  la  parole ,  ou  la  connoifTan- 
ce ,  fera  non  feulement  reconcilié  par  l'impofition 
des  mains  ;  mais  recevra  l'euchariflie,  qu'on  lui  fe- 
ra couler  dans  la  bouche.  Ce  qui  fèmble  marquer 
la  feule  efpece  du  vin.  Le  dernier  article  marque  les 
Fêtes  de  toute  l'année ,  en  cette  forte  :  Nocl  avec 
les  trois  jours  fuivans ,  la  Circoncifion ,  l'Epipha- 
nie ,  la  Purification  :  Pâques  avec  les  trois  jours  fui- 
vans ,  l'Afcenfion  j  la  S.  Jean ,  la  S.  Pierre ,  l'Affom- 
ption  de  la  fainte  Vierge ,  fà  Nativité ,  la  S.  André. 

p-  H-        Il  avoit  été  parlé  auparavant  de  la  Pentecôte. 

S.  Boniface  doit  être  regardé  comme  l'apôtre 
V      de  l'Allemagne  \  &  le  refhurateur  de  la  difcipline 


». }». 
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en  France  j  &  (on  monaftere  de  Fulde  devint  réco-  An.  755, 
Iç  la  plus  célèbre  de  toute  Téglife  d'Occident ,  pen- 
dant ce  fîecle  &:  le  Tuivant.  Entre  Ces  difciples  le$ 
plus  fameux  font ,  faint  Burcard  évêque  de  Virs- 
Dourg  ,mort  quatre  ans  auparavant ,  fan  751.  le  fe-  ^y^''-^^* 
cond  jour  de  Février,quoique  Téglife  honore  Cz  mé- 
moire le  14.  d*0(5lobre.  Il  eut  pour  fucceflèur  dans 
ce  fiege  Megingaud,  autre  difciple  de  faint  Bonifa- 
ce.  On  compte  encore  entr'eux  faint  LuUe  archevê- 
que de  Mayence,  faint  Vilibalde  évêque  d'Eichftet» 
qui  a  écrit  la  vie  de  fon  maître ,  faint  Grégoire  ab- 
bé ,  qui  fans  être  évêque ,  gouverna  le  diocefe  d'U- 
tredt ,  après  la  mort  de  faint  Eoban  :  fàint  Sturme 
"abbé  de  Fulde  ,  faint  Vinibald  abbé  de  Heiden- 
heim ,  frère  de  faint  Vilibalde  &  de  fainte  Valpur- 
geabbefle. 

La  même  année  755.  quatrième  du  règne  de  Pe-    xxi  1 1. 
pin  ,  l'onzième  de  Juillet,  il  fit  afïèmÉler  à  Vet-  vern<^." 
non  fur  Seine ,  un  concile  de  prefque  tous  les  évê-  ^  J^i^^'  ***" 
ques  des  Gaules ,  pour  le  rétabliflement  de  la  difci- 
pline.  On  s'y  propofa  feulement  de  corriger  les  plus 

frands  abus  :  en  attendant  un  tems  plus  favo»- 
le,  pour  rappeller  la  perfedion  des  anciens  ca- 
nons ,  &;  faire  ceflèr  les  relâchemens  introduits  par 
necelïitc.  En  ce  concile ,  on  fit  vingt-cinq  canons, 
dont  les  plus  remarquables  font.  <^'il  y  aura  deux 
conciles  tous  les  ans.  Le  premier ,  au  prem  ier  jour  de  c4m*.  44  > 
Mars ,  au  lieii  défigné  par  le  roi ,  &  en  {à  prefence. 
Le  fécond  concile  fera  le  premier  jour  d'Oàobre ,  à 
Soi£bns ,  ou  ailleurs  y  ftlon  que  les  évcqucs  en  îè^ 
roiit  convenus  aui^QÛi  de  Kars.  Les  métropolitain^ 
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An.   755.  appelleront  a  ce  fécond  concile ,  les  évc<jues,ie$ 
aboez  &  les  prêtres ,  qu'ils  jugeront  à  propos.  Le 

f>remier  jour  de  Mars  étoit  jufques  alors  le  jour  de 
^    .  ^    'aflèmblée  générale  des  François ,  pour  les  aifFaires 

^  7.  publiques  :  mais  Pepin ,  cette  même  année  >  la  mit 

au  premier  jour  de  May. 

«^:  h  Les  mbnafteres  feront  réformes  par  les  évcques  ; 

fi  l'évêque  ne  le  peut ,  par  le  métropolitain  :  fi  le 
métropolitain  n'eft  pas  obéi,  par  le  concile  :  fi  les 

iftî.  abbez  ouïes  abbefles  n'obéiflent  pas  au  concile, 

ils  feront  excommuniez ,  ÔC  d'autres  établis  avec 
l'autorité  du  roi.  Une  abbefle  n'aura  point  deui 
monaftcres  ;  ne  fortira  du  ficn  que  pour  caufe  d'hof- 
tilité.,  ou  étant  mandée  par  le  roi ,  une  fois  l'an,  & 
du  confentement  de  l'évêque.»  Les  moines  ne  pour- 

^  "'  ront  aller  à  Rome ,  ou  ailleurs ,  fans  obédience  de 

l'abbé  :  mais  ils  pourront  pafler  d'un  monaftere 
relâché  dans  un  plus  réglé ,  avec  la  permiflîon  de 
l'évêque.  Les  monafteres  royaux  rendront  compte 
au  roi  de  leurs  biens  :  les  épifcopaux  à  l'évêque.  On 

ft^Vi  appelloit  monafteres  royaux,  ceux  que  les  rois 

avoient  fondez  ;  ils  étoient  indépendans  des  évc- 
ques ,  &  (bumis  feulement  à  l'infpedion  de  l'ar- 
cnichapelain* 

^'  ^'  Il  n'y  aura  de  baptiftere  public  qu'au  lieu  or- 

donné par  l'évêque  :  mais  les  prêtres  pourront  ba- 

fc  »•-  ptifer  par  tout  ,  en  cas  de  neceffité  :  hors  duquel 

cas  aucun  prêtre  ne  s'ingérera  de  baptifer ,  ou  de  cé- 
lébrer la  mefle  ,  fans  la  permiflîon  de  l'évêque. 
Ceux  qui  prétendent  s'être  tonfurez  pour  l'amour 
4e  Dieu^  &  vivent  de  leur  bien ,  &  fans  reconnoî* 

trç 
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cre  de  fiiperieur  ,  feront  obligez  à  vivre  comme  An.  755. 
moines  dans  un  monaflare ,  ou  comme  clercs  fous  # 
la  main  de  rëvêque  :  Les  évêques  fans  dioccfo ,  &  *.  13. 
dont  même  l'ordination  n'eft  pas  connue ,  ne  fe- 
ront aucune  fondion ,  fans  la  pefmiifion  de  l'évc- 
que  diocefain.  Défenfe  auxéveques  ,  aux  abbcz,   *•  *J- 
aux  laïques  mêmes ,  de  prendre  aucun  fàlaire  pour 
rendre  la  juftice.  On  ne  doit  point  obfèrvér  le  di-  '•  '♦• 
manche  judaïquement^comme  les  peuples  faifoient  *•  a»- 
encore.  Tous  pèlerins  feront  exempts  de  péages. 
Tous  les  mariages  doivent  être  publics,  tant  ceux  '•  **• 
des  nobles ,  que  ceux  des  ignobles.  L'excommunie 
ne  doit  point  entrer  dans  l'eglifo ,  ni  boire  ou  man^   *•  '*• 
ger  avec  aucun  Chrétien  :  aucun  né  doit  prier  avec 
lui ,  recevoir  {es  prefens ,  le  baifer ,  ou  le  faluer.    *'  '* 
Celui  qui  communique  avec  lui  a  fon  efoient,  efi 
aufli  excommunié.  Ênfuite  de  ce  concile  de  Ver-  c»ne.  M,tmf. 
non ,  on  trouve  en  quelques  exemplaires  huit  arti-  ''  '*"" 
clés  attribuez  à  un  concile  de  Mets ,  qui  regardent 
autant  le  temporel ,  que lareligion  :  d'autres  rap- 
ponentles  cinq  derniers  articles,  au  concile  de »f tÔ? ^■^•^' 
Vcrnon ,  &  les  trois  premiers  à  celui  de  Compiegne, 
de  Tan  757. 

Saint  Othmar  abbé  de  faint  Gai ,  fut  obligé  de  ^  ^JJ,J,'^/ 
fe  plaindre  au  roi  Pépin ,  des  comtes  Garin  &  Roa-  'omMÉ- 
dard ,  qui  gouvernoient  la  province  du  haut  Reini  *at.  ss*b*^'.j^. 
nommée  encore  alors  Allemagne.   Ces  deux  fei-  ^^^'  ' 
gneurs  s'aproprioient  par  force  une  bonne  partie 
des  biens  ecclefîaftiques  de  leurs  gouvernemens  ; 
entr'autres  des  terres  du  monafbcre  de  faint  Gai. 
Saint  Othmar  craignant  que  l'indigence  ne  ruinât 
TomelX.  Ddd 
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An.  755,  ^*  régularité  dé  cette  maifon  :  alla  trouver  le  roi 
^  Pépia ,  lui  rejMrefenta  la  violence  des  gouverneurs , 
&  lui  déclara  que  lui-même  s'en  rcndroit  compli- 
ce ,  s'il  ne  la  rcprimoit.  Le  roi  parla  a  l'un  &  a  Tau- 
tre  de  les  menaça  de  fa  difgrace ,  s'ils  nerendoieni 
inceâamment  à  réglife  ce  qu'ils  ayoient  ufurpé. 
Mais  étant  raournez  dans  le  païs,  loin  d'exécuter 
les. ordres  du  roi,  ils  ne  cherchèrent  qu'à  fe  venger 
de  celui  qui  les  avoit  attirez.  Ainâ,  cônimé  iàint 
Ochmar  retoumoit  fe  plaindre  au  roi>  ils  envoyè- 
rent Secrètement  des  foldats  pour  le  ramener  chargé 
de  chaînesj&  perfuaderent  à  un  de  Tes  moiiids  nom- 
mé Lambert ,  de  l'accufcr  d'incontihence. 

Onailèmbla  un  concile  l'an  755.  où  prefidoit  Si- 
donius  évêque  de  Conftancé ,  &i  abbé  d'Augiç  ou 
Richenou.  Le  vénérable  vieillard  Othmar  fiitame- 
né.  au  milieu  de  l'ailèmblée,  &  le  moine  Lambert 
dit  connoître  une  femme  dont  il  avoit  abufé.  Saint 
Othmarne  répondit  rien  d'abord^mais  étafitptelTé, 
il  dit  :  J'avoue:  que  j'ai  commis  beaucoup  de  péchez; 
mais  fur  cette  accufation»  je  m'en  raporte  à  Dieu, 
qui  voit  le  fecra  de  mon  cœur.  Il  n'en  dit  pas  da- 
vantage, quoi  que  l'on  pût  faire  pour  l'obligera  fe 
défendre ,  {âchanr  qu'il  le  feroit  inutilement.  Il  fut 
donc  condamné  te  renfermé  dans  le  châteiiudePo- 
taine,  aujourd'hui  Bodmen  :  où  non  {èulementon 
ne  lâiiToit  entrer  perfonne  pour  lui  parler,  mais  on 
fut  quelques  jours  {ans  lui  dcmner  de  nourriture. 
Un  de  fes  moines  lui  en  aportoit  la  nuit.  Enfuite  un 
feigneur  nommé  Gozbert  ^yant  obtenu  des  gouver- 
neurs de  le  laiffçr  fous  fa  garde ,  l'enferma  &0S  une 
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ifle  du  Rein  nommée  Stein ,  où  il  profita  de  la  fo-  An.  755. 
litude ,  pour  fe  donner  tout  entier  a  la  prière  &  au 
jeûne.  Il  y  mourut  quatre  ans  après ,  la  leptiéme  an- 
née de  Pépin ,  c*eft-a-dire  Tan  759.  le  i<î.  cfe  Novem- 
bre ,  jour  auquel  l'églife  honore  Ùl  mémoire.  Il  *'«'îr'-  *  ^' 
avoit  gouverne  quarante  ans  le  monafiere  de  faint   ** 
Gai,  où  fon corps  fut  raponé  dix  ans  après ,  ayant 
été  trouvé  entier.  Le  moine  Lambert  qui  Pavoit  ac- 
■caféySit  faifî  de  la  fièvre  aufli-tot  après  ù.  -calom- 
nie y  6c  la  maladie  le  cendàt  tellement  contrefait , 
qu'il  ne  put  fe  dxeSsr ,  ni  lever  la  tcte  pendant  le 
relie  de  là  vie.  il  con&îlà  £bn  crime ,  &  l'innocence 
du  Saint. 

AftoMe  roi  des  Lombards  ètant^mort  aucom-   «?5*'^v, 

II  T%»  1  t  1        '     /-  Didier  roioM 

jnencement  xlc  l'an  75^.  Didier  duc  de  Tolcane ,  Lombards. 
entrq)rit  de  le  laire  reconnoitre  roi  j  ^  pour  vam- 
creToppolitionde  Rachis  frère  d'Aftolfe ,  aupara-  sup.ut.  xul 
vant  roi  ,  &  alors  moine  au  moftt  Caflin  :  Didier 
eut  recours  au  pape  Etiene ,  &  lui  promit  de  rendre 
à  la  republique ,  c'eft-à-dire  à  l'empire ,  les  villes 
qui  rdOEoient  en  k  po^Ièfiloii^s  Lbnïbards.  Le  pape 
ayant  pris  izonfciljde  l'abbé  Fulrad ,  envoya  avec  lui 
Je  diacre  Paul  fon  frète ,  &  Criftofle  fon  confeiller 
en  ToXcane  vers  Didier ,  avec  lequel  ils  conclurent 
letraitxé;  Aprés.quoi  le  pape  envoya  le  prêtre  Etiene 
à^Ladûs  avec  des  lettres  pour  lui  6c  pour  tous  les 
Lombûcds^  &  dladlleors  Bulr^  mçnà  a  Didier  un 
leoourstde  Fiaitaiçoîs ,  jSc  ilui  j»r^para  celui  des  Ro- 
mains :  ainfî  Didier  fut  reconnu  >roi  éa  Lombards 
iàns  coonbat.  £n  même  tems  le  pape  envoya  un  k- 
gac ,  qui  fe  ^fît  £\im  pftctie  4ës  villes  que  Didier 
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An.  1^6.  avoit  promifes  :  fçavoir  Fayence  ,  toute  k  duché 
de  Ferrare  >  &  deux  autres  places. 
■Bpift.  S.  toi.      D'ailleurs  il  envoya  au  roi  Pépin  Georges  évô- 
'"'  '         que  &  Jean  facellaire  ,  avec  l'abbé  Fulrad  i  &  les 
cnargea  d'une  lettre  ,  où  il  lui  rend  compte  de 
l'éledion  de  Didier  \  priant  Pépin  de  le  protéger , 
s'il  accomplit  fes  promefles  \  &  cependant  d'en- 
voyer incefTamment  vers  lui ,  pour  en  preflèr  l'exé- 
cution. Le  pape  ajoute  :  Nous  vous  prions  inftam- 
ment  d'agir  dt  telle  forte  du  côté  des  Grecs  ;  que  la 
foi  catholique  foit  à  jamais  confervée  :  que  l'égli- 
fe  foit  délivrée  de  leur  malice  \  &  qu'elle  recouvre 
tous  fès  patrimoines ,  pour  l'entretien  du  luminai- 
re des  églifes  ,  &:  la  nourriture  des  jpauvres  &  des 
pèlerins.  Inftruifez-ndus  de  la  manière  dont  vous 
avez  parlé  au  filentiaire ,  c'eft-à-dire  à  i'ambaflà- 
deUrdeC.P.  &  envoyez-nous  copie  des  lettres  que 
vous  lui  avez  données  :  afin  que  nous  pui/fions  agir 
de  concert ,  comme  nous  fommes  convenus  avec 
Fulrad. 
CMflînrio       ^^  conduite  de  l'empereur  Conftantin  fait  voir 
cathôîî"  '"  combien  le  papeavoitraifon,  d'exciter  Pépin  à  ve- 
i*»«f*.  >!"f o,  '^^  ^"  ^coursde  la  religion  attaquée  par  les  Grecs. 
Conftantin. ayant  pris Theodofiopolc  &  Melitine, 
en  amena  des  Syriens  &  des  Arméniens ,  à  qui  il 
donna  des  habitations  en  Thrace ,  la  quinzième 
année  de  fon  règne,  qui  étoit  i'àn  755.  ce  qui  aug- 
menta le  nombre  des  hérétiques  Pauliciens  :  efpecc 
deManichécns.  D'ailleurs  en  exécution  dé  fon  con- 
s<»f.  »  7.      çjjg  ^  ij  continuoit  de  brifer  ou  d'effacer  les  images, 
^  de  perfecuter  Içs  catholiques  j  fiir  tout  les  mpine^, 
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contre  Icfciuels  il  avoit  une  haine  particulière.  Alors  An.  75^. 
les  plus  zelez  d'entr'eux  s'aflcmblerent ,  tant  des  en-  yiu  s.  sufb. 
virons  de  C.  P.  que  de  la  province  de  Bithynie ,  &  ^  **^- 
du  voifinage  de  Prufiade  j  &  s'en  allèrent  au  mont  ^  4i<. 
faint  Auxence ,  monaftere  fameux  ,  prés  de  Nico- 
medie,  dont  le  faint  fondateur  avoit  a{fî  (lé  au  con-  p.  4tf. , 
cilede  Calcédoine.  Etiene  en  étoit  alors  le  fixiéme 
abbé,  tres-celebre  pour  fa  vertu  Se  Taufterité  de  fa 
vie.  Les  moines  cnoifis  decesdiversmonafteres , 
le  trouvèrent  accablé  de  douleur ,  à  caufè  de  cette 
hercfie  ,  &  lui  dirent  :  Mon  père ,  nous  fommes 
dans  un  embarras  extrême ,  craignant  que  l'amour 
de  cette  vie  ,  fi  naturel  à  l'homme ,  ne  nous  faflè 
trahir  la  religion.  Etiene  leur  répondit  :  Comme  il 
ne  refte  que  trois  endroits  qui  ne  participent  point  t-  4$»- 
à  cette  deteftable  herefîe  -,  je  vous  conseille  devons 
y  retirer.  Il  y  a  le  voifiruge  du  Pont-Euxin ,  vers  la 
Scytiev  l'ifle  de  Chypre,  la  baflb  Lycie ,  Tripoli, 
&  jufques  a  Tyr  &  à  Joppé  :  Enfin  Naples  &  l'an- 
cienne Rome.  Vous  fçavez  que  les  évêques  de  Ra- 
me ,  d'Antioche  ,  de  Jerufâlem  &  d'Alexandrie, 
ont  non  feulement  anathematifë  l'erreur  des  Icono- 
clâftes  j  mais  encore,  n'ont  point  cefle  de  charger 
l'empereur  de  confufion,  par  des  lettres  véhémen- 
tes,  le  traittant  d'apoftat  &  d'herefiarque.  Le  tres- 
venerable  &  tre$-{age  prêtre  Jean  Dama{cene ,  que 
ce  tyran  nomme  Manfour,  n*a  point  cefle  de  lui 
écrire  i  l'appellant  hérétique  découvert ,  ennemi  des 
Saints:  &  traittant  les  évcques  qui  lui  fojit  fournis, 
de  parafites  &  de  gens  adonnez  à  la  borgne  cherc  & 
;mx  fpe^acles.  Etiene  ajouta  plufieurs  autres  dif- 
•  Dddiij 
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An.  7/^.  cours  de  confolation  :  après  quoi  les  moiaes  qui  l  c- 
toient  venu  trouver , firent  une  triûe  prière,  fe  di- 
rent le  dernier  adieu,  &  Ce  retirèrent  fuivant  fon 
confeil.  Ainfi  tous  les  moines  abandonnèrent  C.P. 
Les  uns  allèrent  vers  le  Pont-Euxin ,  les  autres  en 
Chypre ,  les  autres  à  Rome. 
XXV II.         Les  Chrétiens  étoient  auffi  perfccutez  en  Orient, 

pat  "elTtiUt,  par  les  Arabes.  Théodore  patriarche  Mclquite  d'Anr 
n»*^h.  M.  tioche ,  fucceflcur  de  Theophylade,  ayant  attiré 

*  ''*  leur  envie  :  fut  accufë  d'écrire  fouvent  a  l'empe- 

reur Conftamin ,  pour  lui  découvrir  leurs  affaires  ; 
&  envoyé  en  exil  dans  Le  païs  des  Moabites ,  fa  pa- 
trie ,  par  ordre  de  Salem  gouvemeur.de  Syrie,  Çih 
d'Ali  &  frère  d'Abdaila  ;  par  confèquent  oncle  du 

li.  M.  14.      calife  AlmanfcM*.  Le  même  Salem  dél^idit  de  bi 
tir  de  nouvelles  églifès,  ni  d'expofèr  en  public  au- 
cune croix ,  ou  de  dc^matiièr  avec  les  Arabes  tou- 
chant la  foi  <iîrétienne.  C'étoit  Tan  75  tf.  feiziéme 
de  l'empire  de  Conilantin.  L'année  fuivante  757. 
Salem  étendit  les  tributs  des  Chrétiens  ;  enfone 
que  tous  les  moines ,  les  reclus  &  les  ftylites  en 
payoient.  Il  fit  feeller  les  trefors  des  €^^ï&& ,  &  k 
venir  des  Juifs ,  pour  ks  vendre  -y  mais  iesai&anchis 
les  achetèrent,  l'entends  les  afiranchisdes  é^lifes. 
Salem  fit  aulïî  mourir  par  ocdxe  du  calife,  iïx  des 
principaux  <l'entre  les  Perfes ,  delà  fededcs  Mages; 
qui  avoient^uit  quelques-uns  de  ieiir  nation:  leur 
perfîiadant  devendre  leur  bien,  &c  fè  jetter  tous  nuds 
dedefitisles  murailles  de  leurs  villes^  dans  la  ibJle 
eiperance  de  voler  au  ciel  :  mais  ils  fe  brifcrent  en 
tombant. 
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Les  Arabes  défènditentcncbrcauxChrétichs^par  m.t9. 
envie ,  de  tenir  les  rcgiftrcs  publics  j  mais  ce  fut 
pour  peu  decems ,  &;  us  furent  bien-tôt  contraints 
de  les  leur  confier  de  nouveau  ,  ne  fâchant  point    . 
écrire  les  chiffres ,  car  ils  étoient  encore  fort  igno-    fh*^h.  m. 
rans.  Abdalla  fils  d'Ali  autre  oncle  du  cahfe  Alman-»  '* 
for ,  fit  aùffi  beaucoup  de  mal  aux  Chrétiens.  Il  leur 
défendit  d^apprendre  leurs  lettres ,  apparemment 
les  lettres  greques ,  &  de  s'aâTembler  de  nuit  dansles 
églifès  ',  dont  il  fit  ôter  les  croix.  Nonobflant  la  per^ 
fecution  des  Arabes  >  on  ne  laiflà  pas  fous  le  règne  j^^y^  ^ 
d'Almanfor,  de  bâtir  â  Emcfe  une  cglife  magnifi-  »•  •^  »**• 
que  en  l'honneur  de  (âint  Jean-Baptifte ,  &  ron  y 
transfera  fon  chef,  du  monaftere  de  la  caverne,  ou  *f^-  '•  xxfrni. 
il  avoir  été  trouvé  foiis  l'empereiu:  Marcien ,  l'an    «t/^f*.  ».  ». 
453.  Cette  tranflation  fe  fit  la  vingtième  année  de  \hi,%.f.  wj. 
Conftantin,  j6o.  de  J.C.  quatrième  année  d'Al-  - 
manfor.  Deux  ans  devant ,  l'an  758.  Politien  fucceda 
à  Çofme  patriarche  Melquite  d'Alexandrie,  ôctint 
le  fiege  quarante-fix  ans. 

Le  pape  Etiene  IL  ne  tint  le  faint  fiege  que  cinq  x  x  ▼  1 1 1. 
ans  &z8  jours.  Souvent  il  aflfembloitfon  clergé  dans  Jii'iSfC- 
le  palais  de  Latran,&  l'cxhonoit  à  s'appliquer  forte-  p**    ^ 
ment  a  l'étude  de  l'écriturefainte,&  aux  ledures  fpi- 
rituelles:  pour  avoir  de  quoi  répondre  efficacement 
aux  ennemis  de  léglifè.  Il  fit  au  mois  de  Mars  une 
'ordination  d'onze  prêtres  &  de  deux  diacres  -y  &  or- 
donna vingt  évcques  en  divers  lieux.  Enfin  il  mou- 
rut,&  fut  enterré  à  S.  Pierre,le  2^.  d'Avril  indidion 
dixiémcjl'an  757.  Le  z6.  de  Février  de  k  même  an- 
née, le  pape  Etiene  avoit  accordé  à  Fulrad  abbé 


40O     Histoire  Ecclésiastique. 
An.    7<7.  <ic  faint  Denis  un  privilège  d'avoir  un  évcque  parà- 
7».  4*.  s».ss.  culier ,  qui  feroit  élu  par  l'abbé  &  les  moines,  & 
s*n.  f.  lié.     ^-oiifacré  parles  évêques  du  païs  :  pour  gouverner 

ce  monaftere  &  les  autres  que  Fulrad  avoir  fondez, 

&  qui  étoient  tous  fous  laprotedion  du  faint  fiege. 

Comme  on  vit  le  pape  Etiene  à  l'extrémité,  le  peu- 

f)le  de  Rome  fe  diviià  :  quelques-uns  étoient  pour 
'archidiacre  Theophylade.,  &  fe  tenoient  aflèm- 
blezdansfamaifonrles  autres  fe  déclarèrent  pour 
le  diacre  Paul ,  firere  du  pape  Etiene  j  &  c^toitla 

f)lus  grande  partie  des  maeiftrats  &  du  peuple.  Pour 
ui  il  ne  fortit  point  du  palais  de  Latran ,  rendante 
fon  frère  les  ièrvices  dont  il  avoit  befoin  dans  fa 
maladie.  S  i-tôt  qu'il  fut  enterré ,  le  parti  de  Theo- 
phy  lade  fe  diffipa.  Ainfî  après  un  mois  de  vacance, 
Paul  fut  ordonné  le  ii.  de  May  757.  &  tint  le  faint 
fjege  dix  ans  &:  un  mois. 

Dés  fa  première  jeuneflè/ous  le  pape  Grégoire  III. 
il  avoit  été  mis  avec  Etiene  fon  frère  dans  le  p- 
lais  de  Latran ,  pour  être  inftruit  de  la  difcipline 
ecclefiaflique  :  &  le  pape  Zacarie  les  ordonna  dia- 
cres ,  l'un  &  l'autre  :  Paul  étoit  doux  &  charitable; 
&  s'il  avoit  tant  foit  peu  affligé  quelqu'un  par  la  ma- 
lice d'autrui ,  il  travailloit  aum-tôt  à  le  confoUr. 
Plufîeurs  rendoient  témoignage ,  que  la  nuit  il  al- 
loit  avec  (ts  dômefliques  vifîter  d^s  leurs  maifons 
les  pauvres  ,  principalement  les  malades ,  qui  ne' 
pouvoient  fortir  du  lit:  leur  donnant  abondam- 
ment la  nourriture  &  les  autres  fecours.Il  vifitoit  aui- 
Ci  de  nuit  les  prifons  j  délivroit  les  criminels  qu'il 
trouvoit  en  danger  de  mort,  &  payok  pour  ceux 

qui 


Livre   qua  rante-troisie'me.     401 
^iii  étoient  retenus  pour  dettes.  Il  (bulageoit  les  X^^'Z^^ 
veuves,  les  orfelins &  tous  les  necefïiteux. 

Si-tôt  qu'il  fut  élu  pape  éc  avant  Ton  ordination 
il  écrivit  au  roi  Pépin,  pour  lui  doimerpart  de  la 
mort  du  pape  Etiene  fon  fircre  &  de  fon  éle<5fcion  : 
lui  promettant  la  même  amitié  &c  fidélité ,  jufques 
àefrafîon  de  fang,  non  feulement  en  fon  nom,mais 
du  peuple  &  Romain,  lui  demandant  la  continua* 
tion  de  fâ  prote<îlion.  Immpn  envoyé  de  Pépin 
étoit  arrivé  à:  Rome  dans  le  même  tems  :  mais  le 
pape  &  Ic&^ands  jugèrent  à  propos  de  le  retenir 
juiques  après  fa  confècration ,  afin  qu'il  pût  rendre 
témoignage  au  roi  de  leur  aflPedion  pour  lui  &  pour 
les  François, 

Le  roi  Pépin  tenoit  alors  à  Compiegne  TafTem-    conJ^'ds 
blée  générale  de  la  nation,  que  l'on  compte  entre  compitgne. 
les  conciles ,  comme  les  autres  de  ce  rems-la  :  parce 
que  les  évéques  y  aififtoiem  auflî-bien  que  les  fèi. 
gneurs.  A  celui-ci  fe  trouvèrent  les  l^ts  que  le  pape 
Eflieneavoit  envoyez  en  France  ,  fçavoir  l'éveque  cm.  f.  n.  a. 
George  &  le  fàcellaire  Jean  i  &  leur  confèntement 
jcfl  exprimé  en  plûfieurs  des  dix-huit  canons  de  ce 
concile.  Ils  regardent  prefque  tous  les  mariages ,  s»/.  ».  s, 
&  ont  grand  raport  a  ceux  de  Verberie,   Ify a 
plufîeurs  cas  ou  on  défend  aux  hommes  ou  aux 
femmes  de  fe  marier  ,  pour  punition  des  ineefles^ 
Si  la  confommation  du  mariage  efl  conteflée ,  le 
mari  en  efl  crû  plutôt  que  la  femme.  La^  lèpre  efl 
jugée  une  caufe  de  di^olution  du  mariage  ^  avec 
permiffion  à  la  partie  fàine  de  fe  remarier.  Il  e^ 
remarquable  que  les  feigneurs  marioient  volons 
TmeVL  £cc 
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Vernur.  c.  ii 
cit. 


An.  757.  tiers  leurs  vafTaux  dans  les  fiefs ,  pour  les  y  tenir 
6.  V.  c»nc.  plus  attachez.  Car  il  eft  dit  que  celui  qui  a  changé 
de  femme  en  changeant  de  fief ,  doit  garder  la  der- 
nière : .  ce  qu'il  feut  entendre  après  la  mort  de  la 
première.  Ceux  qui  quittoient  leur  pais  à  caufe  du 
droit  nommé  Faïde ,  ne  pouvoient  fe  remarier ,  ni 
w.  cmg.  Giojf.  leurs  femmes  non  plus.  Ce  droit  de  Faïde  étoit  la 
vengeance,permife  par  les  loix  barbares  aux  parens 
d'un  homme  tué ,  quelque  part  qu'ils  trouvaficnc 
'■  *'  le  meurtrier.  Le  baptême  adminiftré  par  un  prêtre, 
qui  n'eft  pas  baptizé  lui-même,  ne  lailTe  pas  d'être 
valable. 

En  cette  aflemblée  de  Compiegne,  le  roi  Pépia 
reçut  des  ambafladeurs  de  l'empereur  Conftantin; 
qui  entr'autres  prefens  lui  envoya  des  orgues.  Ce 
usfi.  Tii.  que  tous  les  hillonens  ont  remarque,  parce  que  ce 


t.»' 


M^mi.'  ^"''  fiir^i^t  les  premières  que  l'on  vit  en  France.Tamllon 

duc  de  Bavière  fe  rendit  auffî  à  cette  aflemblée,  & 

y  fit  hommage  au  roi  Pépin  avec  de  grands  ferments: 

premièrement  en  touchant  les  reliques ,  que  le  roi 

portoit  toujours  avec  lui  :  enfuite  fur  les  tombeaux 

de  faint  Denis  en  France,  de  S.  Germain  de  Paris , 

&  de  S.  Martin  de  Tours,  où  il  fètranfporta  avec 

les  feigneurs  Bavarois. 

BâTîmems  du      L*^  ^^^^^  Bcrtradc  étant  acouchée  cette  année  757, 

pape  Paul.      d'une  fille  qui  fut  nommée  Gifcle ,  le  roi  Pépin  en- 

Ann.  pitw.  voya  au  pape  Paul  par  Vulfard  abbé  de  S.  Martin 

r*ui.  epifi.  6.  de  Tours  le  linge  dont  la  princefle  avoir  été  enve- 

cti.  c*r»i.»7-  loppée  aufortir  des  fonds  baptifmaux  j  &  le  pape 

garda  ce  prefcnt ,  comme  un  témoiÊ^nage  que  le 

Roi  vouloir  qu'il  tint  Gifele  pour  fa  fiUe  fpiritupUe, 
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fDmme  s'il  l'avbit  lui-même  levée  des  fonds.  Il 
ad^mblale  peuple  dans  l'cglife  de  faintePetronille, 
y  dédia  en  mémoire  du  roi ,  un  autel ,  où  il  célébra 
la  meflè ,  &  dépofa  fous  l'autel  le  linge  qu'on  avoit 
âporté. 

L'cglifê  de  fainte  Petronille  étoit  au  Vatican,préj  ^^^f*"'^-  f/^j" 
de  faint  Pierre  -,  &  le  pape  Paul  y  fit  tranfporter  lé  «»«•  f-  »<<"»• 
corps  de  la  iainte,l  ayant  tiré  d  un  ancien  cimetie-  ?$». 
te ,  qui  portoit  fon  nom.  Car  ces  cimetières  qui 
ctôient  Hchts  de  Rome ,  avoient  été  long-tems  né- 
gligez ,  &  les  bâtimens  qu'ils  contenoient  minez  ; 
principalement  lorsqu'Aftolfe  affiegeoitRome.  Le  &»/.  ».  kv 
papePaul  en  tira  doncles  corps faints:  les  transféra 
tblemnellement  dans  la  ville  ^  &  les  fit  enterrer  avec 
l'honneur  convenable ,  dans  les  titres ,  les  diaconies, 
les  monafteres  &  les  autres  églifès.    De  plus  il  bâtit 
dans  Ùl  maifbn  paternelle  une  églife  en  l'honneur 
des  papes  faint  Etiene  martyr ,  &  faint  Silveflre 
confcflèur ,  où  il  trans^a  grand  nombre  de  ces  re- 
liques.'Et  pour  y  célébrer  le  fervice  divin ,  il  fonda 
une  communauté  de  moines ,  avec  de  grands  reve- 
nus :  comme  il  paroît  par  le  privilège  accordé  à  l'ab- 
bé-Leonce  j  dans  un  concile ,  &  fbufcrit  par  vingt- 
trois  évcques,  dix-huit  prêtres  titulaires  des  é^iîbs 
^e  Rome,  &  l'archidiacre.  La  datte  efl  du  fécond 
jour  de  Juin ,  la  quarantième  année  du  règne  de 
Conftantin,  indidion  quatorzième;  c'efl-a-dirc    An»jtj 
l'an  7<f  I.  Uéglife  de  ce  monaflere  étoit  ornée  de  mar- 
bres &  de  mofaïqucs  :  le  ciboire  ou  tabernacle.étoit 
il'argent  :  la  communauté  de  moines  grecs  ;  apa-  suf.n<2t. 
-xemmenc  de  ceux  qui  fuivant  le  confeil  de  faint 
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Etiened'Auxence,s'étoien£ retirez  à  Rome,pout 
éviter  la  perfecution  de  l'empereur  Conftantin. 
Le  pape  Paul  fît  bâtir  une  autre  églifc  àRome,dans 
la  rue  facrée ,  prés  du  temple  de  Romulus ,  à  l'hon-f 
neur  des  apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  en  un  lieu  ou. 
ils  avoient  prié  au  téms  de  leur  martyre  -,  &  où  l'on 
prétendoit  voir  encore  la  marque  de  leurs  genoux 
Fur  la  pierre.  Il  fit  auffi  au  Vatican ,  dans  l'enceinte 
de  l'églifè  de  faint  Pierre ,  un  oratoire  de  la  {ainte 
Vierge ,  qu'il  orna  de  mofaïque  &  de  métaux  pré-, 
cieux  i  entr'autres,  d'une  ftatuë  de  la  Vierge ,  d'ar-j 
gent  doré ,  du  poids  de  cent  livres  -,  &  il  y  bâtit  fa 
fepulture. 
XXXI.  La  plupart  des  lettres  du  pape  Paul  que  nous 

pe'S  ï  pV.  avons  lont  adrelTées  au  roi  Pépin,  pour  demander 
'"^  fecours ,  tantôt  contre  les  Grecs ,  qui  d'intelligence 

avec  les  Lombards  vouloient  reprendre  Ravennc  : 
tantôt  contre  les  Lombards  &  le  roi  Didier  ,  qui 
çhicanoit  toujours  fur  larejflitution  des  places  pro- 
mifes  par  fon  traité.  Je  n'entrerai  point  dans  le  dé» 
taii  de  ces  affaires ,  qui  ne  font  que  temporelles  : 
quoi  que  ce  pape,  à  l'exemple  de  fon  préoeceflèur, 
les  confonde  toujours  avec  le  fpirituel.  Comme  C\ 
les  Lombards  Chrétiens  &  catholiques  depuis  plus 
de  cent  cinquante  ans ,  euflènt  été  les  ennemis  de 
la  religion  :  plutôt  que  les  Herules  &  les  Goths 
Ariens ,  â  qui  les  papes  n'avoient  point  fait  difficul* 
smf.i.  XXIX.  té  d'obéir.  Ou  comme  fi  le  roi  de  France  n'eut  pas 
XXX.  n.  XT.  ete  libre ,  d  cxammer  s  il  etoit  jufte  en  foi  &  utilç 
'""  à  fon  état  de  faire  la  guerre  aux  Lombards.  Ce  qui 

eft  de  remarquable  ,c'eftqaç  les  lettres  de  ce  pa^ 
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ft  y  auffi-bieh  que  àts  autres ,  (ont  dattées  duTegne> 

de  l'empereur  de  [C.  P.  comme  étant  toujours  le 

vrai  fbuverain  de  Rome  :  &  le  Sénat  &  le  peuple,  coi.  cmii 

de  Rome  écrivant  à  Pépin,  ne  nomment  point  le/^'Aj*- 

{)ape  leur  feigneur  ^  mais  feulement  leur  pafteur  fie* 
eurperc. 

Il  eft  vrai  que  le  pape  écrivant  à  Pépin  contre  les    ^f'f  7c»i. 
Grecs  ,  n  oublia  pas  rmterelt  de  la  religion ,  qu  ils 
pcrfècutoient  en  Orient.  Et  pour  le  lui  mieux  faire 
connoître  ,  il  lui  envoya  copie  d'une  lettre  ,  qu'il; 
avoit  reçue  du .  patriarche  d'Alexandrie  ,  par  uaf'.'  '*'*  '''  ' 
moine  nommé  Cofme  :  qui  montroit  l'intégrité  de  '*''•  ''*^"  "* 
la  foi  des  évcques  Orientaux ,  &  leur  zèle  pour  fa 
confervation.  Il  àprit  que  Marin  prrtre  de  réglifc 
Romaine  {ê  trouvant  en  France  ,  avoit  doimé  à 
George  ambafladeur  de  l'empereur  Conftantin  des 
confèils  contraires  aux  interefts  du  roi  Pépin  &  aux 
fîens.  C'eft  pourquoi  il  pria  le  roi  de  faire  ordonnée 
cvêque  le  prêtre  Marin ,  pour  telle  ville  qu'il  plai-» 
roit  au  roi  de  choiHr  dans  fds  états.  Afin ,  ajoute, 
le  pape ,  qu'il  fe  repente  de  fon  crime ,  &  de  peuc 
que  le  démon  trouvant  fon  efprit  égaré ,  ne  le  per-* 
de  fous  prétexte  de  l'élever.  C'eft  une  efpece  de  p6-> 
nitenceaffez  finguliere  :  mais  un  évcché  fi  éloigné 
paroiffoit  uii  exil  a  un  prêtre  de  l'égUfe  Romaine. 
Auffi  le  roi  l^epin ,  qui  étoit  content  dé  Marin , 
pria  le  pape  de  -lui  dpnner.le  titre  de  faint  Chryfor 
ffone ,  &  le  pape  lui  en  covoya  les  provifibns  \  té-r    c»i.cj,r.»pi 
moignant  qiiilne  deliroit  que  de  latistaire  le  roi^  jt. 
On  voit  encore  dans  l'affaïre  fuivante ,  ombien  le  „l^f^[  "'  ^** 

pape^^vil  qr^igHbif :  ;4e <lép1aire  i  Pçpin»  Ç^iéme^ 
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ditis  ou  Remy  fine  4u  roi  àc  archevcaue  de 
Rouen ,  avoit  donné  à  Simeon  chantre  de  réglifè 
Romaine  ,  qui  fe  trouvoic  en  France ,  cpelque? 
moines,  pour  les  inftmire  dans  le  chant  ecdefîaili- 
<|ue  :  mais  avant  qu'ils  l'euilènt  par&itement  apris, 
le  pape  rappella  Siméon  à  Rome.  L'archevêque 
Remy  en  rut  fort  affigc  ,  comnie  tcinoignoit  le 
toi.  Surquoi  le  pape  répondit  :  Soyez  afluré,  que 
fans  la  mort  de  George ,  qui  gouvernoit  nos  chan- 
.  tires ,  nous  n'aurions  jamais  entrepris  de  retirer  Si- 

méon du  fervice  de  vôtre  frère.    Nous  lui  avons 
recommandé    d'inftruire  très  -  foigneufement  les 
moines ,  que  vous  avez  envoyer  î  donnant  ordre, 
qu'ils  foient  bien  logez  -,  &  qu'ils  demeurent  ici  juC- 
qu'àce  qu*ib  {achenc  parfaitement  le  chant  eccle- 
naflique.  Dans  une  autre  lettre  il  dit  :  Nous  vous 
ft^'emhL'  *'■  envoyons  tous  les  livres  que  nous  avons  pu  trouver; 
fçayoirl'anciphoniier-,- le  refponfal,  la  dialectique 
d'Ariftôte,  tes  livres^  de  S.  Denis  Areoipagite,  la 
géométrie ,  Tortographé ,  la  grammaire ,  le  tout  en 
Grec  ;  &  une  horloge  noChirne  r  c'eft-à-dire  qui  ne 
dépendoit  point  du  iblcil ,  fcMt  qu'elle  eut  des  roues 
comme  les  n^res ,  du  fabieou  de  l'eau ,  comme  les 
cfepfydrcs  antiques; 
p^eîeîaîil'o  en  '    ^'cmpcreur  Couftantin  continuoit  de  perlècuter 
Orient  faintE-  Ics  câtHoliqucs  à  câuiê  des  faïutes  images ,  particu- 
xcnce.  iio-ement  les  momes^qu  il  nismnioit  Amnemomm&Hs: 

'%^'TSi-  """  c'efll-a-dire  >  àts  abominafcles  jidbftiE  on  rie  doit  pas 
même  fe  fouvenir.  La  vingt  &  unième  année  de  ibn 
legne ,  ^i.  de  J.  C.  il  fit  mourir  à  coups  de  fouet 
André  moine  cekbrcifurnommiéie  Calybite,^.dé 
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Crète  :  qui  lui  reproçhoit  fon  impieté  ,Uh  nom-»  An.  t^ï.  t 
môit  nouveau  Valens  &  nouveau  Julien.  H  fouffrii 
le  martyre ,  dans  le  cirque  de  {àint  Mimas  hors  U  c-»^.  c  p.  m. 
ville,  &  l'empereur  ordonna  qu'on  lejettât  dans  1^" •^^°7.»•I  » 
mer  :  mais  l'es  {œurs  l'enlevèrent  &  l'cnterrerejit 
dans  on  lieu  nommé  Chryfis ,  dont  on  lui  a  au(U 
donne  le  nom.  L'églife  honore  £à  mémoire  le  dix* 
feptiéme  d'Odobre.     .  .^rtjr.iLi?. 

Vers  le  même  tcms  l'empereur  ayant  oûy  parler  '     • 

de  {àint  Etienc  ajbbé  da  mont  S.  Auxence,  envoya  ,/f''j;J/'^** 
vers  lui  un  patricc  nommé  Callifte,  parfaitement /.*457. 
inftruit  de  fon  herefîe ,  &  lui  dit  :  Dites- lui  que  tou* 
ché  de  fa  pieté ,  je  lui  ordonne  de  foufcrire  la  dcfi-r  • 

nition  de  nôtre  concile  -y  de  portez-lui  dés  dattes,  des 
figues  &  quelque  autre  nourriture  convenable  a.  fa 
profefïion.  Callifte  s'étant  aquitté  de  fà  commiffion, 
Etiene  lui  répondit  :  Seigneur  patrice ,  je  ne  puis 
{bufcrire  à  la  définition  de  ce  faux  concile ,  qui  com  -, 

tient  une  doctrine  hérétique.  Je  ne  veux  pas  attirer  a-  ♦jt- 
fur  moi  la  maledidiondu  prophète ,  en  nommant 
doux  ce  qui  eft  amer.  Je  luis  prêt  à  mourir  pour  '/*•  ^-  **' 
l'adoration  des  faintes  images  ,  (ans  mq  foucier  de 
l'empereur  herefiarque,  qui  a  bien  ofé  lesrejetten 
Puis  creufant  la  main  il  dit  :  Quand  je  n'aurois  que 
cela  de  fang ,  je  veux  bien  le  répandre  pour  l'image 
de  Jefus-Chrift.  Au  rcfte  reportez  la  nourriture 
qu'il  m'envoye  :  l'huile  du  pécheur  ne  parfumera  ^^  c^i-vsr 
point  ma  tête. 

L'empereur  irrité  de  cette  réponfè  renvoya  lepa^ 
tricc  ô£  des  foldacs,avec  ordre  de  tirer  Etiene  de  fà 
cellule ,  l'aiïunener  au  ii^ÀaÛered'enbas  U  l'y  gai4 
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/•  ^*»-  dcr ,  juf<ju'à  ce  que  l*empereiir  eût  rèlblù  ce  qu'il  eti 

feroit.  La  cellule  de  S.  Etiene  étoit  un  rrou  dans  le 
fommet  de  la  roche,  d'environ  une  coudée  &  de- 
mie de  large  &  de  deux  de  haut.  A  l'Orient  A 
avoit  creufe  une  petite  niche ,  pour  faire  fa  prière  , 
mais  fi  baffe  qu'il  n'y  pouvoir  tenir  que  courbé:  le 
refte  de  la  grotte  étoit  découvert.  C'etoit  plutôt  un 
tombeau  qu'une  cellule.  Ses  difciples  lui  ayant  de- 

i/JlUfriiu.  mandé  pourquoi  il  s*étoit  mis  ft  à  l'étroit.:  C'eft  ^ 
dit-il ,  que  la  voye  qui  mené  à  la  vie  eft  étroite.  Il 
demeuroit  donc  là ,  expofé  aux  ardeurs  de  l'efté  & 
aux  rigueurs  de  l'hyver.  Son  habit  n'étoit  qu'une 
tunique  de  peau  y  ^û  portoic  par  defliisune  chaî- 
ne de  fer  en  croix  depuis  les  épaules  jufqoes  aux 
j:eins ,  on  elle  étoit  clouée  à  une  ceinture  de  fer  & 
à  une  autre  fous  les  aiffelles. 

Les  fbldats  étant  arrivez  à  cette  cellule ,  en  ti- 

f,  4j^  rercnt  le  faint  homme ,  &  forent  obligez  à  le  por- 
ter. Car  a  force  d'être  dans  ce  trou  ,  (es  jambes 
croient  pliées ,  &  il  ne  pouvoit  ni  les  dreffcr  ni  les 
remuer  :  joint  la  foiblefle  caufëe  par  (on  extrême 
abftinence.  Les  {bldats  furpris  de  ce  fpedack,  & 
touchez  de  compaffion ,  le  prirent  à  deux ,  lui  fài- 
fânt  mettre  les  mains  fur  leurs  épaules  &  lurtenaint 
les  genoux.  Ils  le  portèrent  au  cimetière  de  fàint 
Auxence  :  où  ils  l'enfermèrent  avec  fes  moines ,  & 
s'étant  affis  a  la  porte  ils  attendoient  l'ordre  de 
l'empereur.  Cependant  faint  Etiene  chantoit 
avec  ces  moines  une  prière  qui  commence  r  Nous 
adorons ,  Seigneur,  vôtre  fainte  image  j  &  enfuitc 
imç  autxe  qui  dit  i  J'ai  rencontré  les  voleurs  de 

mes 
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feiCs  penfccs  qui  m^orit  dépouille;  î\  Voalbit  tnâr-  Ah.  yé^, 
quer  qu'on  Tavoit  tiré*  de  fâ  retrâittc  &  de  fa  con- 
templation. Mais  les  CoTdus  qui  rentendoienc  bran- 
loient  la  tête ,  &  Ce  difoient  l'un  à  l'autre  :  Helas  » 
ces  moines ,  que  l'on  maltraitte-  ainfi  (ans  fujet ,  ont 
bien  raifon  de  nous  apelef  des  voleurs;  S.  Éftiene 
&  ceux,  qui  l'accompagnoient  demeurèrent  ainfî 
enfermez  fans  manger  pendant  fix  jours ,  le  fep- 
tiéme  l'empereur  envoya  un  autre  officièr,qui  remit 
le  faint  homme  dans  fa  cellule.  <!;)ar  il  ëtoit  obligé 
de  partir  pour  la  guerre  contre  les  Scythes ,  c*eft-a- 
dirc  les  Bulgares  qui  attaquèrent  les  Romains  au 
mois  de  Juin  de  la  vingt-dcuxiéme  année  deConf- 1*»»/*/.  it4. 
tantin,  ihdidion  première,  c'eft-àrdiré  l'an  7^5. 
Les  foldats  avant  que  de  partir  fe  recommandèrent 
aux  prières  de  S.  Eftien^. 

Mais  le  patrice  Callifte  ayant  tiré  à  part  un  de  ces    x  x  x  1 1 1. 
moines  nommé  Scrgiusjui  donna  de  rargerit,&  lui.nife"~  "''"°" 
en  promit  davantage  pour  l'accufer,  Sergius  ayant  ?.  4<i.  vit^ 
cherché  inutilement  les  moyens  de  lui  nuire  en  Ce- 
cret ,  fortit  du  monaftere ,  &  s'adreila  à  Aulicalame 
intendant  des  tributs  du  golfe  de  Nicomedie ,  avec- 
lequel  il  compofa  un  libelle  d'accufation  à  l'empe- 
reur, où  il  diioit  :  Premièrement  il  vous  a  anatne- 
matizé  comme  hérétique  j  Se  vous  dit  des  injures^ 
£t  après  d'autres  accufations  frivoles  ^  ilajoâcoitr  :Ii 
a  feduit  une  femme  noble  ^  qu'il  tient  dans  le  mo- 
naftere d'enbas ,  d'où  elle  monte  la  nuit  à  fà  cellule, 
pour  leur  infâme  commerce.  C'étoit  une  veuve,qui  f.  wi 
D'ayant  point  d'en^ns  Vendit  tous  fiés  biens  &  quit-  >         .  T 
t»  lon.paï&&  fa  famille^ par  koonfeil du  S. .Àbj>é  ^ 
Tome  IX,     .  Fff 
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A/i.  j^rji,  pom  embrafljbr  Uvk  monaft^iie.  Il  changea  foU 
nom  en  celui  d'Awic  Jà  prit  pourfa  fiUc  ^iritudlc, 
JU  la  mit  au  motiaflere  ae  femmes,  qui  étoit  au  bas 
de  ia  montagne,ta  recommandant  particulièrement 

'■  **'*  fi  la  fuperieure.  Les  calomnia4wirs  fubomerem  une 
efckve  qui  la  fervoit ,  lui  promettant  de  l'affran^. 
chir  &  de  la  marier  à  un  ofncier  du  palais ,  afin  de 
lui  faire  dire  ce  qu'ils  vouloient  contre  fa  maîtrcflè 
^  contre  Etiéne. 

^  ^ .,  Ils  envoyèrent  le  libelle  d'accufation  par  un  coa* 

rier  a  1  empereur  en  Sçytnie,  L  ayant  lue  il  ccnvu 
aulfi-tôt  en  ces  termes  aupatrice  Anthés,qu'ilavoi{ 
laifle  Ton  lieutenant  a  C.  P.  Nous  vous»  ordonnons 
d'aller  au  plus  vite  au  montd'Auxence,  où  demcu. 
rent  des  femmes  corrompues ,  qui  feignent  d'ctre 

f.  4(h  pieufes.  Emmenez  delà  une  nommée  Anne,&non$ 
l'envoyez  au  camp  par  ces  mêmes  couriers ,  endili' 
gence.  Anthés  exécuta  l'ordre  pondluellemcnt.  Il  ar- 
riva au  monaftere^commelesreligieufeschantoient 
Tierce,  Les  foldats  qui  l'accompagnoient  entrèrent 
infolemment.dans  l'églife  ,  à  grand  bruit ,  faifant 
briller  enl'air  leurs  épéesnUës.  Le  chant  fut  changé 
en  cris  pitoyables  :  l'une  fe  réfugiait  dans  la  baluf- 
trade  du  £ân(fhiaire,une  autre  fe  cachoit  fous  l'autel, 
une  autre  couroit  vers  la  montagne.  L'abbefTe  qui 
é|;oit  enretraitte.dans  une  cellule,  a3rantapris  ceae- 
fordre,  vinthardiinenc ,  Scdic  à  ces  hommes:  Chré- 
tiens ,  fî  vous  éfperez  ea  Dieu ,  pourquoi  faites-vous 
comme  les  barbares  infîdelLes?  Ik  lui.  répondirent 
4tf.  doucemenc:  DonneZrjiiQUfiAnne  l'arnied'Ëtiene;: 
r^mpetcur  enaJsàibtiii  l'a^iiiée.Xa.fûpe£ieure:l'ap^ 
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ptU^  avec  une  autre  hommcc  Thcopljàno,  6c  leut  Av^  7^}» 
dit  :  AUea:  mes  enfans ,  vers  l'empereur  j  &  répon-  f.  4*4.^ 
dez  {àgement  à  fes  interrogations.  Allez  en  paix  i 
allez  :  le  Seigneur  foit  avec  vous.  Elles  prirent  leurj 
manteaux ,  le:  mir^t  àgenoùXire^urenc  fa  bènedic« 
tion ,  &  partirent. 

Qnand  elles  furent  arrivées  à  rarmée ,  l'empercu^ 
les  fit  feparer  -,  &  ayant  fait  venir  Anne  >  il  lui  dit  : 
Je  fuis  perfuadé  de  ce  que  l'on  m'a  dit  de  vous ,  je 
connois  la  foibleâè  dts  ifemmes.  Dites-moi  donc 
comment  cet  impofteur  vous,  a  fait  renoncera  lit 
fplendeur  de  vôtre  famille ,  pour  prendre  cet  habit 
de  ténèbres  ?  Il  nommoit  ainfi  l'habit  monaftique, 
parce.qu'il  ctoit  noir.  Anne  lui  répondit  rSeigneury^.  4^,. 
jeùiis  devant  vous  :  tourmentez- moi ,  tuez-moi  > 
faites  ce  qu'il  vous  plaira,  vous  n'entendrez  de  moi 
que  la  vérité.  Je  ne  connois  cet  homme  que  comme 
un  Saint ,  qui  me  conduit  dans  la  voye  du  falut; 
L'empereur  ne  fçuc  que  lui  dire  y  il  demeura  aflis,  fé 
morcfant  le  bout  du  doigt ,  &  remuant  l'autre  main 
çn  l'air,  qui  étoitfon  geHe  ofdii^re.  Il  fit  garder  '' 

Anne ,  &  renvoya  ùt  comps^e  malgré  elle  au  mo-  •  « 

naflere  -,  où  elle  raconta  tout  ce  qui  s'étoit  pafféà 
l'abbe(Iê&  à  £aint  Ecienc. 

L'empereur  étant  revenu  à  C.  P.  fit  enfermer  An-^  ^'*i 
ne  dans  la  pri^n  du  bain  ,  qui  étoitrtres-ob^ure  , 
avec  à€s  fers  aux  mains.  Voulant  l'interroger.  ,.iLr  kii 
envoya  la  veille  un  des-  eunuques  da  fâ'chambre  y 
pour  lui  perfuaderpar  menaces  &c  par  promefiès, 
a'avoiier  publiquement  le  commerce  crimineljdonp 
eo.  l'accuiatcavecEtiehe::.  puis-qu'^ie.  étoit  àè\à 

Fffij   ' 
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An,  7^3^  convaincue  par  fon  efclave.  Anne  ^upira  du  fon5 
du  cœur,  fie  lui  dit  :  Retire-toi  y  mon  ami  ^  retire- 
toi  -y  la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  Le  lendemain 
,  matin  l'empereur  ayant  aflcmblé  un  grand  peuple , 
Ht  venir  Anne  5  pc  lui  montrant  quantité  de  nerfs 
de  bœuf,  lui  dit  :  Je  ce  les  feraj  tous  ufér  fur  le  corps, 
{i  tu  ne  déclare  ton  mauvais  commerce  avec  Etiene, 
£lle  ne  répondit  rien  -,  &  aufH-tôt  huit  hommes 
rohuftes  la  prirent  par  les  deux  mains ,  &  Tpeendi- 
rent  eh  Tair  en  forme  de  croix ,  tandis  que  deux  au^ 
très  la  Âapoient  de  toutes  leurs  forces ,  l'un  Cm  le 
ventre ,  l'autre  fur  le  dos.  Elle  nedifoit  que  ces  pa- 
^roles  :  Je  ne  connois  point  cet  homme  comme  vous 
dites  i  Seigneur,  ayez  pitié  de  moi.  Alors  on  lui  con- 
fronta l'cfclave,  qui  l'accufa  avec  ferment  :  éten- 
dant les  mains  contre  elle ,  &  lui  crachant  au  vifage, 

t-  ♦<»•         L'empereur  voyant  qu'Anne  ne  parloir  plus ,  crut 

qu'elle  étoit  morte  de  la  violence  des  coups ,  &  la 

fit  jetter  dans  un  des  monafteres  dç  C,  P,  Il  n'efl  plus 

parlé  d'elle  depuis, 

XXXIV.       Mais  l'em  pereur  cherchant  toujours  un  prétexte, 

moine.  pour  taire  mourir  Etiene ,  fit  venir  le  lendemam  un 
jeune  homme  nommé  George  Synclete,  qui  étoit 
de  Ces  plus  con6dens ,  &  lui  dit  :  M'aimez^vous  juf- 
qu'à  donner  vôtre  vie  pour  moi  ?  George  l'en  affiir 
ra  avec  ferment.  L'empereur  lui  dit  en  l'embraffantt 

t  *<»'  Voici,  un  nouvel  Ifàac*,  puis  il  aj(Mita  :  Je  ne  vous  en 
demande  pas  tant,  je  vous  prie  feulement  d'aller  au 
niont  d'Auxence ,  &  de  perfuaderà  ce  malheureux 
qui  y  demeure ,  de  vous  recevoir  au  nombre  des 
âps,piiis  vous  reviendrez  ici  promptement.  Geofr 
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ge obéit  avccjoye,  il  alla  fur  la  montagne,  &fe  An.  .y^jv 
cacha  dans  des  brouiTaillcs ,  dont  il  fortit  vers  le  mi- 
nuit ,  &  vint  crier  à  la  porte  du  monaftere ,  qu'il 
s'étoit  égaré,  &  qu'il  craignoit  d'ctre  dévoré  par 
les  bétes ,  ou  de  tomber  dans  un  précipice.  Saint 
Etîene  ordonna  à  Marin  Ton  principal  difciple ,  de 
le  faire  entrer.  41  fe  mit  à  genoux,  &  demanda  la 
benedidion  de  l'abbé ,  qui  reconnut  auflî-tôt  qu'il-  f  47tfi 
étoit  de  la  cour ,  à  fbn  habit ,  &c  a  fon  vifage  fans 
barbe.  Car  l'empereur  avoir  ordonné  à  tous  les 
hommes ,  même  aux  vieillards ,  de  fe  rafèr  entière-  ^  :> 

ment,  George  avoiia  qu'il  étoit  du  palais  de  l'empe- 
reur, &  ajouta  :  Il  nous  a  tous  fait  judaïfèr  j  j'ai  eu  t.  A7t4 
bien  de  la  peine  à  revenir  de  cette  erreur,  &  Dieu 
m'a  conduit  ici  :  ne  me  rejettez  pas ,  mon  vénéra- 
ble pere ,  de  vôtre,  compagnie ,  &  ne  me  refiifèz 
pas  le  {àint  habit.  Saint  Epiene  répondit  :  Je  ne  le 
puis  faire  d  caufede  la  défenfe  de  l'empereur  ;  &  je 
crains  que  s'il  l'aprenoit ,  il  ne  vous  retirât  d'ici  au 
péril  de  vôtre  ame.  George  reprit  :  Vous  répondrez 
a  Dieu  de  moi ,  fî  vous  différez  :  &  il  preuà  tant , 
que  l'abbé  lui  donna  l'habit  de  probation. 

Cependant  l'empereur  aflêmbla  le  peuple  à  C.  P.  ^  47*i 
dans  le  théâtre  de  l'hippodrome  -,  &  fe  tenant  fur 
les  degrez,  il  dit  :  Je  ne  puis  vivre  avec  ces  eimemis 
de  Dieu ,  qu'on  ne  nomme  point.  Le  peuple  s'écria: 
Seigneur,  il  ne  refje  en  cette  ville  aucune  trace  de 
leur  habit.  L'empereur  s'écria  en  colère  :  Je  ne  puis 
plus  foufFrir  leurs  infultes.  Ils  m'ont  féduit  tous  les 
miens ,  jufqu'i  George  Sy nclete ,  qu'ils  ont  arraché» 
d'auprès  de  moi,  pour  le  raire  moine.  Mais  mettons' 

F  f  f  iij 
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An<  7^5'  ^^  ^^^  notre  confiance,  il  le  ièr»  bien^tôc  parof- 
tre ,  prions  feulement.  Apres  que  George  eut  porté 

l.  47).  trois  iours  le  petit  habit ,  faint  Etiene  lui  fit  une 
grande  exhortation,  lui  couppa  les  cheveu3f ,  &  le 
revêtit  de  Thabit  monaftique  :  mais  trois  autres 
jours  après ,  cet  impofteur  quitta  la  montagne ,  & 
vint  au  palais.  L'empereur  l'embrafla  ,  &  convo- 
,  qua  pour  le  lendemain  une  affemblée  générale  de 
tout  le  peuple ,  dans  le  même  théâtre.  La  foule  y 
fut  telle ,  qu'ils  s'étouffoient  ;  &  l'empereur  s'écria: 

^.  474.  Pieu  a  exaucé  mes  prières ,  il  m'a  découvert  celui 
que  je  cherchois.  Alors  il  fit  paroître  George  de- 
vant le  peuple ,  qui  le  voyant  en  habit  monafti- 
qué ,  s'écria  :  Malheur  au  méchant  ^  qu'il  meure, 
qu'il  meure  :  ce  qu^ils  entendoient  d'Etiene.  L'em- 

Î>ereur  fit  dépouiller  George  ,  premièrement  de 
'éponùde,  ou  fcapulaire ,  puis  de  la  cucuUe  j  &  on 
les  jetta  parmi  le  peuple ,  qui  les  foula  aux  pieds. 
suf.  lih.  XX.  Ou  lui  ôta  enfuite  l'analabe ,  ou  écharpe  que  les 
moines  portoient  au  cou ,  &  qu'ils  croifoient  fiir  la 
poitrine.  L'empereur  la  prit  entre  Ces  mains,  &  la 
tournoit  de  tous  cotez ,  demandant  ce  que  ce  pou- 
yoit  être  :  un  fènateur  nommé  Draconce  répondit: 
îettez-la ,  Seigneur ,  c'eft  un  cordeau  de  fatan.  Elle 
f.  ^7J^  fut  auffi  foulée  aux  pieds  avec  la  ceinture.  Enfuite 
quatre  hommes  étendirent  George  par  terre;  & 
l'ayant  mis  tout  nud  ,  lui  renverkrent  un  feau 
d'eau  fur  la  tête ,  comme  pour  le  purifier.  Enfin  on 
le  revêtit  d'un  habit  militaire  :  l'empereur  lui  mit 
deÙL  main  le  baudrier  avec  l'épée ,  Scie  déclara  fon 
çcuyer. 
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Auifî-tot  il  envoya  au  mont  S.  Auxence  quan-  An.  76$; 
tité  de  gens  armez ,  oui  difperfêrent  les  moine^^mi- 
rent  le  fêix  au  monanere  &  à  l'églifè ,  &c  les  réduis 
(irenc  en  cendre,  jufqu'auxfbndemens.  Ils  tirerétic 
iàint  Eciene  de  {à  caverne,  6c  le  menèrent  à  la  mer, 
le  firapanc  à  coups  de  bâton ,  le  prenant  à  la  gorge , 
&  lui  déchirant  les  jambes  dans  des  épines,  ils  lui 
crachoient  au  vi(âge ,  lui  difoient  des  injures,  &  lui  ''  *'  * 
infiiltoienten  diverfes  manières.  Comme  il  ne  pou- 
voir marcher ,  ils  le  mirent  dans  une  barque ,  &  le 
menèrent  le  long  de  la  côte  au  monaftere  de  Philip- 
pique  ,  prés  de  Chryfopolis ,  où  ils  l'enfermèrent , 
&  en  avertirentl'empereur  ;  qui  publia  une  défenfé 
d'aprocher  du  mont  faint  Auxence ,  (bus  peine  de 
la  vie. 

Enfliite  il  fit  venir  cinq  évcques ,  chefs  des  Ico-    x  x  x  y. 
noclaftes  j  Theodofe  d'Epnefè  ,  Conftantin  de  Ni-  ToyexrÊcfcnel 
comédie ,  Conftantln  de  Nacolie ,  Sifînnius  Pafti- 
le ,  &  Bafile  Tricacabe ,  avec  le  patrice  Calliftè , 
Comboconon,  premier  Tecretaire,  &c  un  autre  offi- 
cier nommé  Maiîre  j  &  les  envoya  à  Conftantin  , 
patriarche  de  C.  P.  pour  aller  tous  enfemble  au  mo^ 
naflere  de  Chryfopolis.  Mais  le  patriarche  qui  con^ 
noiflbit  la  vertu  fie  la  capacité  de  (aint  Etiene,  refu-' 
{à  d'y  aller. Ils  portèrent  avec  eux  la  définition  de  siip.n.7.  vite 
leur  concilie  5  &  étant  arrivez  au  monaftere,  ils  fi-'*'*' 
rent  leur  prière  a  l'églifè,  puis  ils  s'aifirent  fur  les  d&i 
grez  du  bain,  &  mandèrent  fàint  Etiene ,  qui  vint 
{bûtenu  par  deux  hommes,  avec  les  fi:rs  aux  pieds. 
Ce  fpe^tacle  leurtira  des  larmes.  Theodofe  d'Ephe- 
Cc  lui  dit  :  Hamme  âs^  Dieu ,  comment  vou»  etes4 


AïC       HrsTaiRE    EcfCLEStASTfQTrE. 

An,     6   ^°"*  mis  dans  l'efpritde  nous  tenir  pourheretî- 
^  ^*  ques ,  &  de  croire  en  favoir  plus  que  les  efflpereuK> 
ks  archevêques ,  les  cvêqués,  &  tous  les  Chrétiens  > 
Travaillons-nous  tous  a  perdre  nos  âmes  >  Saint 
Etiene  lui  répondit  eravement  :  Confîderez  ce  que 
9.  lux.  xmi.  le  prophète  Elie  dit  a  Achab  :  Ce  n'eftpas  moi  qui 
*^*  caufe  ce  trouble ,  mais  vous  &  la  maiwn  de  vôtre 

t-  47^.  père.  C'eft  vous  qui  avez  introduit  une  nouveauté 

dans  l'églife.  On  peut  vous  dire  avec  le  prophète: 
tf.  IL  %.  ^^s  rois  de  la  terre  avec  les  magiftrats  &  les  pafteurs 
fe  font  aflèmblez  contre  l'éelifi  de  Jefus-Chrift,  for- 
mant de  vains  projets.  Alors  Conftantin  deNico- 
medie,  qui  étoit  un  jeune  homme  de  trente  ans,  fc 
leva  pour  donner  un  coup  de  pied  au  faint  abbé  aflis 
à  terre  :  mais  un  des  gardes  le  prévint  &  frappa  du 

{«ed  le  faint  homme  dans  le  ventre ,  comme  pour 
e  faire  lever. 

.  Les  Sénateurs  Calliffe  &  Cômboconon  arrcte- 
ren:  l'évêque  Conftantin ,  &  dirent  à  faint  Etiene: 
Vous  avez  à  ehoifir  des  deux  \  ou  de  foufcrire ,  ou 
de  mourir  comme  rebelle  i  la  loi  des  pères  &  des 
^.  ^g^.  empereurs.  Il  répondit  :  Ma  vie  eft  Jefus-Chrift, 
thiiif.  j.  M.  pion  avantage  &  ma  gloire  de  mourir  pour  fa  fain- 
te  image.  Mais  qu'on  îife  la  définition  de  vôtrecon- 
cile  :  afin  que  je  voye  ce  qu'elle  contient  de  raifon- 
jnable  contre  les  images.  Conftantin  de  Nacolie 
^yantlû  le  titre  :  Définition  du  iàinc  concile,  fep- 
tiéme  œcuménique,  faint  Etiene  lui  fit  figne  de  la 
jnain  de  s'arrêter,  &  dit  r  Comment  peut-on  nom- 
mer faint  tiH  concile  ,  qui  a  profané  les  chofes  fain- 
|çs  î  VUr  de  vos  évêqucs  n'a-t-il  pas  été  accufé  par 

des 
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èfes  gens  de  bien,  dans  vôtre  concile,  d'avoir  foulé  An,  7^5. 
aux  pieds  la  patène  deftinée  aux  faims  myfteres  , 
parce  qu'on  y  voyoit  les  images  de  Jefùs-Chrift ,  de 
fa  mère ,  &  de  fon  précurfeur  ?  Vous  l'avez  main^ 
tenu  dans  fcs  fon(5tions ,  &  excommunié  fes  accusa- 
teurs ,  comme  défénfeurs  des  idoles.  Qu'y  a-t-ilde 
plus  impie  ?  n'avez-vous  pas  ôté  le  titre  de  fàints  aiïx  *  *  '* 
apôtres,  aux  martyrs,  &  aux  autres  juftes,  les  nom- 
mant fimplement  apôtres  ou  martyrs  > 

Mais  comment  ce  concile  eft-il  œcuménique, 
fans  être  approuvé  du  pape  de  Rome  :  quoi  qu'il  y 
ait  un  canon  qui  défend  de  régler ,  fans  lui ,  les  at-» 
faires  ecclefiaftiqucs ?  Il  n'a  été  approuvé  ni  parle 
patriarche  d'Alexandrie  y  ni  par  celui  d'Antioche  y 
ou  de  Jerufalem.Où  (bût  leurs  lettres  ?  Et  comment 
appelle-t-on  feptiéme  concile  celui  qui  ne  s'accorde 
point  avec  les  fix  precedens  >■  Bafile  reprit  :  Et  en 
quoi  avons-nous  contrevenu  aux  fix  conciles  ?  Saine 
Étiene  répondit  :  N'ont-ils  pas  été  aflemblez  dans^ 
des  églifes  ;  &  en  ces  k^iit% ,  n'y  avoit-il  pas  des 
images  reçues  &  adorées  par  les  Percs?  Répondez- 
moi  ,  évêque.  Bafîle  en  convint  :  &  faint  Etiene 
levant  les  yeux  au  ciel ,  fbupira  du  fond  du  coeur  , 
étendit  les  mains,  &  dit  :  Quiconque  n'adore  pas 
Nôtre-Seigneur  Jefus  -  ChriS  renferme  dans  Ion 
image ,  félon  l'humanité,  qu'il  foit  anathcme.  Il 
vouloit  continuer,  mais  fes  commiflaires  étonnez  ^4«^  • 
de  la  liberté  avec  laquelle  il  parloir ,  &  couverts  de 
confufîon,  fè  levèrent ,  ordonnant  feulement  qu'on 
l'enfermât.  Quand  ils  furent  de  retour  à  C.  P, 
l'empereur  leur  demanda  ce  qu'ils  avoient  fait.  Le» 
Tome  IX,  Ggg 
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An.  jS},  évcques  vouloient  diflimuler  leur  defavantage  î 
mais  Calliftedit:  Nous  fommes  vaincus^»  Seigneur: 
cet  homme  eft  fort  en  raifons ,  &  mcprifèkmort. 
L*empereur  outré  de  colère ,  écrivit  auffirtôt  une 
{èntence,pour  envoyer  le  fàint  homme  en  «cil  dans 
l'ifle  de  Proconefè ,  prés  de  l'Hellefpont. 
X  X  X  V I;       Pendant  dix-fept  jours  que  faint  Etiene  demeu- 

ErkMiPr«l!^  *"*  ^  Chryfopolis,  il  ne  prit  point  de  nourriture, 

wfc.  quoiqye  l'empereur  lui  en  eut  envoyé  abondam- 

inent  :  mais  il  la  renvoya,comme  il  avoir  fait  aupa- 
ravant,ne  voulant  rien  recevoir  d'un  excommunié. 
Avant  que  de  partir  il  guérit  le  fuperieur  du  monaf- 
çere,  abandonné  des  médecins.  Etant  arrivé  à  Pro- 
^  4tf.  çonefè*,  il  fe  logea  dans  une  caverne  agréable ,  qu'il 
trouva  dans  un  lieu  defert  fur  la  mer,  prés  d'une 
çglife  de  fainte  Anne ,  &  fç  nourriflbit  des  herbes 
qu'il  rencontroif.  Ses  difciples ,  chaifcz  du  mont 
*  wint  Auxence ,  ayant  apris  le  lieu  de  fon  exil,  vin- 
rent à  Proconefeie  raflembler  autour  de  lui  :  à  l'ex- 
ception de  deux  qui  apoftafierenjc  :  fçavoir  Sergius, 
le  calomniateur  du  Saint ,  &  ptiene  ,  qui  après 
avoir  été  chapelain  du  patrice  Calljfte ,  avoir  reçu 
l'habit  mpnaftjque  des  mains  de  faint  Etiene ,  qui 
l'avoit  établi  prêtre  du  monaftere,  Vempereurle 
fît  chapelain  du  palais  de  Sophie  y  6c  ils  prirent  l'un 

f.  *u.  &c  l'autre  l'habit  fèçulier,  Tous  les  autres  difciples 
^e faint  Etiene ,  s'étant  remis  fous  fa  conduite,  fi:- 
rent  un  nouveau  monâftere  à  Proconefè.  Sa  mère 
même  &  fa  fceur ,  quittèrent  le  monâftere  des  Tri- 
chinaires ,  où  elles  étoient  établies ,  &  vinrent  le 
trouver  dans  ceçte  ifle.  Pour  lui ,  il  fit  faire  une  pe» 
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tite  cage  en  forme  de  colomne,où  il  s'enferma  pour  An.  7^3. 
commuer  fes  auftericez ,  la  quarante-neuvième  an- 
née de  fbn  âge  j  c'eft-a-dire  l'an  7(53.  car  il  étoit  né  ^  4or. 
la  première  année  du  pontificat  de  S.  Germain  de  «"tV. 
C.P.  qui  fut  Tan  715. 

La  même  année  7(>3.  vingt-troifiéme  du  règne  ^"{*  *••  *»• 
de  Conftantin ,  Cofme/utnommé  Conamite,  evê- 
que  d'Epiphanie  en  Syrie^fiitaccufé  par  les  citoyens 
devantTheodore  patriarche  d' A  ntioche,d'avoir  diC- 
iîpé  les  vafes  facrcz  j  &  ne  pouvant  les  reprefènter, 
il  renonça  à  la  foi  catholique  ,  6c  embrafïa  l'herefie 
des  Iconoclades^  Il  fut  condamné  d'un  commun 
confentement  par  les  trois  patriarches ,  Théodore 
d'Antioche  ,  Tneoc^orede  Jeru^em ,  Cofme  d'A- 
lexandrie ,  avec  les  évêques  de  leur  dépendance  -,  & 
le  jour  de  la  Pentecôte ,  ils  l'anathematifèrent  cha- 
cun chez  eux ,  après  la  le^re  de  l'évangile.  Vers 
le  même  tems  l'empereur  Conftantin  demanda  au  " 
patriarche  de  C.  P.  quel  mal  y  auroit-^il  de  dire , 
mère  deChrift ,  au  lieu  de  mère  de  Dieu  >  Le  pa- 
triarche répondit  en  l'embraftant  :  Ayez  pitié  de 
nous ,  Seigneur  :  Dieu  vous  garde  d'une  telle  penfëe. 
Ne  voyez-vous  pas  comme  Neftorius  eft  anathe- 
matifé  par  toute  VéglifcîJe  le  demandois  pour  m'inf. 
truire ,  reprit  l'empereur  :  que  ce  difcoufs  demeure 
entre  vous  &  moi.  Un  jour  tenant  une  bourfe  plei- 
ne d'or,  il  demanda  a  ceux  qui  étoient  prefèns  ce 
qu'elle  valoit  :  Elle  vaut  beaucoup,  dirent-ils.  En  7i4»M  wm. 
ayant  ôtél'or,  il  leur  fit  encore  la  même  queftion.  M!*u.'th 
Ils  répondirent  qu'elle  ne  valoit  plus  rien.  Il  en  eft  '"• 
de  méme^  dit-il  >  de  la  mère  de  Dieu  ^  tant  que 


42^0    Histoire  E  ce  tes  i  asti  qui;  ' 

"  ,  ê 

.  lefus-Chrift étoit dans fon  fein,  elle  valoitl)eauJ 

coup  ;  après  qu'il  en  fut  £bni ,  elle  époit  cojnme  ie$ 
autres. 
^e*dT  faint      ^^^^^  Chtodcgang  cvcque  de  Mets  étant  allé  a 
chrodegang.    Romc,,  obtînt  du  papc  Paul,  les  corps  des  trois  mar» 
^^Aa'ss  *y^^  ^^^*^  Gorgon ,  laint  Nabor, Ôc  faint  Nazaire , 
3m.'f.  »04.    qu'il  mit  en  trois  monafteres.  Sain^Nabor ,  à  faint 
Hilaire  ,  aujourd'hui  faint  Avol ,  au  diocéiè  de 
Meà  :  Saint  Nazaire ,  à  Loresheim  y  fondé  prés  de 
Vormes ,  l'an  jCj^.  dont  le  premier  abbé  fut  Gon- 
deland ,  frère  de  faint  Chrodegang.  Il  mit  les  reli- 
ques de  faint  Gorsondans  le  xnopaftere  de  Çorze , 
s*;.».  «.      |î       ,  *^ 

^  l  an  7^5, 

T«.  (.  tpne.     La  même  année,  quatorzième  du  règne  de  Pépin, 
'■  '^"''         faint  Chrodegang  préfîda  à  un  conci.le,ou  aflèmblée 
générale  de  la  nation  Françoife  ,  tenue  à  Attigni 
fur  Aifne,  dans  le  diocéfe  de  Reims,  Il  n'en  reftc 
que  les  noms  des  évêques  qui  y  afiifterent ,  au  npni' 
bre  de  vingt-fèpt,  avec  dix-fept  îdbbez  j  &  unepro- 
mefTe  réciproque  qu'ils  fe  firent ,  que  quand  quel- 
qu'un d'eux  viendroit  à  mourir,  chacun  feroit  dire 
cent  pfautiers ,  &  célébrer  cent  nieffes  par  (es  prc, 
très  :  &  que  l'évêque  diroit  lui-mcme  trente  mefr 
c*»r.  DisUv.  fes.  Ontrouvc  des  promeflès  iémblablcs  en  d'autr« 
'J'I'.         conciles  de  ce  tems-l.i.  Lesévêques  les  plus  connus 
7ti.n.2.i.&t.  de  cette  aUemblee  font  laint  Crodegàng  de  Mets, 
faint  Lulle  de  Mayence  ,Kemedittsae  Koiien,  fre- 
/«/ w.  x*m  redu  roi ,  Megingaod  de  Virft)o«rg,Villiaire évo- 
que du  monaftere  de  faint  Maurice  en  Valais.  Il  y 
en  a  plufieurs  autres  nommez  évcques  de  certains 
monafteres  -,  comme  de  Lobes  ,  de  £iint  Oyaa 
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«d'Eichftet  :  parce  qu'ayant  quitté  leurs  fîeges  epifi 
copaux  ,  ils  s'étoient  retirez  dans  des  monafteres,  '  « 
doilt  ils  étoient  abbez,  gardant  le  titre  d'évcques. 
Entre  les  fîmples  abbez,  Fulrad  l'archichappellain 
tient  le  premier  rang ,  comme  abbé  de  faint  Deni^. 
Ony  voitaufli  enfuite  ceux  de  {àint  Germain  ,  de 
Jumieges,  de  Fontenelle ,  de  Centule ,  de  Corbie , 
de  Rebais ,  de  {àinte  Colombe  de  Sens. 

Saint  Chrodegang  eft  principalement  cefebre  f^i.  Mm.  *h 
par  la  communauté  des  clercs  qu'il  forma  dans  fon  '**i./;  ^^' 
(Cglife,  avec  des  revenus  fuffifans ,  pour  les  déchar- 
ger de  tous  les  foins  temporels.  Il  leur  donna  une 
règle ,  qui  fiit  depuis  reçue  par  tous  les  chanoines , 
^  que  nous  avons  encore.  Le  nom  de  chanoines 
pu  canoniques  ,  Ce  donnoit  du  commencement  à 
tous  les  clercs  -y  fbit  parce  qu'ils  étoient  écrits  dans 
Je  canon ,  ou  catalogue  de  l'églife ,  foit  parce  qu'ils  "» 

vivoient félon  les  canons:  mais  depuis  on  le  prit 
particulièrement  pour  ceux  qui  vivoient  en  com- 
mun, à  l'exemple  du  cierge  de  faint  Auguftin;  smf.ut.xxa^ 
&c  avant  lui  de  faint  Eufebe  de  Verceili  &  c'eft  *•  ''°-  '^'• 
pour  de  tels  chanoines,  que  faint  Chrodecane  com-    un,  xiivjn 
pofa  fa  règle  :  prefque  toute  tirée  de  celle  <îe  faint  '*• 
Benoifl  ;  autant  que  la  vie  monaftique  pouvoit 
convenir  à  des  clercs  fervans  l'églife.  Il  y  cite  £bu- 
;vent  l'ordre  Romain  &  les  ufages  de  l'églife  Ro- 
maine. 

La  règle  de  fâint  Chrodegang  dans  fa  pureté ,  ne   u.  7.  cm.  j^ 
:contient  que  trente-quatre  articles,avec  une  préface,  ***^ - 
où  il  déplore  le  mépris  des  canons ,  &  la  negli'gen- 
ce  des  paftcurs ,  du  ckrgé ,  &  du  peuple.  Il  n'enga^ 

G  gg  iij 
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ge  pas  les  clercs  de  cette  communauté  à  une  pau- 

k  tu  yreté  abfoluë-,  mais  il  veut  que  quiconque  y  entre- 
ra, faffe  une  donation  {biemnelle  de  tous  les  biens 

r.  91"  à  réglife  de  faint  Paul  de  Mets  :  permettant  de  s'en 
referver  l'ufufruit  &  de  dilfpofer  de  fes  meubles 
pendant  fa  vie.  Les  prêtres  auront  la  dilpoHtion  des 
aumônes  qui  leur  feront  données  pour  leurs  meffes, 
pour  la  bonfef&on ,  ou  Tailiftance  des  malades  :  fi 
ce  n'eft  que  Paumône  foit.  donnée  pour  la  commu- 
nauté. C'eft  la  première  fois  que  je  trouve  deà  aumô^ 
nés  ou  rétributions  paniculieres ,  pour  des  meiTes, 
ou  d'autres  fondions  eccleHaftiques.  Saine  Chrode- 
gang  juge  plus  utile  de  donner  a  toute  Ja  commu- 
nauté ;  parce  que  plusieurs  enfèmble  obtiennent 
plus  aifément  la  milericorde  de  Dieu  >  qu'un  feu!  > 
quelque  zélé  qu'il  {bit. 

*■  4-  Pour  Içt  clôture ,  leschanoines  ont  libené  de  for- 

tir  le  jour  ;  mai»à  l'entrée  de  la  nuit  tous  doivent  fc 
rendre  à  faint  Etiene,  qui  eft  la  cathédrale  de  Mets> 
pour  chanter  compiles.  Après  lefquelle»  il  n'eft 
plus  permis  de  boire ,  de  manger ,  ni  de  parler; 
mais  on  doit  garder  le  fifencejjulques  après  que  l'on 
aura  dit  prime  le  lendemain.  Celui  qui  ne  s'eft  pas 
trouvé  à  complies,  ne  peut  entrer,  ni  même  fraper 
à  la  porte,  jufqa'à  ce  qu'on  vienne  atrx  nodurnesi 
>C'eft  que  le  peuple  y  venoit  encore.  L'archidiacre, 

fi  ^.  le  primicier ,  ni  le  portier  ne  donneront  aucune  dit 
penfe  de  cette  règle  ,  dont  ils  ne  puiflbit  rendre 
compte  à  l'évcque.  Tous  les  chanoines  logeoient 
donc  dans  un  cloître  exadement  fermé  j  &  cott- 
choient  en  di£b:ens  dortoirs  communs ,  où  chacuA 


\ 
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ayoit  Con  lit.  Aucune  femme  n'entroit<lans  le  cloî- 
txe^  ni  aucun  laïque  fans  permiffîon.  Si  on  donnoic 
à  manger  à  quelqu'un ,  il  laiflbit  fes  armes  hors  du 
refe<5U>ir  ;  &  aufu-côt  après  le  repas ,  fortoit  du  cloî- 
tre. Les  cuifiniers  mêmes,  fî  on  enprenoit  de  laï- 
ques ,  fortoient  auiïi-tôt  qu'ils  avoient  rendu  leur 
ff rvice.  *.  t. 

Les  chanoines  fe  leyoient  la  nuit  à  deux  heures ,  sup.  t.  xxxi^ 
pour  les  nocturnes ,  comme  les  moines ,  fuivant  la  '*  *'** 
tegk  de  faint  Benoift  -,  &  mettoient  entre  les  noc- 
turnes &  les:  matines ,  ou  laudes,  un  intervalle,  pen^ 
dant  lequel  il  étoit  défendu  de  dormir  j  mais  on  de- 
voit  apprendre  les  pfeaumes  par  co^r  ,  lire  ,  ou 
chanter.    Pendant  le  jour  aeux  qui  fe  trouvoient  ,  ^.. 
trop  loin  de  l'églife ,  entendant  fonner  l'office ,  pou- 
y oient  le  reciter  au  lieu,  où  ils  fe  trouvoient.  Il  eft    *•  '* 
défendu  aux  clercs  de  tenir  des  bâtons  à  la  main  dans 
l'égIife,finon  pour  caufe  d'infirmité.  Les  chanoines  c.  j. 
doivent  garder  entr'eux  le  çmg  qu'ils  tiehnent  dans 
le  clergé,fe  traitter^vec  refpe£t,  &  ne  fe  point  nom- 
mer fimplement  par  leur  nom.  Après  l'office  de  pri-  «•  «<: 
îTie ,  on  tiendra  le  chapitre  tous  les  jours.  On  y  lira 
lin  article  de  la  règle;  des  homélies,  ou  quelque  au- 
tre livre  éditant  :  l'évçque,  ou  le  fupcrieur  y  don-   *.  »j 
nera  fes  ordres ,  &  y  fera  les  corre^ions.  Au  fortir  t 

du  chapitre ,  chacun  ira  au  travail  manuel ,  qui  lui 
{cra  prefcrit. 

Quant  à  la  nourriture,  depuis  Pâques  iufqu'à  la  xxxviit 
l'enfecote ,  on  fera  deux  repas ,  &  on  pourra  man-  vitem«n«^kej 
^erde  la  chair,  excepté  levendredy  feulement.  De 
la  Penteçôt»  à  la  faint  Jean ,  on  fera  deux  repas , 
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mais  fans  manger  de  chair.  De  la  faim  Jean  a  îx 
faint  Martin ,  deux  repas ,  &  abftinence  de  chair 
lemercredy  Ôclevendredy.  De  la  faint  Martin  à 
Nocl ,  abftinence  de  chair ,  &  jeûne  jufau'à  none.. 
De  Noël  au  carcme,  jeune  jufqu'à  none ,  le  lundy ,, 
le  mercredy  ,  &  le  vendredy ,  avec  abftinence  de 
chair  ces  deux  derniers  jours  :  les  autres  jours,  deux 

X  repas.  S'il  vient  une  fête  en  ces  feries ,  le  fuperieur 

pourra  permettre  la  chair.  En  carcme ,  on  jeûne- 
ra jufqu'â  vêpres ,  avec  défenfe  de  manger  hors  dif 

,,  2u  eloiftre.    Il  y  aura  {èpt  tables  dans  le  refectoir  :  h 

première ,  pour  l'évêque  avec  les  hôtes  &  les  étran- 
gers ,  Tarchidiacre  &  ceux  que  l'évcque  y  appelle- 
ra :  la  féconde ,  pour  les  prêtres  :  la  troifiéme  ^pour 
les  diacres  :  la  quatrième ,  pour  les  foudiacres  :  h 
cinquième ,  pour  les  autres  clercs  ;  la  fixicme,  pour 
les  abbez ,  &  ceux  que  le  fuperieur  voudra  :  la  fep- 
tiéme ,  pour  les  clercs  de  la  ville ,  les  jours  de  fête.. 
La  quantité  du  pain  n'eft  point  bornée  :  à  dîné  ils 
auront  un  potage ,  deux  portions  de  chair  à  deux  : 
à  fôupé ,  une  (êule.  Entre  les  viandes  de  carême , 
on  compte  le  fromageXa  boifïbn  eft  regléerauplus 
à  dîné  j  trois  coups  ,  à  foupé  ,  deux  ,  &  trois 
coups  quand  il  n'y  a  qu'un  repas.  Ceux  qui  s'abf- 

*i  »4.  tiennent  de  vin  boiront  de  la  bière.  Tous  les  cha- 

noines feront  la  cuifine  tour  à  tour  j  excepté  l'archi- 
diacre &  quelques  autres  officiers  occupez  plus  uti- 

/  lement. 

>•  m  Pour  les  vêtemens ,  on  donnera  aux  anciens  tous 

les  ans  une  chappe  neuve  j  aux  jeunes,  les  vieilles. 
Xes  prêtres  &  les  diacres  qui  fervent  continuelle- 
ment j 
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ïrïeftt,  auront  deux  tuniques  par  an ,  ou  de  la  laine 
pour  en  faire  v  &  deux  cnemifes.  Pour  lachauflure^ 
tous  les  ans  un  cuir  de  vache ,  &  quatre  paires  de 
pantoufles.  On  leur  donnera  de  l'argent  pour  ach&- 
ter  le  bois  j  &  toute  cette  dépenfê  du  veftiaire  ,  & 
du  chauffage  fe  prenoit  (îir  les  retires  que  1  eglifè  de 
Mets  levoit  dans  la  ville  &  a  la  campagne.  Mais  les 
clercs  quiavoient  des  bénéfices,  dévoient  s'habiller. 
On  appelloit  encore  alors  bénéfice  la  joùiflance  de 
certain  fonds  accordée  par  féVcque. 

On  aura  un  foin  particulier  des  chanoines  inala-  '•  *•• 
des ,  s'ils  n'ont  dequoi  fubvenir  a  leurs  befoins.  Ils 
auront  un  logement  feparé ,  &:  un  clerc  chargé  d'en 
prendre  foin.  Ceux  qui  feront  en  voyage  avec  l'é- ,. 
vêque,  ou  autrement ,  garderont  autant  qu'il  leur 
fera  poflible  la  règle  de  Ta  communauté. 

Elle  étoit  gouvernée,  premièrement  par  l'évê- 
que  :  &  (bus  lui ,  par  l'archidiacre,  &C  le primicier,  ^ 
que  l'évêque  pouvoir  corriger  &  dépofer ,  s'ils  man- 
quoient  à  leur  devoir.    Il  y  avoir  un  cellerier ,  un  *,  17- 
portier ,  un  infirmier  y  &  des  cuftodes  ou  gardiens 
des  trois  principales  églifes,  faint  Etiene,  faint  ^.14.  4. 
Pierre ,  &  fainte  Marie ,  qui  y  couchoient,  ou  tout 
proche ,  (ans  préjudice  de  la  régularité. 

Il  eft  ordonné  aux  clercs  de  fe  confefler  à  l'évê-    xxr.ix. 
que  deux  fois  l'année  :  fçavoir  au  commencement  Peniteneei,  &«. 
du  carême,  &  depuis  la  mi-Aouft  jufqu'au  premier ,.  ,4. 
jour  de  Novembre.  Sauf  à  fe  cbnfeffer  dans  les  au- 
tres tems ,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  j  fbit  a 
l'cvêque ,  (bit  à  un  prêtre  aéputé  de  (a  part.  Celui 
qui  aura  celé  quelque  péché  en  fe  confeffant  à  l'é- 
Tome  IX.  Hhh 
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vêque,  OU  chercherai  Ce  confeflèr  à  d'autres  :  Ci  Te- 
vêque  le  peut  découvrir,  il  le  punira  de  foiiet ,  ou 
de  prifon.  C'eft  la  première  fois  que  je  trouve  h 
confeflîon  commandée  :  mais  fàintChrodegangre- 
garde  ce  précepte  comme  un  àdouciflèmentdes  an- 
ciennes règles ,  qui  vouloient  que  l'on  découvrît 
aux  fuperieurs  toutes  les  mauvaises  penfëes.  Il  veut 
que  les  clercs  reçoivent  le  corps  &  le  fang  de  Nôtre 
Seigneur  tous  les  dimanches  &  les  grandes  fêtes ,  à 
moins  que  leurs  péchez  ne  leç  en  empêchent, 

Le  chanoine  coupable  de  grand  crime  i  homici- 
de, fornication ,  adultère,  larcin  j  recevra  d'abord 
la  di(cipline,puis  fera  mis  ejrj  prifon  à  la  diforetion 
du  fuperieur ,  fans  communication  avec  perfbnnè. 
Au  fortir  de  la  prifon  il  fera  encore  pénitence  pu- 
blique ,  fi  le  fuperieur  jUffc  a  propos.  C'eft-à-dire 
qu'a  toutes  les  heures  de  l'ofEce  il  viendra  à  la  por- 
jte  de  l'églife ,  &  y  demeurera  profterné  jufou'à  ce 
que  tous  fbieiit  entrez  j  puis  il  y  récitera  l'office  de- 
bout ,  demeurant  dehors.  Il  gardera  l'abftinence , 
telle  qu'elle  lui  fera  impofée  par  le  fuperieur.  Pour 
les  pechçz  graves ,  comine  defcbéiffance ,  révolte , 
^lurmure ,  médifance ,  y  vrôgnerie ,  tranfgrelïion 
du  jeûne ,  ou  de  quelque  autre  précepte  de  la  régie: 
il  y  aura  deux  admonitions  fècrettes,  puis  une  pu- 
blique j  &  fi  le  coupable  ne  fe  corrige ,  il  fera  ex- 
communié :  s'il  eft  trop  groilîer  ou  trop  dur ,  pour 
être  touché  de  l'excommunication,  on  uferade  pUr 
flition  corporelle.  Entre  ces  fautes  graves ,  on  comp- 
te de  ne  s'ctre  pas  tenu  à  la  croix.  C'étoit  une  croi? 
au  milieu  du  cloître ,  où  par  pénitence  on  faiibiE 
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ïlemçurerquelqqe  ténis  debout ,  ou  à  genoux, pou^  vit»%.tm,dth. 
les  fautes  plu?  légères.  Quant  à  ces  légères  fautes  *  ^%%.'am%ffù 
comme  d  être  venu  tard  à  l'oifice  ou  a  table ,  avoir 
rompu  ou  perdu  quelque  chofe  :  la  peine  étoit  arbi- 
traire y  ôc  toujours  moindre  pour  celui  qui  s'accufoic 
le  premier.  Il  eft  défendu  fous  peine  d'exconimu"    r.  it. 
nication ,  d'avoit  aucun  commerce  avec  l'excom-    *.  u. 
munie.  Ileil  aullî  défendu  ayx  particuliers  de  s'ex-* 
çotninunier  ou  fe  frapper  l'un  f autres  quelque  fu-    *.  u. 
jet  qu'ils  prctiendent  en  avoir  :  mais  l'offenfé  doit 
demander  jullice  au  fuperieur.  Et  au  contraire  per-    «  «j» 
Tonne  ne  doit  prendre  le  parti  du  coupable ,  fous 
prétexte  xl'amitié  ou  de  parenté. 

Les  clercs  qui  n'étoient  point  de  la  communau*    *•  »• 
té  ,  &  démeuroient  hors  du  cloître ,  dans  la  ville 
de  Mets  ,  dévoient  venir  les  dimanches  &  les  fê- 
tes aux  no<5):urnes  &:  aux  matines,  dans  la  cathédra- 
le :  ils  aflîftoient  au  chapitre  &  à  la  mefTe,  &  man-    ^.  ,j^ 
geoient  au  refedoir ,  a  la  fèptiéme  table  qui  leur 
etoit  deftinée.   Les  chanoines  pouvoient  avoir  des  '•  *'•  î°- 
clercs  pour  les  fervir,parpermifïïonde  l'évcque. 
Ces  ferviteurs  étoient  fujets  à  la  correiSiion,  &  de-   '•  '• 
voient  aflifter  aux  offices  en  habit  de  leur  ordre , 
comme  les  clercs  du  dehors  :  mais  ils  n'affifloient    ''  '* 
point  au  chapitre ,  &  ne  mangeoient  point  au  re^ 
fedoir. 

Il  y  avoir  ^ç&  pauvres  nommez  matriculiers , 
parce  qu'ils  étoient  infcrits  dans  la  matricule ,  ou 
catalogue ,  foit  du  Dôme  i  c'efl-à-dire  de  la  cathé- 
drale ,  foit  des  autres  églifes.   Saint  Chrodegang    '•  ''*• 
voyant  que  l'on  ncgligeoit  de  les  inflruire  &  de  les 
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As,  7^4.  noncerent  au  gouverneur  deThrace ,  qui  l'envoya 
f^  ;,j.  promptement  a  l'empereur,  L'empereuç  lui  deman- 
oa  s'il  perfiftoit  dans  l'idolâtrie,  te  foldat  fe  mit  à 
genoux ,  &  dit  anathême ,  comme  ayant  été  féduity 
&  l'empereur  auffi-tôt  le  fit  centurion.  Mais  com- 
me il  retournoit  chez  lui ,  fon  cheval  le  jetta  par 
terre,  &  le  foula  aux  pieds ,  en  forte  qu'il  en  mou- 
rut. L'empereur  prit  occaHon  de  ce  qui  étoit  arrivé 
au  foldat^pour  rappeller  promptement  fàint  Etiene: 
difànt  que  même  dans  Ion  exil  il  ne  cefloit  point 
d'enfèignerau  peuple  l'idolâtrie, 
j^  j^  j  II  le  fit  donc  ramener  â  C  J*.  &  mettre  dans  la  pri- 

confeflioi»  de  fon  du  baiu ,  les  fers  aux  mains,  èc  les  entraves  aux 

s  Etiene  dcTaot      •     i      /^      i  '     -i  i>- 

remperetot.  picds.  Quelques  jours  après  il  1  mterrogea  en  parti- 
culier fur  la  terraflè  du  Phare ,  étant  alfis  entre  deux 
^  ***•  de  Ces  principaux  officiers.  En  y  allant  le  Saint  fefit 
donner  une  pièce  de  monnoye ,  qu'il  tenoit  ca- 
chée fous  fon  habit.  Si-tôt  que  l'empereur  le  vit 
entrer ,  il  s'écria  :  Voyez  quel  homme  me  charge 
de  caloihnies.  Le  Saint  regardoic  a  terre  {ans  rien 
répondre.  L'empereur  jettant  fur  Jui  un  regard  fa- 
rouche ,  lui  dit  :  Tu  ne  me  réponds  point ,  miiè- 
rable.  Saint  Etiene  répondit  :  Seigneur  ,  fi  vous 
êtes  refolu  a  me  condamner ,  envoyez-moi  au  fup- 
plice  ;  fi  vous  voulez  m'interroger,  modérez  vôtre 
colère  ;  car  c'eft  ainfi  que  les  jfoix  ordonnent  aux 
juges  d'en  ufor.  L'empereur  ajouta:  Dis-moi  quels 
décrets ,  ou  quels  préceptes  des  pères  avons-nous 
méprifèz  ,  pour  te  donner  fujct  de  nous  traitter 
d'heretiqùes  ?  Saint  Etiene  répondit  :  C'eft  que  vous 
ayez  ôte  des  églifes  k$  images  que  les  pères  ont 
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reçues  6c  adorées  de  tout  tems.  L'empereur  reprit:  An.  7<f  4. 
Impie  j  ne  les  nomme  pas  images ,  ce  font  des  ido- 
les.   Et  comment  peuvent-elles  compatir  avec  les    f-  4P7. 
chofês  faintes  j  qu'a  de  commun  la  lumière  avec  les 
ténèbres? 

.    Seigneur ,  répondit  faint  Etiene ,  les  Chrétiens 
n'ont  jamais  ordonné  d'adorer  la  matière  dans  le!i  i 

imagésmous  adorons  le  nom  de  ce  que  nous  voyons, 
remontant  par  la  penfée  aux  originaux.  Cette  vue  f.  4>f, 
élevé  nôtre  raifbn  jufqu'au  ciel ,  &  fixe  nôtre  cu- 
riofité.  Eft-il  donc  jufte,  dit  l'empereur,de  faire  des 
images  fenfiblesde  cieque  l'efprit  même  ne  peut 
comprendre  ?  Et  qui  éft  l'homme,  dit  faint  Etiene, 
à  moins  que  d'avoir  perdu  le  fenjs ,  qui  en  adorant 
cç  que  l'on  voit  dans  l'églife ,  adore  la  créature  :  la 
pierre ,  l'or ,  ou  l'areent ,  fous  prétexte  qu'elle  jporte 
le  nom  des  chofes  laintes  ?  Mais  vous  autres ,  fans 
fliftinguer  le  faint  du  profane ,  vous  n^avez  pas  eu 
horreiir  d'appeller  idole  l'image  de  Jefus-Cnrift , 
comme  Apollon  j  &  celle  de  la  mère  de  Dieu , 
comme  Diane  :  de  les  fouler  $ux  pieds ,  &  de  les 
brûler.  L'empereur  dit  :  Efprit  bouché,  eft-ce  qu'en 
foulant  aux  pieds  les  images,  nous  foulons  aux 
pieds  J.  C  ?  4  Dieu  ne  plaife. 

Alors  faint  Etiene  tirant  de  fonfeinia  pièce  de 
monnoye  qu'il  avoit  apportée  exprés ,  dit  a  l'empe- 
reur :  Seigneur ,  de  qui  eft  cette  image  &  cette  inf- 
cription?  L'empereur  furpris ,  répondit  :  C'eft  des 
empereurs  -,  c'elt-à-dire  de  lui-même  &  de  fon  fils 
Lepn,  Saint  Etiene  continua  :  Serés-je  donc  puni 
^  je  la  jette  à  terre ,  &  fi  je  k  foule  aux  pieds  :  t^ 
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An.  7^4.  ^ffift^ns  dirent  :  Aflurément ,  puifqu'elle  porte  l'i- 
mage &  k  nom  des  empereurs  invincibles.  Le  Saint 
repondit  avec  un  grand  foupir.  Quel  fera  donc  le 
fupplice  de  celui  qui  foule  aux  pieds  k  nom  de  Jefus- 
f'  499-  Cnrift  &  de  fa  Mère ,  dans  leurs  images?  Ne  ferar 
t  il  pas  livré  au  feu  éternel  ?  Alors  il  jetta  la  pièce 

I  de  monnoye  &  marcha  defTus.  Ceux  qui  accompa*- 

f  noient  l'empereur  fe  jetterent  fur  lui ,  comme  des 
êtes  féroces ,  voulant  k  précipiter  de  k  terraffe  ea 
bas  :  mais  l'empereur  les  en  empêcha ,  &  l'envoya 
lié  par  le  cou  Ôc  les  mains  derrière  k  dos ,  à  la  mai- 
fon  publique ,  nommée  le  Prétoire  j  voulant  le  foi- 
re  juger  félon  les  loix ,  pour  avoir  foulé  aux  pieds 
l'image  de  l'empereur. 

Cependant  plufieursofEcicn  &  plufîeurs  foldats 
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4c  u  pèrfecu-  étant  accufez  ^'adorer  les  images,  l'empereur  les 
*"*"•  fit  punir  rigoureufement  en  diverfès  manières  j& 

t  3*7?  3<«/^'  il  nt  prêter  un  ferment  gênerai  a  tous  Ces  fujecs,  de 
ne  point  adorei*  les  images,  il  obligea  k  patriar- 
che Conûantin ,  à  monter  fur  l'ambon ,  &  a  faire 
le  même  ferment  fur  la  vrak  croix  ;  après  quoi  il 
afUfla  à  la  table  de  l'empereur,  couronné  de  fleurs^, 
entendant  lamuHque,  &  mangeant  de  la  chair: 
au  mépris  de  la  profeflion  moiufbique  qu'il  avoit 
•  embraffée. 

Le  vingt>-uniéme  d'Aouftde  l'indi^fcion  quatriè- 
me ,  l'an  j(i6.  l'empereur  voulant  lendfe  abfolur 
ment  méprifabk  fhabit  monaftique ,  fit  paffer  dans 
l'hippodrome  ce  qui  fe  trouva  de  moines,  tenant 
chacun  une  femme  par  la  main,au  milieu  du  peuple, 
«qui  crachoit  fur  eux  ^  ôc  les  tcaiccoic  indignement 

Le 
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lè  vingt-cinquième  du  même  mois ,  il  fit  aufli  me-  p^      ^^ 
ncr  honteufemcnt  dans  THippodÈome  dk-neuf  of- 
ficiers des  plus  confiderables  y  accuiêz  d'avoir  conf- 
{)irc  contre  lui  :  mais  en  effet,  parce  qu'il  étoit  ja- 
oux  àts  louanges,  que  tout  le  monde  leur  donnoit, 
pour  leur  force  &  leur  boiineminc.  Il  en  fit  mourir 
quelques-uns  ,  pour  leur  pieté  ,  &  parce  qu'ils 
avoient  été  voir  faint  Etiene ,  &  avoient  loiié  hau- 
tement fes  foufrances.  On  en  marque  huit  entre  les 
autres.  Conftantin  patrice  >quiavoit  été  logothete 
du  Drome,  ou  contrôleur  eeneral  dcspoftes  r  fon    r.  c«» 
frère  Srategius  patrice  &  domeftiqucdes  cxcubi- 
teurs  ;  c'cff-à-dire  capitaine  des  gardes.  Antiocus 
quiavoitauifi  été  logothete  du  drome,  &  gouver- 
neur de  Sicile.  David  fpataire,  c'eft-à-dire  écuyer 
&  comte  de  l*Obfequiwm ,  troupes  ainfî  nommées. 
Theophyladie  protofpataire ,  ou  premier  écuyer  & 
gouverneur  de  Thrace.  Criftofle écuyer  ,.Conftan-  ^^^^     ^^ 
tin  protoftrator ,  ou  premier  écuyer  de  l'empereur, 
fils  du  patrice  Bardane.  Thcophylade  candidat,  ou 
garde  du  corps.  L'empereur  les  ht  pafïèr  dans  l'hip- 
podrome ,ou  le  peuple  cracha  fur  eux  &  les  chargea 
de  hikalcdi(S^ions.  Puis  il  condamna  les  deux  frères 
Conftantin  &  Strategius ,  à  perdre  la  tcce  :  fie  cre- 
ver les  yeux  aux  autres  >  &  les  otivoya  en  exil ,  où  f L 
leur  faifoit  donner  tous  les  ans  cent  coups  de  nerfs 
debœuf.      '    .  : 

Enfinilfitfèntirfamauvaifehumeuraupatriar-  . 

cheConftantin.Le  trentième  du  mcmemoisd*  Août 

766.  il  lui  fijfcita  des  clercs  6c  des  laïques  d'entre 

les  çonfidcns  du  patriarche  meme^  qui  l'accuferent 

Tome  IX.  lii 
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An^  7(r/r.  d'avîoiir  maF  parlé. do  l'erapcreiflrv&  comme  il  Itf 
luoit  y  ils  en  ncenc  fèsmeBic  lûr  la>  vraie  croix.  Il  en« 
voya  anâl-cot  naettce  k  fcdlé  au  palais  patriarcal , 
&  bannit  le  pacciaarche ,  premièrement  dans  l'iUe 
Hierècv  pais-cncelletfai  Prince.  Trois  mois  &  demi 
après,  fi^avoicli&reiziéinede  Novembre  de  la  mcme 
Thi»th.M».ai.  année  yïftf.  indiftion  cinquième,  l'eaipcrenr  fit  or- 
'"  '^***  donner  patriarche  Njcetas  eunuque ,  Sclave  d'ori* 

gine. 

Cependant  il  continooit  de  perfbcuter  les  Cadio- 

iiques,  évêques,  moines,  laïques,niagiftrats  &  par- 

ticuliersf  lldéfendoit  par  tout  de  vive  voix  &  par 

écrit  les  prières  adreflees  à  la  Vierge  &  aux  Saints. 

Il  faifoit  déterrer  Ôc  confumer  les  reliques  les  plus 

refpe(^esitraittoit  d'impies  ceux  qui  les  honoroient, 

Ôf  les  menaçoit  de  mort ,  de  çonfifcation  de  biens, 

d'exil,  de  tourmens.  Il  fit  jetter  dans  la  mer  la  châf^ 

fe  de  {âince  Euphemie ,  qui  étoit  à  Calcédoine  :  ne 

pouvant'  {bufïrir  l'huile  précieufe,  qui  en  dcgoutoit 

en  prefence  de  tout  le  peuple.  Mai»  la  relique  fut 

conférvée  miraculeufement,^  retrouvée  en  l'ifle  de 

i^emnos^  Cependant:l'emperear  fit  de  cette  églife  un 

attelicr  pour  forger  àes  armes^  v  àc  les  ouvriers  ià- 

foicnt  leurs  ordures  dans  le  fàn<5luaire. 

X 1. 1  n.       L'empereur  Conllantin  avoitenvoy  é  des  amba/Ta- 

ctS!  '    '  deurs.  en  France  ,  qui  iorent  entitndu^^  daâs  un  con^ 

r.  ctint.  M»,  cile  tenu  à  Gentilli  prés  de  Paris.  Car  le  roi  Pépin 

JJ.*  *'        y  célébra  la  fcte  de  ?âque ,  de  l'^an  yeTy.  qui  fut  le 

dix-neuviéme:  d!AvriI.  A  ce  concile  afHftoient  aaf- 

**■  *'  "*''•  Ct des. légats  dup^ Pàud^  &îcntrccux ôs lc$ Grecs, 

for  agitée  une  x^çàuxiCuLhiTàxàté  :  fçavoir  fi  k 
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JS.  Efprkproce4e  da  fils^  comme  en  Ptajc.  Car  les  An,  yjSj. 
JGïscs  ceprochoienc  deilofsaax  Lacins/d'avioirajou- 
4«  au  fymbole  de  C.  P.  le  mot  FUioque,  H  y  fût  auffi 
parle  des  images  des  Saines  :  içavoir  s'il  falloir  en 
mctçcedads  les  égliÇés.  Il  dk  icsoioe  que  lesambaf^ 
iàdeurs  Grecs  vovkàeat  jxsûàfict  mprés  de  Pépin 
4'empereur  leur  maître  ^  accufë  parles  Romains  de 
«rcHibler  la  religion  en  Qrjectt  ^  len  £aj£mt  la  guerre 
•aux  images  ^  ôc  qulen  .récriminant  «  -ils  acciubienc 
Jes  Romains  d'errer  fur  k  TriiMCC,  Oriuciçait  poioc 
xe  qui  fut  décide  en  ce  concile, 

L'efté  fuivant  le  pape  Paul  ^tant  demeuré  pen- 
:dant  les  grandes  chaleurs  à  l'égLiCe  de  fàint  Paul,  paui!'in°u'fiM 
jomba  malade,  &  mourut fevingt-unicme  de  Juin**' ^*"''**""''* 
.7<f  y.aprés  avoirtenu  le  faint  fîegedixims  &  un  mois,  ^'"fi-  «  '**'- 
£n  une  ordination  au  mois  de  Décembve^il  ût  dou-  i>.  PMf*h. 
ze  prêtres  &  deux  diacres  j  &  d'ailleurs  trois  évê- 
jques.  Il  fut  d'abord  inhumé  à  fâintPaol,  ou  il  étoic 
mort  :  mais  trois  mois  après  on  le  transfera  par  le 
Tibre  à  faint  Pierre ,  &  on  l'enterra  folemnellement 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge  qu'il  avoir  bâtie.  Il  eft  M^ri^r.  r.  ii. 
honoré  comme  Saint  le  vingt-huitième  de  Juin.  Le^"'"' 
faint  Hege  vaqua  treize  mois  ^  î&c  ce  ne  fut  pas  fans 
trouble. 

Car  comme  le  pape  Paul  étoit  à  l'extrémité ,  un  ^»*/f.  #•  • 
duc  nommé  Toton ,  qui  dcmeuroit  depuis  long-  ^"'**  '"" 
tems  à  Nepi ,  avec  fes  frères  Conftantin ,  Paffif  & 
Pafcal:  vint  à  Rome  avec  une  grande  troupe  de 
ibldats  &  de  païlàns ,  qu'il  avoit  Tamaffez ,  tant  de 
Nepi ,  que  defe  autres  villes  de  To&ane.  Ils  entrè- 
rent par  la  poixe  faint  Pancrace  «  &:  s'affemblerctic 

lii  i; 
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An*  76^7,*^^"*^  la  maifon  deToton,  où  ils  éleurenc  pape 
Cohftantin  fonfrere,encore  laïque.  Enfuite  revêtus 
idecuirafTes  &c  les  armes  à  la  main ,  ils  le  menèrent 
au  palais  patriarcal  de  Latran ,  &  le  firent  monter  à 
l'appartement  du  Vidame.  Aufli-tôtils  firent  venir 
George  cvéque  de  Praicfte ,  pour  lui  donner  là  ton- 
ftire  cléricale.  L'évêque  n'en  vouloir  rien  faire  ;  & 
fe  profternant  à  terre  aux  pieds  de  Conftantin^  il  le 
conjturoit  par  tous  les  divins  myfleres  y  de  quitter 
cette  éntreprife  •,  &  de  ne  pas  introduire  dans  Tégli. 
fe  une  nouveauté  ù  inoiiie,  Mais  plusieurs  de  ces  fe* 
ditieux  s'élevèrent  contre  lui  y  &  lui  firent  de  fi  ter- 
ribles menaces,  que  faifi  de  crainte  il  céda  &  fit  les 
prières  dela-clericâture  fur  Conftantin,qui  demeu- 
ra en  podèifion  du  palais  de  Latran.  Le  lendemaia 
lundy  vingt-deuxième  de  Juin  ,  le  même  évêque 
l'ordonna  loudiacre ,  contre  les  canons ,  dans  l'ora- 
toire de  faint  Laurent  du  même  palais.  Le  diman- 
che fuivant ,  Conftantin  accompagné  d'une  multi- 
tude-de  gens  armez ,  alla  à  faint  Pierre ,  où  le  mê- 
me évcque  George  le  ^onfacra  cvêquje  de  Rome:, 
afïiflé  d'Euflrafe  évcque  d'Albanc ,  &  de  Citonat 
évêquede  Porto:  &c  il  demeura  pendant  treize  mois 
en  poflefïion  du  faint  fiege.  C'eft  le  premier  exem- 
ple à  Rome  d'une  pareille  intri^fion.  George  évc- 
que dePrenefte,  confècrateur  de  Conftantin ,  fut 
ifaifi  peu  de  jours  après  d'une  maladie  qui  lui  ôta 
le  mouvement  :  cnlorte  que  jamais  depuis  il  ne  cé- 
lébra la  mefle.  Car  fa  main  droite  étoit  tellement 
retirée ,  qu'il  ne  la  pouvoir  porter  à  fa  bouche.  Il 
Aiourutainfitreniblant  &c  languiflànt. 


/ 
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.    Saiat  Etiene  ctoit  toujours  dans  fa  prifon  à  C.  P.  .An.  jcii 
Dés  qu'il  y  entra ,  il  prédit  que  ce  fèroit  fà  dernière      x  l  v. 
demeure  j  &  il  eut  laconfolation  d'y  trouver  trois  BtUw!"'  * 
cens  quarante-deux  moines  de  divers  pais.  Les  uns    y***-t'  î*** 
avoient  le  nez  coupé ,  d'autres  àts  yeux  crevez ,  ou 
des  mains  coupées  :  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrire 
xontre  les  fàintes  images.  Quelques-uns  avoient 
perdu  les  oreilles  :  d'autres  montroient  les  marques 
des  coup  de  fouet ,  qui  les  avoient  déchirez  :  d'au- 
tres leurs  tctes  rafées  par  Içs  Iconoclaftes:la  plupart 
avoient  la  barbe  poiflec  &  brûlée.  Etiene  voyant 
les  traces  des  diverfês  fbufrances  de  ces  faints  con- 
feflcurs ,  rendoit  grâces  à  Dieu  qui  leur  avoir  don- 
né la  patience  ^  &  s'afHigeoit  de  n'avoir  encore 
fouffert  rien  de  fèmblable.   Pour  eux ,  ils  le  regar- 
doient  comme  leur  palleur  &  leur  maître  :  écou- 
toient  (es  inftruâions,  &  lui  découvroient  leur  in- 
térieur. La  prifon  du  prétoire  devint  un  monafte- 
re,  oh  toutFoffice  fe  fàifbit  régulièrement.  Les  gar- 
des ,  6c  tous  ceux  qui  avoient  oui  parler  du  Saint , 
l'admiroient ,  &  le  regardoient  comme  un  angefur 
hxttïc,  •    ^î•*• 

Un  des  guichetiers  dit  à  fa  femme:Ma  mie,  cet- 
te folie  de  l'empereur  nous  fera  périr  ,  car  Etiene 
d'Auxence  qui  eft  maintenant  dans  la  prifon ,  m'a 
.  paru  £omme  un  Dieu.-  La  femme  lui  ht  queftions 
iiirqueftions,  &  tira  de  lui  toute  la  manière  de  vie 
du  uint  homme  :  puis  à  fon  infçû  elle  entra  dans  la 
prifon ,  fe  jetta  aux  pieds  du  Saint,  &  lui  dit  :  Ne 
me  remettez  pas ,  mon  pcre ,  toute  indigne  que  je 
fuis  >•  fouffrez  que  je  vous  apporte  ce  qui  voi^s  cft 

lii  iij 
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'An.  7^7.  necdTake  :  n'ayez  |i«s  àotsoar  de  mos  pediez  ;  f e{l 
fCE&^ue  Dioi  me  seoompen&ca  de  ce  petit  iêrvicé, 

f  •  50»-  Samt  Etknc  pria  poœ:  elle  :;  mait  il  rdSaùi  4e  rien 
recevoir^  &  comme  elle  ik  poefibic,  ii  «>:^lata  qu'il 
ii'avQit  ^mais  «namaniqoé  avecies  Jicreciipies  ; 

f.  )o^  <ar£lla  cvoyoic  kodBOclaiie.  AlcffSJeUeièjenapar 
terre  &:  s'écria  :  Dieu  me  gaodc  ,  mon  père ,  de  ja- 
mais dfôhonorer  l'image  MtGis-K^iûyde  Ùl  Me- 
jre ,  ou  des  Saints.  Je  ^i  quelle  icca  ia  punition  <ie 
ceux  quiofent  le  faire,  plâtre  ûintpece  iGermaiit 
les  mettoit  au  rang  de  ceux  cpti  cricrEiicrCmcificz-le, 
Je  vous  demande  fèulementde  ne  me  point  décou- 
vrir a  mou  mari,  &  aux  autres  gacdes.  Ayant  ainfi 
parlé,  elle  retourna  à  fâ  chambre ,  ouvrit  un  cofre 
fermé  à  cleÇoù  elle  cachoit  trois  imag^de  la  Vier- 
ge tenant  (on  Fils  entre  {es  bcas ,  de  iaint  Pierre  & 
de  (âint  Paul  y  &  les  ayant  adorées  en  prefénce  de 
iàint  £tiene,les  lui  donna ,  cadiiânt  :  Mettez-les 
devant  vous ,  mon  père  ,  pendant  vos  prières ,  afio 
que  vous  vous  y  fbuveniez  de  cette  pauvre  peche- 
reflfe.  Il  confentit  alors  à  Ûl  demandcySc  depuis,  die 
lui  apporta  tous  les  Samedis  &  les  dimanches ,  en- 
viron fix  onces  de  pain ,  &  trois  carafes  d'eau  :  car 
ce  fut  toute  fà  nourriture  pendant  les  onze  mois 
qu'il  pafla  dans  le  prétoire. 
Awis^MM-   ^^  i^"^  comme  il  était  affis  avec  les  antces  moi- 

«7»-  nés,  on  vint  à  parler  des  cruautez  exercées  pendant 

/.  504.  cette  perfècution^  &  Aittoine  deCœte  raconta  le 
martyre  de  l'abbé  Paul,en  ces  termes  :Il  fut  pris  par 
legouvemeur  de  Tifle ,  Theopbane  furnommé  Lar- 
«dotyrc,<jui  avoit&it  mettre  a  tctre,d'uncôtél'inia- 
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ge  de  Jefus-Chrift  en  croix,  de  l'autre  l'inftrument  An.  7^^; 
de  Tupplice^ue  Pon  ncmimeCatapeke.  Alors  il  lui 
dit  :  Paul ,  tu  as  à  choiflr  des  deux ,  ou  de  marcher 
fur  l'image ,  ou  d'aller  au  fupplice.  Paul  répondit  t 
A  Dieu  ne  plaifê ,  Seigneur  Jefus ,  que  je  marché 
fur  vôtre  imàée  ;  &  fe  penchant  a  terre,  il  l'adora. 
Le  gouverneur  en  colère  le  lit  dépouiller  ,  ôc  éten- 
dre fur  la  catapelte  :  où  les  bourreaux  l'ayant  ferré 
entre  les  deux  ais,.  depuis  le  cou  jufqu'aux  talons , 
&  attaché  par  tous  les  membres  avec  des  clous  de 
fer ,  le  pendirent  la  tête  en  bas ,  &c  allumèrent  au« 
tour  un  grand  feu ,  dont  il  fut  confumé. 

A  ce  récit  tous  les  Pères  fondoicnt  en  larmes  :  mais 
à  peine  Antoine  eut  fini,  quand  le  vieillard  Theof* 
teride  prêtre  du  monaftcre  de  Pelicite ,  qui  avoit  le 
nez  coupé  &  la  barbe  brûlée  avec  la  poix  &  la  naf. 
te ,  s'avança,  &  dit  :  On  ne  peut  raporter  fans  gé- 
mir la  cruauté  du  gouverneur  d' Afîe ,  que  l'on  nom- 
me Lachanodracon.  Saint  Etiene  lui  dit  :  Parlez , 
mon  père ,  vous  nous  ehcouragerez ,  fi  Dieu  veut 
que  nous  fbuffirions  aufli.  Theoftericte  reprit  ainfi: 
Le  foir  du  leudi-faint ,  comme  on  celebroit  les  t-  ;•<• 
divins  myfteres ,  ce  gouverneur  entra,  par  ordre 
de  l'empereur ,  avec  une  multitude  de  (oldats  j  fit 
cefler  l'office,  prit  trente-huit  moines  choifis ,  qu'il 
attacha  a  dès  pièces  de  bois  par  le  cou  ,  &  par  les 
mains  :  quant  aux  autres ,  il  en  fit  déchirer  à  coups 
<le  fouet ,  il  en  fit  brûler  :  il  en  renvoya,  après  leur 
avoir  Êiit  poiffer  &  brûler  la  barbe ,  &  couper  le 
nez  ;  dont  je  fiiis du  nombre.  Non  ccmtent  de  cela, 
il  brûla  le  monaibie  depuis  l'écurie  jufqu'aux  %U« 
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^N.  7*7.  ^cs ,  feduifànttout  en  cendres.  Il  emmena  leytrcir 
te-huit  qu*il  avoir  pris ,  les  enferma  dans  la  vouic 
d'un  vieux  bain  prés  d'Ephefe ,  dont  il  boucha  l'en- 
trée :  puis  fît  miner  la  montagne  attenante, qui  le$ 
cnterrav 

t' w-  Les  moines  pierent  enfuite  {aint  Etiene ,  de  leur 

dire  à  fon  tour  quelque  parole  de  confolationj  & 
il  leur  propofa  pour  exemple ,  Pierre  le  reclus  de 
Blaquerncs ,  qui  expira  fous  les  coups  de  nerf  de 
bœuf,  en  preknce  de  l'empereur  i  &  lean  abbé  du 
nionaftere  de  Monagrie  ,que  l'empereur  fit  enfer- 
mer dans  unfac,^  jettcr  au  fonds  de  la  mer ,  avec 
wnegroflè  pierre,  pour  n'avoir  pas  voulu  fotrler  aux 
pieas  l'image  deJefus-Cbrift ,  &  de  fa  Mcre, 

WVl  \  ^^^^  Etiene fçacfaant le  tems- de  fa  mort ,  appel- 
rri/oB  »t  ùiat  la  la  i^mme  qui  le  nourriffoit,  &  lui  dét  :  Je  veux 

'""'  paffer  ees'  quarante  jours  en  retraitte  ,  &  en  prière , 

''  ^*'  dans  l'abft i«ence.  Ceflèz  donc  de  m'apporrer  du  paiiï 
&  de  l'eau  r  car  je  fai  que  ma  vie  finira  bien-tôt. 
Pendant  ce  tems-  il  ne  cefià  d'aniiiiep  les  moines 
prifcttMiiers,  a  ne  point  fe  décourager  dans  la  perfe- 
^  cution  ;  en  forte  que  quelques  perfoûnes.  pkufes 
de  la  ville  fecouvroient  de  haillons,  pour  entrer 
dans  laprifôn,  &  recevoir  fa  bcnedi^ion  &  fcs> 
inftrudions.  Le  trente  -  huitième  jour  au  matin, 
aptes  la  prière  de  prime ,  ilappella  la  femme  quil'a- 
voic  fcrvi ,  &  ki  dit  en  prefence  èQ%  moines  :  Ve- 

t-  5».  nez ,  beaite  femme  ,  Dieu  vous<  rende  au  centuple 
le  bien  que  vous  m'avez  fait  :  reprenez  vos  iniî^ , 
qu'elles  vous  fervent  de  proteaion  pendant  vôtre 
vie  ,  &  de  gage  de  vôtre  foi.  Puis  il  dit  avec  un 

grand 
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'  grand  (bupir  :  demain  je  partirai  d' icy  pour  aller  à .  An.  7^7. 
un  autre  monde ,  &  un  autre  jugé.  La  femme  pé- 
nétrée de  douleur  prit  {es  images ,  &  les  empona 
enveloppées  dans  un  mouchoir ,  de  peur  des  Ico- 
^loclaftes. 

Cependant  l'empereur  Cqnftantin  celeBtoit  la  ZfHHnr'f'S^ 
fcte  payennedes  Brumales ,  en  l'honneur  de  Bac-  "?•*•♦•  ^>j- 
eus,  nomme  par  les  anciens  Komams ,Brumus  :  ôc 
cette  fcte  fe  faifoit  le  vjngt-quatriéme  de  Novem- 
bre. L'empereur  aifis  dans  une  galerie  avec  fes  cour- 
tifans ,  joiioit  de  la  lire ,  &  faiioit  des  libations  pro^ 
-  fanes.  Quelqu'un  lui  vint  dire  que  le  chef  des  Abo- 
minables ,  Étiene  d'Auxence ,  avoit  changé,  le  pré- 
toire en  monàfterci  où  ronpaflbit  les  nuits  en 
pfalmodie.  Et  tousles  habitansde  C.  P.  àjouta-t-il, 
courent  à  lui ,  pour  apprendre  à  idolâtrer.  L'empe- 
reur outré  .  de  colère  appella  un  officier  de  Ces  gar- 
des ,  &  lui  commanda  d'emmener  le  Saint  hors  de 
la  ville,  de  l'autre  côté  de  la  mer:  au  lieu ,  ou  .avoit 
été  l'églife  de  fàinte  Maure  martyre,  qu'il  avoit 
abatuë  &  changée  en  une  place  pour  les  exécutions 
à  mort.  Il  y  invoquoit  aufH  les  démons ,  &.leur 
immola  le  nls  d'un  nommé  Suâamius.  Auifl-tôt  il  ^,t.  s.st*tb.p. 
ordonna  que  l'on  fît  dans  la  ville  des  recherches  ^'^' 
.  exades  contre  tous  ceux  qui  avoient  un  moine  pour 
parent ,  ami ,  ou  voifin  -y  ou  qui  ponoient  feule- 
.  ment  un  habit  noir.  On  les  envoy  oit  en  exil ,  apré$ 
lesavoir  déchirez  de  coups.  Les  ennemis  avoient 
le  plaifir  de  dénoncer  qui  ils  voulaient  ^  les  efcla. 
vesaccufoient  leurs  maîtres  :  C.P.étoit  toute  en 
pleurs. 

TmtIX,  Kkk 
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An.  7<s:7-      Tandis  que  l*on  menoit  fàint  Etiene  au  lieu  de 
r.  CMg.  z.  -l'cxeoirion,  rempereur  foftit  du  palais^  &  vint» 

c.  p.  f.  rx.  7i.  la  place  publique ,  où  étoit  un  bâtiment  nommé  le 
Mille.  On  y  avoit  autrefois  peint  les  ûx  conciles 
oecuméniques ,  pour  l'indrudion  du  peuple  :  mais 
il  les  fît  eitaoer ,  &;  peindre  a  la  place  des  courtes  de 

rfts.f.  m-  chevaux.  En  ce  lieu ,  donc ,  comme  tout  le  monde 
le  felicitoit ,  il  dit  :  Mon  ame  eft  fans  confblation, 
^  caufè  de  ces  Abominables.  Un  de  Ces  couniûm 
s'ccria  :  Et  quelle  trace  en  refte-t-il ,  feigneur ,  foit 
à  C.  P.  {bit  dans  les  autres  païs  \  ne  &>nt-iis  pas  tous 
détruits  l  Voilà  que  je  viens  encore  aujourahui  de 
rencontrer  l'ennemi  de  la  vérité ,  Etiene  d' Auxenc^ 
iquei'on  menoit  pour  être  puni  par  ie  ^ive.  L'em- 
perenr  lui  dit  :  Et  qu'y  a-t-il  de  plus  dcnix  pour 
Etiene ,  que  d'avoir  la  tête  coupée  >  Je  fuis  perTua- 
f.  514.  ^^  qu*il  t'^  defîré  dés  qu'il  a  été  arrêté.  Il  lui  Êiuc 
une.  mort  plus  difficile.  Auffi-tôt  il  commanda  que 
l'on  remît  Etiene  en  pri^sii^ 

Le  foir  il  appella  cleux  frères  conftituez  en  digni- 
té,£  bien  faits  de  corps  &  d'e{prit ,  que  de|mis  ilies 
fie  mourir  de  jaloufîe  :les  ayant  donc  fait  venir  pen- 
dant fbn  fbupec  ,  il  leur  dit  :  Allez  au  prétoire,  & 
dites  de  ma  part  à  Etiene  d'Auxence  :  Vous  voyez 
combien  j^ai  Com.  de  vous  :  je  vous  ai  tiré  ^  ^• 
-tes  de  la  mort.  Au  nKJias  en  cette  extrémité  ^  ayez 
dek  complaisance  pour  moi^.  le  ^ai  y  ajouta4-il , 
fadiueté,  il  me  dira  des  injures.  Alors  donnez-lui 
tant  de  coups^fur  le  vifage  Se  fur  le  dos ,  qu'il  ex- 
pire  quand  vous  {brtirez.  Ias  deux  foes  étant  ar- 
rivez au  prepoire ,  dirent  bien  au  faint  homme  ^ 
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que  l'empereur  leur  avoit  ordonné  de  dire  :  mais  An.  7^7, 
voyant  qu'il  n'en  étoit  que  plus  ferme  dans  la  foi , 
ikluibaiTerent  les  pieds  >&  reçurent  {à  bénédiction. 
Etant  de  retour ,  ils  dirent  à  l'empereur  :  Comme 
nous  l'avons  trouvé  opiniâtre ,  nous  l'avons  déchiré 
4e  coup.  Il  eft  étendu  iàns  voix ,  èc  nous  vous  affil- 
ions qu'il  ne  vivra  pas  jufqoes  à  demain.  L'empe» 
reur  fit  un  grand  éclat  de  rire,&  contiima  fjbn  fefttn.: 

Lemadniâint  Etiene  dit  adieu  aujx  moines  ,  J(c  MaîiJ're'iî». 
cccommiajBdant  a  leuis  prières  ,f&  fcfit  ôter  icfca-  ^"«"«-   .. 
pulaire,récliârpe,&  la  ceinture.  Il  vouldcquit*    !•***' 
ter  aufd  la  cuculie  i  mais  ils  lui  dirent ,  qu'il  devoir 
mourir  avec  l'habit  mosiaiUquc.  lI.répoodit:Oa  fé         ^ 
dépoiiille  pour  combastre,  &  il  n>eil  pas  jnite,  que         ^ 
cefaint habit  (hiz  deshoitoié  parle  peuple: infolent» 
Il  ne  garda; donc  que  ktunique.de  peau^.  fie  a^» 
avec  eux  y  il  les  encretenoit:  ee  pieté-.  L'empereur 
ayant  appris  qup  les  deurâreres  l'avoicnt  trompé^» 
i^levaiiirlesiiuit  heures^  &  tfoutanifi  au^vcftibule 
du  palais  ^crioit  r.Allatidéytout  le  mamdc  m'ikasO' 
Confie  :  qu'ài-jé  à  faice  des  Abominables  l  Et  corn-   /.  ftr. 
me  fés  courtiiâas  veitoietgr  pour  manrcr  avec  lui  ^ 
£c  continues  la  fête  y.  il  letu:  die  :  le  ne  fins  plus  vow 
lire  eixipeceor^  vous  en  avez'  un  autre ,.  miat  vous 
bàilêz.les!piedsy  6i  dont  vous  demandez  lia  bene* 
éiékion,  VtrCatme^txc  piesod  mon  pam>  poKf  le  Battit 
flâouif  if  i.'St  me  Diet&re  ]r'e^pDt;en  reppst-Commtf  ih 
kii  demandoienc  >.  qut.otoi£  donc  eec  autre  empe-^ 
le^  »  il'  km  dk  r  c!dt  Eticoed'AniCTice.,  k  ch^ef  die» 
Abominées,     .  ; ,    ;  '..■  ^ 

.  Abpieioie  l'eiU3-iinaiiin3&  j^oei^e^ 
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An.  7^7.  ^^  foreur ,  fàifant  un  bruit  effroyable,  &  courut  à 
la  prifon  ,  où  ils  crièrent  aux  gardes  :  Donnez-4ious 
Etiene  d'Auxence.  Il  s'avança  hardiment,  &c  leur 
dit  :  Je  fuis  celui  que  vous  cherchez.  Auflî-tôt  ilsie 
jetterent  par  terre,  attachèrent  des  cordes  aux  fers 
qu'il  avoir  aux  pieds ,  &  le  traînèrent  dans  la  rue, 
le  frappant  fur  la  tête,  &  par  tout  le  corps ,  à  coups 
de  pied ,  de  pierres ,  &  de  bâtons.  En  fortant  de  h 

f>remiere  porte  du  prétoire ,  comme  il  rencontra 
'oratoire  de  (àint  Théodore,  il  s'appuya  des  mains 
f.  {i>>         contre  terre  ;  &  levant  un  peu  la  tête,  tourna  les 
yeux  vers  le  ciel ,  pour  dire  au  fâint  martyr  lé  der- 
^^         hier  adieu.  Un  des  perfècuteurs  nommé  Philoma- 
***         the,  dit  :  Voyez  cet  Abominable,  qui  veut  mdurir 
comme  :un  martyr.  Il  courut  à  des  pompes  qui 
étoient  là ,  pour  remédier  aux  incendies  ;  &  tirant 
un  grand  pifton  de  hoir,  il  en  frapa  le  Saint  fur  la 
tête,  &le  ciia  fur  le  champ.  Philomathe  tomba 
auffi-tm  ;  grinçant  les  dents ,  U  agité  du  démon, 
qui  le  tourmenta  jufqu'à  la  mort.- 

On  continua  de-traîiier  le  corps  de  {aint  Etiene, 
çnforte  que  Ces  doigts  tomboient.  Ces  cotez  fe  bri- 
{bient ,  fon  fang  arrofbitle  pavé  :  on  lui  jetta  con- 
tre le  ventre  une  grofTe  pierre ,  qui  l'ouvrit  en  dcui: 
fes  inteftins  fortirent  &  traînoielit. par  terre.  On  le 
frapoit  tout  mort  qu'il  étoit,  les  femmes  mêmes 
c'en  mcloient  j  &  les  enfans  que  l'on  fkifbit  fortir 
des  écoles,  par  ordre  de  l'empereur,  pour  courir 
après  avec  des  pierres.  Si  qiielqu'ùn  rencontrant  ce 
corps  n'en  faifoit  autant ,  il  éfoit  accufé  comme  en- 
màii de  l'empBi£U£..Càixi|uir4él ctainoienc'ocsmt 


r 
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arrivez  i  h  place  du  Bœuf,  un  cabaretier  qui  fai-  An.  7^7. 
foit frire  du  poiflbn,croyantlc  Saint  encore  vivant, 
lui  donna  un  grand  coup  de  tifon ,  dont  il  lui  cafla  «^x-  '•  c  f. 
le  derrière  de  htcte ,  &  la  cervelle  Ce  répandit.  Mais  Ji^'^"^  ,,0. 
un  homme  vertueux  nommé  Theooore ,  qui  fui- 
voit,  feifant  femblant  de  tomber ,  ramaffa  la  cer-  ^ 
velle ,  l'enveloppa  dans  fon  mouchoir  ;  &  continua 
defuivre ,  pour  voir  où  l'on  jetteroit  le  corps.  Le 
peuple  qui  le  traînoit  étant  arrivé  au  monaftere,où  - 
ctoit  la  four  du  Saint ,  vouloir  l'en  faire  fortir ,  & 
l'obliger  à  le  lapider  de  {êsjpropres  mains  :  mais  elle 
s'étoit  enfermée  dans  un  (epulcre  ob(cur ,  &  ils  ne 

fmrent  la  trouver.  Enfin  ils  jetterent  le  corps  dans  ^  sxt. 
a  £olCe ,  où  avoir  été  l'églifê  de  fàint  Pelage  mar- 
tyr: dont  l'empereur  fit  la  fepulture  des  criminels' 
St  des  payens.  Us  allèrent  lui  raconter  leur  bel  ex-'  CMg.  c.  r. 
ploit  :  il  les  reçut  avec  joyc  ;  &  s'ctant  mis  à  table  **"  """  '*  '**** 
avec  eux ,  il  s'éclatoit  de  rire  au  récit  dés  circonftan- 
ces  de  cette  mort. 

Elle  arriva  le  vingt-huitième  de  Novembre,  jour  i^-iîîrK.  ti. 
auquel  l'cglifc  honore  la  mémoire  de  fàint  Etiene , 
le  jeune  :  car  on  le  nomme  ainfi ,  pour  le  diftinguer 
du  premia:  martyr  :  C'étoit  l'an  j6-f.  &  il  étoit  dans»,. ,»,, 
fa  cinquantei-troifiémë  année.  Théodore  qui  avoit- 
ramaué  une  partie  de  fbh  crâne,  &  de  fa  cervelle  > 

Ejrta  cette  relique  au  monaftere  de  Dius:  dont  l'ab- 
Ua  ferra  fecrettement  dams  lefàn<fbiaire  de  l'égli- 
fe.  Mais  <}uelquetéms;  après  ^  Théodore  fut  accufé 
prés  de  l'empereur ,  comme  adorateur  des  images , 
êc  envpyé  en  exil  en  Sicile-,  avec  fa  femme ,  &  fes 

cofâns.  « 

Kkk  iij 
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An.  7^.    La  mêm€  année  7tf7.Iefixiemed'Odobre,aucon> 

X 1 1 X.     mencement  de  l'indidion  fixicme  :  l'empereur  & 

coBftantio  pa-  amener  a  C.  P.  le  patriarche  Conftantin ,  de  l'ifle 

degradfc  ft  tué.  du  Princc  j  OU  il  croit  en  exil.  Apres  ravoir  decni- 

ne»fh.  'sft.  17.  ré  de  coups ,  enforte  qu'il  ne  pouvoit  marcher  :  m 

'■  *^''  l'apporta  dans  l'églifc  de  faince  Sophie ,.  &  on  le  fit 

CMg.  cp.  m.  aflèoir  devant  le  fân^Stuaire  ,  a  l'endroit  nommé 

5o/frf.  Un  {èeretake  de  l'empereur  étoit  prés  de  lui, 

tenant  un  volume  en  papier  ^  où  étoient  écrits  Tes 

crtmesî  il  en  fît  me^dlure  en  présence  de  tout  le  peu» 

pie,  &  du  patriarche  Nketas ,  affis  fur  fon  throne. 

A  chaque  chef  d'acculàtion,  lefccretaire  frapoit 

Conftantin  au  vifàge,avec  le  livre.  £niuite  on  le  fit 

monter  fur  l'ambo»  v  &  le  patriarche  Nicetas  en- 

yoy  a  des  é vêques  >  pour  lui  ôter  le  pallinm  j  &  l'ana- 

thematifa:  puis  on  le  fit  i^tir  de  l'cgli^è  à  reculons. 

On  voit  ici  un  exemple  delà  degradadcm  qui  de* 

g«««/r  wt  m  voit  précéder  U  peine  de  mort. 

^.  ,^^'  Le  lendemain  jour  de  fpec^acle  d^as  l'hippodro* 

me ,  on  lui  nfa  la  tèt&  entièrement ,  hs  cheveux ,  la 

barbe  >  les  ^rcils  :  &;  l'ayant  revêtu  d^im  b^bic  de 

kine  (ans miches, oo, le  mica  r^bouB  {iir  uotaûiet 

dont  il  tenoit  Uqu€^  entre  i^s  mfUnsv  Oa  lui  fit 

:iiHi^  paâSbiï  t<>ute  la  carriefe  ^m  mûiça  da  peuple» 

qui  cxachoif  Cus  lui  ,^  le^hju:^eoit  d'ii^uces.  L'af- 

Dfi  étoitmea^  p^r  {onnseveii,  à  qui  on  avoitcoup 

le  Be4  Qi^^nd  ik  fuTçnt  acrivez  à  l'endïeit  "où  le* 

chfivwî  s'arr^toienc,  on  k  jettft  à  bas;  de  l'afite,  & 


G»«r.  n»u 


la  fin  du  fpe^cle«. 


> 
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Le  quinzième  du  même  mois ,  l'empereur  lui  en-  An.  j^f, 
vcf^^  dire  par  des  patrices  :  Que  dites-vous  de  nôtre  Hi^-Mifi.  m. 
foi,&  du-  concile  que  nous  avons  afTemblé  ?  Le  J°"'/-7»«f 
malheureux  Conftantin  croyant  app^ifèr  l'empe- 
reur,rcpondit:  Vôtre  foi  cft  bonne)&  vous  avez  bieil 
fait  de  tenir  ^::&  concile  :  C'eft ,  dirent  les  patrices ,  ce 
que  nous  voulions  entendre  de  ta  bouctie  impure. 
Va  maintenant  aut  ténèbres  &à  l'anathéme.  Il  fut 
condamné  i  mort ,  &  eut  la  tête  coupée  à  l'ancien 
amphithéâtre  nommé  Cyn^um  ,  lieu  ordinaire 
des  exécutions.   On  pendit  ù,  tête  par  les  oreilles,  r-  ^'*'-  *^'- 
dans  la  place  du  Mille ,  où  elle  demeura  trois  jours    '  "'  '*  '**  " 
éxpofëe  à  lavûë  du  peuple.  Le  corps  fut  traîné  par 
un  pied ,  &  jette  avec  les  fuppliciez  :  on  v  jetta  aulfî 
la  tête  au  bout  de  trois  jdurs.  C'eft  ainh  que  le  pa. 
triarche  Conftantin  fut  traitté  par  l'empereur,  donc  1 

il  avoir  baptifê  les  deux  enÊms  nés  de  là  troifiémè 
femme  :  ce  qui  étoit  alors  regardé  comme  une  al- 
liance ^irituelle  ;  ainfi  que  nom  Savons  vu  entre  le  s«^  ». }«. 
pape,  ic  h  toi  Pepin« 

Depuis  ce  tems  l'empeteur  Cc^nftantin  fut  plus        l. 
emporté  que  dévâitt  contre  lés  Catholiques.  Il  fit  eomiouèê!"^ 
jimener  Pierre  fameux  ftyiice^  qtii  ô'ôbémbit  poinc    Tbnfh.  ^ 
à  fesordomianééS  impies  ^  k  fit  lier  pr  les  pieds ,  '"* 
tout  vivant,  tramer  parla  ville  yêc  jétter  à  la  place 
de  ÙLtm  P<ii^gt.  Il  «n  fit  jttTer  d^aUtres  dans  la  me#, 
enfèrmez4ans4es{aes  5  où  dleS  piefres  étoient  aita^ 
chécs.  D'autres  eurent  les  yeux  crevfâ ,  lehezcoUpé; 

tSL  l  C.  P.  par  loi-iwemé  ^  «g  pâ*  Aiitoîtte  patfi- 
ce y  ic  domeftiqur^  pjerïe ti(^m  de» 6l^efr,&  \g» 
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An.  7^7.  foUats  qu'il  avoit  imbus  de  fon  erreur.  Dans  les 
provinces ,  il  en  faifoic  <le  même  par  les  gouver- 
neurs :  fçavoir  en  Natolic ,  par  Michel  MelifTene  ; 

A»,  it.  f.  )7T.  en  Thracc ,  par  Michel  Lachanodracon,  &  Manés 

'*  chef  des  bucellariens ,  foldàcs  deftinez  aux  exécu- 

tions. 
f^  J7J,  Conftantin  (è  plaifbit  à  la  mu/ique ,  aux  fèftins, 

aux  dmCçs ,  aux  difcours  deshonnétes;  &  û  queU 
qu'un  en  tombant  >  ou  fouf&ant  quelque  douleur  « 
crioit ,  fuivant.la  coutume  d^  Chrétiens  :  Mère  de 
Dieu ,  fecourez^moi  :  ou  s'il  étoit  {urpris  affiflant 
aux  offices  delà  nuit  ^  ou  fréquentant  les  églifès  :  on 
le  puniiToit  comme  ennemi  de  l'empereur ,  &:  on  le 
nommoit ,  Abominable.  Il  changeoit  les  monafte- 
xes  en  logemens  de  foldats  Iconoclaftes.   Ainfi  il 

CMg.  c.  t.  ub.  leur  donna  celui  de  faint  Dalmace^  qui  étoit  le  pre- 
mier de  C  P.  ceux  de  Calliftràte ,  de  Dius,  &  de 
^axiniin  :  il  y  en  eut  d'autres  qu'il  ruina  de  fond 
en  comble.  Il  fit  mourir  les  personnes  diftii^ées 
dans  la  milice^ou  les  d  ignitez>  qui  avôient  embralfé 
la  vie  monaflique  :  principalement  ceux  qui  l'a- 
voient  approche ,  &  avoient  été  confidens  de  fcs  in- 
fâmes débauches  :  craignant  la  honte  qui  lui  revieI^ 
droit ,  s'ils  les  découvroient.  Le  patriarche  Nieétas 
■complaifant  à  l'empereur,  fit  effacer  lesknages, 

C4»xc  ^  '^-  ^ïit  en  mofaïque  ,  qu'en  peinture  fur  du  bois ,  qui 

'*  ''  étoient  dans  le  palais  patriarcal  >  &  dan&k  monaf- 

tere  d'Abraham. 

1  ^  ^h  t        A  Rome ,  le  faux  pape  Conftantin  écrivit  au 

Itères  de  fanx       ._       .       ,  T    r, 

i^ape  coaftan-  xoi  Pcpitt  incontmettt  aprcslon  ordmation ,  par  un 
'"^  «nyoyé  du  roi ,  charge  d'apponer  de  Kome  des 

aâes 
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jiâresdesSaints;Conftantinprétendoit  avoir  été  élu  An."  ^tfï. 
parle  peuple,  maclgréIiri,&parloit comme  rhom-  c»d.  CMr»k 
me  le  plus  humble-  &  le  plus  definterefle  :  ou  plu-  *f'  *** 
tôtie  fecretaire  qui^  c^ompofa  la  lettre,  le  fit  parler  * 
de  la  manière  la  plus  convenable  à  lui  attirer  là  pro- 
rcdion  de  Pépin  :  car  c'en:  à  quoi  tend  toute  h  let- 
tre. Il  dit  auffi  qu'il  lui  envoyé  ce  que  l'on  a  pu  trou- 
ver d'adtes  des  Saints.  N'ayanr  point  reçu  deréponi. 
fe ,  il:  écrivit  une  féconde  lettre  encore  plus  prêtan- 
te :  où  il  prièleroide  ne  point  ajouterîoi  aux  mau- 
vais raports  que  l'on  pourra  faire  contre  lui.  Ilajou- 
te  :  Nous  vous  donnons  avis ,  que  le  douzième 
d'Aouft  dernier , indidron  cinquième,  c'eftl'an- 
iiée  7^7.  eft  arrive  ici  de  Jcrufalem  uiï  prêtre  nom». 
•nié  Conftantin ,  aportant  une  lettre  {ynodique  de 
Théodore  ptriarche  de  Jerufàlem ,  adreflTée  à  nôtre 
•predcceflèur  Paul,  &  approuvée  par  les  ddux  autres 
patriarches  d'Alexandrie ,  &  d'Antioche,&par  plu». 
ficuTsmetropolitainsd'Orieflt.  Nous l'avons^ reçue 
avec  grande  joye,  nous>  l'avons  approuvée  &  fait 
lire  fiir  l'ambon ,  devanjt  le  peuple  i  &  n<3us  vous  en 
envoyons  copie  en'  latin^Sc  en:  grec  :  afin  que  vous, 
«voyiez  quel  eft  le  zèle  de  tous  les  Chrétiens  d'Oi- 
•rient, pour  les. faintes  images. 

La  lettre  fy nodique  de  Théodore  dé  Jérufalem ,  cmc.  wir .  % . 
eft  fans  doute  la  mcme  qu'il  avoir  envoyée,fuivant  **;''  "*  ^'  ^ 
h  coutume,  à Cofme  patriarche  d'Alexandrie,  & 
à  Théodore  patriarche  d'Antioche.  Elle  contient 
une  longue  expofition  de  foi  fiir la  Trinité ,  &fur 
Pincamation  ,  où  il  n'oubhe  pas  Texpreffion  des 
-  deux  natures ,.  âc  des-  deux  volontez.  '  Il  reçoit  les  fixv 
JiMwIX.  LU 
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An*  7^9»  conciles  oecuméniques  s  &  entre  lesperibnûes  coa^ 
damnées  par  le  iixieme ,  il  n'omet  pas  le  nom  dlio* 
norias,  £n6n  venant  au  potot  dont  il  s'agiilbic  prin. 

f.  iPi,c  '  cipalement ,  il  dit  :  Nous  recevons  fi(  embraiTons 
les  traditions  .apoftoliques  ,  qui  nous  enfe^eot 
d'honorer  &  adorer  les  Saints ,  comme  les  ferviteun, 
les  enfansdc  les  amis  de  Dieu,  Nous  adorom  auifi 
;iveceux!es{aintes  images  de  Nôtre  Seigneur  Jeru$-> 
Chri^,  félon  Ton  humanité ,  defâ  fainte  mère  ,cle$ 
jipôtres  ,  des  prophètes ,  des  martyrs ,  des  confè(^ 
feurs ,  &  des  juftes.  Cette  diftinâion  entre  les  con* 
felTeurs  H  les  juftes  eft  remarquable ,  6cCc  trouve 
en  piufîeurs  auteurs  de  ce  tems-lâ.  Il  femblc  que  par 
le  nom  de-confeflêurs ,  ils  n'entendoient  encore  que 
ceux  qui  avoient  fouflR^rt  pour  la  foi  ;  &  qu'ils  corn* 

{)renoient  fous  le  nom  de  juftes  „  ou  judes  parfaits, 
es  autres  faints  que  l'on  a  depuis  nommez  cgn* 
feflfeurs, 
Lii. ,        Il  ne  paroiftpàs  que  le  roi  Pépin  ait  eu  aucun 

eUffr*""*"  égard  aux  lettres  du  faux  pape  Conflantin  :  ni  qu'il 
ait  rien  fait  ,  pour  autorifer  Ton  intrufion.  Mais  i 

jn»fi.imst^b.  Rome ,  Chriftofle  primicier  &  confeiller  dufaint 
/îege ,  avec  (on  fils  Sergius  facellaire ,  ou  tteforier , 
résolurent  de  mourir  plutôt,que  de  fouâFrir  une  ufur. 
pation  fi  indigne  dirfiege  de  faint  Pierre.  Ils  feigni- 
rent donc  de  vouloir  fé  rendre  moines  t  &  deman- 
derent  congé  a  Conftantin,  d'aller  a  un  monafteie 
de  faint  Sauveur  en  Lombardie  :  |e  pape  ayant  pris 
le  ferment  de  Chriftofle ,  apparemment  de  ne  rien 
cntrepreridre  contre  lui ,  lais  laifla  aller,  Maiscom- 
mes'U  leur  çùt  été  permis  de  &  parjurer ,  pour  pa& 
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féiuriuncbàniie OBiiyfe,qiiaiidiis  fafcot  en Lom^  An.  yd^ 
haxêic  »  as  qoinxrciu:  le  dicmm  du  monaftere ,  où 
l'abbé  ks  attendoic  ^  âc  coniuierent  Theodice  duc 
deSpokte  ,  de  ks  mener  au  deià  du  Po ,  vers  le  roi 
Didier  :  qu'ils  fuppliercnt  de  leur  prêter  fecours  ^ 
pour  délivrer  régliu  de  cefcandâle.  Cependant  le 
pape  Confiantin  £c  une  ocdinatiott  de  huit  prêtres, 
&  quatre  diacres  ^  Se  durant  tout  le  tems  de  j^  in-* 
truuoa  y  il  ordoima  Iiuit  évêqucs, 

Chrtûofïe  ,  Se  Sergiusayancpris  congé  du  roi  de$ 
lombards  ,  vinrent  à  Rieti  ;  d'où  Sergius  prit  le» 
devants  avec  le  prêtre  Valdipett  >  accompagné  d'ha. 
bitans  de  Kicci  Se  de  Forcctnin ,  Se  d^autres  Lom« 
bardsde  k  dtichéde  Spolcce^  Ils  arrivèrent  à  Rome 
inopinément ,  le  fbir  au  vingt-neuvième  de  Juillet^ 
veille  de  faint  Abdon  Se  Sennen,  indiâion  i»xiémet 
c'eft-â-diref'an  j6$,Se  Ce  rendirent  maîtres  du  ponr 
du  SeL  Le  lendemain  ils  vinrent  à  la  porte  de  ùinc 
Pancrace  :  où  étoicnc  en  garde  àe&  parens  de  Ser- 
rius,  quf  le  voyant  approcher,  lui  firent  figne  Se 
lui  ouvrirent,  Ainfî  Sergius  Si  Valdipcrr entrèrent  à 
Rome ,  accompagnez  ou^Lombards ,  Se  montèrent 
fur  lamuraille  avec  un  ^endartr  :  mais  les  Lombard» 
a'ofereiK  descendre  ,  Se  quitter  le  Janioile  >  tant  ils 
f  raignoienc  les  Romains.. 

Toton  &  Paflîf  fi"ercs  du  pape  Constantin  l'ayanr 
Appris  :  coururent  avec  quelques  gens  à  la  porte  de 
iaint  Pancrace ,  {iiivisxic  Demetriusiccondicier,  fie 
de  Graciofus  carcukire ,  qui  les  crahiâbient ,  étant 
d'intelligence  avec  Sergius.  Ractpcrt  fc  plus  brave 
desLombards'^viat  cnargjsr  Toton  par  derrière  à 

LU  ij 
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An.  7^6:8,  coups  de  lance.  Paffif  courut  pcMter  cettcnouveHe 
à  Ton.  frère  Con{lantia  :  ils  fe  cachèrent  eniembleen 
divers  lieux  du. palais  de  Lâtran,  &  s'enfermèrent 
enfin  dans  l'oratoire  de  ûint  Cefàire.  Théodore 
pvêque  &  vidame  de  Conftaïuin  ,  «toit  avec  eux. 
Mais  quelques  heures  après  les  chefs  de  la  milice 
Romaine  les  tirèrent  de  cet  oratoire  9  &  les  mirent 
en  lieu  de  fureté. 

Le  lendemain  dimanche  ,  dernier  de  Juillet ,  le 
prêtre  Valdipert,  àl'infçû  de  Sergius  ,  aflèmbla 
quelques  Romains ,  Se  ils  allèrent  au  monaftere  de 
faint  Vitus  :  d'où  ils  tirèrent  le  pr«re  Philippe ,  & 
le  menèrent  a  la  hafiliqae  de  Latran  ,  criant  avec 
joye  :  Philippe  pape ,  faint  Pierre  l'a  choifî.  Là  un 
pvcque  ayant  fait  la  prière  fur  lui  félon  la  coutume, 
il  donna  la  paix  a  tout  le  monde,  &  fut  introduit 
dans  le  palais  de  Latran  :  ou  il  s'affit  dans  la  chaire 
pontificale ,  monta  en  haut.  Se  tint  fa  table fuivant 
l'ufage  des  papes,  avec  quelques-uns  des  principaux 
de  l'eglife  fie  de  la  milice. 
^  ï.  1 1 1.       Chriflofle  arriva  le  même  jour  :  mais  ayant  appris 

Etienc  III.  '\    n-  i  c      C        •      •    i       ^     ■  j" 

(tape.  cette  élection,  il  en  fut  fort  irrite ,  ficjura  devant 

tout  le  peuple ,  qu'd  ne  fortiroit  point  de  Rome, 
que  Philippe  ne  fût  chafle  du  palais  de  Latran,  Gra- 
tiofus  exécuta  cet  ordre  auffi-tôt ,  &  Philippe  s'en 
retourna  modeftement  à  fon  monaflere.  Le  lende- 
main lundis  premier  Aoufl ,  Chriftofle^afïèmbla 
les  ëvêques ,  &  les  premiers  an  clergé  &  de  la  mili- 
ce ,  les  loldats ,  les  citoyens  &  tout  le  poiple  deRjo^ 
tncy  &  ils  convinrent  .d'élire  Edeoe  Sicilien,  fils 
d'.Olivus,  Il  .^toit  inftruit  des  fàintçs  lettres ,  &  des 
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nradirionsecclcfiaftiques,  &  tres-fidelle  à  les  obfcr-  An.  76$^ 
ver.  A  fon  arrivée  de  Sicile  à  Rome ,  le  pape  Gré- 
goire III.  le  mit  dans  le  monaftere  de  faint  Chryfo- 
gone ,  qu'il  venoit  de  fonder.  Le  pape  Zacarie  l'en 
âra,  pour  le  mettre  à  la  chambre  du  palais  de  La- 
uran  :  puis  il  l'ordonna  prêtre ,  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile y  le  gardant  toutefois  prés  de  lui ,  à  caufe  de  la 
pureté  de  ù.  vie.  Les  deux  papes  fuivants  Etiene  II. 
&  Paul ,  l'y  retinrent  auffi  :  Ôc  il  affîfta  Paul  dans  la 
maladie  dont  il  mourut ,  fans  s'éloigner  de  fon  lit  ,• 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  l'efprit.  Enfuite  il  fé  retira 
à  fon  titre  de  fàinte  Cécile,  où  on  l'alla  prendre , 
pour  l'élire  pape  j  &  on  l'amena  avec  de  grandes 
acclamations  au  palais  de  Latran>  où  il  fut  ordonne 
iuivant  toutes  les  règles.  ' 

Si-tôt  qu'il  fut  élu,  quelques  méchans  prirent 
Théodore  évcque  &  vidamedeConftantin  ,lui  ar- 
lâchèrent  les  yeux ,  lui  coupèrent  la  langue,  de  l'en- 
fermèrent dans  le  nionaflere  du  montScaurus  :  où 
il  mourut  de  faim  &  de  foif ,  demandant  de  l'eau 
avec  des  cris  pitoyables.  Ils  arrachèrent  auffi  les  yeux 
aPaffif  ,1e  mirent  au  monaftere  de  faint  Silveftre , 
&pillerentles  biens  del'unôc  de  l'autre.  Ils  prirent 
Conftantin  lui-mcme,le  mirent i cheval lur une 
{elle  à  femme ,  avec  de  grands  poids  aux  pieds ,  & 
le  menèrent  ainfî  publiquement  au  monaftere  de 
Celles-neuves.  Le  Samedi  matin, fixiéme  d'Août , 
quelques  évêques  ,  avec  des  prêtres  &  des  clercs 
s'affemblerem  à  Latran  dans  la  bafîlique  du  Sau- 
veur 4  jon  y  amena  Conftantin,  &  après  la  ledure 
des  canons ,  on  le  dépofa  en  cette  forte.   Mauriea 
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An«^  7^8.  CaadixK  loi  ou  du  owi  l'ocackii»  ,00  «fiole ,  kh 
lui  jettaauz  pie^,  puis  ilcouipa  (es  làndikx.  Lo 
kiulcmaia  dimxocbe  ,  {qscteme  «l'Aoui^  £tteae  HL 
âtt  confàcrfi  éTCi|ued2QS  l'é^iiCc  6c  faiat  Pierre  i  & 
en  lût  à  lumtc  voix  iûx  i'ambon,  ime  cooieifioa 
publique  du  peuple  Roinum  ,  pomr  a'avoir  pis  em- 
pcdié  riatruiÎMm  deCartftaixtin, 

Mois  les  viokncea  ne  cefièrent  pas  pcmr  cela, 
Gradlis  txibun  d'AlatreciiCampame^  &  partifani 
de  Conlbmtin,  fut  amené  1  Rome  y,niiseiiprtfoay 
en  lui  arracha  les  yeux  Se  la  iaogue,  Cooftantin 
lui-même  fut  tiré  cm  rooaaAere  de  Cdks-neuves  : 
on  lui  arracEa  les  yeux  ,  âc  on  k  laiâfa  «n  eeeétat 
étendu  dans  la  rue.  Le  prêtre  Valdipert  accofe  d'a- 
voir voulu  faire  tuer  Cnriftofle  le  primicier  ,  &  li- 
TrerRoOTeaui  Lombards  :  furtiré  de  N^Daraedes 
Martyrs^  c'eil-à-dire  delaKocande,  oixils'étoic 
réfugié  y  6c  mis  dansiaae  afFreufé  prifbn  r  puis  on 
lui  arracha  les  yeux ,  Sctmhi smxoz  h  Luigue fi 
Éruellcment,  qu'il  en  mourut,  C'df  ainfi  que  l'on 
rivoic  a  Rome  y  tpii'  hcât  ùm.  maître..  Le|)ape  Etifr- 
ne  nh  incontineoiTjmrés  fou  ordination  énvoyaea 
France  Sergnis  fils  de  Chriltoâe  ,  6c  alors  jRomen* 
dateur  de  1  églifè  Romame ,  vers  le  roi  Pepio  6c  les 
princes  fèsemans  :  avec  des  lettïes>  par  lelquelksil 
ks  prioit  d'envoyer  à  Rome  des  évêx|Bes  fàvan» 
dans  fécricuFe  êc  ks  canoosv^  pour  y  tenk  nu  con- 
Mo»  de  R-  ^^  ^^  l'intrufioBi  du  Bmc  pape  Gon0antin.. 

pi«.  chatus  &      Mais  Sereius  cntranr  en  France,  atmrùi  la  mort 
«.»/»  -  -  tturml^pm^  Ce  pnnce  aviait  fôttpsnr  diOnoc  des 
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fingiilicre ,  dans  une  lettre  écrite  à,  faiitt  LuUe  ar-  An^  7^1^ 
chevelue  de  Mayence  :  pour  ordonner  des  prière» 
publi(|ues ,  en  aâion  de  grâces  de  l'abondance  des 
nuits  de  la  terre.  Nous  jugeons  i  propos ,  dit-ii,  que  , 

chaique  évêque  dans  Ton  diocéfe  fâflè  des  litanies  ; 
c'eft-à-dire  des  procédons ,  fans  jeune ,  mais  feule- 
ment  pour  louer  Dieu ,  &  que  chacun  d  iftribuë  da 
aumônes,  &  nourriilè'  des  pauvres.  Ordonnez  de 
notre  part  que  chacun  donne  fa  dixme,  foit  qu'il  lô 
veuille, ou  non«  C'eft  que  les  dixmes  n'étoiettt  du  s*^.  ixxxir. 
commencement  que  des  aumônes  volontaires.  Un^^Ji.*;"^ 
autre  monument  considérable  de  la  pieté  du  roi 
Pépin ,  fut  l'abbaye  de  Prom ,  qu'il  fonda  a  la  priè- 
re de  la  reine  Berthe ,  dans  le  diocéfe  de  Trêves,  & 
qui  devint  tres-celebre.  Le  premier  abbé  fiit  AflTue- 
rus ,  &  on  en  raporte  la  fondation  à  l'an  7^0. 

Avant  que  de  mourir ,  le  roi  Pépin  affembla  à 
faint  Denis  tous  les  feigneurs  &  les  evêques  de  fbn        9.^ 
royaume  -,  &  de  leur  confèntement,  il  le  partagea 
à  Ces  deux  fîls  Charles  &  Carloman  :  qui  furent  cou-  CMtim.  4.  wn* 
ronnez  tous  deux ,  &  facrcz  parles  évcques ,  eh  me-  ^•***' 
me  jour ,  le  dimanche  dix-nuitiéme  de  Septembre 
7^8.  Charles  à  Noyon ,  &  Carloman  à  Soiflbns  :  du 
vivant  du  roi  leur  père.  Charles  étoit  âgé  de  vinçt-  J^'lg^ùl*^ 
«m  an,  &  Carloman  de  dix-fept  :  c'eft  ce  Charles  r-  c«w.  <». 
que  la  grandeur  de  fês  aâions  fît  depuis  nommer  ^  '  '*' 
Charlemagne.  Le  roi  Pépin  mourut  fix  jours  après; 
/çavoir  le  vingt-quatrième  de  Septembre ,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans  :  dont  il  avoir  régné  feizeSe 
quatre  mois.  Il  fut  enterré  à  faint  Denis  ^  où  il  avoit 
donné  «ie  grands  biçnsi 
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An.,  7^8.'    La  mcmé  année  7V8:.  mourut  Froïla  roi  (B 
L  v.^     Chrétiens  d'Efpagne  y  après  avoir  régné  onze  ans 
P»gï.'  *  ^  '  &  trois  mois ,  ayant  fuccedé.  à  Alfbnfe-  le  Gatholii 
S'imjk.  sai-  quc,  mort  l'Erc  795..  c'eft-a-dirc  l'an  757.  Il  rem- 
porta plufjenrs  viâ:oires  contre  les  Arabes  y&c  trans- 
féra à  Ovied©  révêchéqui  croit  à  Lugo,  bu  plutôc 
i*»div4i.  M.  tucus  ancienne  ville  d'AftuTie ,,  aprefènt  ruinée. 
''  '"*•  Qviedo  commença  par  un  riionaftere  fondé  fôuscc 

même  règne  par  des  moines,  pour  y  mettre  des  re- 
liques de  faint  Vincent.  Car  les;  Cjarétiem  chaflez 
4e  Valence  par  les  Afabçs> emportèrent  {èsrdiqaes 
t^t-:  97.     par  mer:  juiqu'au  Cap^qui  en  a  pri&le  nom  de  faint 
^         Vincent,  dans  la  province  d*Algarve,&  qui  fe  nom- 
nioit  auparavaiit  le  promontoire  {àçré..  Delà  on  ré- 
pandit  des  reliques  de  ce  Saint  eh  divers  lielix  d'Ef- 
pagne.. On.  raportc  au  règne  de  Eroïla  la.  fcmdation; 
de  divers  monafteres,dont  l'état  où.  l'Efpagne  étoit 
A^lf-       réduite  ,  n'a  pas.pènn,is  de  eonferver  des  memoircî 
^flez  autentiques..  Froïla  ayant  tue  de  ià  mairh  fon 
frère  Vimàa:an,fut  tué.  lui-mêméj&  eut  pour  fnccef- 
feur  Aurelius  foncoufin.germain.qui  régna  fix  ans» 
„  t  y  p    ..  .  On  raporte,AU' commeneemehtdu regnè  de  Char- 
tuijBicdechar-  Ics  en.prance ,,  un  capitulaife  qui  tend  a  laconlcr- 
vation  dte  la  difcipline  dé  réglifê..  It  y  parle  ainfi  : 
>*>  >•  c*tf'-  p'  A  la  prière  de  tous-nos  fujets,  &  principalement  des 
**;  I.        évcques-55  du  cleigé  :•  nous  défendons  abfolument 
aux.  {ofviteurs  de  Dieu  ,  de,  porter  ks^  armes ,  de 
combattre  ,,  ou  d'aller  à  l*armée  :-  fi  ce  n'eft  ceux 
qjLii  font'choifis  pour  Icfèrviçedivin  i  c'eft-à-dirc, 
^our  célébrer  les  méfies  ^  &  porter  les  reliques  :  fa- 
lloir un  oitdeux  é  véques^avec  des  prêtres  chapelains» 

Et 
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Et  chaque  prince  aura  un  prêtre  avec  iài,pour 
impofêr  la  pénitence  à  ceux  qui  confèflcront  leurs 
péchez.  Les  prêtres  ne  répandront  le  fang  ni  des  ,.  j. 
Chrétiens ,  ni  des  payens ,  (bus  peine  de  dépofî-  . 
tion,  La  chaflê  avec  les  chiens ,  ou  les  oifèaux ,  eft  '•  »• 
défendue  à  tout  le  clergé.  Les  évêques ,  ou  les  prê- 
tres inconnus  ne  feront  point  admis  au  miniftcre,  «.4. 
jufqu'a  ce  qu'ils  ayent  été  examinez  dans  un  coiv- 
cile. 

L'évêque  fera  tous  les  ans  la  vifîte  de  fbn  dio-  #.  7» 
cèCe  :  pour  dcmner  la  confirmation^  inftruire  lé  peu- 
ple ,  &  empêcher  les  {uperftitions  payennes  :  com- 
me facrifîcesdcs  morts,  forts,  ou  divinations, cara-  ,,  <^ 
Clercs,  augures ,  enchantemens  j'fàcrifices  de  bêtes, 
fous  prétexte  d'honorer  les  Saints.  En  quoi  les  com- 
tes ,  comme  défenfèurs  del'églife  prêteront  la  main 
aux  évêques.  Chaque  prêtre  rendra  compte  à,  fon   *.  f. 
évêque  pendant  le  carême,  de  la  manière  dont  il 
5*acquitte  de  fes  fondions  j  &  perfbnne  ne  recevra  ^  ^ 
une  églife  fans  le  confèntement  de  i'évêque  diocé- 
iâin.  Les  évêques  auront  un  foin  particulier  des  in-  ,. ,», 
ceflueux  &  des  autres  criminels ,  pour  ne  les  pas 
laifïèr  périr  dans  leurs  péchez.  Ils  prendront  garde  ,,  ,^ 
que  les  malades  oc  lespenitens  ne  meurent  pas  uns 
recevoir  l'extrême-on<5fcion ,  la  reconciliation  & 
k  viatique.  Aucun  prêtre  ne  célébrera  la  mefle,  que 
dans  unlieuconfacréà  Die»:  ou  s'il  efl  en  voyage  , 
fous  une  tente  ,  &  fur  une  table  de  pierre  confàctée 
par  révcque.  Les  prêtres  qui  ne  fâvent  pas  les  cho-  '•»»•  »•- 
Ces  neceflaires  pour  leurs  fondions  ,  &  négligent 
de  les  apprendre ,  étant  avenis  par  leur  évcque ,  fc^ 
TomelX»  M  moi 
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.   rom  interdits  &  privez  des  cglifcs  qu'ils  poflèdent.' 
Aucun  juge  ne  retiendra,  ou  condamnera  un  prê- 
tre,  ou  un  clerc ,  fans  la  prticipation  de  Tévcquc , 
.  {bus  peine  d'excommunication.    Lesévéqu€s,noa 
».  1».  plus  que  les  autrcsne  retiendront  point  le  bien  d'au- 

trui,  fous  prétexte  de  la  division  des  royaumes.  U 
France  partagée  entre  Charles  &  Carloman ,  don- 
noit  occafion  à  ce  règlement. 
cinciiV'de       Sergius  légat  du  pape  Etiene  III,  ayant  apris  h 
^°'^':  ,   .  niort  du  Roi  Pépin ,  ne  laiflâ  pas  de  continuer  fon 
voyage ,  &  vxnt  trouver  les  rois  Charles  &  Carlo- 
man:qui  lui  accordèrent  tout  ce  qu'il  dcmandoit,  & 
envoyèrent  avec  lui  douze  évcques  de  France,  bien 
inftruits  de  récriture  &  des  canons  :  fçavoir  Vili- 
cairede  Sens,  Lulle  de  Mayence  ,GaviendeTouR, 
Adon  de  Lion ,  Herminard  de  Bourges ,  Daniel  de 
Narbone ,  Tilpin  de  Reims  :  tous  (ept  métropoli- 
tains :  les  cinq  autres  écoient  Herulfe  de  Langres , 
Jo{èph  d'Avignon ,  &  trois  dont  on  ne  fçait  pas 
^^J^^^'/'J- '*  les  heges.  Vilicaire  au  retour  de  Rome  aportadu 
monaftere  d'Agaune  les  reliques  de  fàint  Vi<îlor,un 
.  des  martyrs  de  la  légion  Thebéene ,  que  l'églife 
de  Sens  garde  encore.  Daniel  obtint  du  roi  Pépin, 
pour  lui ,  ôc  pour  fès  fucceiliburs ,  la  moitié  de  la 
Himm.  proi.  ^  ^ç  Narbcttie.  Tilpin  avott  été  ordonné  arche- 
c»int.  4».75j  vcque  de  Rcdms  en  753.  après  la  mort,  de  Milon, 
")/*».  7Î4.    qui  tint  cette  églife  en  opprcflion  pendant  quaran- 
*•  ^*'"  te  ans  Herulfe  de  Langres  fonda  le  monaftere  d'El- 

vange  au  diocéfè  d'Aulbourg ,  qui  étoit  fon  païs 
natal. 
'^'■fi-         Ces  douze  évcqucs  étant  arrivezi  Rome  aumois 
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d'Avril  de  l'indiiîiion  feptiéme  ,  l'an  ycrp.  le  pape  a 
en  aflèmbla  encore  pluficurs,  de  Tofcane,  de  Cam- 
panic  &  du  rcfte  de  l'Italie  y  6c  iï  tint  avec  eux  un 
concile  dans  la  bafiliaue  du  Sauveur ,  au  palai*  de 
Latran.  On  y  amena  le  malheureux  Conftantin, 
qui  ne  voyoit  plnsj  ôcon  l'interroeea ,  pourquoi 
étant  laïque  il  avoit  oifè  ufiirper  le  wint  fiége  par 
une  cntreprifè  inoiiie.  Il  {ôutint  que  le  peuple  lui 
avoit  fait  violence,  &  l'avoir  mené  par  force  dans 
le  palais  de  Latran  :  a  caufèdes  maux  que  le  pape 
Paul  leur  avoit  fait  fouffrir  :  puis  fc  jettant  à  terre, 
ies  mains  étendues  fur  le  pavé  ^  il  confeilkavec  lar- 
mes qu'il  étoit  coupable  y  &  que  Ces  péchez  exce- 
doient  le  nombre  des  fables  de  la  mer  :  demandant 
mifericordeau'concile.  On  le  fit  relever,  &  ce  jour- 
là  on  ne  prononi^a  rien  contre  lui. 

Le  lendemain  il  fiit  encore  amené ,  &  étant  in- 
^errocé  fur  fbn  intrufîon ,  il  dit  qu'il  n'avoit  rien 
feit  de  nouveau;  que  Sergius  n'étant  que  laïque, 
avoit  été  fait  archevêque  de  Ravenne  -,  &  qu'Etiene 
auflî  laïque  avoit  été  fâcré  évêque  de  Naples.  Les 
évcques  indignez  de  cate  infblenoe ,  le  firent  frap^ 
pcr  fur  le  col,  &  le  chaflèrent  de  l'églife.  On  jpro- 
nonça  une  fentence  contre  lui ,  par  laquelle  il  fut  js.  3.  t».  «^ 
condamné  à  faire  pénitence  le  refte  de  (çs  jours.  Oh  *^*'"'  '"  '^^"^ 
examina  tout  ce  qu'il  avoit  fait  pendant  fbn  pon- 
tificat ,  &  on  brûla  au  milieu  du  fànduaire  les 
aûcs  du  concile  qui  avoit  confirmé  fbn  éle£tion. 
Cela  foit ,  le  pape  Eticnc  fê  profterna  par  terre,  avec 
tous  les  évéques  &  le  peuple  Romain  ^  &  criant 
iiyrk  éléifon ,  avec  beaucoup  de  larmes ,  ils  déclare- 

Mmm  ij 
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An.  -769.  rçiït  qu'ils  avoient  tous  péché  en  recevant  la  conii 
munion  des  mains  de  Conftantin ,  Se  on  leur  impô- 
fa  pénitence.    Alors  on  apporta  les  canons ,  &  les 
ayant  examinez ,  le  concile  fit  un  décret,  portant 
défenfe,  fous  peine  d'anathême,  de  promouvoir  1 
l'épifcopat  aucun  laïque ,  ni  un  clerc ,  qui  ne  fut  pas 
monté  par  les  deerez  au  rang  de  diacre ,  ou  de  prc- 
trecarclinal  :  c'eft-à-dire  attaché  à  un  titre.  Ce  dé- 
cret fut  fait  en  la  troifiéme  feffion.  On  y  ajoutadé- 
fenfè ,  fous  peine  d'anathêrhe ,  à  aucun  laïque  foie 
de  Ta  milice ,  foit  des  autres  corps,  de  Cq  trouvera 
l'éleélion  du  pape ,  qui  doit  être  faite  par  les  évê- 
ques  &  tout  le  cierge.  Et  avant  que  le  pape  foicélâ 
&;  conduit  au  palais  patriarcal ,  toute  l'armée ,  les 
citoyens  &  lé  peuple  de  Rome  viendront  le  faluer. 
Puis  on  fera  a  l'ordinaire  le  décret  d'éle(Stion,auquel 
tous  foufcriront.  Le  même  s'obfervera  dans  les  au- 
tres églifes.  C*eft-à-dire  que  l'éledion  faite  par  les 
évcques  Ôc  le  clergé,  fera  ratifiée  par  le  peuple.  On 
ajoute  une  défenle  à  toute  perfonne  devenir  à  Ro- 
me des  châteaux  dcTofcane,  ou  de  Campanie , 
dans  le  tems  de  l'éledion  :  à  aucun  ferf  de  s'y  trout 
ver  j  &  X  qui  que  ce  foit  d'y  porter  des  armes ,  ou 
des  bâtons. 

Dans  la  même  fèffion  on  ftatua  fur  les  ordina- 
T*.  *.^  I7M-  tions  faites  ^ar  CcAiftantin ,  &  le  décret  fut  conçu 
en  ces  termes  :  Premièrement  nous  ordonnons,  que 
les  évêques  qu'il  a  confacrez ,  s'ils  étoient  aupara- 
vant prêtres  ou  diacres,  retournent  au  même  rang-, 
&  qu'enfuite ,  après  avoir  fait  a  l'ordinaire  un  dé- 
cret pour  leur  éledion ,  ils  tiennent  au  faint  fiege, 


Livre  quarante-troïsie'me.    455 

&  reçoivent  àa  pape  la  confecration  ,  comme  s'ils  Aiï.  j^^i 
n'avoient  point  été  ordonnez  évcques.  Toutes  les 
autres  fonctions  facrées  exercées  par  Conftantin  fe- 
ront réitérées ,  excepté  le  baptême  &  le  {âint  crème. 
Quantaux  prêtres  &  aux  diacres  qu^il  a  ordonnez    Mm»,  a 
dans  l'églife  Romaine  :  ils  retourneront  à  l'ordre  de  %.!'f.w.7^ 
foudiacre,ou  tel  autre  qu'ils  exerçoient  auparavant: 
&  il  fera  en  vôtre  pouvoir ,  ils  parlent  au  pape ,  de 
les  ordoimer ,  ou  en  ufer  comme  il  vous  plaira. 
Pour  les  laïques,  qu'il  a  tonfurez  Se  ordonnez  :  4ls 
feront  enfermez  dans  un  monafbere,  ou  mèneront 
une  vie  pénitente  dans  leurs  maifons.  Ce  decra  fut 
exécuté  :  les  évêques  ordonnez  par  Conftantin  re- 
tournèrent chez  eux ,  furent  élus  de  nouveau ,  Se 
revinrent  à  Rome,  où  le  pape  Etiene  les  confacra  : 
mais  pour  les  prêtres  &c  les  diacres  de  l'églife  Ro^ 
maine ,  il  ne  voulut  point  les  ordonner  de  nouveau; 
&  ils  demeurèrent  le  refle  de  leur  vie ,  ce  qu'ils 
étoient  auparavant.  Quelques  théologiens  préten- 
dent, que  la  nouvelle  confecration  de  ceux  qui 
avoient  été  ordonnez  par  Conflantin^  n'étoit  pas 
une  véritable  x>rdination  ;mais  une  fîmple  cérémo- 
nie de  rehabilitation ,  pour  leur  rendre  l'exercice  de 
leurs  fondrions.  ,  / 

Dans  la  quatrième  fefEon  du  concile,  on- trait- 
ta  de  la  vénération  des  images.  On  raporta ,  &•  oïl 
examina  plufîeurs  paffages  des  pères ,  &  la  lettre 
fynodale  de  Théodore  patriarche  de  Jerufaleihj 
adreffée  au  pape  Paul  \  Ôc  enfin  on  ordonna ,  que 
les  reliques  &  les  images  des  Saints  fèroient  hono-^ 
rées  fuivant  l'anciene  tradition  »  &  l'on  anathema# 
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An.  7tfp.  tifa  le  concile  tenu  en  Grèce  depuis  peu  contre  les 
images.  Le  concile  de  Rome  étant  nni ,  le  pape, 
tous  les  évcques,  le  cierge  êe  k  peuple  allèrent  en 
proceffion  àlaint  Pierre,  nuds  pieds,  6c  en  chaa- 
tant.  Léonce  fcriniaire  ou  fecretaire^monta  fnr  l'am- 
bon  &  lut  les  aâcs  du  concile  ^  haute  voix  :  trois 
évéques  Italiens  y  montèrent  auffi ,  &  prononcè- 
rent anathême  contre  les  tranfgrefleurs  oes  decros 
de  ce  concile, 
t  V 1 1 1.         Quelque  tcms  après  Screius  archevêque  de  Ri. 

Michel  iotrat  ^-       *  «ix-iT/*-''        1     \  « 

iRarenoe.  Ycnnc  mourut  ^  &  Michcl  icrmiairc  OC  u  mcmc 
4<M>.  égli(è ,  qui  n'etoit  point  dans  les  ordres  iàcrez ,  s'en 
alla  à  Rimini  trouver  le  duc  Maurice  ,  qui  afièmUa 
ndes  troupes,&  de  l'avis  de  Didier  roi  des  Lombards, 
vint  à  Ravenne ,  fit  élire  Michd  par  force ,  &  le  mit 
en  podèfliott.  L'archidiacre  Lecm  avoir  été  canoni* 
quement  élu  archevêque  de  Raveime  :  mais  Mau- 
rice l'emmena  à  Rimini,  &  le  mit  dans  une  étroite 
prifbn.  Enfuitc  Michel ,  Maurice  &  les  magiftrau 
de  Ravenne  envoyèrent  au  pape  Etiene  :  le  priant 
de  confàcrer  Michel ,  &;  lui  ooFiancpour  cetejfctde 
grands  prefèns.  Mais  le  pape  rellim  conftamment 
d'ordonner  évêque  un  homme  qui  n*avoit  aucun 
degré  du  {àcerdocc. 

Au  contraire  il  lui  écrivit  plusieurs  fois ,  pour 
lui  perfiiader  d'abandonna:  cette  injufte  préten- 
tion :  mais  Michel,  loin  de  l'écouter,  donna  au  roi 
Didier  de  grands  prefèns  ;  d:  par  (à  proteâion ,  fe 
maintint  dans  fon  ufurpation ,  pendant  plus  d'une 
année  :  diffipant  les  biens  de  cette  églife ,  qu'il  ré- 
-duifit  à  une  grande  pauvreté.  Enfin  le  pape  coujous 
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£^me  dans  (on  refus ,  envoya  à  Ravenne  des  non- 
ces avec  les  ambafTadeurs  du  roi  Charles ,  qui 
écoient  à  Rome:  &  ils  agirent  fi  puifHimmenc  fur  les 
habitans ,  qu'ils  s'élevèrent  contre  Michel ,  le  chaC- 
fercnt  honteufement  de  l'évcché ,  &  l'envoyèrent  à 
Rome  charge  de  fers.  Au  contraire  les  évcques ,  & 
le  clergé  de  Ravenne  amenèrent  à  Rome  Tarchidia- 
cre  Léon  élu  canoniquement ,  &  il  fut  confàcré  par 
le  pape. 

Cependant  le  pape  ayant  appris  que  la  reine  Bcr-  .  *•  '  'f-'  . 
the  vouloir  marier  un  des  rois  de  France  Ces  fils  z  eontrnJTLMà' 
Ermengarde  fille  du  roi  Didier  ,  &  leur  fbcur  Gi- ***"**' 
ièlle  au  fils  du  même  rôi  :  écrivit  aux  deux  rois  de 
France,pour  les  en  détoumer.Il  leur  reprefente  cette  ^*^  *^^-  ^ 
proposition ,  comme  Une  tentation  du  démon  tres- 
dongereuiè  j  &:  les  Lombards ,  comme  une  nation 
mépriiâble,  perfide,  infede,  qui  ne  produit  que 
des  lépreux  :  indigne  d'être  alliée  avec  l'illuflre  na- 
tion des  Fran^oisjfic  la  noblp  famiUc  royale.  Il  ajou- 
te: Vous  êtes  déjà  engagez ,  par  la  volonté  de  Dieu, 
&  l'ordre  de  vôtre  père ,  en  des  mariages  l^itimes 
avec  des  femmes  de  vôtre  nation  :  que  vous  devez 
aimer,  &  qu'il  ne  vous  eft  pas  permis  de  quitter , 
pour  en  époufer  d'autres.  Souvenez-vous  que  le  roi 
vôtre  père  a  promis  en  vôtre  nom,  que  vous  demeu- 
reriez fermes  dans  la  fidélité  à  la  fainte  église,  l'o- 
béiâance  &  l'amitié  des  papes  :  de  que  vous  avez  re* 
nouvelle  les  mêmes  [Hromeflès  par  vos  lettres..  Il  les 
conjure  enfuite ,  au  nom  de  faint  Pierre ,  par  le  ju-  * 
gcment  de  Dieu ,  ^  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  fàint , 
de  ne  point  faiœ  ces  mariages  :  mais  de  refiAer  aux 
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Lombards  >  &  les  obliger  à  exécuter  l'cnticre  reE 
tution  des  droits  de  (âint  Pierre  :  le  tout  fous  peine 
•d'anathcme  ^  &  de  damnation  éternelle.  Pour  ren. 
dre  cette  conjuration  plus  {blemnelle,  le  pape  mit 
fà  lettre  dans  la  confeffîon  de  faint  Pierre ,  pendant 
qu'il  ycelebroit  le  {àint  {àcrifice ,  &  l'envoya  de  ce 
feint  lieu.  Toutefois  le  roi  Charles  ne  laiffa  pas  d'é- 
mm.  sGsii.  pouferla  fille  du  roi  des  Lombards:  mais  illaquit- 
w.  II.  t.  u.  j^  jjjj  ^^  après ,  par  le  confèil  des  plus  faints  évê- 
ques  ;  parce  que  fes  infirmitez  la  tenoient  conti- 
nuellement au  lit ,  &  qu'elle  étoit  incapable  d'être 
mère.  Il  époufa  dans  la  fuite  Hildegarde ,  dcli 
première  nobleflb  des  Sueves ,  &  en  eut  plufîeurs 
enfâns. 
Didierfaitpc-  Chriftoflc &  Coti  frcTC  Sergius  excitoicnt  conti- 
'"Ghriftofle  -nuellcment  le  pape  i  preflèrla  reftitutionquede- 
'T,-  voit  faire  le  roi  des  Lombards  r  ce  qui  fut  aufede 
leur  perte.  Le  roi  gagna  fêcrettement  par  prefens 
Paul  Afiarte  chambellan  du  pape ,  qui  lui  rendit 
fufpeds  le  père  &  le  fils.  Le  roi  Didier  vint  lai- 
mcme  à  Rome  j  c*eft-à-dire  à  (àint  Pierre,  qui  étoit 
hors  la  ville ,  fous  prétexte  de  conférer  avec  le  pape. 
Chriftofïe  &  Sergius  abandonnez  de  tout  le  mon- 
de., étant  fortis  de  nuit  pour  fe  fauver,  forent  pris 
par  les  gardes  des  Lombards  ,  qui  ks  menèrent  i 
leur  roi.  Le  pape  ordonna  qu'ils  fè  fifJènt  moines: 
&  retournant  à  Rome,  il  les  laifTadans  l'églifede 
fàint  Pierre,  voulant  les  faire  entrer  de  nuit  cbmsk 
•  ville  ,pour  les  dérober  a  leurs  ennemis.  Mais  Paul 
Afiarte  fûivi  d'une  troupe  de  peuple  3  aRa  trouver 
fe  loi  Didier ,  &  de  concert  avec  lui ,  ils  tirèrent 
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Çhriftofle  &  Sercius  de  l'églifè  de  fàint  Pierre ,  &  An.  771^ 
les  ayant  menez  a  la  porte  de  la  ville,  ils  leur  arra- 
chèrent les  yeax.  Cliriftofle  en  mourut  trois  jours 
après,  dans  le  monaftere  de  fainte  Agathe,  où  on 
l'avoit  tnis  :  fon  fils  Sergius  fut  renfermé  dans  le 
cellier  du  palais  de  Lacran ,  ôC  y  demeura  jufqu'a  k 
mort  du  pape:  maisxjuartd  Paul  Afiarte  le  vit  à 
l'extrémité  y  il  tira  Sergius  delà  prifon,&le  fie      ^^  -  ^ 
mourir  fccrettement.  On  voit  encore  ici  que  Ro-»  »**•• 
me  étoit  fans  martre  y  &  le  pape  mal  obéi'. 

Etienne  III.  étoit  grand  observateur  des  ttadi^ 
tions  e€cléfiaftiques,&  renotfvelta  plufîeur»  ancien- 
nes cbtttumcsjpoor  l'honneur  d\i  clergé.  Il  ordon-» 
na  que  tous  les  Dimanches ,  les  fept  évêques  cardi* 
naux  femainiers ,  qui  fervoient  dans  l'églife  du 
Sauveur  >  celebreroient  la  mefFe  furl^aute!  de  faint 
Pierre^  C'ctoit  les  étêques  fuCragans  du  pape ,  fça*  v.  MfsBit. 
voir  ceux  d'Oftie,  dePcwo ,  de  ta  Forêt-brariche ,  THiH  ^^ 
de  Sabine, de  Prenefte^  de  Tufculûm  &  d^Albahef. 
Il  n'y  avoit  qu'eux  qui  celebraffent  ks  méfies  dans 
l'églife  de  Latran ,  chacun  à  leur  touf .  Ce  pape  fit 
en  une  ordination  au  mois  de  Décembre  cinq  prê- 
tres &  quatre  diacres-,  &  plufïeurs  évcques  en  divers 
lieux^  Il  i^ourut  le  premier  de  Février  771.  après 
g  rois  ans  &  demi  de  pontificat ,  &  fat  enterré  à  S. 
Pierre  :  le  faim  fiege  ne  vaqua  que  hait  jours^r 
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An*  77*' ■■  ■  Il  I        II!  I  III 

AP^E*s  la  mort  du  pape  Etienne  III.  onlul 
donna  pour  fuçceflcur  Adrien  fils  de  Théo-.' 
j»4fi.mfi»J''  dore,néàRome  d'une  tr(és-noble  famille.Quoiqu*il 
eût  perdu  fon  père  en  ba$âge,tlne|amapasdedon« 
ner  deilprs  de  grandes  marques  de  vertu  :  prianf 
fouvent  le  jour  &  la  nuit  dans  l'églife  de  S,  Marc, 
vôiHne  de  (a  maifon  ;  monifiant  Ton  cor»$  par  le  ci-r 
lice  ^  par  le  jei^ne,  S(.  faifant  des  aumpnes  félon 
fon  pouvoir.  Toute  \%  yillç  de  Rome  pa^Ipit  de  fon 
mérite ,  qui  gtoit  esiçp^^  relevé  par  f^  boniie  mine, 
C'eft  ce  qui  porta  le  pape  Paul  a  le  m^ettfe  dans  la 
clergé,  â^  le  faire  notaire  rcgionaire,  £$  enfùite 
foudiacre^  Le  P^pc  Etienne  III.  l'ordonna  diacre , 
&  alors  il  employa  fon  fayoir  à  e^fpliquer  l'évangile 
?iu  peuple.  Enfin  l'eftime  générale  le  fit  élire  pape 
aum-tot  aprçs  la  mort  d'Etienne,  «Se  il  tint  le  ikin| 
(îege  vingt-trois  ans.  Le  même  jour  de  fon  éleâion, 
il  rappella  plufieurs  des  magiftrats  ;  du  clergé  &  de 
la  milice ,  que  Paul  Afiarte ,  &  fes  partifans  avoiem 
exilez  à  la  mort  du  pape  Etienne ,  &  délivra  ceux 
qu'ils  tenoient  en  prifbn  :  en  forte  que  la  joye  fut 
redoublée  à  fa  confecration. 

Si-tôt  que  le  roi  Didier  l'eut  apprife  -,  il  envoya 
des  ambafladeurs  au  pape  pour  l'aflUrerde  fon  ami- 
tié. Le  pape  répondit  :  Je  defire  d'avoir  la  paix  avec 
tous  les  Cnrcticns  \  &  même  avec  le  roi  Didier,  & 
je  ferai  mon  pofGble  pour  conferver  le  traité  fait 
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Cfttre  les  Romàim  >  les  François  8c  les  Lombards.  An*  771. 
^ais  comment  puis- je  me  fier  à  vôtre  roi ,  après  ce 
«juele  papeEticne  mon  predecefleur  m'en  aditî 
Qu'il  Avok  man<}aéàtoBtcequ'il  lui  avoic  promis 
fur  le  corps  de  faint  Pierre  ,  &  n'avoir  cherché  qu'a 
|)erdre  par  Ces  mauvais artificesChriftofle  &Sergius; 
pretenaanf  quçle  pape  lut  en  devoir  avoir  beau^ 
coup  d'o^igation  :  &  \&  menaçant  de  Carloman 
roi  des  François.  VoiU  quelle  eft  k  bonne  fi>i  dii 
^oi  Didier^  Toute^s  {es  ambailîiideurs  promirent; 
avec  tant  de  fermens  qu'il  accompliroic  tout  ce  qu'il , 
avoir  proiois  au  pape  £tiene>  &  garderoit  tnic  paijt 
inviolable  :■  que  le  pape  Adrien  fe  crut,  fie  envoyai 
(es  légats  àDidier^pour  l'exécution  de  Ce»  promeflcs., 
Mais  ilsappriicttt  en  chemin  qu'il  avoir  pris  plu^ 
/îeurs  villes  de  l'£xarcat,&  qu'il  lenoitRavenne  blou 
quée  y  ruBvant  tout  le  païs  d'al«nt<$uj:.6i'en  têt  après» 
les  habi£an$  prefïêz  de  famine  y  envoyèrent  leur  ar» 
chevêque  Léon  ^  avec  une  dépuration  au  pape  i  qui 
s'étant  plaim  au  roi  Didier  ,  il  lui  répondit ,  qu'il 
ne  rendroir  pcânc  ces  places ,  que  le  pape  ùe  vint 
conférer  avec  lui.  Le  foi  Carlomaïf  étoit  mort  le 
quatrième  de  Décembre  de  l'année  précédente  771^  ^^  . 
aç  fa  veuve  Gerberge  avec  Ces  deux  nls  venoit d'ar-  j^^^t'  ^fo, 
tiverenLombardie/pottrfemetcrefQuslaprofeâion  «^  ^'^ 
.  deDidier.ll  vouloir  obliger  le  pape  à  facrer  ces  deux 
prince»  en  qualité  de  rois  des  Fcançots  ;  peur  le  dtr 
yifer  du  roi  Charles  le^  oncle ,  que  les  feigneurs 
François  avoienr  recowm  pour  feuf  r&i  ic  iqui  avoit 
^é  facré  de  nouv^u  en  cette  qualité.  Mais  le  pa- 
pe Adriw  ne  donna  pas  dans  ce  piège  ,■  6c  refuis 
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^lnTttZ  conftamment  d'aller  trouver -Didier. 

II.  Paul  Afiarteétoit  le  chef  des  députez  envoyez 

iiZ'tf'^'^^  par  le  pape  au  roi  Didier.  Pendant  fon  abfence, 
on  découvrit  à  Rome  comment  il  avok  fait  mourir 
6ergius.  Ce  qui  obligea  le  pape  d'envoyer  fecret* 
tement  1  Léon  archevêque  de  Kavenne ,  )e  prier 
d'arrêter  Paul,  quand  il  y  paiFeroit  au  retour  de 
Lombardie  j  ce  qui  fut  exécuté.  Cepeijidaotle  pape 
£t  à  Rome  des  informatipns  exades  de  la  mon  de 
Sergius.X>a  trouva  même  (cm  corps  ayant  uneco:- 
de  au  cou ,  Ôc  percé  de  piuïîeurs  plaVes.  Les^ands 
&,  le  peuple  dt  Rome  en  furent  tellement  irap, 
qu'ils  allèrent  demander  juftice  au  pape  :  lui  repré- 
sentant, que  Cl  ce  crime  demeurpit  impuni,  onefi 
dcvoit  craindre  plusieurs  autres.  Le  pape  fit  livrer 
au  préfet  de  Rome  les  complices  *,  &  après  les  avoir 
convaincus ,  on  les  envoya  en  exil  à  C.  P.  Le  pape 
envoya  1  Rayenne  les  a^es  du  procès,  pour  être 
lus  à  Paui  ;  voulant  feulement  le  convaincre,  &  lui 
faire  faire  pénitence.  Mais  l'archeyêaue  Léon  l'a- 
voit  déjà  remis  au  confulaire  de  la  ville  t  qui  l'exa- 
mina publiquement,  &  il  confeflà  fon  crime.  Le 
pape  voulant  lui  fauver  la  vie ,  écrivit  a  rempcrèur 
Conflantin ,  le  priant  de  le  recevoir  en  Grèce ,  & 
l'y  tenir  en  exil  :  &  il  adrefla  cette  lettre  a  Léon  de 
Ravenne,  qu'il  pria  de  &ire  transférer  Paul  à  C.  P. 
Mais  nonobftant  les  défbnfcs  &  les  proteftations  du 
pape,  Léon  obligea  le  confulaire  de  Ravenne,  à 
taire  mourir  Paul  Afiarte.  Il  voulut  enfuiteperfua- 
der  au  pape,  qu'il  n'avoir  point  trempé  dans  cette 
mon  :  mais  le  pape  ne  reçût^point  iês  excufes.  Op 
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^ôit  ici  combien  le  pipe  Adrien  étoit  attaché  à  An.  77*.' 
l'ancienne  difcipline^cierauverlavié  aux  criminels, 
pour  leur  donner  lieu  de  faire  pénitence. 

Le  pape  voyant  qu'il  n'avançoit  rieri  auprès  de 
Didier,  qui  au  contraire  menaçoit  Rome  :  eut  re- 
cours au  roi-Charles ,  6c  lui  envoya  des  légats. , 
dont  le  chef  nommé  Pierre  étant  arrivé  à  Màr* 
feille,  traverfa  la  France ,  &  vint  jufqu'iThionvil- 
le.  Le  roi  Charles  y  pa(Éi  l'hiver  cette  année  77^.   ^^.  j,,^^.. 
au  raour  de  fa  première  campagne  contre  les  Sa^  ^'"^'  ^'/''• 
3tons  :  en  laquelle  il  s'avança  jufqu'au  Vefcr ,  &  prir 
Erefbourg,  où  étoit  leur  fameufe  idole  d'Irmen^  ^^    .- 
fui  le  Dieu  de  la  guerre.  Son  temple  étoit  rempli 
de  grands  trésors  que  Charles  emeva  p  fie  fît  aba>- 
tre  le  temple  &c  l'idole,      .  > 

La  même  année  771,.  vingt-deuxiénie  du  règne      ^  ^ 
de  TaflUon  duc  de  Bavière ,  il  6t  tenir  un  conci-   sainc  virgiie 
le  aulievi  nommé  Dingolvingue  :  où  fe  trouve-   \l*^^^i 
rent  iix  évcques ,  dont  le  plus  cotinu  ed  (âint  Vit.  ^  1794-. 
gile  de  Salmourg,&  treize  abbez.  Saint  Virgile 
étoit  né  &a.  Irlande ,  &  s'y  étoit  diftingué  par  fa  aOm.  ss.  mm. 
dodrine^  Etant  venu  en  France  du  tems  du  roi  **'  **  ''  '*** 
Pépin ,  ee  prince  le  goûta  tellement  y  qu'il  le  retint 
auprès  de  lui  environ  deux  ans  :  puis  le  fîége  de 
Juvave,  depuis  nommée  Salfbourg^  étant  venu  à 
vaquer  :  le  roi  lui  donna  cet  éveché,  &Ie  re-> 
commanda  à  Ottilon  duc  de  Bavière,  fonainifie 
£bh  bcau^âere.  Saint  Virgile  demeura  deux  ans 
fans  fe  faire  ordonner  évcque  ^  &  en  faifbit  cepen- 
dant exercer  Les  fondions  par  un  évcque  nommé 
Piobda,  venu  d'Irlande  avec  lui.  Enfin,  prefle  pas 

Nnn  iiy 
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les  Inftance^dii  pctrplë  &  <ies  éTccntes  yoifiàii   i! 
reçut  d'eux  la  confècracion  épifcopafe  le  qukiziéine 
de  Juin ,  l'an  76^^.  It  relâcic  magnifiquement  le 
monaftere  (k  Àiiit  Pierre  de  Sal£ourg.,  donc  il 
avoir  ^té  abbé  i  Bc  en  transféra  le  corps  de  S.  Ru- 
pert  dans  une  nouvelle  église  dédiée  an  fainty 
^ui  devint  k  cathédrale* 
■Boruth  duc  des  Carantnasr ,  ocr  C;erintliiens  ayanc 
donné  fon  fils  Carafle  en  ôcase  aax  Bavarois ,  de^ 
manda  qu'il  fût  baptifê,  &  âevé  à  la  manière  des» 
Chrétiens,  Il  fit  la  même  prière  pour  (on  neveu 
Chetimar  f  &  ils  furent  depuis  l'un  après  tauttc 
ducs  de  Carinthie.  Le  duc  Chctimar  venoit  tous 
tes  ansau  monafîere  de  faint  Pierre  s'o£Frir  à  Dieu  y 
&  faire  quelque  prefént^Il  prii  (aint  Virgiîe  de  ve- 
nir vifiterfbn  peupk,  &  h  confirmer  dans  là  foi  ; 
&  (aint  Virgile  n'y-  pouvant  aller,  y  envoya  à  f» 
place  un  éve<|U£  nommé  Modefte  ,  avec  quatre  de 
tes  prêtres  yundiacrcy  &  quelques  clercs  :  luidon^ 
nant  le  pouvoir  de  coniacrer  des  églifes,&  faire  des- 
ordinations^  Modcife  y  demeura  tant  qu'il  vécut. 
Après  fa  mort  k  duc  Checimar  pria  encore  fàint 
Virgile  de  venir  r  mais  id  le  reliifaà  caufe  d'une  ré- 
volte qui  s'étoit  cievée  dans  le  pats;  Il  y  envoya  feu-- 
lementundes  quatre prêtre^quiavoient accompa- 
gné l'évrqueModef£e::&  qu'une  autre  (édition  obli' 
gea  bkn-tôta  quitter.  Après  qu'elle  fut  appaifée  , 
laint  Virgile  y  envoya  cteux   autres  prêtres,  l'urï 
après  Tautre^mais  le  duc  Chetimar  étant  mort , 
ic  le  pars £11  trouble,,  ri  demeura  quelques  année» 
ùas prêtre.  Eniiiiteà-la priiere  du  duc  Vatune  , 
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ùint  Viigiiey  envoya  jurquèsi(|uatoizeptetfa».  .   ^   ..    ». 
a  quatre  aiwttCcs  fois.  Tels  furent  les  commence-- 
mens  de  Téglifè  àc  Carinthie. 

Saint  Virgile  voulant  déraciner  les  reftes  d'ido- 
lâtrie ,  qui  pouvoient  fe  trouver  encore  dans  foa 
dioce^ ,  6CY  affermir  la  foi,  en  fit  la  viiîteen  per- 
fonne  :  au  grand  contentement  des  peuples,  qui  de- 
fîroient  de  le  voir  depuis  long-tems.  Les  ièigneurs 
de  chaque  païsvenoient  au  devant  de  lui  avec 
pompe,  les  pcrfonnes  de  pieté  l'accompagnoient  et» 
Foule  :  c'étoit  à  qui  lé  rccevroit.  Il  confàcra  plu- 
sieurs églifes ,  ordonna  des  clercs ,  &  par  la  Carin- 
thie, vint  jufques  aux  confins  des  Huns ,  où  le 
Dravé  &  rend  dans  le  Danube.  Etant  de  retour  chez 
lui ,  il  connut  que  ù  fin  étoit  proche  :  &  ayant  ce^ 
lebré  les  fàints  myfteres,  il  fut  attaqué  d'une  légère 
maladie  qui  l'emporta  le  vingt-fèptiéme  de  No- 
vembre,  l'an  780.  Il  fut  enterré  dans  lemonaf^ 
tere  de  fâint  Pierre,  qu'il  avoit  gouverné  &  rebâti.      ,  y 

Le  roi  Didier  voyant  que  tous  Ces  artifices  avoient  }t>MMtt  de 
été  inutiles ,  pour  obliger  le  pape  Adrien  à  le  veniç  '  '^^. 
trouver  ôc facrer les enfans aeCarloman  ]  fortitde 
Pavie  avec  eux  6c  avec  fes  troupes,  &  marcha  vers 
Rome.  U  envoya  devant  en  avertir  le  pape,  qui 
répondit  :  Si  le  roi  ne  rend  les  villes  qu'il  a  promi- 
ses,  &  ne  nous  fait  entièrement  juftice,  ileft  inuti- 
le qu'il  Ce  donne  la  peine  de  venir  :  car  il  eft  impofl 
fihle  que  je  paroiflfe  devant  lui.  Cette  réponfe  n'ar- 
rêta pas  Didier  -,  &  le  pape  fçachant  qu'il  appro' 
choit ,  rafTembla  les  troupes  qu'il  put  pour  ladé- 
fenfe  de  R^me,  y  fit  porter  tous  les  ornemens  &  le» 
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An.  77}. tféCoxs deséglifcs de fàiiit Pierre  &  de faint Paol ; 
Ôclcs  fit  fi  -bieri  fermer ,  <j^e  le  toi  n*y  pouvoiteiw 
trcr  qu'en  brifant  les  portes.  Enfuite  il  envoya  au 
roi  un  écrit,  ou  il  le  conjuroit  par  tous  ks  diviiu 
myfteres ,  de  ne  point  entrer  unis  £<m  congé  furies 
terres  des  Romains.  Cette  proteftation  ftit  portée 
par  trois  évcques ,  Euftrate  d'Albanc ,  André  de 
Prenefte  &  Théodore  de  Tibur  r  &  le  roi  i'ayani; 
reçue  à  Viterbe,  y  eut  tant  d'égacd ,  qu'il  s'en  re- 
tourna chez  lui. 

Cependant  il  afluroit .  le  roi  Charles ,  qu'il  avoit 
rendu  les  villes  prifes ,  &  fait  jufticc  à  l'egltfe  Ro- 
maine. Charles,  pour  édaircir  avant  toutes  chofe; 
de  la  vérité  dû  faitrenvoya  à  Rome  im  cvcquenom< 
mé  George ,  Vulfardabbé  de  S.  Manin  de  Tours, 
&  Albin  fon  &vori:à  qui  l'on  fît  voir  fur  les  lieui 
tout  le  contraire  ,  &:  que  Didier  n'àvoit  rien  rendu; 
Charles  ayant  encore  eflayépluneufs  fois  d'obliger 
Didier  à  traitter  à  l'am  iable  :  paife  enfin  les  Alpes  ^ 
&  l'affiegea  dans  Pavie ,  où  il  s'étoit  eùfcrmc.  Ce- 
pendant tous  les  Lombards  de  Rieti  Ôc  de  Spolete 
vinrent  fe  donner  au  pape  Adrien  :  qui  les  ayant 
^flr^njbkz  dans  l'egltfe  de  ûint  Pierrc^eur  fit  prêter 
ferment  de  fidchté  pour  lui  &;  fcs  fùcceflèur$:aprcî 
quoi  ils  Ce  firent  couper  la  barbe  &  les  cheveux  i 
1;?.  manière  des  Romains  ^&  le  pape  leur  donni 
pout  duc  l'un d'entr'enx, qu'ils choifirertt,  nommé 
Hildebrand.  Les  habitans  dé  Fermo  ,  d'Oflimo  , 
d'Ancone  &  de  Foligni-,  en  fireût  de  même, 
y.        -   Le  fîege  de  Pavie  dura  fîx  mok ,  &  le  roi  Char- 

Quand 


me. 
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Quand  il  vit  aprocher  la  fête  de  pâques ,  il  reforut  An.  774^. 
de  (âtisfairc  le  defir  ardent  qu'il  avoitd^e  vifiter  les 
cglifes  des  faints  apôtres  ;  &  marcha  vers  Rome  , 
accompagné  de  plufieurs  évéques  &c  de  pluiîeurs 
abbez.  Il  menoit  aufC  des  ducs ,  des  comtes  >  &  d'au* 
très  feigneurs,  &  des  troupes  pour  fa  fureté;  Il  hâta 
{a  marche  pour  arriver  à  Rome  le  famedy-faint , 
qui  étoit  le  fécond  jour  d'Avril.  Le  pape  Adrien 
extrêmement  furpris  de  cette  agréable  nouvelle , 
envoya  tous  les  magiftrats  de  Rome  au  devant .  da 
roi ,  jufqu'a  trente  milles ,  ou  dix  liéuês  >.où  ils  le 
reçurent  avec  la  bannière. .  Quand  il  fut  à  un  mille 
dejRome,  le  pape  eiiVoya  au  devant  toutes  les 
compagnies  de  là  milice  avec  leurs  chefs..  ^  &  tous 
les  enfans  que  l'on  inllruifbit  dans  les  écoles ,  por- 
tant des  rameaux  de  palmes  &  d'oliviers,  &  chan- 
tant des  acclamations  à  la  louange  du  roi.  On  por- 
toit  aiiffi  devant  lui  ks  croix  comme  on  avoit  ac- 
coutumé de  faire  à  la  réception  d'un  exarque  ou 
d'un  patrice  :  en  un  mot  on  lui  rendit  les  plus  grands 
iionneurs. 

Le  roi  Charles  étoit  alors  âgé  de  virigt-fêpt  aps^  »<"*  ^**^ 
delà  plus  grande  taille  ,  les  yeux  grands  &  vifs^  le 
nez  aquilin  ,  le  viCige  gay.  On  voit  encore  fon 
portrait  fur  quelques  féaux  de  fés  lettres.  Si-tôt 
4ju*il  vit  les  croix  que  Tpaportoir  a  fa  rencontre ,  il 
aefcendit  de  cheval  avec  les  fèigneur^  qui  l'accom* 
pagnoient ,  &  s'avança  a  pied  jufqu'a  l'églifé  de 
laint  Pierre.  Le  pape  y  étoit  venu  dés  le  grand  ma- 
tin -,  &  l'attendoit  avec  fon  clergé ,  fur  les  degré» 
qiie  le  roi  baifà  toi»  :  puis  il  embr ai&  le  pape ,  &  Iç 
Tome  IX.  Ooo 
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èâ^.  774:..pafit^Tlaoiain.  Ils  enccercnt  ainfi  dans- l'«glife,lc 
Qoi  ayant  la  droite  fur  le  pape  \  &  tout  le  clergé 
,  commença  à  chanter  à  haute  voix  :  Béni  foit  cemi 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur.  Le  roi  &  fa  fuite  s'a, 
vancerent  jufques  à  la  confeffîon  de  {àint Pierre, 
où  ils  {è  profternerent ,  &  remerciement  Dieu  delà 
victoire  qu'il  avoir  accordée  au  roi ,  par  Tintercef- 
fion  du  faint  apôtre.  Enfiiite  le  roi  pria  inftamment 
le  pape  de  lui  permettre  d'entrer  a  Rome,  pourac- 
complir  {es  vœux ,  &  faire  fês  prières  en  diverfes 
églises.  Ils  defcendirent  l'un  &  l'autre  prés  du  corps 
de  fàint  Pierre  avec  les  Seigneurs  Romains  &  Fran. 
çois ,  &  fè  promirent  fèureté  par  àt^  fermais  réci- 
proques; Apres  quoi  le  roi  &  tes  François  entrèrent 
dans  Rome:  le  pape  célébra  devant  eux  le  baptême 
folemnelà  ia  badiique  de  Latran  :  puis  le  roi  v^ 
tourna  loger  a  fàint  Pierre. 

Le  lendëm[ain  qui  étoit  le  jour  de  paquet,  le  pa- 
pe envoya  au  roi  dés  le  matiti  tous  les  magiibats 
&  lés  officiers  de  guerre ,  qui  le  conduifîfent  avec 
les  François  a  fàinte  Marie  Majeure.  Aptes  la  méf- 
ié \  le  pape  le  mena  au  palais  de  Làtran  y  où  il  lui 
donna  ii  4înér ,  &:  fè  mit  à  table  avec  lui.  Le  lende* 
main  lundi ,  le  pape  célébra  la  meffe  à  faint  Pierre, 
fuivant  la  coutume ,  ^  y  fît  chanter  à,t%  loiiangesà 
Charles  y  c'efl-à-dire  des  acclamations  en  forme  k 
litàniè*,  que  l'on  nommoir^n  latin ,  /4«<t5.  Le  mar- 
dy  il  dit  encore  la  meffe  devant  le  roi  \  faint  Paul. 
On  voit  ici  les  mêmes  flations  qui  font  encore  mar- 
<|ùées  pour  ies  niêrne^  jdurs  dans  le  meffel  Romain. 
4fe  merçr€d||^  le  pape  vint^  çcmiêrer  avec  le  roi  à 
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faint  Pierre,  &  le  pria  de  confirmer  la  cionation  qu'il  An.  774, 
avoir  faite  au  pape  EticneàQuiercy  avec  le  roi  Pc-  s*a.  /.  xtm, 
pin  fon  père  &  Carloman  fonîere.  Le  roi  la  fît  lire,  *"  "' 
&  l'ayant  approuvée  avec  tous  les  (èigneurs ,  il  eii 
lit  dreflèr  une  pareille  par  Etheriûs ,  ou  Itièt  fôn 
chapellain  éc  Ton  notaire ,  &  la  fîgna  de tfa  îiiain': 
c'eft-à-dire  qu'il  y  mit  une  croix ,  on  tin  mohd- 
gramme  :  ç^lt  quoique  favant  d'ailleurs  il  né  fàvoit 
pas  écrire.  On  appelle  monogramme  vin  chifreCoiiK  ^J**''-  *>''*• 
pofé  des  lettres  du  nom,qui  fcmblent  n'en  ^ire  qti'u-  '  "■  *  '*' 
ne ,  &  Charleniaene  eft  le  premier  de  nos  rois  qui 
en  introduifit  l'uiage  ordinaire.  Les  évêqucs  &  Itis 
feigneurs  {bufcfivirent  auïlî  à  la  donation  :  die  fut 

mile  premièrement  fur  l'autel  de  {âint  Éierre  >puis 

fur  fa  confcHîon^  &  ils  promirent  tptis  delà  cônfèiL 

ver ,  fous  un  terrible  ferment.  Le  roi  en  fit  faire  par 

Etheriûs  une  copie ,  qu'il  mit  de  fà  propre  main  fiir 

le  corps  de  fiint  Pierre  ,  &  fous  l'évangile,  qu'on 

avoir  accoutumé  d'y  baifer  v&  en  emporta  uneau-^ 

tre  copie  écrite  parlefcriniairede  l'éfflife Romaine.  -<<»-/•/»»**- 

Cette  donation  etoit  plus  ample  que  celle  de  Pepm,  774.  ».  5.  *- 

&  commençoit  fur  la  cote  de  Genes^par  le  prbmon-  *** 

toire  de  k  Lune, où  eft  aujourd'hui  le  portdë 

Spezia ,  avec  l'ifle  de  Corfe ,  vis  à  "vii  :  puis  elle  s'é- 

tendoit  à  Bardi ,  1  Rege ,  à  Mantoiie  y  &<:ompre- 

noit  l'cxarcat  de  Ravenne ,  les  provinces- de  Venc- 

tie  &  d'Iftrie  :  les  dudiez  de  Spolece  &  de  Bcnevent. 

Car  c'eft  ainfî  qu'Anaftafe  en  marque  Fétenducv 

Ce  fut  j  comme  I*<m  croit ,  a  ce  premier  voyage  ^ 
<le  Rome>  que  le  pape  Adrien  donna  au  roi  Char^ 
4esk  code  descàtioaS'de-l-églifêRoniaiàej  fuivanic 

O  o  o  ij 
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An.  774.  l'édition  de  Denis  lePetit  ;  à  latjuelle  on  avoiitajou- 

sufM.xxxii.  té  les  decret^les  de  fix  papes  :  fçavoir  d'Hilarus ,  de 

*•  ^^'  Simpliciiis ,  de  Félix ,  de  Symmaque,  d'Hormifda, 

&  tle  Grégoire  II.   A  la  tête  de  ce  livre ,  le  pape 

B««.j*/».«.i.  Adrien  mit  un  éloge  du  roi  en  versacrofticnes, 

..doiit  les  premières  lettres  marquent  l'adfeflc qu'il 

lui  en  fait  \  &  daiis  le  corps  de  la  pièce ,  il  lui  foa. 

haite  d'être  vainqueur  dans  Pavie ,  de  dompter  Di- 

dier,  &  conquérir  le  royaume  des  Lombards.  On 

T».  «.  Cêur.  f.  trouve  un  abrégé  de  ce  code  attribué  auHî  au  pape 

'*"*''  iAdrien:  mais  apparemment  fait  depuis  par  quelque 

particulier. 
A»*  s$.  B#».  Charles  étant  retourné  au  fîege  de  Pavie ,  Didier 
t».  ♦.  ^  44tf.  1^^  obligé  à  fe  rendre ,  &  envoyé  en  France  dans  ie 
monadere  de  Corbie  :  où  il  acheva  {àintement  Tes 
jours  dans  les  veilles,  les  prières,  les  jeûnes  &  les 
«*^  /.  xxxir.  bonnes  oçuvre».  Aihfî  finit  le  royaume  des  Lom- 
*•  *°*  bards  ,•  après  avoir  duré  en  Italie  un  peu  plus  de 

Jeux  cens  ans  \  &  Charles  prit  depuis  ce  tems  le  ti- 
tre de  roi  àçs  François  &  des  Lombards. 
V I.  On  croit  que  ce  fiit  en  ce  voyage  que  Charles 

îïtpeK"''""^'Vi(Itale  monaftere  de  faint  Vincent  près  dç  3ene- 
vent,attiré  par  la  réputation  des  vertus  que  lès  moi* 
AS4  %9.  Bw..nesy  pratiquoient.  Le  plusilluftre  d'entr'eux  éîoit 
"•  *•  ''  *''•    -Apibroife  Autpert ,  né  dans  Jes  Gaules  d'une  famil- 
le nobk,  &  qui  avoit  paffé  du  tems  à  la  cour  de 
sup.  lih.  Wi.  Pepjn,  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  vie  àçs  iàints  fonda- 
teurs de  ce  nionaftere,  comme  témoigne  Paul  dia» 
m.  n,  hifi.  c.ç^^  ^  ^^- |g  qy^ijfje  tres-fçavant  -,  &:  Aurperç  déçla- 
j;e,qu'il.amieux  aimé  relever  leurs  vertus,  que  leurs 
«njç^çle^.  Il  laiira.piu<îeùr5;.ww«  écms  :  dowls 
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plusconfîderable  eft  un  commentaire  moral  fur  l'a-'    »•  <•.  *»W- 
pocalypfe ,  divifé  en  dix  livres ,  &  compofé ,  com-  4'j.    ^'*'  '' 
me  il  témoigne  lui-même ,  du  tems  du  pape  Paul  &  j^  ^j  „. 
de  Didier  roi  des  Lombards  :  c*eft-à-dire  avant  Tan 
y  6-7.  Cet  ouvrage  fut  blâmé  par  quelques-uns ,  qui 
difoient  que  ce  n'étoit  plus  le  tems  d'expliquer  les  "^J-  "^  *">*• 
écritures  j  ôc  pour  Ce  mettre  à  couvert  de  leurs  cen- 
fures ,  Autpert  pria  le  pape  Etiene  III.  de  lui  donner>.  405. 
une  approbation  autentique.  Ce  qu'aucun  autre  au- 
teur ,  dit-il ,  n'a  fait  avant  moi.  On  a  aulïi  de  lui 
quelques  homélies  ;  entr'autres  une  fur  l'Aflomp-  f *r» «'?'  "' 
tion ,  où  il  déclare  qu'il  ne  décide  point  fi  la  fàinte 
Vierge  a  été  enlevée  au  ciel ,  en  corps  ou  en  ame.  Il 
avoit  aufli  écrit  un  traitté  du  combat  des  vertus  &  ^^^«4.  „^  ,. 
des  vices  :  qui  fè  trouve  entre  les  œuvres  de  faint  ^  *•>• 
Auguftin  j  &  que  l'équivoque  du  nom  a  fait  attri- 
buer au  grand  laint  Ambroife.  Outre  les  écrits, Aut- 
penprcchoit  aulfi  de  vive  voix  :  mais  il  eftimoit 
encore  plus  la  vertu ,  que  la  do^rine.  Il  difoit  à 
Dieu  :  Je  n'ai  pas  quitté  mon  païs  &  mes  parens  afin    ^^^  ^^  ,y 
que  vous  me  donniez  lafcience  ^  mais  afin  que  vous  mAft.  /.<u. 
me  conduifiez  à  la  vie  étemelle ,  par  la  perfeâiou 
des  vertus.  Si  je  ne  puis  obtenir  l'un  &  l'autre,  ôtez- 
moi  la  feience ,  &  me  donnez  la  vertu.  Enfin  il  fut 
élu  abbé  de  ce  monaftere  de  faint  Vincent ,  le  fep- 
tiéme  après  Pajdon  qui  l'avoit  fondé  i,&  obtint  du 
f  oiCharles  des  lettres  de  confirmation  des  donations 
que  les  rojs  des  J-ombards ,  &  les  ducs  de  Benevent 
avoient  faites  au  monaftere. 

Quoi  qu'Autpert  eût  été  élu  abbé  malgré  lui, 
il  y  eut  fcbifme  d^ms  l'abbaye  ^  fonoccafion,^" 
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Poton  (ê  prétendit  abbé  en  même  tems.  On  croit 
que  {on  parti  étoit  de  Lombards  ,  &  celui  d'Aut- 
Lêi.cMrti.*nfi.  pcrt  de  François.  Le  roi  Charles  renvoya  au  pape 
71.  V.  C0int.  Adrien  la  connoifTance  de  ce -différend  :  maisTab- 
i.'&c.  *  '  bé  Autpert  allant  à  Rome  pour  cet  efFet ,  mourut 
fubitcment  Tan  778.1e  dix-neuviéme  dejuillet,apré$ 
avoir  eu  le  titre  d*abbé  pendant  environ  deux  ans. 
Poton  étant  arrivé  à  Rome  avec  les  principaux  moi- 
nes des  deux  partis ,  le  pape  les  fît  venir  devant  lui: 
étant  accompagné  pour  ce  jugement  de  PoflcfTor 
archevêque  de  Tarantaifè ,  de  «quatre  abbez ,  d'Hil- 
debrand  duc  deSpolete,  de  fës  principaux  officiers, 
&  de  plufîcurs  autres  perfbnnes.  Poton  fut  accufé 
par  plufîeurs  moines  de  divers  faits  y  dont  le  plus 
connderable  étoit  de  les  avoir  empêchez  d'aller 
trouver  le  roi  :  mais  il  s'en  défendit  :  &  le  pape  ne 
trouvant  point  de  preuve  fuffifânte  contre  lui ,  or- 
donna qu'il  fê  purgèroit  par  ferment;  &  que  dix  des 
principaux  moines ,  cinq  Lombards,  &  cinq  Fran- 
çois jureroient  de  ne  lui  avoir  jamais  rien  oui  dire 
contre  la  fidélité  due  au  roi.  Ils  demandèrent  d'al- 
ler le  trouver  :  ce  que  le  pape  leur  accorda ,  &  lui 
rendit  compte  de  tout  par  une  lettre. 
PerfcMdonen  ^^  Orient  la  perfêcution  continuoit,  principa- 
orient.  kmcnt  contre  les  moines.  La  trentième  année  de 

tama*.  4».  30.  l'ej^pgjgyj  Çonflantin  j  c'eft-à-dire  l'an  770.  Mi- 
chel gouverneur  de  Natolic  affembla  à  Ephefe  tous 
les  moines  &  les  religieufès  des  provinces  de  Thra- 
ce  j  &les  ayant  menez  dans  une  plaine,  il  leur  dit  r 
Que  celui  qui  veut  obéira  l'empereur  ,  s'habille 
de  blanc  ^  fie  prenne  une  femme  tout  à  l'heore. 
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Ceux  qui  ne  le  feront  pas  perd  ront  la  vûë ,  &  feront  An.   77J1 
envoyez  en  exil  dans  hfle  de  Chipre.  Auffi-tôton 
en  vint  à  l'exécution:  plufîeurs  foufrirent  la  peine , 
&  furent  regardez  comme  martyrs  :  plufîeurs  apof- 
taderent ,  &  le  gouverneur  les  traitta  comme  Ces 
amis.  L'année  fuivante  771.  il  fit  vendre  tous  les  mo- 
fiafteres  d'hommes  &  de  femmes  avec  les  vafes  (â- 
crez ,  les  livres ,  les  beftiaux  &  tous  leurs  biens  ;  &c 
en  envoya  le  prix  à  l'empereur.   Il  brûla  tout  ce 
qu'il  trouva  die  livres  des  moines  &  des  pères.    Il 
brûla  aufli  toutes  les  reliques ,  que  l'on  portoit  en 
des  reliquaires  }&  punit  ceux  qui  les  avoient,  com- 
me coupables  d'impiété.  Il  ht  mourir  à  coups  de 
€oiiçt  plu/îeurs  moines ,  &  quelques-uns  par  le  glai-  f,  ^,(, 
ve  :  il  fit  perdre  la  vue  à  ime  infinité.  Il  y  en  eut  à 
qui  il  fit  oindre  la  barbe ,  d'huile  &  de  cire  fondue: 
puis  y  mettant  le  feu ,  on  leur  brûloit  le  vifagc  & 
ta  tête  :  d'autres  qu'il  envoya  en  exil  après  pluheurs 
tourmens.  £n  un  mot  il  ne  laiilà  pas  une  feule  per- 
fonne  dans  tout  fon  gouvernement  ^  qui  portât 
l'habit  monaftique.  L'empereur  lui  en  écrivit  des 
lettres  de  remercimenc ,  ce  qui  porta  les  autres  à 
l'imiter. 

Mais  l'empereur  Conftantin  ne  furvccut  pas  long-     y  1 1 1. 
tcms.  Car  étant  allé  à  la  guerre  contre  les  Bulear-  ^°"J'  ^^^' 
res,  il  fut  attaqué  de  charbons  aux  jambes,  qui  lui  ^J^^^  "»p** 
donnèrent  une  fièvre  violente.  Il  fè  fit  raporter  vers  ^,  f„, 
C.  P.  &  s'étant  mis  fur  mer  à  Selimbrie ,  il  mourut 
clans  le  vaifTeau ,  le  quatorzième  Septembre  de  Tan- 
née 775.  ayant  régné  depuis  bt  mort  de  fon  père , 
trente-quatre  ans  &  près  de  trois  mois.  Outre  le 
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An.  775.  furnom  de  Copronyme ,  on  lui  donna  auffi  celui 
de  Caballin.  Son  fils  Léon  furnommé  Chazare  lui 
Tbiofh.  m.  I.  fucceda ,  &  régna  cinq  ans.  Il  fit-paroître  d'abord 
de  la  pieté  &  du  refped  pour  la  fainte  Vierge  & 
pour  les  moines  y  &  mit  dans  les  premiers  fieges  des 
métropolitains  tirez  d'entre  lesabbez. 
I X.  ^         Au  même  mois  de  Septembre  775.  mourut  auffi 

iiitBfo**t"Maha-  le  calife  Aboujafar  Almanfbr ,  l'an  de  l'hegire  158. 

iwfV  II.  le  (ixiéme  jour  du  mois  Arabe.  Doulhagia,  ayant 

p.  BMtych.  u.  règne  vingt-deur  ans.  Dés  l'année  145.  de  l'hegire 
j6x.  de  Jefus-Chrift ,  il  avoit  fait,  bâtir  fur  le  Ti- 
.  gre  la  ville  de  Bagd  id ,  au  moment  fatal  choifî  par 
les  aftrologues.  Elle  fut  depuis  la  capitale  de  l'em- 
pire des  Mufulmans ,  &  la  réfidence  des  Califes.  La: 
même  année  145.  mourut  Chaïl  ou  Michel  patriar. 

Kmych.f.  40e,  che  des  Jacobites  à  Alexandrie.  Mina  ou  Menas  lui 

c#?f.^P*"'  fucceda,&tintle  fiege  neuf  ans.  Le  ptriarche  Mci- 
quite d'Alexandrie  après Cofme  fut  Politien  méde- 
cin ,  qui  tint  le  fiege  quarante-fîx  ans.  Almanfbr 
étant  venu  "à  Jerufàlem  fur  la  fin  de  fbn  règne  ,  fit 
marquer  aux  mains  les  Chrétiens  &  les  Juifs  :  ce 
Qui  obligea  plufieurs  Chrétiens  à  s'enfuir  par  met 
dans  la  Romanie  y  c'efl-à-dire  fur  les  terres  de  l*cm* 
pire.  Le  fuccefTeur  d'Almanfor  fiir  fon  fils  Maho- 

id^mt.  f.f^itj.  met  Almahadi ,  qui  régna  dix  ans.  La  cinquième  an- 
née de  fon  règne  780.  de  Jefus-Chrift,  il  vint  à 
Jerufàlem  ,  &  envoya  un  de  Ces  officiers  avec  ordre 
de  faire  apoftafier  tous  lesefclaves  des  Chrétiens, 
&  de  rendre  les  églifes  déferres.  Il  vint  jufqu'à  Eme- 
fe ,  promettant  cîe  ne  forcer  perfonne  à  apoftafkr, 
fmon  les  enfans  des  infidelles  :  mais  quand  il  eut 
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aînfi  découven  ccujc  qui  étoient  Juift  ouChrétiens, 
il  commença:  a  les  tourmenter  plus  cruellement  que 
ne  faifoient  les  anciens  payensj  &  il  en  fit  mêmfi 
mourir  plufieurs.  Il  y  eut  des  femmes  qui  excitè- 
rent fa  fureur  ,  fçavoir  la  femme  de  l'archidiacrQ 
d'Emefe ,  &  celle  de  fon  fils  ^ui  foufFrirenr  mille 
coups  de  nerfs  de  bœuf,  &  plufieurs  autres  tour- 
mens,  &  demeurèrent,  viftorieufes.  Mahadi  s'a- 
vança jufqu'à  Damis ,  &  fit  déferrer  plufîeurs  égli- 
fcs  :  fans  avoir  égard  aux  traittcz  que  les  ArM>es. 
avoient  faits  avec  les  Chrétiens. 

En  Occidtnt  la  foi  s'étendoit  de  jour  en  jour        x. 
dans  la  Germanie,principalement  en  Frife  &  en  Sa-  -Se^auSa! 
xe.  En  Frife  l'éelife  d*Utre<5t  étoit  gouvernée  par  s»f.  la.  xu. 
Grégoire  difcipie  de faint 6oniface,auquel  ils'étoit  Su ».l?\rf*, 
attaché  dés  l'âge  dequinzeans^&l'avoitfuiviâfon  sî.»*».^î«7. 
fécond  voyage  de  Rome  en  7x3.  Grégoire  y  amafla 
plufieurs  volumes  des  faintes  écritures ,  qu'il  rap- 
porta avec  bien  de  la  peine.  Il  amena  aufli  de  Ro- 
me, par  la  permiffîon  de  faint  Boniface ,  deux  jet^ 
nes  Anglois  Marchelme  &  Marcuin ,  qui  furent 
Ces  difciples.  Deux  frères  de  Grégoire  ayant  été 
tuez  par  des  voleurs  dans  un  bois,  leslcigneurs 
.  dont  ils  étoient  vaflaux  firent  prendre  les  meurtriers^ 
&  les  envoyèrent  liez  à  Grégoire ,  afin  qu'il  les  fît 

{)unir  de  telle  mort  qu'il  lui  pliiroit  :  car  par  les 
oix  barbares.,  la  vengeance  apartenoit  aiwc  pi»- 
rcns  du  mort ,  Grégoire  ordonna  qu'on  les  fit  bai- 
gner ,  fie  habiller  proprement ,  &c  qu'on  leur  don- 
nât à  manger.Puis  on  les  amena  devant  lui ,  &  il 
leur  dit  :  Allez  en  pdix,  ne  faites  plus  rien  defem-- 
Toae  IX.  Ppp 
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blable ,  dcpcur  qu'il  ne  vous  arrive  pis  i  &  donneiti 
vous  de  garde  des  autres  paréos  :  ôc  il  ks  ficcoadui- 
re  en  feureté. 
A  prés  le  martyre  de  faint  Bixiifàce ,  Grégoire  prê- 
cha en  Frife  par  la  permilfion  du  pape  Etiene  II.  & 
•vVÎ^**  du  roi  Pépin  :  &  gouverna  le  diocelè  d'Utred,quoi 
qu'il  ne  fut  que  prêtre  &  abbé  de  la  communauté 
qu'il  avoir  dans  cette  ville.  Il  étoit  aidé  dans  ce 
travad  par  Alubert  chorevcqueAnglois  de  naiflànce. 
Car  il  avoir  piuHeurs  difciples  de  diverfes  nations  : 
de  la  fîenne ,  c'eft-a-diredes  François,des  Anglois, 
des  Frifons  de  des  Saxons  nouvellemtiit  convertis , 
des  Bavarois  &  des  Suevés,  Il  leur  donnoit  la  nour- 
riture corporelle  Ôç  la  fpiritueile:&  il  n'y  avcttt  guère 
de  jour  qu'il  ne  s'aflit  dés  le  matin  pour  les  écouter 
&  {âtis&ire  à  leurs  queftions.  PluHeurs  de  fes  difci» 
pies  devinrent  évêques  :  entr'autres  faint  Luidger 
qui  a  écrit  Ta  vie. 

Saint  Grégoire  d'Utreâ:  n'aâTeâott  àucime  fînga- 
larité  touclont  les  habits  &  la  noiuTiture;i!a  vie  étoit 
commune  >  mais  tres-fimplc,  fie  il  recommandoic 
fort  a  fès  difciples  la  Cobriccé,  Il  ne  faifoit  pas  fem- 
blant  d'entenore  le  mal  qu'on  difoit  de  lui ,  de  trai- 
toit  fes  calomniatcun  comme  Ces  meilleurs  amis. 
Il  déteftoit  fur  tout  l'avarice.  Si- tôt  qu'il  avoit  de 
l'argent  il  le  diftribuoit  aux  pauvrcs^ne  gardant  que 
les  vafes  facrez  de  l'égUfe.  Etant  âgé  de  prés  de  Soi- 
xante &  dix  ans ,  il  fut  attaqué  d'une  paralyfîe  du 
côté  gauche ,  &  vécut  ainli  encore  phis  de  deux 
ans  :  continuant  fès  exercices  ordinaires ,  entr'au- 
tres l'inflruâion  de  ibs  difciples  ^  à  qui  il  donna 


^lutieurs  livres,  &  en  particulier  à  faim  Lndger 

l'Enchiridion  de  {âint  Âugaftin.  Trois  ou  quatre 

jours  avant  {à  mort  arriva  ion  neveu  Alberic ,  qui 

iétoit  en  Italie ,  pour  le  fêrvice  du  roi  -,  &  que  Ton 

regardoit  comme  celui  qui  devoit  prendre  le  foin 

de  iâ  communauté.Le  {âint  homme  n'en  étoit  point 

en  peinej&afluroit  qu'il  ne mourroit point,  qu'Ai* 

^ric  ne  fut  venu.  iH'entrctint  pendant  ce  qui  lui 

jreila  de  vie,  de  toutes  les  affaires  de  la  communau» 

té  y  fçachant  que  fbn  dernier  jour  étoit  venu ,  il  fè 

Ht  portet  a  l'oratoire  de  faint  Sauveur  -,  &  y  ayant 

fait  fà  prière,  &  reçu  le  corps  &  le  fane  de  N.  S.  il  c*i».  m.77i. 

mourut  les  yeux  arrêtez  lur  i  autel.  C  etoit  vers  1  an  «^  «*/«»  s. 

77<y.  le  vingt-cinquicjl^e  d'Août ,  jour  auquel  l'é-  JJ^'J;  "*  ^'  '* 

giifè  honore  fâ  mémoire.  Alberic  lui  fucceda  dans  Mé,rt.ji  »$, 

le  gouvernement  de  l'cglifc  de  Frifc,  &  futfacré^'' 

rvëqued'Utre^^; 

.    Entre  les  difciplcs  de  faint  Grégoire  d'Utred  ,       xi. 

on  compte  S.  Lebvin ,  ou  plutôt  Liefiivyn  Andôis*  .  ^'  ^*^''* 

r     ,    ,  7        /f  /ri  •  '  f""»^'  Surit' 

qui  ayant  ete ordonne  prêtre,  paiia  la  mer ,  vint  a  mtvtmhn. 
Ûtreà  trouver  faint  Grégoire  &  s'offrir  à  lui  :  ai-  /"*  j^^'* 
fant  qu'il  avoit  reçu  ordre  de  Dieu  d'aller  prêcher  lu 
iur  l'Ifcle,  qui  étoit  la  frontière  des  François  &  des 
Saxons.  Comme  ce  lieu  étoit  du  diocefc  d'Utrect , 
faint  Grégoire  l'y  envoya  volcwitiers ,  lui  donnant 
pour  compagnon  Marchelme  auifi  Anglois ,  fbn 
difciple.  Us  logèrent  quelques  tems  chez  une  veu> 
ve  ;  &:  ayant  conveni  plufieurs  infidelles ,  ils  bâti- 
rent un  oratoire  au  lieu  nommé  Vilpa  fur  l'Ifcle 
au  touchant.  Enfùitele  nombre  Aci^  fidelles  croif- 
iànt^  ils  en  bâtirent  un  autre  plus  grand  au  dcU 
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du  même  fleuvie ,  avec  une  maifbn.  pour  leur  Jiabî* 
cation,  au  lieu  nommé  Davencric,  de  Davon  ami 
deS.Lebvin.  Quelque  tems  après  les  Saxons  irritez 
du  progrés  qu'ils  faifoienc ,  orûlerent  l'églifè  &  la 
maifbn,  &  chafTerenc  les  Chrétiens  qu'ils  y  trouve' 
rent.  Mais  S.  Lebvin  s'en  fauva  -,  &  ne  laifla  pas  de 
continuer  à  prêcher. 

Ayant  apris  que  les  Saxons  alloient  tenir  leur  af- 
{emblée  générale  fur  le  Veferàl  y  alla  &  logea  chez 
un  des  pms  puifTans  d'entr'eux,  qui  fît  Ton  po^ble 
pour  le  détourner  de  {on  defl*ein>  Taflurant  que  fa 
vie  ne  feroitpas  en  feureté.  Saint  Lebvin  ne  laiflà 
pas  de  {c  prefenter  à  l'alTemblée  des  Saxons,  revêtu 
de  Ces  habits  facerdotaux ,  j^rtant  à  Ces  mains  la 
croix  JSc  l'évangile.  L'aflemblée  commença  {êlon  la 
coutume  par  des  facrifices  aux  Ùlmx  dieux  :  d'où  S. 
Lebvin  prit  occa{îonde  les  prêcher,  s'avançant  au 
jnilieu  d'eux,. &  les  exhonant  à  haute  voix  àquit- 
ter  ces  fuperfîitions,  &  à  adorer  le  vrai  Dieu  :  Si 
vous  ne  le  faites,  ajouta-t-il,  vous  fentirez  bien-tôt 
des  maux  que  vous  n'attendez  pas.  Un  roi  puifTant 
qui  n'eft  pas  éloigné  de  vous  i8cque  vous  avez  tou- 
jours irrité,  viendra  ravager  vôtre  païs  -,  enlever  en 
captivité  vos  femmes  &  vos  enfans ,  &  vous  fou- 
mettre  à  d  puiiTatice.  A  ces  mots  les  Saxons  poufTe. 
rent  4e  tous  cotez  des  cris  confus ,  &  commencèrent 
à  arracher  dans  les  hayesvoi{înc6  des  bâtons  qu'ils 
aiguifoiéntjPour  le  percer  de  coups,  quand  un  des 
plujs  vénérables  d'entr'eux  nomme  Buto  monta  fur 
une  hauteur  &  leur  dit:  Ecoutez-moi  vous  qui  êtes 
ks  plus  fa^es.  Il  npus  vient  fouvcnt  des  embafTa^ 
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deurs  des  nations  voifines,Normans ,  Sclàves,  Fri-  An.   77^' 
{bns  :  nous  les  avons  toujours  reçus  pâifîblemcnt , 
nous  avons  écouté  leurs  propositions  ;  &  les  avons 
renvoyez  avec  des  prefens.  Voici  un  ambaffadeur 
du  grand  Dieu,qui  vous  apporte  de  (à  part  des  pro-: 
me(fes  fâlutaires ,  &  vous  le  rejettez  &  le  voulez 
faire  mourir  :  vous  devez  craindre  fa  colère.  Ce  dif. 
cours  les  arrêta ,  6c  ils  refolurent  de  laiiTer  aller  Leb- 
vin  en  (èureté.  L^fFet  de  fâ  menace  fui  vit  de  prés  j    $â^.  ».  ». 
&  l'on  croit  que  ce  fut  la  première  expédition  de 
Charles  contre  les  JSaxons,  en  77i.  où  il  abatit  l'ido-.  J'"  ^'^J^ 
le  dlrmenful.  Saint  Lebvin  profitant  de  cette  vie- f.  »j.         \ 
toire,  revint,  rebâtit  l'églifè  que  les  Saxons  avoient 
brûlée,  &  continua  d'y  prêcher  jufqu'à  ù.  mort , 
qui  arriva  le  lendemain  de  la  Czint  Martin ,  douziè- 
me de  Novembre,  &  comme  l'on  croit  l'an  773. 
Deux  ans  après  les  Saxons  ravagèrent  encore  Dà- 
yentrie,  brûlèrent  l'églife,  &  cherchèrent  ttoi^ 
jours  durant  le  corps  defâint  Lebvin  qui  y  étoit  en- 
terré: maisik  ne  purent  le  trouver.  Le  roi  Charles    ^^  j,^^ 
vangea  cette  irruption,  vainquit  les  Saxons  fur  le^»»/*/.  *».  jrf. 
VeCr,  les foumitôc  rapporta  un  grand  butin,  la   ' 
même  année  775. 

L'année  précédente  774.  tandis   que  Charles       xii. 
«toit  en  Italie,  les  Saxons  qu'il  avoit  quittez  fans  les  j^^"''*'*'*' 
engager  par  aucun  traittç ,  entrèrent  avec  une  gran-    ^^  j^f^ 
de  armée  fur  les  terres  des  François,&  vinrent  à  Frif  **•  '''♦• 
lar  en  Heflè  :  voulant  brûler  l'églife  que  faint  Bo- 
nifàce  y  avoit  bâtie  prés  le  château  de  Burigourg  , 
où  les  François  s'étoient  réfugiez.  Mais  ils  ne  purent 
mettre  le  feu  â  cette  églifè ,  ni  par  .dehprs ,  ni  par  ' 
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Jtff;  yj.i,  datan»,  &  s'enéuirent  épcnivântez  > iiui^que  per^ 
ne  les  poarfoivk.  On  dit  mêniet|ue  de  pan  &  d'au- 
tre, tant  ^s  paycns,  que  des  Chrétiens  qui  ctoient 
dans  le  château  de  Buribourg,  on  vit  deux  jeunes 
hommes  vêtus  de  blanc  qui  défendoient  cette  égli. 
ic.  Oft  trouva  proche  iin  Saxon  mort  x  après  la  re- 
traitte  des  auues,  à  genoux  avec  du  bois  6c  du  fbi 
entre  les  mains  :  comme  prêt  à  fouffler  pour  l'al- 
lumer. 

L'an  77tf .  \t&  Saxons  ayant  rompn  fe  ttaitté  de 
l'année  précédente  >  recommencèrent  k  g;Mcrre:& 
^  comme  ils  attaquoient  le  chaceaa  d'£refbcmrg,plu- 

£eurs  tant  dehors ,  que  dedans  apurèrent  avoir  vu 
deux  écus  rouges  &  âamboyans  a^ez  fur  l'égliTe: 
Les  Saxons  épouvantez  de  ce  prodige  sr'enfuireat 
^n  confufîon  vers  leur  camp  y  (e  tuant  l'un  l'aune  > 
&  les  François  les  pourfuivirenc  jufqu*a  \st  Lippe. 
L|î  rai  Charles  étant  enfuite  entré  fur  leurs  terres , 
ils  vinrent  fie  rendre  à  lut,  &  promirent  defè  faire 
Chrétiens.  Charles  rebâtit  £re(bourg ,.  fie  un  autre 
château  (ùr  k  Lipperou  les  Saxons  s'etant  aflêmblez 
9vec  leurs  femmes  &  leursenfâns,  on  en  baptifâ  une 
multitude  innombrable.  Il  y  en  eut  encore  on  gjrand 
nombre  de  baptifêz  l'année  fuivante  777.  a  Pader- 
boro,  ou  le  roi  Charles  tint  l^aiTemblée  générale 
Aç&  François ,  pour  la  première  fois.   Il  y  vint  des 
Sax<»)s  de  toutes  les  parties  de  leur  p^'s  :  mais  Viti- 
qùind  le  principal  de  leurs  che^fè  rctiraavec quel- 
ques autres  en  Normandie  •>  c'eft-i<lire  en  IXuie- 
marc.  Les  Saxons  qui  furent  baptifêz  en  cette  oca- 
£pn)S'eng^rentareiioj)cer  iknr  liberté ,  fie  ahan- 
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«lonnerem  leurs  terres  j  s'ils  nedemeuroient  fermes  An..  77^ 
dans  la  religion  Chrétienne ,  ôc  dans  TobéxÛàltice. 
au  roi  Charles. 

Toutefois  dés  l^née  fuivante  778.  ayant  apris'  ^^  j,.^,^. 
que  le  roi  Charles  étoit  en  Efpagne,  ils  fe  revclte-l 
rent  enc(M:eà  la  perfuafîon  de  Vitiquixuills  s'avance^ 
rent  jufqu'au  Rein,  ravagèrent  &  pillèrent  le  pais  , 
brûlèrent  les  églifes ,  violèrent  les  religieufes.  Mais 
aprenant  le  retour  de  Charles,ils  Ce  retirerent,&  fu- 
rent l^attus  par  Ces  troupes ,  &  obligez  a  rentrez 
chez  eux.     . 

Le  roi  Charjes  célébra  à   Heriftal  la  fête  de     xiii. 
Noël  de  cette  année ,  &  Pâoue  de  l'année  fuivante  capUuUiic!  ^ 

„     .1  r  •      1    •        i        •  •    l'*n  779- 

77?.  &  il  y  Ht  un  capitulaire, de  Vingt-trois  actir 
clés ,  dont  quelâues^uns  regardent  la  religion.  On 
y  ordonne  la  reforme  des  pao^aGiCKes  U.  |a  reiîdeni  c^titmi.  t».  i, 
ce  desabbeflès.  Les  évêquesont  pouvoir  de;CQrri+'*  "'* 
ger  les  inoeftueux  &  \^  veuves  <}ui  tombent  en  fau*  ,.  j. 
te.  Chacun  doit  payer  la  dixme  -,   Se  elle  ,doit  être    t.  5. 
employée  par  ordre  de  l'éycijue.  Les  çîinûnéis  dir     #.  r. 
gnes  de  mort  par  lesloix^  qui  ^  refiagient  dans  l'é-   1. 1. 
glife ,  n'y  doivent  être  protégez ,  &  on  ae  les  y 
doit  pcMnt  tenir.  Le  parjure  aura  le  poing  coupé  :    a  m. 
il  le  cas  eft  douteux ,   ils  fe  tiendront  devant  la 
croix^  C'étoit  une  manière  de  preuve  pour  connoîr  cJ^.  ^ 
tre  la  vérité.  Les  deux  panies  fetenoient  debout 
devant  tme  croix,  &  celui  qui  tomboit  le  pfem'io:    c  m 
perdoit  fa caufê.  Le capitulaire  ajoute,  qu'on  fera- 
portera  au  jugement  de  l'évêque ,  pour  juftifier  un   *  '*• 
comte  accufe  d  avoir  fait  mourir  un  voleur  par  paf^ 
iion.  Les  églifes  conti^uoient  de  .pa<yerau  iioi  des 
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An*  775>.  décimes  &  des  précaires ,  comme  fous  Pépin,  mais 
il  eft  défendu  d'en  impofer  de  nouvelles. 

Enfuite  eft  une  ordonnance  pour  des  prières  pu- 
bliques &  des  aumônes  à  caufe  de  fa  fecnerefle  &  h 
famine  de  cette  année  jy%  Chaque  évcque  chame- 
cAr#».  M»if.  ra  trois  meflès  &  trois  pfêautiers  j  &  tous  depuis  l'é- 
veque  julqu  au  laïque  marie,  jeûneront  deux  jours 
de  fuite.  Chaque  évêquc ,  abbé ,  ou  abbefle  donne- 
ra en  aumône  une  livre  d'ar£jent  ou  la  valeur,  & 
nourrira  quatre  pauvres ,  julqu'à  la  moilTon.  Les 
comtes  de  même ,  &  les  autres  à  proportion  :  car  on 
diminue  la  taxe,  félonies  facilitez. 
'^b».  iri/H.       Les  Saxons  furent  encore  vaincus  cette  année,  & 
les  Veftfales  ,  qui  en  faifoient  une  graride  partie, 
entièrement  fournis.  Les  autres  qui  etoient  au  (klà 
du  Vefèr, donnèrent  des  otages,  &  firent  des fcr- 
iiiens;  l'année  fuivante  780,  le  roi  vint  lui-mcme 
régler  les  aiFairesde  Saxe ,  &  s'iarrêta  à  la  fource  de 
la  Lippe ,  où  il  tint  une  affemblée  :  puis  il  s'avança 
yets  l'Elbe  ^  &  plufleurs furent  baptifez  au  lieu  nom- 
mé  Orahim,au  delà  de  la  rivière  Ohre.  H  y  eut  aufli 
un  grand  nombre  de  Vinides  &  de  Frifons  bapti- 
c*r.  itm/^mr.  fez,  Alors  Ic  roi  Charles  voulant  affermir  la  religion 
en  Saxe ,  diftribua  le  païs  à  ées  évêques ,  des  prê- 
tres Scdc$  abbcz ,  pour  y  habiter  &  y  prêcher.  Toir- 
tefoislés  chofesn'etoient  pas  encore  affez  tranquil- 
les,  pour  fixer  des  Ciegcs  epifcopaux. 
ih  57'ûiot'     ^^*  ^^  commencement  de  cetteguerre ,  Charles 
siatmrf.        avoir  envoyé  defaints  prêtres,  pour  travaillera 
jTi/»*,  la  converfion  des  Saxons ,  qui  en  étoit  le  pincipal 

moùfr  Les^  fieux  plus  fameux  font  faine  Scurme  abbé 
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'it  Fuldç  &  (aint  Villehade,  Depuis  la  mort  de  faint  An»  7W» 
Boniface  >  (aint  Scurme  outre  le  gouvememeni: .de  5^,  xm.  ». 
(bu  nionaflere ,  prcchoit  affiduëmenr,  &  étoic  vo^  ^'* 
Icm^iers  écouté/ Saine  Lulle  archer ê^e  de  Mayen-^  nt»s.  smrm 
ce  en  fOtdè  la  peine  j  &  il  appuya  trois  hui  frères  >  J''^,!**'  '**' 
^iaccuCçtem  faint  Stucme  auprès  du  roi  Pépin  ^ 
f  omme  9'il  ne  lui  eût  pas  été  fioelle.  il  fût  envoya 
çnexil ,  6c  rappelle  quelque  tems  après.  Le  roi  lui 
rendit  le  gouvernement  de  l'abbaye  de  Fulde ,  &  k 
liéclara  exempt  de  k  iurifdi^ion.  de  l'archevêque 
4e  Mayence  >  (iiivane  le  privilège  du  pape  Zacarie  : 
en  forte  qu'il  n'avoit  point  d'autre  protedion  que 
.du  roi.  Etant  rétabli,  il  reforma  les  moines ,  qui 
^'étoient  relâchez  pendant  (on  âbfence  ,  &  fit  de» 
augmentations  confiderables  a  l'églii^è  £c  an  ma- 
natterë. 

Le  roi  Charles  ayant  fîiccedéà  {on  perç,  mit  Tab* 
bé  Sturme  au  nombre  de  fes  plus  intimes  amis ,  & 
lui  conserva  toujours  fês  bonnes  grâces.  Il  l'envoyai 
en  ambaâàdc  vers  Ta^llon  duc  de  Bavière ,  fa  fx- 
jttie  y  &  le  iàint  abbé  aflermit  la  paix  entre  eux  pour 
pluâeun  années.  Le  roi  ayant  contmencé  la  guerre 
contre  k»  Saxons  ,  recommanda  leur  ceciverAon 
^ux  prières  des  ferviteursde  Dieu  -y  &  marchant  coik 
tre  tes  eiuiemiS'y  mena  ^n»fbn  armée  desévê^ 

Sues  ,  des  aèbez  &  de»  prêtres  ,  pour  y  travailler. 
l  mit  une  grande  partie  du  païs  (bu»  la  conduite 
defâint  Sturme  ;  qui  s'appliqua  à  gagner  ce  |>euple 
•  2  Dieu  .t  prenant  fon  tems  pour  les-  exhorter  a  quit- 
ter kuis  idoles  >  abatcie  leurs  cemptes,  &  bâtir  de», 
aéglifes- 
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^„..  jjp^^  Après  qu'il'  en  eue  élevé  en  chaqaepââ ,  km*h 
eût  ioâcair  6c  baptifé  pkiîenrs  Saxoni,  tràvaiâtt^ 
pendiuit  Ixïn^-tems  il  Fcur  convcrnon  avec  fetptêa 
très  :  arriva  leor  revoice  de  l'an  778.  où  ils  tdàfh 
■jtik.  iHii  jrcnt  dVnvo^er  de  Icnr  armée  an  dkaàkiam 
^'iiioinmeschotfis: ,  poorbcâkr  ie  monaAere<feFaij 
îck  âc  cuer  lei  moÏDcs.  Le  ùiai  abbé  i'ayaRi;  apris  ; 
.  les  éo  ayerck ,  6c  kar  confêilLa  <tcmçonet  le  corp} 
«te  iâiat  BoitifacCy  6z  &  rectier  à  HamekabcnFgi 
|ianrlni  il;  fèfabva  à^im  autcse  tick  Le»  moines  atm 
pKuenc  deji  hpn  du  ihonaltere  depuis  quatre  jom 
aonoar  des  faintes^  telicfaes-  :  quandi  &  apprirent , 
kffcles  Saxons  repoofTez  par-  les  Fntnçoi»  ^s'étoiem 
jseeÎEez  chez  eux.  Aiti^  w^  rccournereiit  avec  jeufi 
•otiixoaafteve.         •  <^^ 

Le  roi  Charles  voulant  affermir  la  foidii»  k 
nsïs  t  obligeas.  Scormeà  demeorer  quelqaetèmsà 
xreftourg  >  quoi  qu'infirme  Se  caSé  <k  vieitldè.  il 
jreviot  aumonaftere  aotonTPagné  d'un  med^da 
soi  ^  poux  le  fbuSager,  Mais  un  breuva^  <pi11  M 
liaiuia.  augmenta  tellement  &>a  mai ,  qu'il  k  vk  ji 
l'eitrémité.  il  fitfonnertouceis iès docbes d^aHeml- 
bkrooiice-lacommutiautéafiiide  prier  pour  Kii  iSt 
jqicés  lei  avoir  exhortez  à  pcrfevérer  âans^ob^er• 
jM.  7uu,  -vancc  regulierc,il  mourut  t'an*  779.  ledir-feptiéme 
de  Décembre,  fteittBao^iiê  pour  fitéceflbur.  Si 
^ejfuc  écrite  par  ^nt'  Eigik  quatviéiiie  abbé  du 
^me  monaftere.  .  • 

XV.  Saint  Villehade  auti er  apôtre  dies  Saxotu ,  ttà 

mtJ"iT'St  om  précre  Anglois  natif  de  NotthiiQibre^qtiitoucy 
viikhade.      ^.^^  gj.^ j  ^çgy  ^ç  çj^y^jHer  ^  \^  çonverOo»  ^ 


j 
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Ffi^s^f  des  Saxons^ ^&  ayant  ^^buefiu  li  pçcmif*  An«  77^; 
fion  de  fon  roi  aommé  Alcret  &  des  évêquer ,  paC  ^,v^ ,,  ^.  ^^^ 
ià  enFrifê  vers  l'an  770.&  s^arrcta  au  lieu  même  oà  *•  t-  -^4- 
fâiœ  Boiiifaceavoit  ibufec  le  martyre.  Ily  &c  tpes-  ^ 
bien  ireçu  par  les  nouveaux  Chrétiens ,  &  dôineûrA  ».  io.' 
long-teins  avec  eux  :  plu/îeurs  noblesiui  '4(2»nridiem: 
leurs  envois  à  infhruire  y  Se  il  ràppcUa  a  h  foi  càelxv- 
iiquepluilcars  qui  étoient  tombez  dans  l'emeur.  lï 
paflà  la  rivière  de  Loveque  ou  Lauvers ,  •&  ei'avin^ 
çcKir  prêcher  -aux  Priions  paycns  :  Ki^eSqueB-uns     '    ... 
-v%]uioient  kfaire  nioiihr^<:omme  «iii  impie  qi]ii>at-' 
doit  contre  les  dic}iz  :  d'autres  plus  raifbnna&ks 
leur  dirent:  N01U  venons  ^ue  cet  homme  n'^eft  cou- 
fiable  d^ancancf  ime,  de  jhous  ne  fàvoti»â  kf^ligioin 
ût'il  iibus  prêche  tieA/^ietM;  point  de  Dieu.  Tironsàu 
^(ort  y  pour  >»>irâ  nous  ^devons  le  faire  Mourir^  oii 
•le  lenvc^cr.  Dieu  conduifit  le  'iôix  de  t^le  tnaniem, 
ijtt'il  lut  îut  €a^cità\Âc  ^'  9&  ks  b^â>allc$^  ayalit  i&m 
<ott^â ,ie la^rénc  iik^,  t  v:      \     rii 

Delà  ïl  vint  à  Drente ,  ou  il  convertit  5&  laptiïâ 
-plu^urs  payens.  La  rdigion  éâifant  du^ogre^, 
i^udoues-iunsde  &Sidi(iifkiichttitnencti^  ^'àhàit- 
izic  .&e&ttttif^6&  y  ^è-quôi  ie^itifîddléS'étip^Mte^y 
-vouloiem  les  exterïninbr,  îk  charg;eFenc  Ville- 
ihade  i  coups  4e  bâton  ^  êc  ^ùnd^ux  lui  voolat 
-couper  k^e^  :  ;|nai&  Vépécy  Câhs^  hi'fkirt  sutén 
•xnlaf^ioapa  ^(kdenl^c  k'coutr^^  d*uB  teli^aite 
:!<iu'lIportoitr.pen4aà'{c^  cou.  Les  barbares  étonnez 
^o&œtte  «tervetHele  'hà^àaïc  a^er  avec  <{ès  compiiu 
gnons*  .        u 

w'-'i^  j^iCiiu&s\jm^fm-f^^  fit 

Q€[^ii 


^  «i  ** 


4^Ç»     His'rOlKE     ECCXE'SIASTK^UB?  ^ 


A^r  7^0^  venir ,  le  rcçtit  avec  honneur  ,l'€n£réant  ;  &  ayinf 

.  reconnu  fa  dodrinc  &  {a  vertu ,  l'envoya  en  Saxe  ; 

au  canton  nommé  alors  Vigmode  au  delà  du  Vc£èr, 

où  font  les  évcchez  de  Verde  &  de  Bteme.  Le  roi 

voulut  que  fous  fà  protedion  il  fondât  des  ^liiês , 

:ic  y  travaillât  à  rinftru6tion  des  peuples.  Le  faint 

prêtre  s'en  aquitta  Ci  bien ,  que  la  féconde  année  qui 

étoit  l'an  780.  les  Saxons  &  les  Frifbns  du  voiiîaa- 

ge  promirent  tous  de  Ce  faire  Chrétiens. 

XVI.  A  CP.  la  féconde  année  de  l'empereur  Léon 

co'^ft«i'm'&  .777,  dej:  C.  Telcre  ouTeleric  prince  Bulgare  s'é- 

iteoe  «mpe-  ^^^  rcfugié  chcz  Ics  Romajn^,  Ce  fit  Chrétien ,  & 

Titfh^f.  ito,CvLt  levé  des  fonts  par  l'empereur  ,  qui  l'honora 

ôc  l'aimd  particulièrement  :  le  fit  patrice»  &lui 

donna  eii  mariage  Irène  fâ   parente.     L'année 

fuivante  il  donna  des  habitations  dans  la  Thrace 

^i  des  hérétiques  Jacobites,  qui  avoient  été  emme- 

naez,  captifs,,  de  Syrie  :  outre  ceux  que  Conftaiitin 

^^j_„i;  fon  perc  avoir  établis ,  .environ  trente  ansaupa^ 

*»,4*./.  j«*.   ravant.  La  çinquicrhe  année  de  Léon  ,  indidion 

^^roifiémc  i  c'eft-à-dirç  l'an  780.  le  fixiéme  de  Fé- 

_ii?rîqr  >  qui  étoit  le  dir^anche  que  nous  apellons  J» 

/Quinquggèfimé  ,  mourut  Niccças  patriarche  de 

-  C,  P.  après  ayoir  tenu  le  fiege  quatorze  ans.  Le  Ce- 

suf.  i,  xitu,  çond  dimanche  de  çarçme  on  mkâ  fa  place  Paul 

*'  **         r.l^Çur ,  liatif  de  Chinre ,  d^.ingué  par :{a  do^ri- 

'^  tie  &;  fa  vertu.  Il  re^fe  beiucoup ,  à  caufc  de  l'hc- 

fefie  des  IconOçlaftes  qui  régnoit  y  ;d(  il  fallut 

.  J^i  faire  violence  poujT  J.'çbjiger  à  reçeypir  l'ordi^ 

liation. 

iCi  .£|l  fiS^X^f€fe^jhçqjifsL^i%.  ^Jofç.  pMQÎtpç 
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fbn  averfîon  pour  les  images ,  qull  avôit  diflîmulce  An.  yio,' 

du  commencement.  Car  vers  la  mi-caréme  ayant 

trouvé  deux-images  fous  le  chevet  de,l'imperatricc  ^**'*  '"*'*' 

Irène  fbn  époufè ,  il  lui  en  fît  de  grands  reproches  » 

&  Itti^it  :  £ft-ce  aii\(i  que  vous  gardez  le  ferment; 

que  vous  avet  fait  a  l'empereur  mon  père,  fur  les 

myfteresjes  plus  terribles  >  Elle  aHura  qu'elle  n'avoit 

5 oint  vu  ces  images  :  toutefois  l'empereur  l'éloigna 
e  lui ,  &  n'eut  plus  de  commerce  avec  elle.  Il  s'in- 
forma d'où  venoient  ces  images ,  ôc  trouva  qu'elles 
avoiéiv  été  apportées  par  lepapias,  c'eft-à-dire  le  '^*^**-  ^''^ 
concierge  du  palais ,  &  que  d'autres  grands  officien  ^   . ,   , 
en  etoient  complices.  Il  ht  donc  arrêter  le  papias. 
avec  Jacques  protofpataiire  ,  ou  preiriier  écuyér , 
Theophane,  Léon  &  Thomas  chambellans  j&quel-^ 
ques  autres  qui  honoroient  les  images.  Il  les  fit  ton-  ' 
are ,  foiietter ,  8c  mener  honteufement  au  travers  de 
U  ville  dans  la:  prifoh  du  prétoire.  Theophaney 
mourut  :  tous  les  autres>embra(Ièrent  la  vie  monaft  i- 
que  après  la  mort  de  l'empereur ,  qui  arriva  quel-, 
ques  mois  après. 

Car  comme  il  étoit  padlonné  pour  le5  pierreries, 
il  eut  envie  d'une  couronne ,  que  l'empereur  Hera* 
çlius  avoir  mife  dans  là  grande  églife.  Il  la  prit  & 
ia  porta  :  mais  il  lui  vint  à  la  tête  des  charbon;  >  de 
il  tut  faifi  d'ujtie  fièvre  vitrent? ,  dont  il  mpurut  Iç 
luiitiéme  de  Sf  pfiemte.  de  h  r^mç  année  78P;  au 
jcoinmçi>çe*i)ejvVde  Vindi£^i<m  quatrième  ,  après 
avoir  règne  cinq  ans.  Il  eut  pour  fucccfreurfon  fils 
Conflantin ,;  ne  l'an.  771.  indiâion  neuvième ,  le 
^ji^9jç?jiémç  4c  Janvier. i  &.çourpnnè.,4ila>p|:ierç 
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An.  7&0.  du  peuple  le  jcsaridcpâqacs,  <qaatorzicmc  d'AvrS 

jbtMb^f.  „.^,  77<f.  Ce  feunc  prince  n'ayxnt  pas  encore  dix  ans , 

'         l'impératrice  Irène  (à  meieprit  le  goovememeBtdé 

llempire  :  &  comme  elle  étoh  cacnohqoe^  omcom- 

jtiença  fous  Con  règne  a  parler  en  ti&erté  poat  les^ 

ûâttici  images  ^  &  il  ait  permis  ifembraâèr  ta  vie 

monaflique. 

xvii.  Surkfinde  cette  année  7S0.  le  roi  Charles  vint 

p'L  chiuîu  î  en  Italie  »  où  le  pape  l'appelloit  depuis  long-tems  y 

*°°*'  ic  il  defîroit  luijncme  ce  voyage  :  mais  les  guerres 

des  Saxons  Tavoienc  retenu  jui^ues  alors.  Il  cekbra 

Am.  infii.   j^  fgjç  ^g  jsjocl  à  Pavie ,  ou  il  paflà  l'hiver  -,  &  delà 

il  s'achemina  vers  Rome.  A  Parme  il  rencontra  Al- 

S*  tt^  *.  J'.  cuin  >  déjà  fameux  pour  fôn  favoir  &  fa  vertu  ;  (pi 

**'-  revenoit  de  Rome ,  raportant  le  pallium  pour  En- 

halde  archevêque  d*  Yorc ,  <jui  l'y  avoit  envoyé.  Le 

r«5s'^*  ♦•  foi  l'ayant  entretenu,  lui  fit  promettre  qu'il  rcvien- 

i/ô.  if».     '  droit  en  Fmnce,  quand  il  Ce  {èroit  acquitté  de  (â 

commidtonvEnbilde  venoit  de  Succéder  à  Elbertar. 

chevéqucd'Y«M:c><tecedé  en  yy^^àc  il  avoit fucoedéà 

Egbert  mort  en  7<îy .après  avoir  tenu «e  fiege  54.30$. 

^   Le  toi  étant  arrive  d  Rome  pour  la  féconde  &is  > 

y  fit  baptifêr  a  paquet  781-  fbn  fils  Carloman,  pr  le 

pape  Aorkrn  >  qui  le  leva  lui-mcme  des  fbms ,  Si 

changea  fon^ffi>men<:eIui<te  Pepin^^Enfùite  ilkCi" 

cra  toi  d'Italie ,  êt<fbn  frère  Louis  coi  d'Aquitaine. 

Car  Charles  l'avoir  auifi  amené ,  «v«c  ki  rdae  Hû- 

dc^die  (bn-époufc ,  mère  de  ces  deux  pinces  ^quî 

étoient  encore  enfans. 

'-   Depuis  le  premier  voyage  de  Charles  i  R^jme,fe 
Jïape  ,Adriea  lui  awt  ^cHivest-^t-des  fktttés  4^ 


LlVRB    aVARAI»TE-QUAritlE*Mr.      4J3, 

teexi  acchevéquc  de  Ravetttie ,  mii  s^étok  mi&  e»  ^.   7SI1 

poITeflion  de  la  plupart  des  villes  d'ËmUk^  f^avoic  od.  cm.  if« 

Eaïence ,  Forlimpopolt ,  Forli ,  Cefène,  Bobio  4  Co-  ***  '  *'  *** 

tnacchio»  Imola,  Bologne^  &  le  duché  de  Fcrnure  \ 

prétendant  que  le  roi  Charles  les  lui  avok  données» 

avec  coûte  la'Pemapole.  Le  (èjouf  des  en»>ercur&  <S& 

des  exarques  de  Ravenne  avoit  donné  ek  l>inbi-< 

tion  aux  archevêques  :  ainil  il  n'eft  pas  étonnanfi. 

qu'à  l'exenkpledes  papes  «  ils  voulurent  attribuer^ 

leur  égliife  de  grands  domaines  ^  U  avoir  part  auz^ 

Uberaiitez  des  princes  François.  Ces  conteftations  n^ 

6nirenc  que  par  la  mort  de  Tarchevêque  Léon.  L9   s^//^^ 

roi  de  Ton  côté  Te  pla%nit  au  pape  de  ce  que  les  Rot 

maïas  vendoient  des  épaves  aux  Sarrafins»  Os  4c 

la  vie  déréglée  des  évêques  d'kalie.  Quant  ^ceGs* 

condarticleslepapeieniaabrQluinenC'i  ^foutint 

q^e  c'étoie  une  pure  cailomnie,  Qujmh  a^u  ^emier , 

u  dit  que  c'étoit  les  Grecs ,  qui  naviguant;  fur  lef 

côtes  des  Lombards,  avec  klquels  es  étokat  d'ii»7 

telligencç  ,  en  recevoient  des  enclaves  ;  &  qu'il  avoit 

fiit  fon  po^ble  pour  l'empéçher  :  jufques  à  faiicç 

jbfukf  d^  le  port  de  Céntumcelles  éss  vaiiTeauf 

des  Grecs^fc  là  retenir  eux-mêmeç:  en  prifon.  tiç 

pape  Ce  plaignit  encore  au  roi  des  Napolitains  «qui 

.^voient  ufurpé  les  patrimoines  de  Taint  Pierre ,  Se 

;|«i$  Teriracine  con)ointement  avec  les  Grecs.  Mai; 

les  affaiies  cetnporelks  dos  églifes ,  même  de  l'égli. 

fe  R  omatne ,  ne  font  pas  U  matière  de  l'hiftoire  eçr 

;^le(taftiquc  ;  cXl  pourquoi  je  n'entrerai  pas  dàn» 

ces  fortes  de  détails.  A»  WtoUr  de  Ro«j«  le  roi  Çh^fe-  d».  irifik 

jû  vitie  àMibQi4i^  fit  UptiT^  (à  SHk.  G^9.»iqui 

1.1 


4P4    Histoire  Ecc tBsiAsfriatrr; 


An.  yîtt  venoit  de  naître  ,  par  l'archevêque  Thomas ,  qui 
fiitauffi  fbn  parraim 
X V il I.  L'année fuiyante yîi.  les  Saxons poufïéz par Vï- 
5.  v^Kd*"**  riquincJ,{ê  rcvokerenc  encore,  &  perfêcuterem  ccur 
t^M.'-iMi'  ^^'  s'étoient  converrisrmais  principalement  les  prc- 
Yit»  S.  nuA.  àes  qui  travaittoient  àleor  inftra6lion.  Saint  vlUe- 
îi/ri^*  hade  fe  (àuva  pat  mer ,  &  palTa  en  Frifè  r  mais  1» 
Saxons  dccharperent  leur  fureur  fiir  (èsdifciptes, 
&  tuèrent  le  prctre  Folcard  avec  le  comteEmmrngi 
au  canton  nommé  Leri  .> Benjamin  &  Atrebanes 
d'autres  lieuxî&  Gervais  avec  fcs  compagnons  à  Bre. 
tir,  me.  Saint  Villchade  voyant  qu'il  étoit  aknrt  impoli 
fiblc  de  prêcher  l'évangile  en  Saxe ,  paflà  en  Italie, 
Se  alla  à  RcHiie  faire  (es  prières  au  tombeau  de  ^c 
Pierre ,  &  recommander  à  Dieu  Ton  cglife  defolée: 
afin  qu'elle  ne  fuit  pas  entièrement  détruitcll  reçut 
beaucoup  de  confblation  du  pape  Adrien ,  &  s'en 
iretourna  en  France.  On  raconte  un  miracle  arrive 
en  ce  voyage  d'une  écuelk  de  bois  dont  d  le  fervoit 
dans  (es  repas ,  qui  étant  rompuêfe  trouva  rejointq 
Se  ce  fait  eft  au  mcMtns  une  preuve  de  fa  pauvreté. 
A  (on  retour  i'I  Çt  retira  dans  le  monaftere  nomm^ 
alors  Efternach  aujourd'hui^Eptetnach ,.  au  dioeeic 
de  Trêves ,  fondé  parfaint  Vnlebrod..  Là  fés  difci- 
pies  difperfêz  par  la  perfccution  s'écant  ranèmblez 
auprès  de  lui  y  il  tesconfola  êc  ks  exhorta  à  la  con^ 
tance.  Il  pafTa  deuxiuisen  folitudeaanscemonafte- 
jfc  ,  s'occupant  à  tranfcrke  des  livres,  que  les  évê- 
<qu€s  fes  (ùccefïeurs  gardèrent  avec  vcnerationaentie 
autres  des  épîtrcs  de  faine  Paul, 
-  ,  Là  révolte  de  Vki^uind  entraîna  aoffi  lit  Frifê  : 

b 
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les  Saxons  y  brûlèrent  les  églifes,  en  chaflerentles  ^An.   ySz, 
prêtres  jufques  à  la  rivière  de  Fiée  j  obligèrent  les  -     ^^^: 
Frifons  à  renoncer  à  Jefus-Chrift,  &  à  immoler  aux  .   commence- 
idoIeSjComme  auparavant.  Alberic  évcque  d'Utre<Sb  >Ludfrer. *  *"* 
mourut  dans  le  même  tems  j  &  le  prêtre  Ludger  'y't^s.LHU 
qui  fetrouvoitalorsalatete.de  cette  églife,  fut 
réduit  à  quitter  k  pays.  Il  en  étoit  natif,  &  de  race 
noble ,  fon  père  &  la  mère  étoient  Chrétiens  -,  & 
ù  raere  avoir  été  confervée  par  un  effet  fingulier. 
de  la  providence  Elle  avoir  une  ayeulé  payenne , 
qui  irritée  de  ce  que  fon  fils  n'a  voit  que  des  filles  j: 
ordonna  que  Ton  fît  mourir  celle-ci  avant  qu'elles 
eut  tçté  y  car  ces  payens  fuperftitieux  croyoient  per-^ 
mis  de  faire  mourir  un  enfant,  pourvu  qu'il  n'euç 
pris  encore  aucune  nourriture.  Le  domeftique  char- 
gé de  cette  exécution ,  voulut  plonger  renfantdans' 
un  fèau  d'eau  la  tête  la  première  :  mais  la  petite    . 
étendant  fes  bras  contre  le  bord  du  feau.,  refifta^' 
affez  lone-tems  pour  attirer  la  compaffion  d'une 
ifemme  du  voifînage  :  qui  la  prit,  l'emporta  chez' 
elle ,  &  lui  fit  promptement  avaler  du  miel, après 
^uoi  il  ne  fiit  plus  permis  de  la  faire  mourir.  Elle, 
fut  mère  de  deux  (aints  évcques  Ludger  &  Hild©-' 
grim ,  &  de  plufîeurs  filles ,  mères  de  plufîeurs  au-  " 
tresévêques.  : 

Saint  Ludger  dés  l'enfa^ice  pria  Ces  parens  de  le. 
idonner  à  inflruire  ;à  quelque  homme  de  Dieu ,  &, 
ils  le  mirent  fous  la  conduire  ^Ç(ùint.  Greg^Mffi^ 
d'Utred ,  qui  le  ypyant.avancer.  dans  û  vertu,;*  lu^ 
donna  l'habit ,  &  le  mit  dans  fon  monaftere.  £n« 
iirite  jil  l'envoya  ei^flgJefejfrfeaye^Aiubert  Anglais/ 

'     TomelX'.'       ■      ■  [-  Rrr* 
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qui  écoit  venu  travailler  avec  lui  en  Frife:  ludget 
fMf.  ».f,  y  pafla  un  an  à  étudier  fous  Alcuin ,  &  y  fût  or- 
<ionné  diacre  ^  enfuite  il  revint  en  Frife  prcs  Vabbé 
Grégoire,  mais  quelque  tems  après  il  en  obtint 
la  per miflîon  de  retourner  en  Angleterre,s'inftniire 
encore  auprès  d'Alcuin  qui  cnfeignoit  à  Yorc.  lien 
revint  au  bout  de  trois  ans ,  apporunt  quantité  de 
livres.  Alberic  le  fit  ordonner  prêtre  à  Cologne,  en 
même  tenis  qu*il  fiit  ccMifacré  cvcque  j  ôc  le  char- 
gea de  réglifè  de  Doqëingj  où  (àkit  Bonifàce  avoir 
k>ufFert  le  martyre.  Maisilnelaiflbitpas4egoa* 
yerner  le  monaftere  d'Utreâ  pendant  trois  mois  : 
roulant  par  quartier  avec  deux  autres  prêtres  &  Té- 
ycque  Alberic,  qui  l'avoit  ainfî  oi;donné. 

^3aint  Ludger  travailla  (èpt  ans  en  Frife  depuis 
la  mort  de  faint  Grégoire;  c*eft-a-dire  depuis  77^. 
jufqiics  vers  78 j,  &  pendant  ce tems  il  ht  srand 
nombre  de  converfions ,  ^da  pluficurségliles,  & 
pluflcursmonafteres.Leschofes  étoient  encetétat^ 
quandle  ravage  des  Saxons  l'obligea  à  quitter  la 
Frifè.  Il  diftrioui^  en  divers  lieux  Ces  difci  pies ,  qui 
Croient  en  grand  nombre;  &  en  emmena  deux  avec 
lui,  favoir  Hildegrim  fon  frère  &  Gerbert  fumom* 
me  le  chafte,  Il  alla  a  Home ,  foit  avec  faint  Vil- 
lehade,  comipe  difent  quelques-uns,  {bit  Tannée 
Suivante:  &  pafTa  au  mont  Caffin ,  où  il  s^arrcn, 
pour  apprendre  la  règle  de  fkint  Beiioift,  Car  il  fe 
propoioit  d'établir  uii  monaftere  dans  unetenequi 
^i  a^partënoit  :  il  revint  ea  Fri(é  au  bout  de  deux 
jllis&demi. 
c  Cepei^d^t  k  îpl  <%arkf^cfit  I^  Saxons  en  fi» 


CîvxE  qvarante-quatrie*me;    4^7 

ficurs  combats -tres-fànglans,  pendant  trois  années,  Am.,   785. 
de  fuite  •,  &  enfin  la  quatrième  qui  étoit  785.  ilsde-r       ^  x. 
meurerent  fournis  :  les  deux  principaux  chefe  des  y^'f^'J*'"'' 
rebelles  Vitiquind  &  Albion  le  tendirent  :  vinrent  "X" 


T*ttnt. 


trouver  le  roi  à  Attieni,  où  ilcdebràlap^que^  ^'/*^  '*«• 
le  y  reçurent  le  baptême.  Plusieurs  antres  iêcon*- 
vertirent^  plufieurs  rentrèrent  dans  le  £èin  de  l'egli- 
fe,. après  avoir  apoftafié.  Alors faint  ViUchadefor-  nt»  s.  nu.  «. 
tant  de  fa  retraite  d'Eternach ,  vint  trouver  le  roi  '• 
Charles  à  £fe{bbarg  j  &.  lui  demander  fes  ordres  ^ 
pour  recommencer  a  prêcher  l'évangile  en  Saxe.  Le 
i:oi  lui  ordonna  de  retourner  au  pays  de  Vigmode, 
où  il  avoir  travaillé,  &c  dont  on  le  nommoit  déjà 
l'évcque ,  quoiqu'il  ne  fut  que  prêtre  :  &  pour  le 
fbulagement  de  fes  travaux ,  il  lui  donna  un  petit 
monafterede  France  nommé  Juftine.  Saint  Ville- 
hàde  recommença  donc  à  prêcher  la  foi  publiquch 
inent,  à  relever  les  é^ï![çs  abbattuèsj  &  mettre  e^ 
chaque  lieu  des  perfonnes  éprouvées ,  pour  inftrui* 
re  &  gouverner  les  peuples.  Le  roi  ayant  auifî  oui  vhm  s.  tudg. 
parler  de  faint  Ludgcr ,  qui  étoit  revenu  d'Italie  :  le  **'  '**  **' 
chargea  de  l'inftruâion  des  Frifotïs  de  cinq  cantons 
à.  l'orient  de  la  rivière  de  Labec.   Il  pa(ïà  même  de  ^ 
l'avis  du  roi  dans  une  ifle  entre  la  Frife  &  le  Dane>< 
marc ,  ou  on  adoroit  un  DieuiiomméFofite.  Il  en 
abatitles  temples;  bâtit  une  églife:  &  ayant  con-  suf.Uv.xLi. 
verti  les  habitans,  il  les  baptiloit  dans  une  fon^*'* 
uine ,  où  faint  Villebrod  avoir  baptifé  trois,  hom-  ^  ^^^  -^ 
mc&  y  8c  dont  les  payens  par  fuperftition  n*ofoient  ^S'-  »•  '•  »& 
paifer  deVeau  qa'en  filenee.  On  rapporte  à  ce  tems-Mwr  "'* 
u  incontinent  apésla^^onverfion  de  Vitiquind^ 
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An,  7fitf.  l'éreOiioh  de  deux  nouveaux  cvêchcz  enSaxejMii^ 
<len  &.  Verden.  Le  premier  évêque  de  Minden  fut 
Herimbert,  &  cette  églifè  fut  ibumife  a  la  métro- 
pole de:  Cologne.  Verden  au  dé-là  du  Vefer  à  l'o- 
rient ,  fut  foumiiè  à  Maycncc ,  &  eut  pour  premier 
«vêque  faint  Suitbert,  que  quelqUes-uns  ont  con- 
fondu mal  à  propos  avec  le  compagnon  de  faint 
Villebrod ,  mort  dés  l'an  713.  On  met  Téredionde 
ces  deux  évcchezen.78<r. 
coint.  M.  7tj. ,  Le  roi  Charles  manda  au  pape  Adrien  rheurcufc 
*■  "•  nouvelle  de  la  converfîon  des  Saxons,  par  André, 

,que  l'on  croit  avoir  été  abbé  de  Luxeu  :  afin  qu'il 
jordonnât  des  prières  en  adion  de  grâces ,  &  des  li- 
tanies, ou  proceffions ,  ce  que  le  pape  lui  accorda 
tf'fi.  >i.  CMTfi.  volontiers.  Charles  le  fit  aufli  conmlter  par  deux 
autres  abbez ,  Ithier  de  faint  Martin  de  Tours ,  & 
-Magènaire  de  faint  Denis  en  France  ,  touchant  la 
pénitence  que  l'ondevoit  impofer  aux  Saxoiis,  qui 
avoient  apodaflé.  Le  pape  répondit;  Nos  préde- 
^  cefleurs  ont  décidé ,  que  ceux  qui.font  ainfi  tombez 

doivent  faire  une  longue  pénitence ,  dont  toutefois 
il  faut  juger  par  la  contrition  du  cœur,  plus  que  par 
Jètems.  C'eft  donc  aux  évcques  à  laceglér,  luivant 
xjue  la  chuté  a  été  volontaire  ou  forcée  :  les  péni- 
jccns  doivent  donner  leur  confeflîon  de  foi ,  &  pro- 
mettre, avec  ferment  de  la  tarder ,  ôc  de  fe  foumet- 
tre  en  tout  aux  ordries  des  cvêques. 
E^Ji*  det      ^"  trouve  des  privilèges  que  ces  deux  abbez, 
monaftere».     Ithicr  &  Maçenairc  obtinrent  du  pape  Adrien,  cha- 
i779.    .      xun.pour  leur  monaltere ,  portant  confirmation  du 
7  «if.  *!*«.*  **' ^W.d'y  Âvçir  d.e&év.cq«pipiciculier^..Ce5privi^ 
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}^cs  font  tous  deux  en  mcmeformè ,  &  de  même  An.  78^, 
date ,  c'eft-â-dire,  du  mois  de  Juin ,  indicSbion  neu- 
vième ,  l'an  78^.  Le  privilège  de  faint  Denis  con- 
firme celui  que  raU>e  Fulrad  avoir  obtenu  du  pa- 
pe Etienne  IL  en  757.  &  ileft  certain  que  cet  alv 
baye avoit du  tems de  Fulrad,  un  évcque nommé   j^.^],  ^^^ 
Herbert:  mais  elle  n'en  avoitplus  dés  letems  de  s  Dhn.a. 
Charles  le  Chauve.  On  en  compte  jufqu'a  douze  ^.^J'**^'-^];^'- 
dans  S.  Martin  de  Tours:  ^  l'ufage  n'en  fut  aboli  que  é^ 
par  le  pape  Urbain  IL  l'an  loptf  .On  en  trouve  aulfi    . 
au  moiiaftere  de  Lobes  fur  la  Sambre ,  &  à  celui 
d'Hohenove  en  Alface.    Ces  évêques  des  monaf- 
teres  n'étoient  pas  titulaires ,  comme  fî  le  monaf^   idDifimf^ 
tere  &  Ces  dépendances  eût  été  un  diocéfe  :  maisib  ***" 
étoient  du  genre  de  ceux  qui  fe  trouvent  quelqiie- 
fois  avoir  été  ordonnez  {ans  titre  :  ou  après  l'avoir 
quitté  y  ils  fe  retiroient  dans  ces  monalteres  ,&:y 
mfoient  les  fonctions,  comme  en  des  lieux  exemts 
de  la  jurildiâion  des  évêques  ordinaires.  Tels  font 
les  évcques  de  Lobes ,  de  faint  Oyan  &  d'Eichftet/  ^J^-J-  "'^'  ^ 
qui  (ont  nommez  au  concile  d'Attigni,  I'an7(r5. 
Quelquefois  c'étoit  des  chorévcques  qui  avoient 
leur:  fîege  fixe  dans  le  monaftére.Tantôtl'abbé'étôit 
en  mcmetems  évêquedu  monaftere,  tantôt  c'étoit 
deux  perfbimes  différentes.  D'autres  fois  c'étoit  de 
fimples  prêtres,  à  quion  doiuioit  le  titre  d;évcques, 

Î)arce  qu'ils  avoient  miflîon  pour- prêcher  l'évangi- 
e  en  certain  territoire  :  comme  faint  Grégoire  d'U- 
trc<îlenFrife, & ïàint Ludeer en Veftfalie.  Mage»  ^/^'^J]^^- 
nairc  avoir  fuçcedé  dans  l'abbaye  de  faint  Denis  p'ai. 
à  Fulrad  mon  en  784.  le  16.  .de  Juillet:.  On  voi© 
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^.  •^S,  par  Ton  teftament,  que  tout  abbé  régulier  qu'il  étoit, 
il  conferva  toute  la  vie  de  grands  biens-:  entre  au- 
tres plufîeurs  terres  en  Alface  &;  eu  Brifgau ,  qu'il 
laifTa  en  l'abbaye  de  (àint  Denis ,  avec  les  monade* 
res  qu'il  y  avoit  Fondez. 
XXII.  Son  iucceilèur  dans  la  charge  d*arcliicbapelain 

mIm"  "  ""'fut  Ingelram  ou  Enguerran  évêque  de  Mets  :  à 
Hincm.  ,fufi.  quj  l'on  attribuc  une  coUeâion  de  canons,  qui  por- 
T«.' «.'«*».  f.  te  aufC  le  nom  du  pape  Adrien,  comme  .l'ayant 
**K'c»int.  *».  donnée  à  Enguerran ,  le  treizième  des  Calendes 
^.  ».  16. 17.  d'Odobre,  indicfcion  neuvième  t  c'eft-a-dire ,  le 
dix-neuviéme  de  Septembre  785.  lorfque  l'onexa- 
niinoit  fà  caufê.  Mais  d'autres  exemplaires  ponent 
que  ce  fut  Enguerran  qui  la  prefênta  au  pape  :  ce 
qui  eft  plus  vrai-femblable ,  vu  la  difiference  qu'il 
y  a  entre  cette  colleâi(»i  &  le  code  des  canons  >  que 
le  pape  Adrien  donna  au  roi  Charles  environ  dix 
ans  auparavant.   La  principale  di£fefence  coniîfte 
dans  les  extraits  àts  fàuffes  decretales  d'IfIdore,dont 
eft   remplie  la  coUedfcion  d'Enguerran  :  ôc  c'eft  la 
première  fois  que  nous  trouvons  ces  decretales  em* 
ployées. 
^tMt  ^^*  *''  '        coUeélion  ou  elles  fe  trouvent ,  porte  le  nom 
d'IfidoreMercator,quiparoît  avoir  étéEfpagnoL 
Il  dit  dans  la  préface  »  qu'il  a  été  obligé  à  faire  cet 
ouvrage ,  par  quatre-vingts  évcques  &  autres  fer- 
viteurs  de  Dieu  j  &  qu'après  les  canons  des  apô^ 
très,  il  y  a  inféré  quelques  lettrés  decretales  despa- 
pc$i  c'eil-à-dire,  de  Clément,  d'Anaclet,d'Eva- 
xi&c ,  &  dei  autres,  jufques  à  (àint  Silveftre  :  mais'il 
ne  dit  poim  où  il  les  a  trouvées.  Elles  ètoienc  in* 
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cofuuiës  à  Denis  le  Petit ,  <|ui  recueillit  deux  cens  An.    7S5. 
ans  auparavant  les  decretales  des  papes,  fèulcmeat  s«^ /.  xauuit 
depuis  faint  Sirice.    D'ailleurs  elles  portent  des  ca-  ""  *** 
raâ^eres  vifibles  de  faufletc.  Toutes  font  d'un  mê- 
me ièyle ,  &  qui  convient  beaucoup  mieux  au  ïmu 
tiém&fîécle,  qu'aux  trois  premiers:  longues  &rem-^ 
plies  de  lieux  communs  ^  &  comme  on  a  décctu* 
vert  en  les  examinant  curieufement ,  remplies  de 
divers  paflages  de  faint  Léon,  de  faint  Grégoire, 
&  d'autres  auteurs  pofterieurs  aux  papes  dont  elles 
portent  le  nom.    Leurs  dattes  font  prefque  tputes 
laufTes. 

'    La  matière  de  ces  lettres  en  découvre  encore  la 
{ûppoGtion.    Elles  parlent  d'archevêques ,  de  pri- 
mats, de  patriarches  *,  comme  fi  ces  titres  avoient 
été  reçus  dés  la  naiffance  de  l'églife.   Elles  défen- 
dent de  tenir  aucun  concile ,  même  provincial,  uns 
la  pcrmiifion  du  pape ,  &  reprefentent  comme  or- 
dinaires les  appellations  a  Rome.   On  s'y  plaint 
des  Ufurpations  fréquentes  des  biens  temporels  des 
cghfes.     On   y  met  en,  maxime  que  les  cveques  nfii/t.  #.  #».«i 
tombez  dans  le  péché  peuvent ,  après  avoir  fait  *^^•'ï•    , 
pénitence ,  exercer  leurs  fon<^i<:ms,  comme  aupa*> 
ravant  ;  contre  ce  que  j'ai  rapporté  en  divers  en- 
droits. Enfin  la  principale  matière  deces  decretales 
font  les  accufations  des  évcques  :  il  n'y  en  a  pref. 
que  aucune  qui  n'en  parle,  &  qui  ne  donne  des 
^  «egles  pour  les  rendre  difficiles.   Auffi  Ifidore  fait 
allez  voir  dans  fa  préface ,  qu'il  avoit  cette  matiese 
fort  à  cœur.  Il  y  foutient  qu'il  y  avoit  plus  de  vingt 
caopos  dw-concile  4e  Nicec  s  ^  parle  .du  iixié«ic 
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concile  tenu  l'an  (JSo.-ce  qui  montre  qu'il  ne  peut 
être ,  comme  .quelques-uns  ont  cru ,  faint  Ifîdore 
deSeville. 

Outre  les  decretales  des  papes ,  la  coUedion  d'I- 

fidore  contient  les  canons  des  conciles  d'Orient, 

d'une  vcrfion  plus  ancienne  que  celle  de  Denis  le 

Petit,  &  pluneurs  canons  des  conciles  de  Gaule 

&  d'Éfpagne.  Cependant  fon  artifice  tout  grofliet 

u'il  étoit ,  impofa  à  toute  l'églife  Latine.  Sts  fàuf- 

ês  decretales  ont  pafle  pour  vrayes  pendant  800. 

ans  y  &  à  peine  ont-elles  été  abandonnées  dans  le 

LéA.  dtfirift.  dernier  fîécle.  Il  eft  vrai  qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui 

*49.  d'homme  médiocrement  mftruit en  ces  matières, 

ub!*uc!'^l>'.  -qui  n'en  reconnoifïè  la  faufTcté.   Celui  qui  répan- 

'^*'/^1„fi  ait  en  France  cette  colledion,  fut  Riculfe  arche- 

99,   o,  eonc»  p.  /•«/vif 

»»$?.  vêque  de  Mayence  :  il  avoit  luccede  aLulle,qui 

».  is.  &t9.  à-  mourut  le  fèiziéme  d'Oâ:obre  787.  dans  le  monaf- 
Minm.  *fufe.  tered'Hersfeldt,  où  il  fut  enterré  >  ôc  il  eft  compte 
j/V.'*  *^'  ''  entre  les  fàints. .  Il  eut  grand  foin  de  ^reapponet 
«/*/,  f.  4.  des  livres  d'Angleterre,  particulièrement  ceux  de 
3^8.  *  **  '■  Bede:  Ôc  on  a  avec  les  lettres  de  (àiiK  Bonifàce,  plu- 
oST^'  *•  **•  fieurs  lettres  de  lui ,  &  d'autres  a  lui ,  qui  font  voir 

en  quelle  eftime  il  étoit. 
opîaîai»  de      ^"  ^^^^  évcque  qui  commençoit  alors  a  fe  dif- 
Theodoife.      tin^cr  en  France,  étoit  Theodulfe  d'Orléans ,  né 
delà  les  Alpes  >  d'une  famille  tres-noble,  &  fon  nom 
4/'"**  *^  femUe  Lombard.    Il  avoit  été  marié,  &  avoit  des 
cnfans ,  don  on  connoît  une  fille  nonimée  Gifle. 
^rc««.7ii.£e  roi  Charles  l'amena  d'Italie  à  eaufe  de  fa  doc- 
trine &  de  fon  génie  i  apparemment  à  fon  fécond 
».«t**'  ^'^'  Yoyagcen78i»ac  lui  donna  l'abbaye  de  Fleury ,  8c 

l'évéché 
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l'^cché  d'Orléans  qu'il  poJTerfa  en  mêiiie  tems  »    '*  «»•  7i*. 
&  y  tntra  ven  Tan  y%6.  Il  fit  tiii  Câpirulaire  ott  ** 
mftrudioa  à  Tes  prêtresr  en  quarante-hx  articles , 
ooi  cft  cm  monament  précieux  de  k  difciplinede  *'.')«'. 
ion  tems. 

D'abord  il  les  exhorte  à  prendre  grand  foin  du 
peuple  qui  fcur  cft  foûnwï,  ce  qui  nifontre  que  ces 
prctrés  £bnc  1er  curez  ^  dsifeTouvenir  toujours  de 
leur  dignité  &  cfel'DÀâkrt^facréede  leurs  mains.  Il 
leur  reoonunaade  l'ft^doit^;!  la  k^te  de  et  ta  prie^ 
ré }  &  le  trarail  des  mains  pour  mortiiier  k  corps,  ,.  j. 
ic  fubvcnir  à  leurs  befoins  de  à  ceux  des  pauvres.  Il 
ajoute  :  Quand  vous  vcnfâ  au  Synode,  foitânt  là  '•  ♦' 
coutume,  apportez  avec  vous  les  iïabits,  lès  livres 
^  les  vafes  iâcrex  doftc  vou^  vous  fervet  dans  vô^ 
tre  minifbere^  &  am  menez  deux  ou  trois  clercs  , 
qui  vous  aident  à  célébrer  la  mellè  :  afin  que  l'oh 
voyc  avec  quel  foin  vous  imites  le  fervice  ae  Dieu. 
Faites  vous-même  ou  faites  faire  en  vôtre  prefence 
lé  pain  du  fainrfacrifice  \  te  prenez  garde  que  le    ''  ^' 
pain ,  le  vin  &  l'eau  qui  y  font  neccflaires  foient 
parfaitement  purs  fie  maniez  avec  tme  extrême  pro- 
peté.  Les  femmes  n'approcheront  point  de  l'Au-  '*  '* 
tel  tandis  que  le  prêtre  celel^e  la  melTe  j  mais  elles 
demeureront  a  leurs  places  ^  &  il  ira  prendre  leurs 
offrandes.  Elles  ne  doivent  point  toucher  aux  cho- 
ies fainres,  ni  même  les  homme»  laïques.  Le  prêtre 
ne  cdebtcra  point  la  meircfoul ,  il  faut  qu'il  y  ait  des  ,.  ^^ 
afnftans,qai  poiilènt  lui  répondre  quand  ilfalucle' 
peupl&tei&Seigaeur  adic  qu'il  fcroit  att  milieu  de. 
deux  ou  trois  aflemblcz  en  wnnoni.  Nous  voyons^^f  ^^  ^^^'j 
TomUC.  sec  ' 
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qiieron  met  fouverit  dans  l'églife  des  bleds  oiidc} 
foins.  C'eft  pçurquoy  nous  défendons  d'y  rien  fet- 
rçr  que  les  ornements,  les  vafes  facrez  &  les  livres. 
C'eft  une  ancienne  coutume  en  ces  quaitiersd'en^ 
terrer  les  morts  dans  les  églifes,  en  forte  qu'elles 
deviennent  des  cihietieres,Noùs  défendons  d'y  en» 
ferrer  perfonne  à  l'avenir,  (x  et  n'eft  un  prêtre  ou 
un  autre  homme  diftingué  par  fà  yertu.On  a'ôtera 
pas  toutefois  le$  corps  qui  font  dans  les  églifes , 
jnais  on  enfoncera  les  tombeaux  &  on  les  couvrira 
de  pavé  enforte  qu'ils  ne  paroiflènt  point  :  que  s'il 
y  a  trop  de  corps ,  le  lieu  fera  tenu  pour  cimetière, 
pn  en  otera  l'Autel  &  on  le  transj&rera  dans  un 
lieu  pur;  On  ne  doit  s'aflfembler  dans  l'églife  que 

{)our  louer  Dieu ,  &:  il  en  faut  bannir  les  af&ires , 
es  difputes ,  £ç  les  di(cpur$  inutiles  :  Qn  ne  doit  cer 
jebrer  la  mefTe  que  dans  l'églife.  Défeiifè  aux  prc-» 
jres  ôc  aux  laïques  d'eippleyçr  les  v^fes  fàcrei  à  au-? 
çun  ufàge  profane, 

Défenfè  à  aucune  femme  de  loger  avec  un  prê- 
tre. Défenfe  aux  prêtres  d'alla  boire  ou  manger 
dans  les  tavernes  :  ni^vec  des  femmes,  fi  ce  n'eft  en 
famille,  Défenfe  de  folliciter  les  paroijffiens  d'un 
^urre  de  venir  à  fon  églife  &  lui  payer  les  diftHes,ou 
de  briguer  l'églife  d'un  autre  par  prefens ,  pour  le 
la  faire  donner  :  cts  deux  cas  fous  peine  de  dépofi- 
tion ,  ou  de  longue  prifon  ppiir  faire  pénitence.  Un 
enfant  malade  de  quelque  paroifle  qu'il  Coity  étant 
apporté  au  prêtre,  il  doit  le  b^ptifér  fans  délai.  On 
portoit  donc  les  enfans  à  l'églife  pour  le  baptême , 
ijiçn^e  çi)  cas  fie  ^iç^reflité;  .  • .  ' . 
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Thicodulfc  continue  :  Si  un  prctre  veut  envoyer    «•  v* 
à  Técole  fon  neveu,ou  fbn  parent;  nous  lui  permet- 
tons de  l'envoyer  à  l'églifè  defainte  Croix,  ou  aux 
inonaderes  de  fàint  Agnan,  de  faint  Benoift,  ou  de 
iàint  Lifard,ou  à  quelque  autre  des  convents  dont 
nous  avons  la  conduite.  Sainte  Croix  étoit  la  ex- 
thedrale  ccmime  elle  cft  encore^fàint  Aignan  d'Or-  y-  c*«r.  m, 
kans  &  iàint  Lifàrddc  Meun  étaient  deflors  habi-  ^*^'  *'  **" 
tées  par  des  chanoines:  Saint  Benoifl  ou  Fleury  par 
des  moines  >&Theodulfe  étoit  a&béde  ces  trois 
monaftere».  Il  continue  :  Les  prêtres  tiendront  des  1. 10» 
écoles  dans  les  bourgs  ôi  les  villages  r  àc  enfeigne^ 
^ont  avec  charké  les  cnÊins  qui  leur  feront  envoyez, 
fans  rien  exiger  des  parens,  ni  recevoir  que  ce  qui 
ièra  offert  voidntairemenc 

Il  rapporte  enfutte  un  abrégé  delà moirale  dire"  *.  », 
tienne>{iré  de  la  règle  de  faint  Benoift,  fous  le  nom 
^'inftrumens  de  bonnes  œuvres.  Il  ordonne  que  Vf-  '-  'H 
tous  les  fidelles  apprennent  par  ccmr  l'oraifbn  do-   ».  x%. 
minicaie  &;  le  fymbole  >  comme  le  fondement  de 
toute  la  religion  chrétienne  ;  qu'il»  le»  difènt  tous   r.  «3.  %», 
ks  jours  au  moins  k  matin  &k  foir,  avec  quel- 
crues  autres  courtes  prières  qu'il  prefcrit  :  qu'ils  faf- 
Kint  ces  prières  à  l'églifè  autant  qu'il  fè  pourra:^ 
iinon  en  quelque  lieu  qu'ils  Ce  trouvent ,  en  che- 
min ,  daiis  les  dc»s  ou  dans  les  champs.  Il  faut*  aufE 
prier  ks  faints,  comme  les  apôtres  6c  ks  martyrs 
d'intercéder  pour  nous.  Le  dimanche  ne  doit  être  ^,  ^ 
jemployé  qu'a  prier  &  a^er  à  la  mdlè  >  &  il  n'y  a 
^e  travail  permis  que  pour  preparor  a  ma«^er  :  s'il 
joft  bcfoin  de  voyager  par  eau  ou  par  terre ,  c'eft 
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fans  préjudice  dé  la  tncfle  &  de  la  prière.  Il  fautve. 
nir  à  vcpres  le  ûmcdi ,  puis  aux  vigiles  &  à  mati- 
nes; &  à  la  meflc  avec  des  offrandes  :  il  faut  faire  des 
aumônes  &  fc  rcjoiiir  fpirituellement  en  mangeant 
avec  fcs  amis  :  il  faut  corriger  l'abus  de  ceux  qui 
les  dimanches  âc  les  fêtes ,  u-tôc  qu'ils  ont  oui  une 
meflc  même  des  morts,  fe  rairem  dcl'cglife  &paC. 
fent  le  refte  du  jour  en  feftins  &  en  débauches.  Per- 
fonne  ne  doit  manger  qu'après  l'oifice  public  ;  & 
pour  ne  point  détourner  le  peuple  de  la.  meffe  folemn 
nelle  qui  fedit  â  Tierce ,  les  prêtres  qui  difént  des 
nieffes  particulières  les  diront  plus  matin  &  fccret- 
eemenc.  Les  prêtres  de  la  ville  &:  des  faux^bourgs , 
viendront  à  réglife  cathédrale,  pouraflifler  avec 
tout  le  peuple  a  la  meflc  publique  &  a  la  prédica- 
tion ;  il  n'y  a  que  les  religieufês  qui  en  font  difpen- 
fécs  pour  leur  clôture,  C'étoit  donc  encore  l'ufagç 
iiene  Êiire  qu'uaofilçe  le  Dimanche  dans  les  gran* 
-des  villes. 

Il  faut  enfeigncr  au  peuple  quelle  eft  la  vrayç 
^charité ,  afin  qu'ils  nefe  contentait  pas  àts  enivres 
extérieures  ^  de  que  chacun  exerce  envers  lui-même 
-les  œuvres  de  mi&ricorde  fpirituellement,  comme 
t.  x5.        ,ii  les  exerce  corporellemeut  envers  le  prochain. 
L'hof^talitéeft  recommandée,  d'une  manière  à 
faire  croireqc^il  n'y  avodc  point  alors  d'hôcélleries 
publiques  ^  car  on  tnùtted'inhumajnité  de  ne  rece- 
voir pas  les  hôtes  gratuitement.  Nous  devons  tous 
les  jours  cQnfedèr  à  Dieu  nos  péchez  dans  nôçte  prie* 
re ,  âc  pour  enobtcnir  la  lemtâîon  recitjpr  le  pfeat»- 
:mc  (^inquamipmo-yloviiigt-qu^triéniey-leaente^ 


*.  34 


t.  }i. 


C.  )0, 


Livre  quarante-quatme'mS.    507 

neuvième  6c  les  autres  femblabies.  La  confefGon 
que  nous  ^ifons  au  prêtre  eft  utile  pour  recevoir  n  $x. 
Tes  confeils  &c  la  pénitence  >  &  nous  devons  confef» 
fer  tous  nos  péchez ,  mcme  de jpenfce.  Ces  derniè- 
res paroles  mcmtrent  lanecemtede  la  confeffion: 
Les  pénitences  canoniques  étpiént  encore  en  vi' 
gueur.,  ôc  Theodulfc  veut  qu'on avertifle  le  peuple;,».  a«'i 
qu'il  Êiut  l'impofèr  telle  pourunpaijure,ou  un  &ux 
témoignage  >  que  pour  un  adultère,  une  fomica-» 
tion ,  un  homicide  Ôcleis  autres  crimes,  c'eft-i-dirô  ''  *^* 
de  fèpt  ans  y  Se  que  fi  quelqu'un  ayant  commis  de 
ces  crimes ,  &  craignant  la  longueur  de  la  peniten> 
ce  ne  vient  pas  fe  confèflèr ,  il  doit  écre  cha^fé  da 
l'églife  &  de  la  communion  des  fidcUes  :  en  forte 
que  perfonncncprie, ne  boive  ou  mange  avec  lui , 
ou  ne  le  reçoive  en  fa  maifon. 
:  Une  fêmainc  avant  ie  commencement  du  carême  *.  i^i 
il  £iut  fc  cQoifeflbr  aux  pcettes  &  recevoir  la  peni-^ 
tencc,  ilfâutjreconciiierles  perfomaes  divifees&r 
appaifer  tous  lés  di&rends  :  entrant  ainfi  dans  k 
fainte  quarantaine ,  on  arrivera  d  pâqucs  avec  des 
cœurs  purs  &  renoiivdiez  par  la  pénitence.  On  àoiPe.  iu 
obfcrverle  carême,  en  jeâoant  exââ:émcnc  tous  les> 
jours.,  hors  les  dimanches  :  car  les  autres  jeûnes 
{ont  de  dévotion ,  mais-  celui-ci  eft  de  précepte  : 
il  n!y  a  qise  les  inalaidés  &c  les  enBiiis  qui»  en  fcnenc- 
exaiipcs.Le  jeûhè  doit  êcreacconirpagné  d'aumônes^ ,.  tt* 
&  il  faut  donner  aux  pauvres  ce  que  l'cmconfom-' 
nueroit  (loiL  ticjcûnoit  pas.  Pluiieurs  s'imaginent; 
jeûner,  en  mangeant  fi-toc  qu'ils  entendent  ionnef" 
hïonè.  Ce  .nfcit  point  jeimeril  on^mangfi-avanc  v«^ 
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près  i  il  faut  venir  i  la  ineflcy  &  après  avoir  oni 
.  vêpres  on  peut  prendre  foarepasv  Celui  qui  ne  p6 
aller  à  la  meife ,  doit  îxxxt  fa  prière  quand  il  aoira 
«re  l'heure  de  vêpres,  &  jcôner  juTques-lâ.  Ondoie 
en  ces  jours  s'abftenir  de  toutes.  £bnes  de  délices. 
Celui  qui  peut  fc  paflcrd'ceu6,.defromace,de 
poifTon  &  de  vin  a  un  grand  mérite  y  &  cemi  que 
iinfirmité  on  le  travail  empêche  de  s'en  abfienir, 
doit  au  moins  jeûner  jafqu'au  (bir^Mais  il  cièron- 
tre  toute  raifon  des'abftenir  de  firomage  ,  de  lait  ^ 

¥■  «'  de  beurre,  &  d'ccuE  6c  ne  pas  jeûner..  En  ces  faims 

jours  les  gens  mariez  doivent  garder  la  continen- 
ce y  fans  lac^eUe  leur  ')çmit  eft  de  pea  de  meFÏte  ;  & 
s'iln'eil  accompagné  de  prières,  ae  veilles  de  d'au- 

'-  ■♦*•  mônes..  On  doit  aufli  s'abftenir  des  procès  &  des 

difputes^ 

Tous  ceux  qui  ne  font  pascxcommunicz  dfoivent 
recevoir  lefacrentént  du  corps  U  dafàngde  Jefus- 
Chriû:  tous  les>  dimanches^  de  carêmes  le  jeudi ,  le 
vendredi  &  lefamedi  {àmt&  le  jourdePâique;; 
&  toute  la  fémaine  de  Pâque  doit  être  célébrée 
comme  le  jour..  Ilefl:  remarquable  que  le  venèe- 
di  &  k  Êtmedi  fàint  font  comptez  entre  le»  jours 
de  communion  ffencralc  On  doit  fe  préparer  avec 
lom  a  la  lamte  comimunion  t  s'abltenans  quelque 
tems  du  devoir  conjugal,  ie purifiant  àts  vices, 
s'ornant  dé  vertus  ,  s^applicpiant  à  l'attitïohc  &  à  b 
prierè.  Car  comme  il  eft  dangereux  de  s'en  appro- 
cher indigaement,  il  l'eft  auflî  de  s^ea  abftenii 
Ipiigrtems  :  excepte  ceux  qui  étant  cKommuniez 
m  communient  pas  'quand ils  veulent,  mais  ea 
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certains  tems ,  ôc  les  perfonncs  piéufes  qui  lé  font  An.  784. 
prefqué  tous  les  jours.Cetteexcommunication  pen- 
dant laquelle  on  communioit  quelquefois  n'etoit 
fas  l'anathême,  mais  quelque  peine  femblable  à 
excommunication  mentionnée  dans  la  règle  de 
^int  Benoît.  .  ., 

A  CP.  le  patriarche  Paul  étant  tombé  malade     xxiv.  ' 
renonça  à  fa  dignité  le  dernier  jour  d'Août  784.   *Ta«ffc**pt 
indiâion  {cptiéme,  &  Ce  retira  dans  le  monafterc  "^"^1^'  ^^' 
de  Florus,  où  il  prit  rhabit  monaftique  à  lliifçeu  ^  îts.  '  **  ^ 
de  l'impératrice  Irène.  Quand  elle  l'eut  appris ,  elle 
vint  le  trouver  fort  affligée ,    amenant  l'empereur 
Gonftantin  fbn  fils  \  &  lui  demanda  pourquoy  il 
avoir  fait  cette  démarche.  Il  repondit  fondant  en 
la rmes:Plut  à  Dieu  que  je  ne  fufle  jamais  entré  dans 
le  fiége  cpifcopal,pendant  que  cette  églife  étoit  op^ 
primée,{eparée  des  autres  &  anathematiféc.  L'im« 
peratrice  lui  envova.  enfuitc  les  patrices  &  les  prin- 
cipaux du  (ènat.  Il  leur  dit.  S  ion  ne  tient  un  con-r 
iCilececumaiique,  &  fî  on  ne  corrige  l'çrreur  qui 
règne  ici ,  il  n'y  a  point  pour  vous  de  fàlut.  Ils  lui 
dirent  :  Pourquoi  cfonc  a  vôtre  éIe<^ion  avez-vous 
fouferit  a  là  defenfe  d'adorer  les  imagés  >  C'efi:,dit-il 
ce  que  je  déplore ,  &  pourquoi  j'ai  recours  à  la 
pénitence  :  priant  Dieu  qu'il  ne  me  puniiTe  pas 
comme  évequé,  pour  avoir  gardé  le  filencejufqu'à    .         . 
prefcnr,ôc  n'avoir  pas  prêché  la  vérité,  par  la  crain- 
te de  vôtre  fureur.  Car  Ci  la  mort  m'avoit  fupris 
rempliffant  le  (iege  de  cette  ville,  je  fèrois  chargé  tt'fitn,fi.nt 
de  l'anathcme  de  toute  l'églifê  catholique,  qui  ktté  ''  ***''''  *'*' 
dans  les  ténèbre?  exterietires.  Après  cette  déc%à^ 
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Ail  784.(1011  le  pâftriârche  Pamri  mourut  e&  psxz,  fort  re« 
greté  die  Timperatrice  &  de  tous  kx  gens  de  bien  : 
car  c'étoit  on  homme  vénérable,  dont  les  aumô- 
nes ëtoient  immeûfes,  &  en  ^i  la  princefié  avoir 
une  confiance  (mgaliere. 
c#jfr.  7.  An.      Alors  elle  aflembla  fon  confeil ,  où  dleapdlacks 
^TÏe^h.  m.  5.  ^ofn«ne$  verfèz  dans  les  affairés  ccdcfiafBques ,  & 
f  .)«*•  apircs  avbir  invoqué  Jefos-Chrift  cile  dclibcra  avec 

eux ,  pour  chercher  un  (il  jet  prbpve  à  remphr  le  iîcpe 
.  de  C.  P.  ils  nommèrent  tout  d'une  voir  Tanûfc  fe- 
crctaire  de  l'empereur.  L'impératrice  le  fitappcBcn 
mais  il  refufa  &  expliqua  ics  raifons.  Enfin Timpe- 
iratrice  aâèmbla  tout  le  peuple  dahs  le  plais  nom- 
mé Magnauré ,  &^  dit  :  Vou&  £çavèz  mes  frères ,  ce 
qu'a  kàz  le  patriarche  Paal  :  s'il  vivoit  encore,  nous 
ne  fbuf&irians  pas  qu'il  quittât  ia chair,  qucn  oui! 
eutprisi'habit  monmique  :  mais  puiTqu'u  aptûâ 
Dieu  de  le  retirer  de  ce  monde,  cherchcMOS  unhom- 
mequi  puxâe  erre  nôtre  paihur,  £cfbrt^r  l'églife 
parus  inAruâ:ions.  Ils  dirent  toux  d'une  voix  :  Il 
n'en  faut  point  d'antre,  que  le  fecretaire  Taraife. 
Nous  l'avons  aufll  choifi  ,  die  l'impératrice ,  mais 
il  le  refixlècqu'il  dife  pourquoi  il  ne  reçoit  pas  nôtre 
fiif&age  &le  vôtre.  Taraife  expofa  pibliquemem 
fè$ex€u£cs,&dir: 
Thtiph  p.     ^^  craina  de'  me  tendre  fi  âdlement  a  vôtre 
3»'.  t».  7.     choix.  Car  fi  iâini  Paul  initrait  dans  k  ciel ,  après 
i.  c»r.  IX.      avoir  porte  le  nom  de  Dieu  devaiur  les  peuples  U  les 
rois,  craignoit  encore  d'être  réprouve.  :  moi  qui 
'        ju^'iciai  vécu  dans  le  monde  au:  nondnre  oes 
laïques^  ^  fervanç  dans  ks  charges-  du.  palais  i 

comment 
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comment  puis-jeainfi  fans  préparation  montera  la  An.  7^. 
dignité  facerdotale?  c'eft  une  entreprife  bien  terri- 
ble ,  mais  voici  le  principal  fujet  de  ma  crainte.  Je 
vois  l'églife  divifée  en  Orient ,  nous  parlons  diffé- 
remment les  uns  des  autres,&  plufîeurs  font  d'acord 
avec  l'Occident ,  qui  nous  anathematife  tous  les 
jours.  C'eft  une  terrible  chofê  que  Panathcmc ,  qui 
cha(ïèdu  royaume  des  cieux  &  mené  dans  les  ténè- 
bres extérieures.  Rien  n'eft  Ci  agréable  à  Dieu ,  que 
l'union ,  qui  nous  feit  une  feule  églifè  catholique  , 
éomme  nous  confeffons  dans  le  fy mbole.  Je  deman- 
de donc,  mes  frères ,  ce  que  jecroi  que  vous  defîrez 
âuflî,fçachant  que  vous  avez  tous  la  crainte  de  Dieu: 
je  demande ,  que  l'empereur  &  l'impératrice  afièm- 
blent  un  concile  œcuménique  j  afin  que  nous  ne 
foyons  qu'un  corps  fous  un  icul  chef,  qui  efl  Jefus- 
Gnrift.  Si  l'empereur  &  l'impératrice  m'accordent 
cette  demandé,  je  me  foumcts  à  leurs  ordres  &  ai 
vôtre  fuffrage  :  fînon ,  il  m'eft  impofïible  d'y  con- 
fêntir,  pour  ne  me  pas  rendre  condamnable  au  Jour 
du  jugement,  dont  ni  empereur,  ni  évcque ,  ni  ma- 
ffiftrats ,  ni  multitude  d'hommes  ne  pourra  me  dé- 
livrer. Rendez-moi ,  mes  fteres  y  telle  répohfe  qu'il 
vous  plaira. 

'  Ce  difoours  de  Taraifê  fut  écouté  de  tout  le  peu- 
ple avec  grand  plaifir,  &  tous  confèntirent  au  eon^; 
cile;  excepte  quelque  peu  de  perfbraies  déraifonna- 
blés,  qui  voufoient  le  difïèrer.  Taraifè  fut  donc  or- 
donne patriarche  de  C  P.  le  jour  de  Noël  vingt-cin-  ntsftnnm^ 
<iuiéme  de  Décembre  indiâiion  huitième  la  même*^-  '**'•  «♦''» 
«mee  7S4.  It  etoK  dé  race  paq:iciCBne ,  ion  père 
T«ae  UL  Ttt 
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An.    7^.  iMJrtime  George  étoit  un  magiflrat  d'une  jufticc 
éprouvée,  &  fa  mercEncratia  célèbre  pour  fa pkté. 
Il  fe  diftingua lui-mcrtre  prfavcrcu. 
XXV.         Si-tôt  qu'il  fot  patriarche  il  envoya  fês  lettres  fy. 
erncnê.""  *  °  nodales  &  fa  profeiCon  de  foi  au  pape  Adrien ,  à 
•  /*.  7.  ttnt.  f.  ^^  l'impératrice  écrivit  au  nom  de  fon  fils  &  au 
î*-  '  nen.  Ils  déclarent  la  refôlutidn  qu'ils  avoient  prife 

d'alfemblerun  concile  univerfel  \  ac  prient  le  pape 
d!y  venir ,  pour  confirmer  l'ancienne  tradition  tou- 
chant \t,%  images  :  lui  promettant  de  le  recevoir  avec 
l!honneur  convenable  &  le  renvoyer  de  même.  Que 
s'il  ne  peut  venir ,  ils  le  prient  d'envoyer  des  hom- 
mes yenerables  ôr  fijavans  chargez  de  fes  lettres, 
pour  repre&nter  iz  perfônne..  Cme  lettre  eft  datée 
du  quatrième  des  calendes  de  Septembre  indii^ion 
éptiéme,  c'cft-à-dire  du  vingt-neuyiéme  d'Août 
784.  deux  jours  avant  la  mort  du  patriarche  Paul, 
avec  qui  appareitimcnt  elle  jfùt  concertée.  On  en 
chargea  Conftantin  évcque  de  Leontine  en  Sicik , 
déjà  conAu  du  pape  :  que  l'on  pria  de  le  renvoyer 
prcMcnptement  porter  les  nouvelles  de  fa  venue.  Car 
on  fuppo{bit  que  le  pape  viendroit  >  &  les  orcires 
pour  lë  recevoir  étoient  donnez  au  gouverneur  de 
Sicile. 

.  Tarait  écrivit  auffi  une  tetcre  adreifêe  aux  évc- 
ques  $c  aux  prêtfes  d'Antioche  >  d'Atexandrie&de 
lerufalem  \  qui  contient  fa  profeilîon  de  foi  tou< 
T$.  7,  tHu:f.  chant  k  Ti^inité  >  iTncarnation ,  de  l'évocation  des 
faims  :  la  condamnation  de  tous  les  hérétiques, 
l'approbation  âkÇ:i  fix  coQçiles  oecuméniques,  &  la 
^ndîKn)iati9Q:49.p!^ctejïd|i  cûnçik  OQFngre  ksima^ 
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gcs.  Enfin  il  les  prie  d'envoyer  aii  moins  deux  le-  An^    785» 
gats ,  pour  tenir  leur  ^ace  dans  le  concile^  avec  leurs 
lettxcs  ,  pour  concourir  i  la  réunion  de  VégiiCç. 
La  lettre  de  Tacaiiè  au  pape  ^toit  coalorme  à 
celles:!. 

Le  pape  Adrien  m  manqaa  pas  de  faire  r éponfe 
1  l'empereur  ^  au  patriaf  cne.  il  dit  à  l'empereur  r 
Ceft  vAtrc  bifay^r,  qui  par  le  confeil  de  <}uelques  ^'-  7-  «»'•  ^ 
impies  a  été  chez  vous  les  images  ^  au  grand  fean- 
daiede  tout  l'univers.  l>6<^uoi  les  deQ^  papes  Gré- 
gaires «tant  dans  ané  grande  afflîdion ,  lui  écrivi- 
rent pluHeurs  fois  ,  pour  le  prier  de  les  rétablir  : 
mais  il  n'cuttucun  égard  à  leurs  prières,  Ënfuirc  no$ 
faines  ptiedècdâlèursZacarie , Eriene, Paul  de  l'autre 
Ëcieneont  fait  la  même  prière  iux  tmpcî«ars  vo^ 
trc  ayicul  &  vôtre  père.  Je  vous  fiippke  de  même  • 
en  toute humiiitide faire  obfcrvercn  Grèce,  ce  que 
nouspratiquons  en  honorant  les  images ,  (uivantla 
tradition  ée  nos  pères.  Et  tnfuice  i  Nous  adorons 
Dku  en  efprit  &  en  vérité  ;  &  Savons  garde  de 
fairedesdivinitezdes  images  rcen'eft  qu'un  monu- 
ment  de  «otre  veiieration.  Il  traître  fôir  aaltmg  î« 
queftion  ,&  ajoute  :  Nous  avons  pris  ^fein  de  vous 
envoyer  les  pafTages  <fes  percs ,  qui  recommandent 
les  fâintes  images.  Et  je  uipplie  vôçre  clémence  djà  f-  "*'  "^ 
fonds  <iu  copwr ,  a  genoux  &  proftcrné  à  vos  pieds-, 
comment  j'etdis  prefent  :  je  vous  conjure,  dis-jc', 
devant  Dieu  ,  ^  Ikire  rétablir  les  images  en  leur 
ancien  «tat ,  tant  a  C  P,  qcw  dans  fes  autres  parties 
de  la  Grèce.  Que  s'a  eft  impoHîble  a  caufc  oes  hcf 
f etiques  d&lesi;et^lii-iâns  cenirun  concilie  :  il  iâiic 
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'^j,.  -g,  premièrement  que  le  faux  coiicilé  tenu  contre  tou- 
tes les  règles ,  .{oit  atiathematifé  en  prefence  de  nos 
légats.  Enfuite  que  vous  noUs  envoyiez ,  fuivantla 
coutume ,  une  déclaration  avec  ferment  en  vôtre 
nom,  de  l'impératrice  vôtre  mère,  du  patriarche  dci 
C  P.  &  de  tout  le  fenâtj  que  vous  laiflèrez  dans  le 
concile  une  entière  liberté ,  &  renvoyerez  nosl^ 
avec  toute  forte  d'humanité,  quand  mcme  on  ne 
s'accorderoit  pas. 

Je  vous  fupplie  aufli  de  nous  faist  reftituer  en  en- 
tier les  patrimoines  de  faint  Pierre,  donnez  parles 
empereurs ,  &  les  autres  fidelles,pour  le  luminaire 
de  l'églifè  &  la  nourriture  des  pauvres.  Et  de  faire 
reilituer  à  l'églifè  Romaine  les  ccmfecrations  des  ar- 
chevêques &  des  éycques  ,qui  font  de  nôtre  jurif- 
didion,  fuivant  la  tradition  ancienne.  Il  faut  en^ 
$«^  m.  xxir.  tendre  les  évcques  de  l'Illyrie ,  qui  avoir  été  toute 
"*  '''  entière  fous  la  jurifdidion  du  pape ,  comme  j'ai 

marqué  fous  le  pape  Boniface ,  l'^n  411.  &  quant 
aux  patrimoines,  ce  font  ceux  de  Grèce  &  d'Orienr. 
Le  pape  Adrien  ajoute  :  Nous  avons  été  fort  fur* 
pris ,  de  voir  que  dans  vôtre  lettre  on  donne  à  Tar 
jraife  le  titrç  de  patriarche  uaiy^tCd.  Le  patriarche 
de  C  P.  n'auroit  pas  même  le  fécond  rang ,  fans  le 
confentement  de  nôtre  {îege:mais  s'il  eft  univerfel, 
il  a  donc  aufli  la  primauté  fur  nôtre  églifè  :  ce  que 
tous  les  Chrétiens  voyent  bien  être  une  prétention 
^  ut.  ridicule.  Taraife  lui-même  nous  a  envoyé  fa  lettre 
fy  nodique  :  fa  confeflion  de  foi  nous  a  réjoui  :  mais 
nous  avons  été  troublez ,  de  voir  qu'il  a  été  tiré  de 
l'état  laïque  ôc  du  fcrvice  de  l'empereur ,  pour  cttç 
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«levé  tout  d'un  coupa  la  dignité  de  patriarche.  Ce  An.  785.' 
qui  eft  tellement  contre  les  règles,  que  nous  n'au- 
rions point  confenti  à  Ton  ordination ,  Ci  nous  n'ef- 
perions  qu'il  concourra  fidellement  au  rétabliflè- 
ment  des  images. 

Le  pape  propose  enfùite  à  l'empereur  l'exemple 
du  roi  Charles  :  Qui  fuivant  nos  avis,  dit-il ,  ôc  ac-^.  n,. 
compliflantnos  deJirs,  a  foumis  à  fà  puiflànce  tou- 
te^ les  nations  barbares  de  l'Occident  j  &  a.donné  k 
l'églifè  Romaine  à  perpétuité .  des  provinces ,  des 
villes,  des  châteaux  &  des  patrimoines,  qui  croient 
détenus  par  les  Lombards ,  mais  qui  appanenoicnt 
de  droit  à  fàint  Pierre  :  &  il  ne  cefle  point  d'offrir 
tous  les  jours  de  l'or  &;  de  l'argent,  pour  le  luminai- 
re &  la  nourriture  des  pauvres.  Enfin  le  pape  re- 
commande à  l'empereur  les  deux  légats.,  qu'il  char- 
geoit  de  ces  lettres  j  fçavoir  Pierre  archiprctre  de. 
réglife  Romaine  &  Pierre  prcti:e.&.  abbé  dumonaC- 
tere  de  faint  Sabas  à  Rome.  La  lettre  à  l'empereut 
eft  datée  du  vingt-fixiéme  d'Odobre  ,  indidion 
neuvième ,  qui  eft  l'an  7J85.  La  lettre  au  patriarche  . 
Taraife  approuve  fa  confeffion  de  foi",  fii;  ne  con-.  ^  "*• 
tient  rien  de  particiilier. 

.    Les  deux  légats  que  Taraife  avoir  envoyez  en    J*uTaîioa 
Orient  y  étant  arrivez ,  à  la  faveur  dé  la  paix,  qui  *''°",y-,„.^^ 
duroit  encore  entre  les  Roniains  &le$  Mufulmans;  sa.  l'tuu.  7' 
s'adreflerent  d'abord  à  deux  .mbiaes ,  qui  avoiciit  *'  *'*• 
expofé  leur  vie  pour  la  reformation  Ats  églifes  ;  ôc 
ijui  les  ayant  vus  autrefois ,  les  reconnurent ,  & 
Jes  reçurent,  avec  grande  joye,.'  Les  légats  de  C.P. 
(g,  découyJ3irçaS:à  cu;îjiçHr  JUQtttJSteo.t  ^loiilettrç» 
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An.  78<.  (le Tarait ,  &  lear  laoooiiereiic  &&  bonnes  difpod. 
tions  &  celles  de  rimperaxticc.  Les  dettx  moines 
cachèrent  {bigneufèiacac  les  legtts,  pour  k  crainte 
des  Muiàlmans ,  tpi  les  auioient  pa  prendre  pour 
des  efpions  de  l'empereur  de  C.  P.  Ils  n'ofercnt  ks 
lailIèrTonr  â  perfooaEneyjisieurpefniccxiv  d'exécuter 
leur  (Senêia ,  ^iaoit  d'aller  troorer  les  paoriar- 
ches  d'Orient.  Après  les  avoir  mis  en  fcoreté ,  ils 
le  déroberenc  d>:ax ,  ât  .alleteisr  en  dil^nce  croc- 
ver  les  moines  de  P^defiàDeixqa'ils  aflbnhierent&ns 
bruit  i  &  d'abord  Icnr  âreat  pronocctze ,  {bosdecer» 
ribles  ièrmens  ,  deoenir  iocret  ce  Qu'ils  aiJoienc 
leur  dire  :  Jimû  après  avoir  bien  prû  Kors  icnfietcz, 
ils  leur  découvrireat  toute  raâ&ire.  Ceoz-cs  iùtpds 
&  couchez  d*im  changement  R  peu  attendu  de  l'é« 
gli^  de  C  P.  rcpandiipenc  beanconip  de  iarnoes ,  & 
K  Ic^rerent  pour  prier  avec  qatme  &  tremblement. 
Après  avoir  demandé  ht  iumkte  du  iâiot  £fprit , 
ils  re^ôluioie.,  connoillànc  ht  haine  des  MufîiJmam 
contre  les  -Chcétiens  ^  de  retenir  ks  kgaxs  de  C  ?. 
Zc  de  iiesempccber  d'aller  voir  œox  i  ^  ils  étoient 

llsles  amenèrent  au  milieu  d'eux  ,  0:  lescxhor- 
lerenc  fortementi  ik  pas  ctotihler  ks  églises ,  x^m 
itoieot  en  paiic ,  &  camêr  laToinc  eiiciere  d'unpeu- 
ldeaccablex^Time^itreièrvùu^ie ,  &«bac|^d'impc^ 
litiovtseiiceffîves.  Les  iossct  ne  pouvt^ienc  goÛKr 
cette  prqpofmon,  &di&knt  r  C'eft  pour  cd»mc* 
me  oue  nous  fômmes  envoyez  :  aân  de  nous  exjpo- 
fer  1  la  mort  pour  l'^Iiic,  it  d'accomplir  hnten- 
ti<m  <ia  pacriiux^^  de  Tcmp^-eài:.  yousaufifix 
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cftiAm»  reprirent  les  moines  y  fl  VOUS  n'expofîezqae> An.  785. 
votre  vierinâispmrqaeceperiLregarde  toat  lecorps 
de  l'églife,  (jitel  en  ièra  te  frait  2  Mais  dlfbient  les7- 174. 
légats,  de  quel  front  retourneronsnnous  à  ceux  qui 
nous  ont  envoyez  ,  fans  leur  nm  raporterde  ce 
qu'ils  ont  efperé?  Les  moines  cmbarraflfez. de  cette' 
difficulté  ;  jetterent  les  yeux  fiir  deux  d'entre  eux , 
Jean  &  Thomas ,  qui  avoient  été  fyncelles  de  deux 

{>atriarches ,  $£  donc  ils  connoiâbicnt  le  zele  pour 
a  foi ,  ôc  l'amour  pour  la  retraitte  :  Jean  étoit  celé*  léw^ k  f  »«*' 
bre  par  fado^tinéôîfa  vertu,  flr avait  été  fyncelle 
du  patriarche  d'Antioche:  Thomas  l'avoit  été  de 
celui  d'Alexandrie.  Il  écoiiT  abbé  du  monafliere  de 
^iat  Arfène  en  Egypte  ;  &  il  fiit  depuis  ai cHeve- 
que  de  Thefifalooique.  Lesmoisies  leux  dirent  :  Voi- 
ci ,  mes  ùeïes  »  un  tems  propre  pour  le  iàlat ,  &  une 
œuvre  bien  au  deflus  de  b  retraicce.  Allez  avec  ces 
hommes ,  &  v€>us ^chargez  de  Icms  excufès.  Expli-* 
quez  à  nos  maîtres,  de  vive  voix  ce  que  nous  ne 
croyons  pas  leur  pouvoicaprendre  par  lettres.  Vou$ 
i&vez  comme  fur  un  l^r  iGoupçonlé  patrkrche  de 
Jerufâkm  à  été-exilé  %  phis  de  doc.  Heiies.  Quan^ 
vous  aurez  accompli  l'CBuvre  de  Die» ,  ic  faitcôn- 
nokre  à  nos  maîtres  la  tradition  apoftoliqoe,  qui 
s*obferv€  dans  les  égliTcs  d'Egypte  &  de  Syrie;  alors 
vous  rentretet  dans  vôtre  chère  folitude.  Ils  voulu- 
rent $^exca&r  fur  kiif  incapacité ,  mais  on  les  obli- 
gea d'aller  delà  part  des  piriarchra  d'Orient ,  qui  '«*^-  J^ 
oepQuvoientiu  recevoir, ni  écrire  de  lettres  lur ».  V-  -f»»-  ^ 
ces  matières.  Savoir  Jean  pour  Theodoret  patriar- ,";  ^•^•'* 
.      fhe  Melquite  d'AQCiocJ:b&/)uiayoit  fùccedé^  Theo^ 
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dore  fucceflèur  de  Theoohy  laâ:e ,  &  pour  Elic  pa- 
triarche de  Jemfalem..  Thomas  étoit  légat  de  Poli- 
tien  patriarche  Melquite  d'Alexandrie  fucceflèur 
de  Cofme.    Et  toutefois  dans  leurs  foufcriptions 
chacun  fe  dit  vicaire  des  trois  Cieges  apoftoîiques 
d'Orient»   Ils  fe  fournirent  par  obciflance ,  on  les 
congédia  en  priant  pour  eux  :  les  légats  de  C  P. 
étoient  ravis  ae  les  emmener  j  mais  en  Ce  fëparant 
de  leurs  frères ,  on  répandit  de  part  &  d'autres  beaa< 
coup  de  larmes.. 
XXVII.        Les  Mufulmans  qui  tenoient  les  Chrétiens  dans 
Î?'*"moÎS^  une  telle  crainte ,  changèrent  alors  de  maître.  Le  ca- 
Aaronc*iife».  \iÇç  Mahadl  mourut  l'an  is%  de  l'hegire  le  vingt- 
t.  4^-  *or*  deuxième  de  Moharram  :  c*eft~à-dire  le  quatrième 
TbMtk.  0».  4.  jg  Septembre  785.  &  eut  pour  fiicceflèur  fon  fils 
Moifè  ou  Mottça  fùmommé  Alhadi  :  qui  ne  ré- 
gna que  quinze  mois,  &  mourut  le  vendredi  vingt- 
quatrième  du  fécond  Rabi ,  1*;mi  170.  c'eft-a-offe 
le  vingt-neuvième  de  Décembre  78^^.  Son  fîiccef' 
fèur  fut  fbn  frère  Aaron  ou  Haron  fùmommé  Ra- 
BA».  r.  5.       chid  y  fAs  de  Mahadi ,  qui  régna  plus  de  vingt-trois 
ins>  te  fut  un  des  plus  iUuftres  de  tous  les  califes. 
lfa>.^  11*.     Il  étoit  fort , zélé  Mufulnun  \  tous  les  jours  il  fai- 
foit  cent  génuflexions  ,  te  domtoit  milk  dracmes 
en  aumône.  Il  fut  le  dernier  des  calilès ,  qui  fît  en 
perfbnne  le  pèlerinage  de  la  Meque ,  &  il  fe  fit  huit 
fois  pendant  fbn  r^he  r  quand  il  ne  le  fakbit  pas 
fli«f».  *(r.  #.  il  défrayait  trois  cents  pèlerins.  Etant  fi  attaché  à 
'*  '**'       .  fà  religion  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s*il  fit  beau- 
coup &  mataux  Chrétiens  r  fîir  tout  aur  Melqui- 
tcsifloujours  les  phis  odiieux  aux  MufuJmans.  Quant 
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aux  lacobitcs,  Michel  leur  patriarche  mourut  l'an  An.  78<r. 
7<ji. .  145.  de  rhegire  :  &  eut  pour  fucccfleur  Me-   zhMe.f.  i»î, 
nas ,  qui  tint  le  flege  neuf  ans.    À  celui-ci -fucceda 
Jean ,  qui  fut  ordonné  la  première  année  du  règne 
de  Hadi ,  le  {êiziéme  jour  du  mois  Egyptien  Tou-    «/«mc.  f.  ^ 
ha,  i  c'eft-d'dire ,  l'onzième  de  Janvier  ySisr»   Il  tint  f^*'  ^*^'  ^ 
le  (îege  treize  ans,  &  mourut  ipiieilvjour  l'an  515. 
xieDiocIctien ,  de  Jcfus-Chrift  795).  L'églifè  fut  en 
.paix  de  Ton  %cms ,  &  on .  le  loue  de  fesaumônes , 
'.principalement  dans  une  grande  cherté  de  vivres. 
A  Antioche  après  la  mort  de  David  intrus  avec  vio- 
.lence ,  Georges  qui  avoir  été  dix  ans  en  brifon  ren- 
tra dans  le  fiege,  &  fut  patriarche  des  ïacobi* 
■tes.   Il  écrivit  fa  lettre  fynodiqueà  Jeâhd'Alèxaiï- 
:dric,  &  en  reçut  réponfe.    George  étant  mort , 
Cyriaque  fut  ordonne,  à  fa  place  patriarche  d' An- 
tioche pour  les  Jacobites,  &  envoya  ajiffi  fa  lettre 
.fynodiqueà  Jeattd*Alexandrie,  qui  là  reçut  avec 
•;oye. 
,     Les  lettres  pour  la  convocation  du  û^ncile ,  au   î'^Y."'- 

I    ._       /»  *      .  i,r  »    '     ~  /       \      Concile  com- 

nom  deConltàntm&d  Irène,  ayant  été  envoyées  a  mencfe  à  c.  p. 
^oùs  les  éviqucs  de  leur obéïflahce ,  ils  {ércndirent    ^^*- *••  '• 
:àG.  ï*.  3cles  l^ats.du  pape  6c  des  patriarches  d'O*-   cmt.  1».  ?.  ^ 
-jient  y  arrivèrent  en  niicmé.tems.    L'empereur  &  '*" '''***  ^' 
.rimperatrice  étoient  en  Thraee  hors  de  G.  P.  .  Ce 
,^ui  rendoit-  plushardisJcsîévcqùescngaeer  dans 
J'herefie  dés  JcohQcl$Ûçs  ,!qui  étoient  iepfcgTaiid 

nombre:  V  &foiitenuspair.quantitéidelài"mies.i-  Hsr 
.difoient  hautement  qu'il  falloit  s'en:  tcoirada  coiv 
^damnation  desimagès,  fans .  fouiFrir  qa'oniînt-cb         * 
4;iouYe%u  un  çoadlç;:  IbmmmukoàmtàsimtoiR.fa^ 
TonielX  Yua 
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An.  ySs,  marche  Taraiïê,  &au  mépris  de  (on autorité,  ta 
noient  des  aflèmblécs  feparées.  Il  en  fiit  averti ,  fie 
leur  fit  dire  :  Sachez  que  C.  P.  a  un  cvcgue,  il  ne 
vous  eft  point  permis  de  tenir  des  aflèmblées  à  foû 
infçu;  fous  peine  d'ctrcdépofczjfuivant  les  canonsL 
Les  évcques  feditieux  ayant  reçu  cet  avis,  furent  rcr 
tenus  parla  ciràintc. 

L'empereur  &  l'impératrice  revinrent  à  C.  P.  & 

jRirent  fuivis.des  troupes  de  la  garde ,  &  des  autres 

qui  avoient  accoutumé  de  fervir  dans  la  ville.  Le 

jour  de  l'ouverture  du  concile  fut  fixé  au  premier 

Chu.  7.  «ff.  d'Août ,  iudidion  neuvième ,  l*an  yi6.  &  le  lieu 

».  /.  47.  *.     ^j^5  l'églife  des  apôtres.  Le  Coix  du  jour  précèdent 
les  foldatsftirieux  vinrent  dans  le  baptiftere  del'é- 
.glifc,  criant  en  tumulte,  qu'on  ne  foufFriroit  point 
qu'il  Ce  tînt  de  concile.     Le  patriarche  en  ht  fon 
rapport  à  l'impératrice  :  mais  on  ne  crut  pas  devoir 
pour  cela  dif&rer  le  concile  -,  &  il  js'aflemblale  len- 
demain. Le  patriarche  ^  les évêques commencèrent 
à  parler-j  Se  -6n  lût  quelques  lettrçs  fynodiques , 
portant  qu'il  n^eft  jamais  permis  de  tenir  un  con- 
jpile  .œcumeniquefans  le  confentement  des  patriar- 
<;h€5.  ;  Comme  on  faifoit  cette'  le<^re,  l'empereur 
jbc  l'impératrice  étant  dans  les' galeries  hautes  defti- 
nées  aux  cateeumenes ,  d'où  ils  voyoient  le  concile: 
les  foldatS-pouATez  par^les  é vaqués  rival  intentionnez. 
ifirent  gtaaid  bruit  lior^  les'  portes  de  l^glife  c  difant 
1^'ils  ne  foufriroienc  point  ''que'l''oh  révoquât  ce 
<qui  avbit  .éo^  ordonné  fous  l'empereUr  Conftantin. 
ils  entrèrent  même  dani  i'édlilcl'^pééalamain, 

i.  u  i  A*  ...  -  i^ 
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doxes  &  les  abbez.  L'impératrice  envoya  àe  -ceux  An.  7^;^, 
qui  étoient  auprès  d'eUc ,  pour  les  retenir  -,  tnais  loi» 
J'obcir,  ils  leur  dirent  des  injures  -,  Ôc  les  évêques 
feditieux  fortirent  en  criant  :  Nous  avons  gagné.  ^'''J*  *•  ^*^*^ 
Mais  il  n*y  eut  perfonnc  de  blefle  dans  ce  tumulte. 
Le  patriarche  Taraife  ne  laifTa  pas  d'entrer  dans  le 
ùnètusiite  avec  les  évêqua  catholiques  ;  &:  célébra 
les  faints  myfteres ,  fans  donner  aucune  marque  de 
crainte  :  mais  l'impératrice  envoya  un  de  fês  cham- 
bellans leur  dire  :  Retirez-vous  quant  à  prefent,afin 
que  nous  évitions  l'emportement  de  ce  peuple  fedi- 
tieux :  il  arriveraenmitece  qui  plaira  à  Dieu.  Il 
étoit  environ  midi,  ils  étoient  à  jeun  :  chacun  fe 
retira  chez  foi  ,ôc\e  tumulte  cefTa. 

Au  mois  de  Septembre  fuivant  l'impératrice  fit  '^'^-  **•  '^ 
venir  de  Thrace  d'autres  troupes,  pour chaifer  de 
C.  P.  celles  qui  ayant  fervi  (bus  l'empereur  Cons- 
tantin {on  beau-pere ,  étoient  imbuèV  de  Ces  er- 
reurs. Le  prétexte  fut  de  les  envoyer  en  Natolic 
faire  la  guerre  contre  les  Arabes»  Enfuite  elle  leur 
fit  dire  de  pofèr  les  armes,  les  caâa  tous  ^  fit  em- 
barquer leurs  fàmilles,qui  étoient  demeurées  à  C.  P, 
&  les  renvoya  chacun  en  Ton  païs.  S'étant  ainfi  slC- 
fiirée  de  troupes  &  des  chefs  (bumis  :  elle  envoya 
au  mois  de  Mai  de  Tannée  Suivante  7  S7.  convoquer  . 
de  nouveau  tous  les  évcques ,  pour  tenir  le  concile 
à  Nicée  en  B  ithynie.  Ils  s'aflèmblerent  pendant  tout  sfijf.  jMk 
Tcfté  :  &  les  légats  du  pape  furent  rapellez  deSici-  ' 
le ,  où  ils  avoient  eu  ordre  de  s'arrêter  r  mais  l'im- 

Seratrice  ayoit  retenu  à  C.  P.  ceux  des  patriarches 
'Orient» 
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An,  737.    Quand  les  cvcqucs  furent  aflêmblez  a  Niccejepai 
XXIX.      triarche  Taraife  s'y  rendit  accompagné  des  légats  d\i 
le  'iT  liS]  pape,de  ceux  d'Orient, &de  quelques-uns  des  princi- 
ftpt  général.    ^^^^  officiets  de  l'cmpitc  :  entre  autres  Nicephore 
f./.*     '     lècretaire  de  l'empereur  ,  qui  lui^fucceda  dans  le 
^'•/*-f»»-  fiege  de  C.  P.  A  la  fuite  de  Taraife  étoient  encore 
TMf.  u.  7.  a>nf.  plufieurs  faints  moines  zelez  pour  la  difcipline  de 
'kL' s  heo  b  Î^o^^^^  '  i^ntre  lefquels  on  compte  faint  Piatoh  de 
sott'.  ï't.  Msrt.  Stude,  &  faint  Theophane auparavant  patrice  t  qui 
f,.7-f'  w.     ^j  ^ç  voyage,  monte  fur  une  âneflè ,  ôc  vctu  d'un 
habit  déchiré  ,  tandis  que  les  autres  avoient  des  ha- 
bits riches  &  de  bons  chevaux.    Le  concile  s'afièm- 
bla  dans  l'églife  de  fainte  Sophie  de  Nicée,  la 
huitième  année  dp  règne  de  Conllantih  &  d'Irène , 
T*â**Hft. 5?,  I0  huitième  des  Calendes d'Odobre , indicirion on- 
zième ;  ç  çft-g-dire  le  vingt-quatrième  de  Septem^ 
bre  7  87.    Les  deux  légats  du  pape  font  nommez  les 
prçniiers  dans  les  ai^es-,  f^ayoir  Pierre  archiprctre 
de  l'ègli(ç  Romaine.,  ô{  Pierre  prêtre  ôçaboèdu 
iponafterçde  S.  Sabas  de  Rome,  comme  reprefen- 
ta^it  le  pape  Adiriei):  Taraife  patriarche  de  C.  P.  eft 
rrominè  énfijife  ;  puis  ïèan  &  Thomas  prêtres  & 
tnoings ,  légats  &;  vicaires  des,  fieges  âpoftoliques 
r»M s, T*w/.  d'Orient.  Savoir  Jean,  pour Theodoret  patriarche 
''  **  d' Aiitipçhç , .  ^  pour  Elie  patriarche  de  Jerufalcm  : 

éc  Thomas  pour  Politien  patriarche  d'Alexandrie. 
£nfuitefonçnomme!2  AgapjusévequedeCefa- 
rèe  en  Cappadoce ,  Jean  d'Epnefe ,  Conftantin  de 
Conftanti^  en  Chipre,  Nicolas  de  Cyzique ,  & 
^uiL  t,,7.f-  Çuthymius  de  Sardis.  Ce  dernier  qui  avoit mené 
la  vie  monaflique  fut  depuis  perfecutè  pour  la  caufa 
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des  images ,  &'  eft  honoré  entre  les  Saints ,  l'onzié-  An.  787, 
me  jour  de  Mars.    On  compte  jufques  à  trois  cens  r^ 

{bixante-dix-fcpt  évcques  qui  aflifterent  à  ce  con-   ^'^  ^  ^^^ 
cile  :  tous  des  pais  qui  obéïflbient  à  Tempereur  de  **»n. 
C.  P.  de  Grèce ,  de  Thrace,  de  Natolie ,  clés  iflesde 
l'Archipel,  de  Sicile  &  d'Italie.    Ilyavoitdeux 
conimiiTaires  de  l'empereur,  affis devant  l'ambon  ""•^"**'   * 
ou  jubé  de  l'églife  :  fçavoir  Petronax  exconful ,  pa- 
trice,&  comte  de  l'Obfequium:  &  Jean  Huiffier  im- 
périal &  logothete ,  ou  trcforier  militaire.  Il  y  avoit 
auilî  plufîeurs  abbez  &  plufieurs  moines ,  qui  ne 
font  point  nommez. 

Les  évcques  de  Sicile  parlèrent  les  premiers,  & 
dirent  :  Nous  eftimons  convenable  que  letres-fainc 
archevêque  de  C.  P.  faflè  l'ouverture  du  concile  : 
tous  s'y  accordèrent,  &  Taraife prit  la  parole.   llf*^< 
rendit  grâces  à  Dieu  de  la  liberté  dont  ils  joûiC- 
foient ,  après  le  trouble  arrivé  l'année  précédente  à 
C.  P.  &  exhorta  les  évcques  à  rejetter  toute  nou- 
veauté ,  &  confèrver  les  traditions  de  l'églife ,  qui 
ne  peut  errer.  Puis  il  ajouta  :  Ceux  qui  l'année  pauée 
reuftoient  à  la  vérité  peuvent  fe  prefenter&dire  leurs . 
raifons.  C'eft  ainfi  que  l'on  éclaircira  la  queftion, 
Conftantin  évcque  de  Conftantia  en  Chipre ,  de- 
manda que  l'on  fît  entrer  les  évcques  accufez  pour 
ce  fujet  :  le  concile  l'ordonna ,  &  quand  ils  furent, 
entrez ,  les  commiflaires  de  l'empereur  firent  lire  la 
lettre  adrelTée  au  concile  en  fon  nom.  Elle  conte- fx«« 
noitle  récit  de  ce  quis'étoit  pafTé  à  la  mort  du  pa- 
triarche Paul,  l'éledion  de  Taraife ,  &  la  convo- '*' 
cation  du  concile  :  les  évç.<Q[uesétoient  exhortez  i 

yuu  ni 
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An.  787.  procurer  par  leur  jugement  la  paix  de  l'cglife;  & 
i4.    Sept.  ^^  'ijoûtoit  à  la  fin  :  Nous  avons  reçu  des  lettres 
f,sA'         du  pape  Adrien  que  nous  ordonnons  dt  lire  ;  & 
après  que  vous  les  aurez  ouïes  avec  celles  que  les  lé- 
gats d'Orient  Jean  &  Thomas  ont  apportées  i  vous 
connoîtrez  quel  eft  le  fentiment  de  Péglife  catho- 
lique. 
KT^îj'pcoi.      Ensuite  on  fit  avancer  Bafile  évêque d'Ancyrc , 
•eiMKtat.      Théodore  de  Myre ,  &  Thcodofe  d'Aniorium.  Ils 
fe  tinrent  debout  au  rriilieu  de  l'affemblee,  &  Bafile 
d'Ancyre  dit  ;  Seigneurs,  j*ài  examiné  la  matière 
autant  qu'il  m'a  étepoffiblej&  m*étant  entièrement 
cclairci ,  je  me  fiiis  rciini  a  l'églifê  catholique.    Le 
patriarche  Taraifé  ditr  Béni  {birDieu,  qui  veut  que 
ti  -xim,  K.  4.  tous  les  hommes  foient  (àuvez,  &  viennent  à  la 
connoifïànce  de  la  vérité.    Bafile  d'Ancyre  lût  fa 
profi^ffion  die  fbien  ces  terme»  r  C'eft  la  loi  de  l'é- 
glifê, que  ceux  quifèconvertiflênt  de  quelque  hc 
ïefie,  en  failent  par  écrir  l'abjuration  &  la  confef^ 
^i^  fîon  de  la  foi  catholique.    Ceft  pourquoi ,  moi: 

Bafile  évêque  d* Ancyre,voulant  me  réiinirà  l'églifë, 
ixx  pape  Adrien  ,  au  patriarche  Taraife  ,  aux  lièges 
apoftoliquea  d'Alexandrie  ^  d'Antioche  ,de  Jerufà- 
fem,  &a  tousicsévcques,  &  prêtres  catholiques^ 
je  feis  cette  prefènte  confefïîon  par  écrit,  &  je  vous 
la  prefènte ,  à  vous ,.  qui  avez  le  pouvoir  par  l'auto- 
rité apoftoirque.  Je  vous  demande  pardoiï  de  l'a- 
Toir  fait  fi  tard,  reconnoifïant  que  c'eft  l'effet  de 
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créance  de  Téglife  touchant  la  Trinité  &  l'Incarna-  An,  7«7, 
tion  :  puis  il  ajoute  :  Je  demande  les  prières  de  la  ,  .      ^^pf 
iàinte  mère  de  Dieu ,  des  vertus  celeft es ,  &  de  tous 
les  Saints  :  Je  reçois  avec  toute  forte  d'honneuf 
leurs  raintesreli(|ues  :  je  les  adoré  avec  vénération , 
croyant  participer  à  leur  fainteté.  Je  reçois  aufG 
les  vénérables  images 'de  Jefus-Chrift,  entant  qu'il 
s'eft  fait  homme  pour  nôtre  falut  ;  de  fa  fainte  mè- 
re, des  anges ,  des  apôtres  ,des  prophètes,  desmar< 
tyrs ,  &  de  tous  les  laints.    Je  les  embraflTe  j  &  leur 
donne  l'adoration  d'honneur.  Je  rejette  &  j'anathe- 
matife  de  tout  mon  cœur  le  faux  concile  nommé 
feptiéme,  comme  contraire  à  toute  la  tradition  de 
l'eglife.    En  confequence  je  fais ,  avec  la  fincerit© 
dont  Dieu  m'eft  témoin ,  les  anathêmes  fuivans. 
Anathême  aux  Iconoclailes  accufàteurs  des  Chré-^ï»• 
tiens.    A  ceux  qui  employent  contre  les  vénérables 
images  les  pafTages  de  l'écriture  touchant  les  ido^ 
les.  Qui  ne  faluent  pas  les  faintes  images.   Qui  di> 
fent  que  les  Chrétiens  les  regardent  comme 'des 
dieux.  Qui  les  nomment  idoles.    Qui  communi-^ 
quent  fciemmcnt  avec  ceux  qui  deshonorent  les 
uintes  images.    Qui  difent  que  quelque  autre  que 
J.  C.  nous  a  délivrez  des  idoles.    Qui  méprifènt  la 
do(Sbrine  des  pères  &  la  tradition  de  l'égiife  catho- 
lique -,  difant  avec  les  hérétiques ,  que  nous  ne  de-* 
vons  nous  inflruire  que  dans  l'écriture.    Qui  pfenc 
dire  que  l'éelife  ait  jamais  reçu  des  idoles.     Qui 
difent  que  les  images  viennent  d'une  invention 
diabolique,  &  non  pas  de  la  tradition  de  nos  faints 
pères.    A  chacun  de  ces  anicles  il  répète  {'anathc* 
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ÎAn.  787. 1^6,  &  ajouté  enfin  anathctheà  lui-même ,  s'il  s'é- 
carte jamais  de  cette  conFeilion  de  foi 

Le  patriarche  Taraife  &  tout  le  concile  rendi- 
rent grâces  à  Dieu.  Enfuite  s'avança  Théodore cvc- 
que  de  My  re  en  Lycie ,  fie  dit  :  Et  moi  auffî  pécheur 
&  indigne  que  je  fuis ,  après  avoir  bien  examiné  & 
choifî  Te  meilleur ,  je  prie  Dieu  &  vôtre  fainteté , 
que  je  fois  réiiniâ  la  fainte  cglife  catholique.  Ta- 
raife dit  :  c'eft  une  chofe  agréable  a  N.  S.  de  rece- 
voir les  penitens.  Théodore  lût  fa  profeffion  de 
foi ,  qui  étoit  la  même  mot  pouï  mot  que  celle  de 

f'^'i  Bafile.  Theodc^c  d'Amorium  parut  enfuite,  &  té- 

moigna un  grand  repentir  d'avoir  parlé  contre  les 
faintes  iniages^  il  lût  aufli  fa  profeffion  de  foi,  où  il 
ne  parle  que  des  images,,  de  l'intercefllon;  fie  des  reli- 
ques des  Saints,,  fie  employé  cette  comparaifon  re- 
marquable :  Siks  images  des  empereurs  étant  en- 
voyées dans  les  provinces,  le  peuple  vient  au  devant 
avec  des  cierges  fie  des  parfums  :  non  pour  honorer 
le  tableau ,.  mais  l'empereur  :  combien  plutôt  doit- 
on  peindre  dans  les  églifes l'image  du  Sauveur,  die 

/.  tt^x^  fa  fainte  mère ,,  ôc.  des  fàints  î  Ces  trois  évcques  pe- 
nitens ayant  été  reçus ,:  le  concile  leur  ordonna  de 
reprendre  leurs  Ciegcs  &  leurs  rangs'. 

Enfuite  s'avancèrent  fcpt  autres  évcques.Hypace 
de  Nicée ,  Leon.d.eRodes  ,.Gregoii:e  de  Peffinonte, 
Léon  d'Icône  v  George  de  Pifîdic  y  Nicolas  d'Hiera- 
pie ,  &  Leoii  de  Carpathe,  C'étoit  ceux  qui  avoient 
confpiré  contre  le  concile  ,  fie  tenu  des^afïêmblées 

r  ^  ichifmatiques  à  C,P.  Le  patriarche  Taraife  leur  en 

fip  des  reproches ,.  fie  les  exhorta  à  dire  leiW5  jaifons , 

oâranc 
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(Offrant  d'y  fatisfaire.  Mais  Léon  évcque  de  Rodes  An.   787, 
<Jit  :  Nous  avons  péché*  devant  Dieu  ,  l'églrfe  &ie  j,a.    Sept, 
concile.  Nous  Tommes  tombez  par  ignorance ,  & 
n'avons  rien  à  dire  pour  nôtre  defenfe.  Les  autres 
fix  en  dirent  autant  :  &  ils  témoignèrent  tous  un 
véritable  repentir.  Grégoire  de  Pelfinonte  cita  un 
prétendu  concile  des  apôtres  à  Antioche^  où  il  étoit 
dit:  que  les  fidelles  ne  dévoient  plus  s'égarer  en  fui- 
yant les  idoles ,  mais  avoir  à  leurplace  l'image  de 
J.  C.  Les  favans  font  perfuadez  que  ce  concile  ne  r.nim.t0.u 
fut  jamais:  quoique  kpape  Innocent  premier  fem-  î^^lit^^/c- 
ble  en  faire  mention  dans  une  lettre  à  Alexandre  ""'•  t-  ***' 
d'Antioche, 

Alors  Jean  legat  du  patriarche  d'Antioche  dit  à  ^^{^\' 
Tarai  fe  :  Tres-faint  père ,  plufieurs  demandent  receVcû»  des 
comment  on  doit  recevoir  les  hérétiques  convertis  :  ?«"T5!'*^* 
nous  prions  le  faint  concile  que  l'on  apporte  les  li-       ^- 
vres  aes  pères  ,  afin  que  nous  puiiïions  l'examiner.. 
Conftantin  notaire  du  palais  patriarcal  en  apporta 
les  livres  que  l'on  demandoic  j  &lût  premièrement 
le  cinquante-troiiîéme  canon  des  apôtres.  Car  les 
Grec*  en.  comptoient  quatre-vingts ,  au  lieu  que 
l'éghfe  Romaine  n'en  reconnoiflbit  que  cinquante. 
Enfuite  on  lut  le  huitième  canon  de  Nicée  ,  pour.     ^ 
la  réception  des  Cathares ,  ou  Novatrens  j  &  le  troi-  f.  79^ 
fiéme  d'Ephefe  ,  touchant  les  Macédoniens,  Puis  à 
la  prière  d'Etienemoine,&  bibliothécaire  du. pa- 
lais patriarcal  »  oh  lût  le  premier  canon  de  l'épi- 
tre  cfe  faint  Bafile  à  Ampnfloqué ,  où  il  parle  du^s«f.  i  xrxc, 
baptême  des Encratites.  On  leutauffi  des palfages** ^^* 
<k  fa  lettre  aux  Eyaifeniens  :  ^  de  celle  au  comte; 
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An.   787.  Tcrence:  deux  lettres  de  faine  Cyrille  d'Alesrâii-î 

14.    Sept:,  ^^^^  *"  ^^}^^  ^^  ^  réunion:  avec  Jean'd* Antioche. 

f'yt,       '  Puis  k.  lettre  de  faint  Achawafc  à  Rufinien  ,-fur  la 

réconciliation  de  ceux  qui  avoient  {bufirit  au-con- 

iTemc.f.^»'  ciledeRiïttint':  où  le  patriacche  Taraifefit  obfer- 
ver  la  diftinétion  entre  les  chefs  d'kerefie  ,-qui  font 
reçus  a;  penir^nce^  maisiàns  jamais  avoir  placd 
dans  le  cierge  :  &  ceux  qui  fe  font  élément  laif» 
fez  entraîner  dans  l'erreur ,  à-  qui  on'*;corde  l'un  & 
l'autre, 

f':  79.  c.  Et  comme  fadnt  A^hanafe  parle  de  cctfx  qui  ont 

été  entraînez  par  force  :  les  moines  qui  aififtoienc 
au  concile,  demandèrent  Ci  Hypace  &  les  autres  évê- 
.  '  quesa<k:u{éx  avoient  (bulFert  quelque  vic^ence.  lis 
^pondirent  frànchehient  que  non  :  ratais  qu'ils 
écoiene  ncï  Ss  avoient  été  élevez  en  cette  hcrefie. 
Les  é vêques^  de  Sicile  demanderene  avec  quels  he- 
rëciques  iifaUoit  ranger  ks  auteurs  de  cette  nouvelle 
kttcûe.  Taraife  répondit  :  Nîous  a?ou«V9HS'que  les 
Manichéens  rie  reccvoiettc  point  les-  images-,  ni  les 
Marciônites:  ni  ceux  qui  con^ndoient  fes  natures 

w^  m.  XXX,  en  Jefiis-Cluift,  comme  Pierre  le  Foulon,  Xcnaïai 
d^HiefîIple ,  &  Severe.  Il  a  été  parlé  de  Xcwaïas^ ,  & 
de  fon  averfion  contre  lès  images.  Êpiphane  diacre 
die  Gatane  ,  vicaire  de  Thonias  evcque  de  Sardài-» 
gnc  demanda'  fi  cette  liotivéliè"  héieôe  éiteit  ittoin- 
dfe ,  ou  pliis-grande  que  leà  anciennes;  TFaraife  ré- 
pondait !  Le  maleft  toujours  Tt\â\i  priiiteipfrtejnent 
dans  les  afl^ires  de  Yég  lifè  :  c'eft  k  même  chofe  de 
pécher  contre  les-  dogmes,  grand»  ou  petit*,  puii^ 
^e  l'uw  &  l'aifttevioie^kleïdel^i^^^  Jèàn  fegattrdeJ 


».  i>. 
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jOrientaui  ,^it  :  Gettje-heceiîe  eft  U  p«c  de  ttouces  :  5<yr.  787» 
cllc-détruic  l'inicaxtiAtiQn. 

On  lût  !6n{Uite  quelques  fitCitgcs  des  aâes  ck  ^  79- 
la  première  ièffion  du  coôcile  -de  Calcédoine ,  où 
l'on  voit^omrae  .Us-év-oqnes  îd'OiîiQiït  &  tl'Jllyrie 
furent  reçus  ,  fur  le  témoignage  de  leur  repentir.  SMf.i.xxmk 
.Sabasabbédu  moaaftereide  SitiKie  ^  propofa  d'exa-  '* 
jiiineriî'Ondoit  recevoir  <7eux  qui  lont  «été  ordon- 
nez oariles  lîeF6ctqu€s..Sur  quoi.onlttt'unjpaflàge  de  J."^'  **"  '^*  ""^ 
J'hiftoire.de  Rjufin ,  touchant  le  concile  d'Alexan- 
.dr.ie:.où  Jîonrœçut  ceux  quiavoieat  .cotRïmimiqttc ^  »*• 
.avec  les  Ariens,  On  lût  au/ïi  un  paflàgede  .Socrate , 
'&undeSQ2iOmene  fur  Marcel  d'Anc)wç.  t'anchi- ^M- ^»-3î4 
diacre  Pierre  légat  du.pBpe, apporta  Jlescetmple.de 
^Macairp-pacriarched' Antioche  jimonotîhelicc,  con- 
damné par  le  iixiéme  concile  :  à  qui  Je  pape  Bé- 
noift  donna  un  délai  de  use  ifèniaines,  iddai  :en- 
voypit  tous  les  jours  Bonifàce ion  confèiller ,  pour 
J'inftruirej  &  l'exhorter  à  fe  réunir.  .Il,rapprtaett- 
fliite  l'exemple  de  fâint  Melec^qui  fut  ^reconnu  évê- 
^  que  d'Antioche ,  bien  qu-ordoimé  par  les  Ariens.  J*^  '*•  ^^' 
TaraiCè  «apporta  l^exemple  xèe  pluoeuis  icvêques  ,  *"  ''" 
-qui  eurent  féance  pi  ÛKiénic  iconcilc  ,  bien  qu'ils  f-  '*' 
euffent  été  ordotmez  par  Sergius ,  Pyrrus  ,  Paul 
.&  Pierre  patriarches  de  C.  P.  tous  Monothélites, 
rConflantin  évêqu£de.Chipi!e.dit.:  Qn:aiufiîfàm- 
-ment  montré  que  l?on;daitcecev©ir. ceux  qui  ont 
reçu  l'ordination  .àss  hérétiques  :;  û  ce  n'cÂ  qu'ils 
l'ayent  irecherchéejcaprés.  5ar:quQi  on  lût  la  fcttre 
.de  fâint  JB^Ie ,  ^  «eux  de  .Nicopoli.  Et  Taraifc 
^jotttft :]EriQpipftleskQOt  sîil ty;avoic  des  eMéqaes.u-  p,  «^ 

Xxxi) 
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:Se^.  787- tholiques  pre{ents,qui  pufTent  les  ordonner.  ît 
après  avoir  refolu  une  difficulté  fur  cepafTage,  il 
a j  outa  :  Lés  pcres  font  par  tout  d'accord  entre  eux  ^ 
il  n'y  a  point  de  contradidion  :  mais  ceux  qui  ne 
favent  pas  leur  intention  &  leur  conduite ,  les  con- 
tredifent. 

Apres  tous  ces  éclairciflemens  touchant  la  rece* 

ption  des  hérétiques ,  &  de  ceux  que  les  hérétiques 

ont  ordonnez  :  le  concile  commanda  aux  fêpt  evc- 

ques  accufez  de  lire  leurs  libelles  de  réunion  :  ils  les 

lurent ,  tous  conformes  à  celui  de  BaHle  d'Ancyre: 

mais  leur  réception  Bit  remife  à  une  autre  fèlGon; 

&  celle-ci  fe  termina  par  des  acclamations  en  forme 

de  prières ,  pour  Irène  &  Conftantin. 

s«OTÎ"ff      I-afeconaefeffion  fut  tenue  deux  Jours  après: 

Son.  têtues  dtt  favoir  le  vingt-fixiéme  de  Septembre  787.  On  fit  en- 

pape.ftç.      ^^.çj.  yj^  itiandateur  ou  huiflier  de  l'empereur,  qui 

p,\i,  amenoit  Grégoire  évcque  de  Neocefaree ,  deman^ 

dant  à  {è  réunir.  C'étoit  un  des  plus  fameux  Icono- 
claftes ,  &  un  des  chefs  du  faux  concile  de  754.  Ta- 
raife  lui  fit  quelques  reproches  fur  ce  qu'il  attendoit 
fi  tard.  Il  fe  reconnut  coupable ,  demanda  pardon, 

p.  p9,  &  fut  remis  à  la  féance  fuivante,  pour  apporter  (on 

libelle  d'abjuration. 

Le  fecretaire  Léonce  remontra ,  que  dans  les  let- 
tres de  l'empereur ,  il  étoit  fait  mention  de  celles 
du  pape  &  des  patriarches  d'Orient^  &  la  leâure  eh 
fut  ordonnée.  On  leur  premièrement  la  traduction 

tuf.  ».  15.  grecque  de  la  lettre  du  pape  Adrien  1  l'empereur 
&  1  l'impératrice  :  mais  elle  n'y  étoit  pas  entière. 
On  avoit  laifTé  ce  qui  regarde  la  reftitution  dos 
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|ïitrimoines  de  fàint  Pierre  ,  &  les  autres  preten-  %^«  T^TÎ 
lions  du  pape  :  le  titre  d'évcque  univerfel  attribué  t-  "»•  -*"•/• 
à  Taraife  -,  &  for  tout  Tirregularité  de  fon  ordina- 
tion ,ence  qu'il  àvoit  été  choifî  fimple  laïque.  On 
craignit  que  H  on  publioit  ces  reproches  du  faint 
fîege  contre  lui ,  ce  ne  fût  un  prétexte  aux  héréti- 
ques de  lui  refifter ,  &  de  rejetter  Tautorité  du  con- 
cile ,  où  il  préfîdoit.  Ainfî  toute  cette  fin  de  la  let- 
tre du  pape  Adrien  ^  ne  fut  ni  lûë  dans  le  concile , 
ni  inférée  dans  les  aâes.  Après  la  lec^re ,  le  pa^ 
triarche  Taraifè  demanda  aux  légats  du  pape  s'ils 
avoient  re^u  de  lui  cette  lettre  :  &  ils  déclarèrent 
qu'oiii.  ^  »$. 

On  lût  enfoitela  lettre  du  pape  au  patriarche/-  »k 
Taraifè  j  &  les  légats  du  pape  lui  demandèrent  s'il 
en  étoit  cqntent.  Taraife  repondit ,  que  dans  l'une  /.  i<r, 
&  l'autre  lettre,  le  pape  avoir  expliqué  clairement 
^  véritablement  la  tradition  de  l'églife.  Et  je  fuis , 
ajouta-t-il,entierement  dans  la  même  créance,  qu'il 
faut  adorer  les  images  d'une  affedion  relative  :  ré- 
servant à  Dieu  fèul  la  foi  &  le  culte  de  latrie.  Tout  f,  ,j,^ 
le  conciledeclara  qu'il  étoit  du  même  avis,&  qu'il 
reccvoit  les  lettres  du  pape.  Jean  légat  d'Orient, 
tant  pour  lui ,  que  pour  Thomas  fon  confrère ,  fît 
aufli  la  même  déclaration  :  puis  Agapius  de  Cefà- 
rée,  Jean  d'Ephéfe,  Conflantinde  Chipre ,  Baflle 
d'Ancyre,Nicolas  de  Cyfîque,  &  les  autres  évêques 
^refens ,  au  nombre  de  deux  cens  foixante  &  un.  '*  **'**''     ' 
Ênfuite  le  concile  dit  :  Il  efl  jufte  aufli  que  les  tres- 
ceverends  moines  fàffent  leur  déclaration.  Les  moi- 
nes demandeirent  fi  c'étok  l'ordre»  &  Taraife  dit: 

Xxx  iij 
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31n.  787.  Cîcft  d'onhe ,  (jae  ckacim  .^c  ceux  ^i<{bj0roiiTeor 
xtf^     Sept  ^^'^  °^  Gonctle ,  'éécUi^  &  loi,  AJors  Sabbasd^be 
4e  Stade  déolat»  iquet(à  créance -étoïc  con^me  aux 
denx  lactres  i^u  ipape.  Gisegoâié^abbé  de  (àiot  Ser- 
ge en  dit  autant  ,:   puis  luttt  auores   abbez  ic 
•tous  les  cDoines»  Ât9&  -finit  tia  <£b(:e»Eide  -ile&oAds 
concile. 
xfoifiéiie'  féf-      ^^  tcoifictne  fîittennc  deux  jours  a.pfC5  -,  cîeft-à- 
î'orîMt"""  ^^'^  ^^  -yingt-buttiénoc  de  Scp^enoibre  7J87.  Dcme- 
1. 1 3/.        4Tius  diaax;  &  tmé^brict  de  r«2li(ê  de  C,P,  dit ,. que 
P^.  m.  30.     ^  évcques  i^tti  demaDdoienc  aaxntfBr  daos  Ja  corn- 
XBomion  de  l'âgii:^.»  itonenrà  ja\pQfice:aTfiie  leurs  li^ 
belles  qu'ils  avoient  déjà  lus.  On  lesfit  entrer  -y  Ta- 
raife  ordonna  i^ue-  Grégoire  deNfeoce^fée ,  le  ©lus 
iiQté  de  ams^  Imt  fâconfédtoii  de  6>i  v  ^  eue  iiè 
trouva  ièmblabie  aux  autres.  Tasraiiè  lui  demanda  ^ 
£  elle  croit  imoete  :  il  l'aflura^  &  Tarait  répit  ;  U 
fouM  un  bruit ,  que  pendant  h  .per(êcuci€ui ,  f  er- 
cains  évcqucs  ont  fait  aux^gens  .de:bien  ane  Texadoa 
infupertal^  :  .nous  ne  trroyons  :pàs  tout  à  ^c  ces 
tiifcotursiâns  preuves  ;  maiis^vx)us:£avez ,  que  le  ca- 
mon  des  apôtres  «ordonne  de  déposer  l!évêque  qui 
f.  If».       £appe  jiouariê  faiiejcraindre.  Leconcile  en  cbiwintj. 
3&  jqu'itn  ércqiïe  qui  auroit  pcr{ccirté  Jés  fidelles,  £&■ 
-sait  indigné  de  l<epi£cDpat  :  mais  il  ajouta  ,  que  îoa 
xn  pouccakiiàicé  laicchercbe  en  ibn  tems  ,  s'il  j 
avait  ^cjuci^piàinte.  <Gregoifbde!Nfioce{àrée  dit  r 
Jamais  cmne  m*àaaiCsia.A'amHt£ïS(jpé  4  ou  makraic- 
té  peribtme  ni ÀC^. mi  dans  mon  :pats.  he concile 
dit  :  .S'ilieÂ  aiittfî  .^  .qu'il  Tcpoenne  iâ-iplace.  Jeanl»- 
gûchete  œmmiflkiie  de.làempcreuf  iOtuiicCabcilc 
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«doit  ccre  cooiencqaer  Gœgoire  de  NeoœÉiree,  chef  An.   787. 
du  faux  concile ,  air  été  tcfervé  juiquesàpiaafenty  ^g     ^i,^ 
^our  condamner  lai-même  (on  tieteûe.  Enfîn  ii     ' 
lut  reçu  duconfeiwement^des  légats  de  Rome  &  /•  >j*« 
d'Orient,  nwiobftain'rl'oppDfition  de  quelques  évc-. 
ques.  Oft  re<{ut  affâS*  fix  évêques  qui  s'étoient  pre-  s*^.  »•  *». 
foitez  ^  k  ptemiere  {èffion?:  {avoi»  ceux  de  Nicëe,  ^**''  '*  *'* 
de  Rodies,  (ticone  „d*Hieraple ,  de  Peflinontc  ,  & 
de  Cîarpathe. 

Ehftriïe  Con^amiu«  cve^que  de  Chipre  dit:  Aprétf 
ïa  le(%ufe  des^  leeëre^  dâ  pât>e ,  nou^  demandotW 
qu'on  lifèauffi  celles  qui  on«  eue  envoyées  d'Orient.  /.  u»^ 
Mais  les  legaçs  d*Oî:«eôt  demanderéne  qu'on  lut? 
auparavant  la  lectfb' dfe^  Tâffàjjfe,  éfontéelle^-ilsr 
avoienc -aportée-  «Perdit  <^  kl  rèpfdiïfe.  On  lât-  ^.u^. 
donc  la  lettre  d^  Taràife  aux  Oïieiaïauîp,  dont  j'ai 
rapporté  1*  fiibftance,  Stfes^kgatJs  An  feinÉfîége 
dirent  :  Nétre  faiiït  pape*  fG^tf^s  Ifettrcfs  fem- 
blables  :  G*eft  pourc^oi-  il  rioiis  à 'envoyez  avec  W 
réponfes  qui  ont  eta  lues-.  On  lâ«  emuite  la  Ict^ 
tre  écrite  à  Taraife  au  nom  des  cvcques  d'Orient.  Ils^ 
y  parlent  loùjôUfs  d*  l'empéfè&p  de  G  P.  comme  ^.  170)4 
àe  leur  maîttd,  &  tràitterit  4'ennemis  ^  <lc  tyrans» 
les  Arabes  fous  kfqwefe  ils  vivoiCnt  dfepuis  prés  de? 
15  o.  ans ,  ^ns-a?vOi*  encore  pu  s'accoutumer  à  leui? 
dominaeiefti;,-  Ik^  cadontentf  Ta  manière  dont  lies  le-» 
ffàts^<fe-Ta*âi{e-  âVoienlé  éeé  reçus  ;  ;puis  répondant 
a  fa  Icétrë/îls  d^clâtrenc  au  ilom  des  trois  Hegcs  apof-; 
«oliqucs  d'Orient ,  qu'ils  reçoivent  les  fix  concilerf  ^*'-  *•  ''♦•• 
<fic«meniqtrêi*,  fit  re^tteïrt^cëkii  que  Pori  nommoie'-  '74-  «« 
ië-fëptiémc^;^{k^<i|out^t>-  Sif  voDfô'jugèÈ^propoâ? 
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S^t.  787.  d'aflcmblet  un  concile  ,  rabfcncc  des  trois  patriar^. 
'•  *'**  ches  &  des  évêques  qui  leur  font  fournis ,  ne  doit 
pas  vous  faire  de  peine  :  puifqu'elle  ne  vient  pas 
de  leur  choix ,  mais  des  menaces  terribles ,  &  de 
la  rigueur  mortelle  de  ceux  qui  les  tiennent  fous 
leur  puiffance.  Vows  le  pouvez  voir  clairement 
par  le  fixiéme  concile  œcuménique  ,  où  il  ne  fe 
s«^  ft*.  XI.  trouva  aucun  évêque  de  ces  quartiers,  a  caufe  de 

».  M.J».  6.  €*n(.  j^  domination ,  de  ces  impies  :  fans  que  le  concile 
çn  ait  {oitfFert  de  préjudice.  Veii  priiictpalement  que 
le  tres-faint  pape  de  Rome  y  confentoit ,  &  s'y 
trouvoit  par  tes  légats.  Ces  paroles  {ont  très-remar- 
quables en  la  bouche  de  ces  Orientaux ,  qui  n'a- 
Toient  aucun  interèfl  deâatter  l'églifè  Romaine, 
Ils  conânuém  :  Au  refte  pour  vous  inftroire  à  fonds 
de  nos  fèntimens  ^  nous  joignons  à  cette  lettre  la  co- 
pie de  la  lettre  fynodique  de  Théodore,  de  fainte 
mémoire, patriarche  de  Jerufalem ,  qu'il  envoya, 
ièlon  la  coutume  aux  patriarches  Cofme  d'Alexan- 
drie &  Théodore  d'Antioche  ,  &  dont  il  reçut  les 
répcmfes. 

On  leut  cette  lettre  de  Théodore  de  Jerufalem, 
contenant  (à  confeiOon  de  foi  ,.où  il  reçoit  les  (iz 

t-if'i.jt,      conciles  œcuméniques,  ^ns  en  admettre  d'autre 
enfuite.  Il  reçoit  auifi  les  traditions  de  l'églifetou- 

f.u(.K.  chant  la  veiieration:  des  faints  ,.  leurs. reliques  & 
leurs  images:  Après  la  le<5|ure  de  cçs  lettres  y  les  lé- 
gats du  pape  déclarèrent,  qu'ils  les  approuvoiem, 
comme  conformes  à  celles  de  Taraife  &  d'Adrien  : 
■'  ils  louèrent  Dieu  de  ce  que  les  Orientaux  s'accoi- 
doient  ih même  (o^  coucîliant  les  images ,,  ^  ajou- 

sercni 


Liy$9    QT3rARAWTE-QUATRIE*MÇ.      535 
^rent  :  Si  quel<ju*un  ne  croit  pas  ainfî ,  (jn*il  Cpii  Avi~"jBi 
anathen^c  de  la  part  des  318.  pères  qui  prit  ete^T-  "     r\li 
lemhlcï  ïci  :  c  elt-a-dire  a\i  premier  coacilc  de  Ni- .  •  ^    •  .1' 


p^r^tiQij  eft  ptée  :  l'Orient  /l'Ôccideni:,  léSeptên- 
piipn  ^  le  Mi<jyj  tppr  eft  tous  un  mçn;è  joug^, 
nom  {qmmes  tous  d'accord.  La  feflîon  ïi'nitMn??  ijà^ 
aes  ^ccl^rna,tipns  de  prterçs&:  d  actions  degracç^; 
ta  guatriérne  fut  jCncore  deux  jours  après  ;  jfâ- 


'^4. 


XXX IV. 

Qoattième  fe^ 


çc  fècretaire  .de  J'empereur  commença  a  lire  les  pat  ^.  ,,t. 
^ges  ,de  l'écriture  touchant  Jes  chérubins  ,  qui  cîou-    " 


Ex.  xxr.  »7, 


yrodent  l'arche  d'alliance ,  &  qui  orjioiènVle  dp-  «*S.  xu.Ul 
dan^du  temple.  ,Eiwiite;9n  lut  un  paflagc  fie  faint  sZ*!ii"xn.f, 
Cfcry fodtpme  touchant  les  images  de  iaint  Meïece^  "• 
que  les^deles  gardoient  :  &  un  autre ,  où  il  pàrfe  ^  »°*' 
^vec  rcfpciSfc  des  images.   Un  d.e  fâint'Gregp^  dfe'-  "^' 
î^yfle,.oà  il  dit  aypir  été  touché  de  là  peinturé  dp 
^àcriÇçe  d'Abrahanî.  PuisladelcriptiondutàBIeaii 
qui  reprefentoit  le  martyre  de  mintEuphemie", 
faite  par  faint  Aftere  d'Am^fee.  .Un  paffàge  cje  la 
,vie  oe  faint  Anaftar{e  I^erfân ,  &  uha,utrede  tes 
-inir^qles.   S.ur  quoi  les  légats  du  papexépdndirentr 
Cette  image  de  faint  Arjaftalè  eft  encore  aujout-  J^i 
d'hui  à  Rome  dans  unij^na^lere^ayec  ion  précieux  /»  "f- 

c^e£  '    •" 

.Ce  denner  jp^ge  .n|iQritroit  qjje  Dieu ,  fait'  dp^  »«»* 
Tome  ÎX,    ^      "^  '*'  ^'Yj 
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An..  787.  miracles  par  les  images  j" &  pour  le  confirmer ,  on 
*  I.  Oéî.  ^^"^  U"  difcours  attribué  à  laint  Athanafe ,  conte- 
nant le  récit  d'un  prétendu  miracle  arrivé  aBeryte, 
fur  une  image  de  Jefiis-Chrift  percée  par  les  Juife, 
dont  il  fbrtit  du  fan? ,  qui  guérit  pluHeurs  malades. 

^  *ii-        Le  concile  fut  touché  de  cette  le<anire ,  jufques  a  ré. 

r.  AthM.  t£t.  pandre  des  larmes:  toutefois  il  eft  certain  que  cette 

i6çt.  t».  |.  /piççe  jj»g{j  point  de  faint  Athanafe,  &  il  y  a  mciAc 

grand  fujet  de  douter  de  la  vérité  de  Wiiftoirc 
qu'elle  contient.  Ainfi  de  tant  d'évcques  qui  aflif- 
toient  à  ce  concile ,  il  ne  paroift  point  qu'il  y  en 
eût  aucun  a(Ièz  verfé  dans  la  critique  :  car  on  y 
raporta  plusieurs  autres  pièces  fauues.  Ce  qui  ne 
^it  rieii  pour  la  fermeté  de  la  décifîon  du  conci- 
le :  puis  qu'elle  eft  fuffifamment  appuyée  de  pièces 
vrayes.  Seulement  c'eft  une  preuve  de  l'ignorance 
du  tems  :  &:de  la  neceffîte  de  connoitre  l'hif- 
toire,  là  chroncilogie ,  la  différence  des  mœurs  & 
<lesftiles,pourcli{cerner  les  pièces  autentiques des 
--..     apocryphes. 

On  lût  cnfuite  deux  lettres  de  faint  Nil  :  donton 
fc  plaignit  que  la  féconde  avoit  été  falfifiée  par  les 
Iconoclaftes  j  &  l'on  remarqua  que  dans  leur  feux 
concile,  on  n'avoit  pas  apporté  les  livres  des  auteurs, 
CM*,  t-  »j».  mais  feulement  dés  extraits  en  feuilles  volantes.  On 
smf.i,  xxxix.  lût  ua  paflàge  des  àdes  de  faint  Maxime ,  où  il  eft 
dit  que  lui  &  les  évêques  Monothelites  qui  l'étoient 
venu  trouver,  fè  mirent  à  genoux  devant  les  éva»- 
eiles,  la  croix  &  les  images  de  Jefus-Chrift,  &dc 
la  fainte  Vierge,  les.  faluerent,.&  les  touchèrent  Je 
la  main  ^  pour  confirmer  leurs  promeflès.  Sur  quoi 
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Çonftantin  de  Chipre  dit,  que  ce  falût  étoit  une  An.  7^7, 
adoration  :  puifqu'il  s'adrefToit  aux  évangiles ,,  à  la    ,^.  q^. 
croix  &  aux  images  tout  enfemble. 

On  lût  le  canon  quatre-vingt-deuxième  du 
(îxiéme  concile  :  c'eft-a-dire  du  concile  de  TruUe;  ^  ih. 
qui  ordonne  de  peindre  Jefus-Chrift  en  (à  forme  hu-  ,f7^  ^'  "* 
maine ,  au  lieu  de  l'agneau  que  fàint  Jean  montrok 
du  doigt.  Elie  archiprêtre  de  l'églifê  de  Blaqùer- 
ne ,  qui  faifoit  cette  ledure,  avoiia  qu'elle  l'ayoic 
conveni.  Sabas  abbé  de  Stude  demanda  pourquoi 
oh  avoit  lu  ce  canon  dans  un  papier,  &;  non  qans 
un  livre.  G'eft ,  dit  Taraifè ,  que  ce  papier  efl  l'o- 
riginal même  que  les  pères  ont  foufcrit  :  &  Pierre 
.  cvêque  de  Nicomedie  reprefênta  un  livre ,  où  on 
lut  le  même  canon*  Târaife  ajouta  :-  Quelques- 
uns  par  ignorance  foutientient  que  ces  icanohs  iic 
font  pas  du  fixiéme  concile.  Or  ils  doivent  (avoir, 
que  lé  fixiéme  concile  après  avoir  fait  la  défini- 
tion de  foi  contre  lesMonothelites,  fefêpara  k  quâ- 
torziénie  année  de  Cônflantin.  Quatre  pu  cinq  ans 
aprés>les  mêmes  pères  s'aflêmblerent  fous  Juflinicn,  • 
fus  de  Çonftantin  ,  &  firent  les  canons  dont  il  s'a- 
git ;&cin  n'en  doit  point  douter.  Car  les  mêmes 
qui  avoient  (bufcrit  fous  Çonflantii^  ,  fôufcrivifeut  , 
ce  papier  fous  Juflinieri ,  comme  on  voit  par  la. 
conformité  de  leur  écriture.  Il  eft  étbnnantque 
Taraifè  ne  fçût  pas  plus  préciftmeht  les  dates  de 
ces  conciles  tenus  cent  ans  avant  luî  .,.  dont  il 
avoit  en  main  les  ades  ,  pour  comparer  Tes  fbuC- 
.  criptions.  Le  fîxiéme  concile  finit  le  fciziéme  Sep- 
.  tembre  ^8k  &  le  coacile  de  Trulle  ne  s'aflêmola 

Yyyi| 
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i.  '  OSi,-  q\i'ôftze ims  après  :  fa^dir.  l'an  ô'pi.  indfdiôn  cin- 
•  7^7'-    'Méfriîe.  î>epKxs  ri  y  avoit  plufîeurs  évrccjues  4if- 
terens  de  ceux  du  fixiénie  concile ,  entre  autres 
\à  quatre  patriarches.    . 

;Ehfuïte  a  la  requête' des  legats^jonlént  iin grand 

/.jiî.       J)âïFageduçiii<Juiémelivreciel*ap6lôgiede^ 

1:lèhsy,çôiitrelésjiiifs,  Compofée  parLéonte  évc- 
~^ûe  de  Naplés  eii  Chipre  :  où  il  montre  combien 
le'éûllte  dés  ihiagéséû  éloigtié  de  Pidolatrie.  Après 
Vétèe  lèiî^ute  ,  Côhftfàhtto  éveque  de  Confhntiii 
^meéropolît^iti'dèla  province,  dit  :î3e  père  a  paru 
avîecéçtat'diSns'uiie  des 'villes  de  Chipre.  Noiis 

^.  14*.  "avons  de  lui  plufîeui's'pàfiegyri^aes ,  entre  autres 
Vil. fîir'la  transfiguration,  fl  a  compciré  la  vie  de 
Tairit'Jéàn  l'auiîioniér,  de'faiht  Simeoh  Sahls,Jk 
"quelques  autres  OuV^agèsi  &^èn' tous,  on  connoîc 
^qu'il  éft  Orthodoxe.  ïl  a  vécu  du  tèms  de  Tempc- 
'içûtiAkùticç.  il  failbit  plutôt  dire  d'fleraclius  , 
'fous^feqùèl  éft*  hibrt  ûint  Jean  hatimohîèr. 
^^Ôn 'lut ^quelques  païï'àgés  il^Anâftàfe  '  évêque 

^  M7.     *<l*Antîbche  touchant  le  môfci'adbratïoh ,  pour  le 
"diftîiiguer  de  celui  de  féryicèW latrie.  On' lût 

^*J'.      ^unpaflàgeilupréfpïfituél  ,-foUs^M^  rient  de  fàiiît 
s»^  lxxxfh:  i^ophrone  de  Jerufâlèm  :  quoi  '  «afàe  l'ouvrage  *  foît 
"  de  Jean  ^ofc  ^  comme'  il  a  çté  ditèrl  fôn  Ëeu.  Il 
'  y  raporte  la  repbnfè  d'un  ^abbé  Théodore , .  qui 
.' verîtkblèmènt'eft  fdh  exkr^^^  ,  ïrîal5  qui  ïie 

jlaïidrejpas  de  prouver  çlairèménf  la  xfréahce  dû  cUtte 
"  d:es*  imagés.  Ùti  en  tira  encore  "  ùn'e  cdriféquendc 

j!  tîi.  '    7"^a"f^^f ^  '9^'*'  ^^'  '^^"^  P°'^^*^  ctâindfe  de  huiler 
"'ïês  mauvais  Wmàis.Cai-'^aël^u^^^ 


/.  iïf. 


h  »'J. 


L 1 1 A  B  QtJ  A  R  A  N  T  E-(!i  ir  A  T  »  I.B'm  B.      53^ 

for  ce  qu'ils  avotent  juré  dcucijimats  honorer  les  i.  Oéî, 
imaees.  On  Icùt  trois  micades  attribuez  aux  ima-     787. 
-ges  de  faint  Cofmc  flc  dcffkint  Damien  \  &  quel- 
ques pafTages  de  ùànt  Athamaie  &  de  faint  Ead- 
le,  pouT  montrer  que  rJîonneurrendu.a'i'im$^ 
ic  rapotte  à  l'original.  Mais  la  lettre  de  faint  fiS»- 
•file  à  Julien  l'apoftat,  <5pii  fut  àuffiluc,  eft  une 
■fiéMon.  On  leut  encore  des  paflàgesde  plufieu» 
Wiês:de  S.iSimeon.Scylite:deJcan  leijeûncurpatriat-  ««f •  '•  ««'i 
•<fhe-dé^'P.^&ct^mi:poar  iaint-par  :lcs  Grecs  :  de""*^* 
-faiflte  Marie  Égyptienne,;  de  S.  Théodore  Siceote.    '*  *  '* 

Enfuite  on  leut  la  lectre  :du  .pape  Grégoire  II. 
-écrite^n  730. -àjfàint  Germain  patriarche  de  •■  CP.  sup.  tu. xuu 
<i*cfrois  lettres  de  faint  GeàfmainJ'uneia Jean  deSyn-  "*  *"  *' 
-lïïides^,  l'autre-aConftamin  de.Nacolie,  latroi-   ^  *x»- 
^iréme  à  Thoftias  de  Claudiopoie.  Jelcsai  rappoi-       ^  ^ 
■  iéei  toutes  qyâtre! en- leurs  tems.  Sur  ces  ledures ., 
' le  céticile  is*é(?tia  :  Lardodrinedcsiperes-nousia    f.  ji». 
-l'édrelfez.  I^ûsîy  ^vonspuiféla  vérité,  ills; nous 
-<bntaï>risf'à-kdndrer'le$!images.^Nous  fommes  cn- 
'^fins*<Pob«iiraiice  r^-nous  iious  glorifions  ,a  la  faee 
-de  l*€glîfe'«ôtï'e'mere ,  defuivre- fa  tradition.  Ana- 
"  thê«ie^aux  ^céIloGlaftcstAnathêmeà.ceuxquin*'ho- 
-^iôfèfit^pàs^lesfaîAtes.images  :  à  ceux- qui. les.  nom- 
ment Moies.  Ort  prononça  ainfi  plufieurs  juaathc- 
•  mes éclfts dan* u« papier:  les  mêmes; qui  étownt    *«/.  ».  it. 
ccfMpHs  dains  la  côttftffioivdefoi  ides  cvcquesre- 
♦^  ceus 'a-lit  première  iè^ion. 

•  Ehfif ité Bùthymius évêque'dé  Sattlisleuc  au  nom 

-^u  ooncileune  cohféffion  de  foi  :;  oùi^prés  ^av<ïir 

-  cxplîq\ie4ati4ftké  &  l%i€at«aeic«ivil4ftdiftÇe'  n'eft 

Yyy  iij 
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An.  787.  ni  un  concile,  nilapuiflfancedes  emperea«,m 

.  Qcf     une  conjuration  odieufe  qui  a  délivré  l'églifc  de 

régarcment  des  idoles  :  fuivantla  rêverie  du  conci- 

^  '"*  ,  liabule  judaïque  qui  a  murmuré  contre  les  faintes 
images.  C'eft  Dieu  .lui-même  :  qui  s'étant  incarna 
nous  a  délivrez  de  l'idolâtrie  :  a  lui  feul  en  eft  la 

^J^K  gloire.  Nous  embrafTons  des  paroles  du  Seigneur , 

des  apôtres  &  des  prophètes ,  par  lefquelies  nous 
avons  appris  d'honorer  premièrement  la  mère  de 
Dieu ,  qui  efl  au  defTus  de  toutes  les  vertus  celeftes: 
puis  les  anges ,  les  apôtres  >  lesjprophetes ,  les  mar- 
tyrs, lesdcuSbeurs,  &  tous  les  faints:  de  demander 
leur  interceffîon  ,  comme  pouvant  nous  recom- 
mander à  Dieu ,  pourvu  que  nous  obfervions  h 
commandemens.  Nous  recevons  encore  la  figure  de 
la  croix,  les  reliques  des  faints  &  leurs  imagesoious 
les  embrailons ,  fuivant  l'ancienne  tradition  de  nos 
perés ,  qui  les  ont  mifès  dans  toutes,  les  églifes  de 
Dieu ,  &  dans  tous  les  lieux  où  il  eft  feryi.  Nous 
les  honorons  &  les  adorons.  Savoir  celle  de  Jefus- 
Chrift,  de  ù  fainte  mere>  &  des  anges  :  car  bien 
qu'ils  foient  incorporels  ,  ils  ont  paru  comme 
hommes.  Celles  des  apôtres  >  des  prophètes ,  des 
martyrs  &  des  autres  faints.  Parce  que  ces  peinni- 
res nous rapellent  la  mémoire  des  originaux, & 
nous  font  participer  à  leur  (àinteté.  Cette  confef- 
fion  de  foi  fut  foufcrite  en  latin  par  les  deux  légats 
du  pape  -y  &  en  grec  par  le  patriarche  Taraife,  les 
fcgats  d'Orient  „  &  tous,  les  cvêques ,.  au  nombre  de 
trois  cens  un  :  fans  compter  quelques  prêtres  &  dia- 
.  cres^  pour  des  évêqucs  abfens.   Les  abbez  lôufcct- 
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vent  enfiiiceau  nombre  de  cent  trente,  ayantàieur  A***  '787. 
tête  Sabbas  abbé  de  Stude  j  Ôc  àinfî  finit  laquàtrié-    ^^Oéf, 
me  feffioh.  /.m*. 

La  cinquième  fut  tenue  trois  jours  après  j  fàvoir    x  x  x  v. 
le  quatrième  d'Odobre  787.  Le  patriarche  Taraife  fcffi!r'S,«t 
dit  :  Les  novateurs  voulant  abolir  les  images ,  ont  Cî^^**^"*" 
imité  les  Juife ,  les  Sarrafins ,  les  Payens ,  les  Sama-   ^.  3^^,  " 
ritains,  les  Manichéens,  les  Phantafîaftes  ouTheo- 
pafchites  j  comme  il  paroîtra  par  la  ledure  des  li- 
vres que  vous  voyez.  On  lût  premièrement  un  pat    f-  ^^7- 
(âge  de  fàint  Cyrille  de  Jerufàlem  ,.  où  il  compte 
entre  lescrimesdeNabucodonofor,d*avoir  enlevé 
les  chérubins  de  l'arche.  Puis  une  lettre  de  faim  Si> 
meon  ftylitele;eune,à  l'empereur  Juftin  le  jeune  , 
contre  les  Samaritains,  quiavoient  proi^é  des  ima- 
ges. Surquoi Conftantin deChipre dit:  Les Icono- 
claftes  font  encore  pires,  puis  qu'ils  ne  le  font  pas 
par  ignorance ,  comme  ces  infidelles. 

On  lût  un  paflage  de  Jean  évêque  dèTheflà- 
lonique  :  où  il  Èiit  ainfî  parler  un  payen  :  Et  vous 
ne  peignez- vous  pas  dans  les  églifes  les  images  de 
vos  (àints ,  &  ne  les  adorez-vous  pas  î  Et  non  feule- 
ment des  (àints,  mais  de  vôtre  Dieu  même  ?  C'eft 
ainfî  que  nous  adorons  les  ftatues:  non  pour  elles- 
mêmes  ,  mais  Dour  appaifèr  les  vertus  incorporel- 
les. A  quoi  le  (aint  répond  :  Nous  fàifons  les  ima- 
ges des  fèrvitctirs  de  Dieu  ,  les  reprefêntant  tels 
3u'ilsont  été  j  au  lieu  que  vous  feignez  des  figures 
e  ce  qui  n'a  point  de  corps.  Et  cen'eft  pas  les  ima- 
ges que  nous  adorons ,  mais  ce  qu'elles  repréfèn- 
tent.  Encore  ne  les  adorons^-nous  pas  comme  des 
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•  4.  0(9.  dieax ,  à  Dieu  ne  plaide  :  maiscomm^  I<s  {çfvitms 
.  7$7,  &  les  amis  <Je  Dieu ,  <jui  on?  grand  crédit  ^npr^s 
de  lui ,  &  qui  le  prient  pour  nous.  Noos  faifons 
aùffi  des  images  de  Dieu  :  c'eft-i-dire  de  J.  Ç,  pon 
entant  que  Dieu,  car  Dieu  eft  çfpiit  jSc  ^ fip;uT 
re  :  mzis  depuis  qu'il  s^eft  laii  homme  p^ur  aouS) 
nous  reprefentons  {on  huni^nit^.  Spit,  dif  iepayen; 
mais  que  dites- vous  des  anges  que  vous  peignez 
comme  des  hommes?  Le  i^inc  répoml ,  cptrç autres 
chofes  :  Nous  les  peignons  en  figure  hua^^^  >  fVr 
ce  qu'ils  ont  fouvent  ainû  apparu  à  ceu-x  àquiDiei^ 
les  a  envoyez. 

On  lûtenHiice  l'eiteraic  d'une  diQmjDe  ^ttreoa 
Juif  &  un  Chrétien  :  où  le  fuif  4e/a  çonwrti ,  dit 
qu'il  dk  {candalifê  de  ce  que  lesChr étiei:^  ^iff^ 
des  images,  contre  hàé^nCc  de  l'écriture.  Le  Çhré. 
tien  répond  :  L'écriture  nous  dé^^d'adp^uQ 
Dieu  nouveau.,  &c  d'adoiîer  uneimfgeçoiameDiçu. 
Les  images  que  vous  yoye^  c^nej^s,  fervent  a 
nous  ûire  fouvenir  de  1'imjcainationdelX.ienre- 
.  ^re^tant  Coa  viifàge.  CeUes  d^liiinesnousiepre- 
Icntent  leturs  combats  contre  hiemP^^,  <Sc  leois 
:viâx»iics.  Ënies  adora^t^  iious  invoquons  Dieu  > 
4ciiousdxfbns  :  Béni  foyoz-^ous,  DieudeGeiàint: 
-&  detous  les  fàints ,  qui  leur  ;avez  ^loiaié  la  patien- 
-ce»  &  Jcsavez  rendus  dienes  de  vôtsre  royaunieffai- 
«es-nous  participons  de&ur  gloke ,  ifi  «ous  i&uva 
'par-icursjpKieres.  Au  refte ,  Moyfè  lui-même  i  Êjt 
.faire  des  hgufcs.dei?eUef:  avoir  les  deux  chefuibiiî$ 
-de  l!archc ,  &ie  fèrpeut  d*airain» 

>  3?».         .   -  Ûa  lut  unrpaûàge  d'im  livie  apocîypjicinittulé 


les  voyages  des  apôtres ,  où  il  eft  dit  qu'un  nommé  An.  y$y^ 
Lycomede  ayant  faicÊiire  le  portrait  de  famt  Jean^    j  q^ 
le  mit  dans  u  chambre  >  le  couronna  de  fleurs  yàc      ' 
mit  devant  des  lampes  &  des  autcb.  Ce  que  faine 
Jean  trouva  fort  mauvais ,  comme  étant  un  refte  d'i- 
doiatcie.  Enfuite  il  iàifoie  dire  à  faint  Jean ,  que 
Jcfus-Chrift  n'avoir  point  un  vrai  corps;  fir  que 
tandis  que  les  Juifs  croyoiem  le  voir  en  croix^il  étoit 
audefllis  d'une  croix  de  lumière ,  &  n'avoit  aucune 
figure  C'efl  apparemment  ce  même  livre  qui  eft 
nommé  ^  les  voyages  de  fâint  Jean  ,  dans  la  {jno^  Ap.  jithmt,  wg 
fe ,  attribuée  à  iaint  Athanafe  ;  le  concile  le  rcjetta  **'•  *"• 
avec  horreur,  comme  contraire  à  l'évangile.  Conf^  f-3<»K 
tantin  de  Chipre  dit  :  Le  faux  concile  s'eft  fondé 
fur  ce  livre.  Grégoire  deNcoceÉirée  dit  :  On  y  m- 
porta  l'hifloire  de  Lycomedc;,  Petronas  commifiài* 
re  de  l'empereur  demanda  Ci  on  lifoit  les  livres  mê- 
mes dans  le  faux  concile  :  Grégoire  de  Neocefârée, 
&  Theodofê  d'Amorium  repondirent ,  en  prenant 
Dieu  à  témoin,  qu'on  n'y  liloit  que  fur  desféiiilles  *«^.»r.îi. 
volantes.  Le  concile  défendit ,  que  perfbnne  tranf^    '**'  ''*^ 
crivît  ce  prétendu  itinéraire  des  apôtres ,  &  le  con* 
damna  au  fèu. 

Le  patriarche  Taraifé  diy  Les  ennemis  des  ima.    r-  tf^i 
gcs  ont  cité  Eufèbe  dans  fà  lettre  à  Conflantia  fem- 
me de  Licinius  ;  voyons  donc  de  quelle  opinion 
cft  Eufèbe.  On  lut  quelques  pafiages  d'Euiebe  de  r.jmp.ra.xai 
?amphile>  où  il  parle  en  Arien  ;  &  un  d'Antipa-  "'  *" 
ter  évéque  de  Bofre  ,  où  il  convient  qu'Eufêbe  étoit    ^'  '*^ 
homme  de  grande  leâure  ;  mais  il  fbutient  qu'il- 
ji-'écoic  pas  exs4k  daas-le  dogme.  O^  lut  deiiix  pa£^ 
Tome  IX'  Z  z  z 
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^jj    _g_  fages  d'hiftoirc  touchant  Xenaïas  Mconoclafte,qiu 

4.  OSî.    entre  autres  traittoit  d'idole  &  d'invention  puérile 

f,  370.        la  colombe ,  pour  reprefenter  le  faint  Efprit  :  étant 

supjib.  XXX.  d'àcord  fur  ce  point ,  comme  fur  les  autres ,  avec 

lii.  xxxi.  ».  Sevcre  chef  des  Acéphales.  SurquoiTaraife  fit  cette 

3P.«»f./.  }7J.  reflexion  ;  Si  nos  pères  ont  reçu  ces  colombes,  pour 

figurer  le  faint  Efprit  3  combien  plus  l'image  du 

Verbe  incarné  qui  a  paru  fur  la  terre  ? 

Le  diacre  Conflrantin  dit  :  Quand  fai  été  fait 
tréforier  de  la  grande  églife  de  C  P.  j'en  ai  ejami- 
né  l'inventaire ,  &  j'ai  trouvé  qu'il  manquoit  deui 
livres  ornez  d'images  d'argent.  Je  m'en  luis  infor- 
mé, &  j'ai  fçiî  que  les  hérétiques  les  avoient  bru-  ' 
lez.  J'ai  trouvé  un  autre  livre  de  Gonftantin  gar- 
de-chartes ;  où  il  traittoit  desfaintes  images  j  & 
dont  ils  ont  coupé  les  feuillets,  où  il  en  partoit.  En 
méme-tems  il  ouvrit  le  livre ,  &  montra  les  feiiil- 
^  fr4.  lets.  coupez.  Le  fecretaire  Léonce  fit  remarquer, 
qu'ils  avoient  épargné  la  couverture  du  livre ,  qui 
étoit  dé  lames  d'argent  pleines  d'images  des  faims. 
Ils  ont ,  dit-il ,  laifle  la  chofe  en  ôtant  le  difcours  : 
ce  qui  eft  de  la  dernière  impertinence.  Léon  évê- 
que  de  Phocie  dit  :  Dans  la  ville  où  je  demeure  ils 
ont  bru  lé  plus  de  trente  volumes.  On  ne  laiffa  pas 
de  lire  un  paffage  de  Gonftantin  garde-chartes , 
cpntre  hs  Iconoclaftes  :  dont  l'ouvrage  avoit  été 
confervé  en  quelque  autre  exemplaire.  Un  autre 
diacre  nommé  Cofme  dit  :  Nous  avons  trouvé  dans 
le  palais  patriarcal  ce  volume  de  l'ancien  teftament 
avec  des  fcolies  :  dont  une  étoit  pour  la  défenfe 
dç9  images  :  ils  l'Qnt  effacée  ,  en  forte  toutefois 
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qu'elle  paroît  encore  un  peu.  Voyez.  Il  ouvrit^le  li-  An.   787, 
vre,  &  le  montra  à  raflemblée.  Enfuite  il  lutla      Oi?2. 
fcolie ,  qui  étoit  fur  le  paflage  qui  défend  les  ido- 
les. Taraife  dit  :  Voilà  ce  qu'ont  fait  les  prétendus   ^^  ^^ 
patriarches  Anaftafe ,  Conllantin  &  Nicetas  héré- 
tiques. Le  diacre  Cofme  ajouta  .-nous  avons  trou-  ^  ,^g 
vé  ce  volume  dans  la  facriftie  de  l'oratoire  du  pa- 
lais patriarcal,  qui  contient  pluiîeursacSfces  de  mar- 
tyrs ,  &  enfuite  un  traité  de  l'image  miraculeufe 
de  Camouliane.  Ils  ont  coupé  les  feuillets  qui  par- 
loient  de  cette  image.  Vous  le  voyez.  Le  moine 
Etiene  montra  un  autre  livre  où  ils  avoient  effacé  ^^^ 
deux  pages.  C'étpit  l'hifloire  ecclcfîaftique  d'Eva-     «•  »** 
gre ,  a  l'endroit  où  il  parle  de  l'image  de  J.  C.  en- 
voyée à  Abgar  d'Edeffe  :  &  on  lût  ce  paffagè  dans 
un  autre  exemplaire. 

On  lût  encore  quelques  pafTages  du  pré  fpirituel}  ^. , ,,, 
-de  le  moine  Etiene  offrit  d'en  lire  d'autres  de  quinze 
volumes ,  qui  refloient  encore  :  mais  le  concile  ju-    ti*> 
gea  que  c'étoit  alfez.  Taraife  ajouta  :  Par  lesledu- 
res  précédentes ,  il  a  été  montré,  que  les  Juifs ,  les 
J?avens,  les  Samaritains,  les  Manichéens,  &  Phah- 
tafiaftes  ont  accufé  l'églife  à  caufe  des  vénérables 
images  :  maintenant  il  efl  jufle  d'entendre  nôtre  frè- 
re Jean  légat  d'Orient.  Car  il  a  une  relation ,    qui     f.  ^4^ 
îaÀt  connoître ,  où  a  commencé  le  renverfèmcnt  des 
-images.  Jean  lût  un  mémoire  contenant  l'hifloire 
jdu  Juif  Sarantapechys  ,  qui  perfuada  au  calife  sitp.m.xu 
; Yezid  de  faire  ôter  les  images  :  comme    j'ai  *•  ♦'•  ^ 
jrajpporté.  en    £bn  lieu.    Après  cette   Icéhire  , 
l'evêque  de  Meflinc  dit  :  J'étois  enfant  eç  Syrie .» 

Zii  i] 
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iS'    Oéi.    quand  le  calife  des  SArraHns  renverra  les  images; 
787.  Sabbas  abbé  de  Scude  die  :  Nous  demandons 

que  les  faintes  images  foienc  remifès  à  leurs  places 
uiivant  la  coutume  -,  6c  qu'on  les  porce  en  pro- 
celfion.  Tout  le  concile  fut  du  même  avis  j  &  Pier- 
re l'archiprctre  légat  du  pape,  lut  un  écrite  par 
lequel  ildemandoitau  concile,  que  Ton  apporta 
une  image  au  milieu  de  rafremblee,&  qu'elle  y  fût 
faluée  -y  Se  que  tous  les  écrits  compo(êz  contre  les 
faintes  images  fuflènt  condamnez  au  £ea.  Ce  que 
le  concile  accQrda.  Ensuite  on  finit  la  cinquième 
{êffion  par  plusieurs  acclamations  à  l'ordinaire. 

,.  ,^.  La  iixiéme  fut  tenue  deux  jours  après  r  favoir  le 

X  X  X  V 1.  iîxiémc  d*0<îlobre ,  &  fut  occupée  toute  entière 

filoT^£'  À  lire  la  réfutation  de  la  définition  de  foi  du  faux 

jç*»°g''j  ««""'«  concile  des  Iconoclaftes  tenu  à  C  P.  l'an  754.  Elle 
étoit  diviféeen  fix  tomes  -,  Jean  diacre  de  l'églilè  de 
C  P.  en  commença  la  leûure ,  Epiphane  diacre  con<^ 
■tinua  j  &  le  tSKte  du  faux  conçue  étoit  lu  par  Gré- 
goire çvêque  de  Neocefarée  ,  un  de  ceux  qui  y 
avoientprefldé.  Sur  le  titre  qui  po^it  :  Définition 
du  faint  Se.  grand  concile  feptiémeoccumenique:la 

''  "^'  .réfutation  dic  :  Comment  eft-ce  un  concile  œcu- 
ménique, qui  n'hélé  ni  reçu,  ni  approuvé ,  mais 
anatlnematiié  par  les  évêques  des  autres  églifès  l  où 
n'a  |>oint  concouru  le  peipedeRome:  ni  ks  évoques 
qui  font  auprès  de  lui ,  ni  par  des  légats,  ni  par 
une  lettre  circulaire ,  fuivam  htifàgc  des  conciles  i 
Qui  n^a  point  eu  le  conicneemenr  des  patriarches 
.d'OstQùt  :  d'Akieaadrie,  d'Antioche^de  Jenif^lcm 
tiiid^s.  éyâqqe&doleur  dépendancet 
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-    Le  ùax  Goacile  dit,  qu4  J.  C.  iious  a  tHiyf«%  4r.    0^, 
(de  l'idolâtrie ,  &  nous  a  enfeigné  l*adorati<àA  cA      787. 
«fprit  &  en  vérité  :  à  quoi  l'on  réjK>nd  :  Comment      p.  .4» 
donc  ceux  qui  croyenten  lui  font  ils  retombez  dans  J"';  '• 
l'idolâtrie  j  récriture  nous  apprend  que  fon  tcgn&EÛ     ^, , 
éternel.  Ce  n'eft  pas  conime  les  rois  de  k  terre  , 
qui  font  tantôt  vi<%orieux ,  Se  tantôt  vaincus  :  ù. 
viâoire  eft  éternelle  :  les  dons  de  Dieu  font  fans  ret.  ,_   „  .-. 

Î)entir.C*eft-a-dire  que  l'on  ne  peut  acculer  d'îdo- 
atriel'églife  entière,  iàns  faire  injure  â  7.  C.  Lft 
concile  de  C.  P.  dit  que  les  Cix  conciles  oecumétii-» 
quesontconfèrvélabqauté  del'ég;Uiè.en  fon  en«< 
lier.  Le  concile  de  Nicée  répond  s  Depuis  le  conci-» 
}e  œcuménique,  jufques  au  conciliabule  cotitreles 
images ,  il  n'y  a  que  foixante  $c  dix  ans.  Or  il  eft 
clair  que  l'ufage  des  images  ne  s'eft  pas  introduit 
dans  cet  intervalle.  Il  eft  plus  ancien  <^  le/îxiéme 
concile  •%  &  Ci  l'on  veut  dire  la  vérité ,  il  a  commen-» 
ce  avec  la  prédication  des  apôtres  >  c0inmeon  voit 
à  l'œil ,  par  les  églifès  bâties  en  tous  li^eux  j  Ôc  com-  ^  ^^^ . 
me  les  pères  &  les  hiftoriens  nout  le  témoignent; 
Il  raporte  enfuite  le  canon  du  concile,  de  Tndlc  ^ 

touchant  k  peinture  die  l'àgneàu  dé  Dieu  :  rcgar-    

dant  ce  concile  comme  une  fuite  du  fixiémc. 

Le  concile  de  C.  P.  dit  :  Les  Chrétiens  étant  ia* 
iienGblement  retombez  dans  l'idolatôe,  Diinx  â 
fufciçé  00$  f4deilfsempeîeu.w  >imitamus  dfes  apoi  ''  ^^' 
Cfes,pQurnôtfe{>effeàion,  ôc  nôcte jnftrudion)  ^  ^i^ 
^  peur  détruire  ks  fpttecï^s:  du  démon.  Le  con< 
cile  de  Nioée,  leleve  l'implecé  de  cette  fiatcrie^  as 
<kt  >  qne  (CCS  évêqué)  ^^SÙabkz.  i  C.  P^  dlQiYeQtini&] 

Zzz  iij 
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An.   787.  truite  ôcperfedipHner  les  autres,  puifqu'ils  étoient 

6.  OU.      les  dépontair«  de  la  tradition.  En  parlant  dufixie- 

^.^zy         me  concile,  le  faux  concile  de  CP.  &  le  fécond 

t-  41».         concile  de Nicëe  nomment  toujours  le  pape  Hono- 

rius  entre  ceux  qui  y  furent  condamnez  :  fans  que 

hs  \t^3its  du  pape  qui  étoient  prefens  s'en  plaignif- 

fent.  Ce  que  je  me  contçnte  d'obferver  ici  une  fois 

pour  toutes. 

La4:cfutatk>n  montre  enfiiite ,  que  le  concile  de 
f.  4}o.  F.       C  P.  fe  contredit  au  fujet  des  images  de  J.  C.  ac- 
cufant  les  Catoliques  d'établir  tout  enfemblc  les 
deux  herefîes  de  Neftorius  &  d'Eutyqués  :  ce  qui 
eft  impoflible ,  puifqu'elles  font  diamétralement 
oppofées.    On  repond  a  leurs  fophifmes  :  ea  difanr, 
que  l'on  peint  J!  C.  félon  la  nature  par  laquelle  il 
r  4jf.  «.       aété  vifible  ;  &  que  l'image  n'a  que  ion  nom,  & 
f,  4,,.         non  pas  {à  Aibftance.  Mais  nous  ne  divifons  pas 
pour  cela  les  deux  natures  :  puifque  l'image  de  l  nu- 
fnanité  rapelfc  en  nous  l'idée  de  J.  C.  entier  :  c  eft-à- 
>.  4»r.H.       ^^^^  ^"  Verbe  incarné  :  comme  l'image  d'Un  hom- 
me ordinaire  rapdile  l'idée  de  fon  ame  avec  celle 
4e  fbn  corps. 
XXXVII    ■    QiJ^"^  ^  robjedion  tirée  de  l'eucliariftie,quclc 
obicdion  it  concile  de  C  P.  difoit  être  la  feule  image  permife 
rs«  de  J.C  VOICI  comme  y  répond   le  conale  de 

■  Nicéié»  Aucun  des  apôfres,ni  des  pères ,  n'a  dtt,quc 
le  facriHcetion  fâJiglaHtfut  l'image  dii  corps  de  J.  C. 
^?*'•  car 'ce  ri'cft  point  ce  qu'ils  avoient  apris  de  lui. 
Il  ne  leur  a  pas  dit  :  Prenez,  mangez  l'iniage  de 
mon  corps,  mais: Prenez ,  &  mangez,  ceci  eft  mon 
çûtçs.  Il  eft  donc  clair  ,  que  ni  le  Seigneur,  ni  les 
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apôtres  5  ni  les  pères ,  n'ont  jamais  dit ,  que  le  fa-  ^-  ^^' 
crifice  non  fanglant  offert  par  le  prêtre  ,  fût  une  l^V: 
image  :  mais  le  corps  même ,  &  le  lang  même.  Il  eft 
vrai  qu'avant  la  confecration  quelques,  pères  ont 
appelle  les  dons  antitypes  :  comme  faint  Euftathe, 
le  puiffant  adverfaire  des  Ariens ,  &  faint  Bafile  : 
mais  après  la  confecration  on  les  nomme,  ils  font, 
&  on  les  croit  proprement ,  le  corps  &  le  fang  de 
J.  C.  Au  contraire ,  ces  habiles  gens ,  c'eft-à-dire  les 
Iconoclafles ,  voulant  abolir  les  faintes  images ,  ont 
introduituneaujtre  image:  qui  n'en  eft  point  une, 
mais  le  corps  &  le  fang  -,  en  quoi  ils  montrent  encore 
plus  d'impiété  que  d'ignorance.  Enfuite  abandon- 
nant le  menfonge ,  ils  touchent  un  peu  à  la  vérité  i 
difant ,  que  c'eft  un  corps  divin.  Tant  ils  font  trou- 
blez par  l'incertitude  de  leurs  opinions  :  difant 
tantôt  que  le  faint  facrifice  eft  l'im^ë  du  corps 
de  Jefu5-Chrift ,  tantôt  que  c'eft  le  corps  par  in- 
ftitution.  * 

Ce  que  dit  ici  la  réfutation  dii  faux  concile , 
qu'aucun  des  pères  n'a  jamais  dapné'a  l'euchairif- 
ticle  nom  d'image,  doit  s'entendre  d'une  image 
ordinaire ,  qui  reprefênte  feulement  l'original,  fans 
le  contenir^'  car  c'étoit  dp  telles  images  qu'il  étoit 
queftion  avec  les  Iconodaftes.  Mais  oh  ne  peut  nier 
dailleurs,  que  les  pères  Latins  ne  difent  quelque- 
fois ,  queTeuçhariftie  eft  la  figure ,  ou  le  (jgne  du 
corps  de  J.  C.  comme  nous  la  nommons  commu- 
nément le  faint  iàcrement  \  &  que  les  pères  Grecs 
ne  la  nomment  quelquefois.  Type  ou  Antitype, 
même  après  laconfeçï^tiçn,  3e\ilçmcw  je  ne  fachQ 
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^'  ^"-    i)oine  (ju'aucun  <ks  Grecs  ak  nommé  l'cacharillœ', 
7^7*      Eicm ,  ni  aucun  des  Laiins  ,  Imag»-  Mais  (juand  les 
.     pe4:es  de  Nicée  n*auroieiit  pas  fait  aflci  d'attenriona 
M.  II.  f,  «4».  ces  paflages  des  anciens  ;  toujooc&eft-n  évident  y 
qu'ils  croyoient  que  l'eucitôriftie  étodr  le  prop  iL 
wîrîT'^'  '*  véritable  corps  de  JX.  &  qu*ili  n'accufoient  point 
les  laxioclades  d'avoir  une  créance  contraire. 
Le  concile  de  C.  P.  pour  prouver  que  les  images  * 
f.  4»f;        ne  {ont  pas  de  tradition  apoftcJique  ,  dit  qu'elles 
A'ont  aucune  prière,  ni  aucune confècracioa  :  mais 
f.  4j^       demeurent  teUes<]^e  le  peintre  les  a  Eakcs.  Le  con- 
cile de  Nicée  ne  nie  pas  le  Fait  :  mais  il  fbudenc,(}u'iii 
y  a  pkifleurs  cKo{ès  parmi  nous ,  qui  font  faintcs  par 
leur  nom  (eul ,  fânsautce  confecration  :  il  en  donne 
pour  escemple  la  figure  de  la  croix,  que  nous  ne  kiC 
tons  pas  d'adorer  y  Se  dont  nous  marquons  le  figne 
for  nôtre  front,  ou  en  l'air  avec  le  doigt^  pcHirchaf- 
N  ferlés  démons.  AinG  nousÈ^onorons  les  images  a 

caufe  du  nom-qu'èlles  portent ,  âc  de  ce  qu'elles  re- 
prefenteitt.  Nous  croyons  recevoir  quelquefânûiii- 
cationen;  baifânc  ^s  vafes*  fàcrez,<poi  i:^'ih  n'ayenr 
r-eçû  aucune  benediâiotK.  Encoreàprefenriln'ya 
point  dans  l'euciiologe  des  Grecs  de  prières,  ni  de 
bénédictions  pour  les  croix,  les  imagcs.&lesvafes 
fîicrez..      . 

Les  évcqucs  de  Nfcce  répondent  enfuite  aux  paf- 
fegei-  de  l'ecritare  &  de»  pères-,  ob^e(5bezpar  ceur 
de  C  P«  mais  ils  in^ftent  principalementfur  latia^ 
diticrà  &  l'infà'iMibilityé  dfe  l'égiiik.  Ea  répondant 
au  décret  du  concile  de  C.  P..  ils  an  maatmx  h 
coB£ra€ti(^A  :  €&  ce  qu'apés  ^^u  condactufé  ge« 

ostakam 
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ncralement  les  images  des  églifcs  :  ils  les  laiflèntij,  Oâ. 
Cut  les  vafes  &  les  ornemèns,  défendant  d'y  tou-     787, 
cher ,  pour  les  convertir  à  des  ufàges  prennes.  En- 
fin en  répondant  à  l'anathcmc  contre   Germain  , 
<jeorge  &  Manfbur  :  ils  font  l'éloge  de  ces  trois 
grands  perfonnages  :  faint  Germain  patriarche  de 
C.  P<  faint  George  de  Chipre ,  ôc  faint  Jean  Damaf- 
cene. 

La  (èptiéme  {êffîon  du  concile  de  Nicée  fut  te-  xx  x  v 1 1 1. 
nuëhuit  jours  après  la  précédente,  le  treizième gJ^^o^fi^ttoÔ 
jours  d*Oâ;obrÊ  ySy,  Théodore  évc<jue  de  Tauria-  «!«  f™* 
:ne  en  Sicile,  lut  la  définition  de  foi  du  concile  en     ''  '"**' 
ô»  termes  :  A  yant  employé  tout  le  foi»  &  l'exaiSki- 
tud&po^le,nous  décidons ,  que  les  fainte»  images, 
fbit  de  couleurs,  foit  de  pièces  de  raporr,  ou  de  ^*  ^^'  ^' 
quelque  autre  matière  convenable  ;  (èront  propo- 
ses comme  la  figure  de  la  croix  ;  tant  dans  les  égli*- 
fes ,  fur  lesvafes  &  les  habits  fâcrez ,  fur  les  muraiK 
les  èc  les  planchés ,  que  dans  les  maifcms  de  dans  les. 
chemins.  C'eft  à  favoir  l'image  de  N.:S.  J.C.  de  {k 
-fainteMere,  des  anges  &  de  tous  les  Êiints.  Caa: 
plus  on  les  voit  (buvent  dans  leurs  images,  plus  ceu^r 
qui  les  r^rdcnt  foor  excitez  a»  fouvenk  &  à.  l'af- 
feâion  des  originaux.  On  doit  rendre  à  ces  images  le 
làlut  &  l'adoration  d'honneur .-  non  la  vericalJe  lai- 
trie,que  demande  nôtre  fbr>  âc  qui  ne  convient  qu'a 
ta  nature  divine.  Mais  on  approchera.de  cesimages 
Vencens  de  le  luminaire  ,  comme  on  en  u&  à  re- 
gard de  la  croix  ,  des  évangiles  &  des  autres  choies 
facrées  :  le  tout  fuivant  la  pieufê  coutume  des  an- 
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An.  787.  de  hmage  paflè;  à  l'original  j  &  celui  qui  adore  l'i- 

15.  Oéî.    mage  adore  le  fujec  qu'elle  rcprefente.    Telle  eftla 

doàrine  des  fajncs  pères,  &  Fa  tradition  de  l'églife 

catholique.  Nous  fuivons  aind  le  précepte  de  lairit 

t.Tkefii.  14.  Paul,  en  retenant  les  traditions  que  nous  avons  re- 

t-  J$»-  çuès.  Ceui  donc  qui  ofènt  penfer ,  ou  enfeigner  au>. 

trement,  qui  aboliflcnt ,  comme  les  hérétiques,  les 

traditions  de  l'églife  :  qui  introduifcnt  des  nouveau. 

tçz ,  qui  ôtcnt  quelque  chôfc  de  ce  qu'on  conferve 

dans  l'églife  \  l'évangile  ,  la  croix ,  les  images ,  ou 

les  reliques  des  faints:  qui  prophanent  les  vafes  fa- 

i:rcz ,  ou  les  vénérables  monafteres  :  nous  ordonnons 

qu'ils  foient  dépofez,  s'ils  font  évêques  ou  clercs, 

^  excommuniez  y  s'ils  font  moines  ou  laïques. 

Ce  décret  fiit  foufcrit  par  les  légats  &  par  tous  les 
évcques ,  au  nombire  de  trois  cens  cinq  ;  compris 
f-  Î7J-  quelques  prêtres  &  quelques  diacres  pour  les  évê- 

ques abfens.   Le  concile  témoigna  encore  fon  con- 
;(entemcnc  par  pluficuis  acclamations  :  à  la  fin  def- 
quelles  il  anathématifa  le  concile  de  C,  P,  contre  les 
images,  &  quelques  pcrfonnes  en panicùlier  :  {à-- 
voir  Theodofe  évcque  d'Ephefe ,  Sihnnius  furnom- 
mé  Paflillas ,  BaGlc  Tricacabe  \  Anaftafe ,  Conftan- 
tin  &  Niccças  patriarches  de  C.  P,  Théodore,  An- 
^  i7t.         toine  Ôe  Jean  :  Théodore  dé  Syracufe  furnommé 
Crithin,  Jean  dcNicomedte,  &;Conn;antindeNa- 
colie  hcréfiàrques.    Au  contraire. on  cria  étemelle 
mémoire  à  faint  Germain  de  C,  P.  faint  Je^n  Da- 
mafceoe ,  &  faîm  George  de  Chipie ,  que  le  faujç 
-concile  avoit  anathématifcz. 
-  ..Ênfùité  Où.  icsmx,  deux  lettres  au.nom  de  Taratiè 
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&  de CDtit  le  concile ,  rune  à  l'empc*etir ^  à  fa  nie-'  An.  787. 
rc ,  Tatitre  au  clergé  dt  C.  t*.  jpôur  lès.inftruire  de    13.  Oâ. 
ce  qui  s'étoitjpaflTé.  Dans  la  lettre  à  l*e*npcreur,  on 
explique  ainn  le  mot  d'adoration  :  Adorer  &  faluer,   f-  7'*-  ^r 
font  le  même:  en  grec  Proskytt^mI>tAfpaf(efiai.  Car 
dans  l'ancien  grec ,  Kymh  Cigni6ef!âvLet'  ou  baifer  j 
&  la  prépofition  pras  marque  unie  plus  forte  affcd- 
tioii.  Nous  trouvons  la  même  exfireffion  dans  l'é- 
criture {àihte.  Il  dbditqtie  David  4ê  «irofterna  fur .  „    ^^ 
te  vilage,adoiia  rrois'fois  jonàtha$,&'  le  baifa.  Saint 
Paul  dit  que  f  acob  adora  leTiàut  du  fctptrede  Jc^  "'^'  ^''  "- 
fèph.  Ainfi  (aint  Gicgoirc  le  théologien  dit  :  Ho-   t.  s*}- 
notez  Bethlehicm ,  6c  adorez  la  cfeçhe.  Ainfi  quand 
nous  {âhions  la  croix  ,  nous  chantéds  :  Nous  ado- 
fons  la  ciroix ,  Seigneur  ,  ^  nous  adcHrohs  4a  lancfr 
qui  a  peircé  vôtre  côté.  Ce  qui  manifeftement  n'eft 
qu'un  ûlut,  comme  il  paroîc  en  ce  que  nous  les  toii- 
010ns  de  nos  lèvres.  Que  fi  l'on  trouve  fou  vent 
l'adoration  dans  l'écriture  &  dans  les  pères  pour 
le  culte  de  latrie  cnefprit  :  c'eft  que  ce  mot  a  plu- 
ifîeurs  fignifications»  Car  il  y  a  «ne  adoration  mêlée 
d'honneur ,  d'amour  &  de  crainte  j  comme  quand 
jiousadorons  vôtre  niajefté.  Ils  parlent  à  l'empereuh 
Il  y  eh  a  une  de  crainte  foule  :  comme -quand  Ji- 
cob  adora  £{àû.  Il  y  en  a  une  d'adioa  de  grâces* r^;^  jj^p^ 
comme  quand;  Abraham  adora  les  enj^nsdé  Hetfi^ 
àl'occafion  de  ia  fopulture  de  Sarà/C*eft'po»urqûoi  ^*»'  xrm.r. 
l'écriture  T?oulant  nous inftraire dit: Tu adotéris 
le  Seigneur  ton  Dieu  >  &  ne  fopviras  qu'à  lui  foui.  x.  m.  ' 
Elfejncti'adoationindcfciirteiKv  comme  imiter-  ^'  "'"  *" 
jneé'qaivbqtiiep  4:}ui  peut  cdavehkU'd'itBerès:;  ixiak 
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13.   Oct.    çncreftreintâlui(ailIeferviceZ»<tfrrM»,quctiou$ 
7^7*      ne  rendons  qu'à  lui  fe^l.  A  cette  lettre onavoit  joinc 

quelques  pauages  des  pères. 
DeK.u/e  ftf-      L'Empereur  &  rimperatrice  l'ayant  reçue ,  écri- 
lîon  de»«t     virent  au  patriarche  Tarai(è  d'amener  tous  les  cvc- 
ircK."""      ques  à  C.  P,  3c  quand  ils  furent  arrivez ,  l'impcra- 
^  5^.       iirice  marqua  un  jour  pour  lesaiTemUer  ,ic{e  trou- 
ver elle-même  avec  eux  >  fçavoir  le  vingt-troifieme 
4*0.^obrede  U  m/ême  année  787.  Cefutdoncla 
huitième  &  dernière  feifiondu  concile ,  qui  fe  tint 
i  C.  P^  dans  le  palais  de  Magnaure.  L'impératrice 
s'aiHt  à  la  première  place  avec  l'empereur  Con  fils  -, 
t'  S9i'  9.     jls  invirerent  le  patriarche  è  parler  le  premier  :  ils 
parlèrent  eux-mêmes ,  &  lesévêques  leur  cépcm^ 
dirent ,  pax  de  grandesracclamatians.  Ensuite  rem* 
pereur  6c  l'impératrice  firent  lireladéfiaicion  du 
.concile,  $c  demandetent  fi  elle avoit  été  publiée 
du  pot^eo^^monf  de  tous.   Us  le  témoignèrent  par 
plufiqars  acclamations,  répétant  les  anamêmescon- 
.trel^  principaux  Iconoclaftes.  Le  patriarche  pre*- 
t-  m-       fenta  a  l'empereur  ft:  à  llmpcratrice  le  Uvrc  qui 
•conrcnoit  la  définition  du  concile ,  les  priant  a'y 
■mettre  leurs  ibufi:riptions.  L'impératrice  Scène  le 
.pritlapre{|iier€,^aprésy  avait  fimiicrit,  le  don.- 
.  na  a  l'empereur  Conftantin  fon  fils,  qui  en  fit  au- 
tant.^ Puis  ils  xendifem:lie  livne  au  patriarche  pac 
Ifis  mains  du  pacficc  Stauj^ciusMIs  iî  cent  lice  enj- 
ointe les  pafl^gps  des .' pores  lus  vNicée  ^  âc  info- 
%c%  d«^&<)uatriémerelii9n.  Savoir  du  pane^- 
riqucrdc  r^Ù^  Melece.,  plar  fàintChryToftome  :  du 
:  pf^fl^^i^^  ^  ^ij^^ (^phepiie  )  par^iàsàt  Aftcze 


/ 
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d'Amafée  :  du  traitté  de  Jean  de  ThefTaloniqae  An.  787» 
contre  les  payens  :  de  la  lettre  de  faint  Simeon  ftir-  13.  0(J?. 
lite  à  l'empereur  Juftin  :  de  la  lettre  de  faint  Nil  i 
Olympiodore,  oc  le  vingt-huiticme  canon  du  (î- 
ziéme  concile.On  voit  par  la  les  paflàges  qui  étoient 
eftimez  les  plus  concluants  contre  ies  Iconodafles. 
Cette  aâion  fut  publique-,  hc  la  (allé  où  elle  fe  tint 
étoit  remj^ie  de  peuple  &  de  gens  de  guerre.  Apres 
les  leâures  ,  tous  les  aiCftans  parurent  touchez  de 
perfuadez  de  la  vérité  \  &  les  évcques  firent  plu-^ 
heurs  acclamations fiiiv ies  decelles  au  peu'ple.L'im- 
peratrice  leur  fit  de  grandes  liberalitez ,  en  les  ren- 
voyant chez  eux.  Ainfi  fiiiit  ce  concile,  qui  eft  le 
fécond  de  Nicée ,  &  le  feptiénie  œcuménique.  V,ç& 
Grecs  en  font  mémoire  dans  leur  Menologe ,  le 
douzième  jour  tl'Oâobre.  .       ^ 

-    Ce  concile  fit  vingt-deux  canons ,  Mont  Icprcn      xt. 
mier  recommande  l'cfeèrvation  de  tous  les  anciens-^  Sj^o^f^' 
favoir  des  canons  des  apôtres ,  de  ceux  des  fix  con-  .n.  7.  ont.  ^ 
dles  généraux ,  àf^  conciles  particuliers ,  &  des  ^'.^' 
iperps.  Celui  qui  cft  ordonné  évcque  doit  abfolu-     '•'• 
vi\Rva.  ûvoir  le  pfeautier  \  &  le  mctrc^litain  doit 
l'examiner  foigneufement , .  pour  voir  s'il  eft  refo- 
lu  de  lire  avec  application  les  canons  &  l'écricure 
:ikiiite,  &  d'y  conformer  fà  vie  6e  les  inftruâions 
qu'il  doit  di^nner  au  pevple.  C'eft  qiie  la  perfccuf-  ,^  ^^ 
tiondes  IconochAes  avoir  obligé  les  meilleursChréf 
tiens  à  &  cacher , .  & .  iê  letivoj:  en  des:  lieux  élot^ 
gnez:  ce  qui  les  avoiç  rendus  ruftiques,  &  leur 
-avoit  ôté  la  commodité  d'étudier.  Ainfiiexxûici^ 
ié  fi;  contente  ^  qu'ils  fiwhcf&ci  (e  {)bs:  neGd&iie.y  âc 
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An.  ^787.  f^*cnt  difyoCcz  à  s'inftraiit.  L*éxameh  par  où  corn- 
mtnce  h  cérémonie  ic  l'obrclinaticai  des  éveques  , 
fèmble  être  un  refte  de  cette  difciplmie. 

Toute  ciedion  d'évêqué,  dèptêtre,  oude  dia- 
.  dre  Faite  par  i'aùcoiité  dtt  magiflrai;  ,{èra  nufle ,  fe- 
l<>n  les  canons.  Il  eft  -dcfenoû  aux  évêqiies ,  fous 
quelque  petexte  que  ce  Cok ,  d'exiger  or ,  arecnt , 
ou  quelque  autre  choie  des  évcques ,  des  clercs , 
des  moines  de  leur  dépendance  :  d'interdire  quel- 
qu'un de  Ces  fonctions  par  paiflloni:  oii  de  fermer 
une  églife ,  &  y  interdire  l'cffice  ,  exerçait  (à  co-^ 
1ère  fur  les  cnoifês  infènfibles.  Autrement  il  fera 
traitté  comme  il  a  traittc  les  autres.  Le  concile  fem- 
ble  ici  condamner  abfblutiientles  interdits  locaux, 

Pit  ^'''^'  dont  nous  avons  vu  des  èxcniples  en  Occident. 

c*».  /.  é-  in.  Quelques  ecclefiaftiques  ayant  fait  des  liberalitezd 
régliw  ,  à  caufe  de  leur  ordination  ,'én  preno-ient 
occaiîon  de  mépriiJèr  ceux  qui  avoient  été  ocdon- 
.  nez  pour  leur  lèuï  .mérite  ,  £ànsrien  donner.  Le 
concile  réduit  ces  iniblens  au  dernier  rang  de  leur 
ordre  :  &  en  c^s  de  récidive  ,  les  menace  de  plus 
grande  peine.  En  n^me;tcms  il  renouvelle  les  ca- 
nons contre  la  ilmonie..  Il  confirme  auffi  ceux  qui 
ordonnent  de  tenir  tous  les  ans  les  conciles  provin- 
ciaux i  &  prononce  excommunication  contre  tout 
inagiftratqui  l'empêchera.  Il  défend  au  métropo- 
litain de  demander  aux  évcques  qui  yiennenc  as 
concile ,  un  cheval  »  ou  quelque  autre  chofe  de  leur 
équipage. 

Le&  Iconodaftes  mepriiânt  lestraditions ,  Se  lenr 
ternis  des  i^liqucs  .^  i^en.  merhndcnt  point  dans  ks 


t.». 
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nouvelles  églifes.  C'dl  pourquoi  le  concile  ordon-  Ajî.  7^7^ 
ne  d'ert  mettre,  avec  les  prières  accoutumées ,  dans 
les  égliiès  qui  n'en  ont  point  \  &  défend  aux  évc- 
ques,  fous  peine  de  dépofîtion  ,  de  confacrcr  au- 
cune églife  fans  reliques.  Tous  les  livres  des  Ico- 
noclafles  feront  portez  au  palais  épifcopat  de  C,  P. 
pour  y  être  gardez  avec  les  autres  livres  àt%  heretir 
ques  :  Ôc  on  défend  à  perfbnne  de  les  cacher ,  io\3$ 
peine  de  dépofition ,  «u  d'excommunication.     . 

PluHeurs  clercs  vagabonds  venoient  â  C.  P.  s*at- 
tachoient  aux  graiids  ,  &  difoient  la  meflfe  dans 
leurs  oratoires.  Le  concile  défend  de  les  recevoif 
en  quelque  lieu  ou  maifon  que  ce  foit  ,  fans  la 
permiflîon  de  leur  évêque  Ôc  du  patriarche  de  C.  P. 
Et  ceux  qui  ont  permiffion  de  demeurer  auprès 
des  grands ,  ne  doivent  pas  s'y  charger  d'affaires 
tcmporelleis  :  mais  de  l^inflrut^ion  des  enfans ,  ou 
des  domeftiques,  pour  leur  lire  l'écriture  fainte.  U 
eft  défendu  de  lire  dans  l'églifè  fur  l'ambon ,  (àny 
avoir  receu  l'impofition  des  mains  de  l'évêque , 
c*eft-à-dire  l'ordre  de  lecteur  :  quoiqu'on  ait  receu 
la  tonfure.  Le  même  efl:  ordonné  pour  les  moi- 
nes :  mais  l'abbé  peut  ordonner  un  leckeur  dan;$ 
fon  monafVere-,  pourvu  qu'il  fbit  prêtre  lui-même, 
&  ait  reçu  de  l'évêque  l'impofition  des  mains,conv 
me  abbé.  Les  chorévcques  peuvent  aufli  ordonnei'  t.  ij. 
des  ledeurs,  par  permiffion  de  l'évêque.  Un  clerc 
ne  fera  point  infcrit  dans  deux  églifes  :  mais  ce- 
luy  qui  n'a  pas  de  quoi  vivre,  doit  choifir  une  pro- 
feffion  qui  luy  aide  à  fubfîfter.  Ce  règlement  çft 
pour  G.?.  Pans  là  campagne»  on  povura. permettre 
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An.  787.  ^^  fervir  deux  églifes  pour  la  rareté  des  hommes. 

,.  „.  Chaque  églife  aura  fon  œconome  r  fi  quelqu'une 

en  manque,  le  mecropolic^în  en  donnera  aux  évc- 
quès ,  &  le  patriarche  aux  métropolitains. 

Les  Iconoclaftes  étendoient  la  haine  des  moines, 
ju{qu*à  fe  moquer  de  tous  ceux  qui  s*habiIIoicnt  mo- 

«.  te.  deftement  :  ce  qui  introduifit  le  luxe  dans  le  clergé. 

Le  concile  défend  dcmc  à  tous  les  clercs  les  habits 

*"  '*'  magnifiques ,  les  étoffes  de  fbyes  bigarrées  ,  la 

^  ,,.  bordures  de  diverfès  couleurs ,  &  l'ufage  des  huiles 

parfumées.  Il  eft  ordonné  de  reiidre  les  maifons  épit 
copales&les  monafteres^que  les  Iconoclaftes  avoient 
convertie  à  écs  usages  prophanes^.  La  (imcmiced  dé- 
fendue pour  la  réception  dans  les  monafteres,  com- 
me pour  les  ordinaticwis  :  fous  peine  de  dépofîtion 
contre  l'abbé  clerc  ;&  pour  l'abbefle  où  l'irobé  laï- 
que ,  d'être  chaCé  ôc  mis  dans^  un  autre  monaflere. 
Mab  ce  que  ks  parens  donnent  pour  doc ,  ou  que  le 
religieux  apporte  ée  fès  propres  biens,  demeurera 
au  monaftcre  \  foit  que  te  moine  y  demeure,  ou 

/.  i«i  qu'il  en  forte  r  fi  ce  n'cft  par  lafaute  du  fuperieur. 

Le  concile  ne  défend  donc  paà  absolument  les  pre- 
fents ,  pour  l'entrée  en  reHgion:  mais  feulem^it  les 
paâions  fimoniaques.  Les  monîUlercs  doubles 
d''homm£»  de  de  lèmmes  font  défendus,  a  l'avenir: 
mais  ceux  qui  font  déjà  douiez  fubfiileront  luivant 
la  reffle  de  làint  Bafile.   Défendu  aux  moines  de 

*».  ^ouenei  dans  ks  monafleres  de  femmes  ,  ni  de 

manger  avec  une  rehgieufe ,  ou  avec  aucune  fem- 
me* lan»  grande  neceflité. 

ik  IL  Quelques  Juifs  faifoient  fêmbknc  de  Ce  conver- 

tir 
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rir  &  judaïfbietit  en  fecrct.  Le  concile  défend  de  les  An.  787^ 
recevoir  à  la  communion,  ni  à  la  prière ,  ni  de  les 
laiffer  "entrer  dans  l*églife  :  de  baptifer  leurs  enfans, 
ni  de  permettre  qu'ils  achètent  des  efclaves.  Il  faut 
entendre  des  efclaves  Chrétiens.  C'eft  ce  qui  paroît  '•  i*»*^ 
de  plus  remarquable  dans  les  canons  du  {êptiéme 
concile. 

Le  patriarche  Taraife  écrivit  au  pape ,  pour  lui  »>•  f-  *«'•  ^ 
rendre  compte  de  ce  qui  s'y  étoit  pafle  j  &principa-  ''*' 
lement  comme  fa  lettre  y  avoir  été  approuvée.  Il 
témoigne  que  Conftantin  &  Irène  ont  rétabli  par 
tout  les  fàintes  images  :  dans  les  églifès  de  danslcurs" 
palais.  Taraifè  s'appliqua  fortement  après  le  çonci-^  ^ZS'u'' 
le  à  abolir  la  fîmonie ,  &  en  écrivit  au  pape  Adrien  «7.  t^.'t. 
une  lettre  particulière  :  où  il  dit,  qu'il  a  une  gran-  *'"* 
de  gloire  de  confèrver  la  pureté  du  fàcerdoce  :  c'eft- 
à-dire ,  que  l'églife  Romaine  étoit  exempte  de  ce 
reproche.  Il  écrivit  fur  ce  fujet  à  un  abbé  nommé 
Jean  -,  6c  rend  témoignage ,  que  c'étoit  les  moines  f.<i9J>: 
qui  s'étoient  plaints  au  concile  que  la  plufpart  des 
evcques  étoient  ordonnez  par  fimonie.  Ce  qui  fut 
apparemment  la  caufè  des  canons  qui  furent  fafts 
contre  cet  abus. 

Les. légats  du.  pape  Adrien  étant  de  retour  à  A»^.hasir. 
Rome  ,y  apportèrent  un  original  grec  des  ades  du 
concile ,  que  le  pape  fit  traduire  en  latin,  &  mettre 
dans  fà  bibliothèque.  Mais  cette  verfîon  étoit  telle- 
ment de  mot  à  mot ,  qu'elle  étoit  a  peine  intelligi-  u  tnf-  *»  7< 
ble  ,  &  que  perfonne  ne  daignoit  la  tranfcrire ,  ni  ^'- 
prefque  la  lire.  Ce  qui  obhgea  Anaflafê  bibliothé- 
caire d'en  faire  une  tcaduâion  nouvelle,  prés  de 
Tc^weJX,  "         Bbbb 
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An.  787.  cent  àris  après.  Nxsus  avons  cette  vâ'fion  d'Ànaftà- 
fe  j  &:  une  autre  ancienne  |)hii  imparfaite  qae  la 
fienne ,  mais  meilleure  <jue  la  première. 

concSl'c»!'      ^^  ^^V^  Adrien  avait  envoyé  é&ii  légats  en 
cat.  A  ngletèrre ,  Grégoire  évêque  d'Oft  ie ,  ôc  Theophy- 

»»«ï,*'"**''"la<3:^  évêque  de  Trxli,    Ênpadânt  ^France, le 
roi  Charles  en  confideration  du  pape  ,  leur  dott- 
iia  Vighode  prêtre  &  àbbé ,  pour  les  accompagner 
dans  leur  voyage;  de  étant  arrivez ,  ils  furent  pre- 
mièrement reçus  pair  Jambert  archevêque  de  Cân- 
torbefi.  De  là  ils  paflerchtà  la  Cour  d'OfFa  roi  des 
Merciens  î  à  qui  ils  rendirent  les  lettres  du  pape , 
auflî-bien  qu'à   Chuniulfe   roi  d'Oucflèx  ,  qui 
vint  au  même  lieu.  Par  le  confeil  de  ces  rois ,  des 
évêques  &  des  feigneurs  ,  les  légats  fe  fépaterent. 
Theophylaifte  fe  chargea  de  vifiter  les  Merciens 
&  les  païs vwfins  :  Grégoire,  avec  l'abbé  Vighod, 
alla  en  I^orthumbre  vers  le  roi  £lfuol4 ,  &  Em- 
bald  archevêque  d'Yorc,  Comme  le  roi  demeu- 
roiten  un  lieu  trop  éloigné,  vers  le  Nord ,  l'^che- 
vêqae  lui  envoya  des  gens ,  pour  l'avertir  de  l'ar- 
rivée des  légats,  Aufu-çôt  il  marqua  sufcc  joye  le 
jour  du  concile^  Se  le  lieu  nommé  Calcuch  i  et  s'y 
fendit  kii-même  avec  tous  k$évpque$  $c  les  fei- 
gfteurs. 

On  y  dreffa  vingt  canons ,  dont  lie  -premier  re- 
ceth  mande  la  foi  de  Nicée  fie  des  Ex  ccmciies  ge- 
nieraux.-Iis  n'àvoient  pas  encore  xk  connoiiUmce  du 
fesptiéme,  Ontiéfenddebapci^brhors  le  tems  ré- 
glé par  \c$  canons  y  i:'eft^à-^reè  pâque,iùns^rande 
fi6CQfSté..Oli:^é|bnd  aux  mmioKcs  iésil'saaei ,  d'y 
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içf  VÎT  «^^nt  If^siambfô  nuifs ,  ni  d'atfrir  le  fatnt  Sa» 
Cfifîc^  aiStRs  4es  caikes  ou  <des  patentes  de  corne.  Les  ' .  i  » 
ri^js  feront  élus  par  ks  évê(|ues  &  tes  ^igncurs  , 
£ç  feront  ne?  en  légitime  mariage ,  &  il  eft  défen- 
du d'attenter  contre  Imt  vie.  En  gênerai  les  bâtards 
font  çxcks  de  toote  furceâtan.légiiime.  Ce  décret 
fervoijCA  réprimer  les  conjonâions  illicites  de  l'au- 
torité tfmporelby  c0ncourok.On  défend  tous  les 
isçftes  deiuperftitions  payennes^  comme  les  augu- 
Xes  ,  ks  divinations ,  les  enchani;emens  ,  les  ^rts 
pour  iuger  1^  procès  -y  &  même  certaine!  coutu- 
mes de  foi  indifférentes ,  comme  de  Ce  teindre  ou 
pilier  la  peau  à  la  manière  àes  Pi<5les  :  de  dé^gu- 
xçr.  le^  cl^evaux  en  kx^  fendant  les  nafaux ,  leui? 
co^p^t  les  oreilles ,  ou  la  (^jieuë  :  d'en  manger  I3 
çk^if.  Péfèndud'impo^frauxéglifèsde  plus  grands 
i^ibots  que  ne  permet  la  loy  Romaine ,  ^  la  cou- 
tiime  des  priacfis  pieux. 

Les  Ic^ats  ayant  pr opisTé  ces  canons  dans  1^  con- 
cile ,  iU  meent  approuvez  de  foufciits  avec  le  figne 
4fi  h  croix  >  premièrement  par  le  roy  Elfaold ,  puis 
par  l'ardbei^eque  £nbaid>  -quatre  autres  £veques  ic 
ks  4épv$^  d'un  abfene  :  par  ^uz  ducs  &  deux  ab- 
1^  ;  6^  tous  pceimireot;  de  les  ci^rver  inviolable-, 
nient.  BniiuitelQslegatsL,  accompagnez  dos  depu- 
tèldu  loi  de  ^kiiajïvùijbrc  ,-^  de  i'arcl^evêque 
d'Yorc ,  allèrent  au  concile  des  Mercien$ ,  -V»i  ne 
ditp^esif^t^llieu :oùié  crouvèrencle  roy  OilFa 
ave<î  l.é$  ifigfie^Fs  »  ^  Jamiaàx  arohevôque  de  Can- 
tp^Qiçf  ijavee  Is^  autres  évcaue&iiu  paj^.  On  y  leur 
ks  mk^^s»J9iom:^9ij9am  tzpiiguf  dû  knin^A^ 
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An.  787,  langue  Teutonique,  afin  que  tout  le  noonde  les 
entendift.  Ils  promirenttous  de  les  obfèrver,  & 
y  foufcrivirent  :  premièrement  l'arclievêque  Jani- 
hert,  puis  le  roy  OfFa,  treize  évêques ,  quatre  ab- 
bez ,  trois  ducs  &  un  Comoe«  Ainfà  ces  deux  coa-i 
ciles  tinrent  lied  d'un  concile  gênerai  de  toute  l'An- 
gleterre. Les  légats  en  rendirent  compte  au  pape 
Adrien  par  une  lettre  où  ils  inférèrent  les  canons. 
8up.  I.XXXJX.  ^h  y  di{ènt,que  depuis  faint  Auguftinonn^a  point 
'•  «•  envoyé  en  Angleterre  d'évcque  Romain  qu'eux. 

Ce  qui  6iit  voir  qu'ils  ne  connoiflbient  pas  la  mi£^ 
Ijon  de  iàint  Théodore, 
Troif Vme  ^^  ^^^^  Charlcs  ccpcndaut  étoit  venu  pour  la  ttoi- 
?oya«'de  fiémç  fois  en.  Italie ,  où  il  avoit  paffé  l'nyver.  De 
Rome!*  *  Rome  il  alla  à  Capoùc  ,  pour  réduire  à  ion  obèïf- 
^•».  ^i/v/.  j(ànce  Arigife  due  de  Benevent  j  éc  le  reçeut  à  corn- 
f^»feh.  pofîtion., .  voulant  éviter  la  ruine  des  évêchez  &  des 
^.  cmt.  #».  monafteres.  En  ce  voyage  il  accorda  des  privilc- 
'"''  ges  à  plufiéurs  églifes  :  (avoir  au  monafterede faint 

Vincent  prés  du  Vulturne,  à  celuy  du  mont  Caf.' 
iln,  &àla  cathédrale  de  Benevent.     Il  revint  à 
Rome ,  fie  relebra  avec  le  pape  la  fefte  de  PafqUe , 
«f.  M.  4».  qui  fut  le  huitième  d'Avril  cette  année  787.,  Il  a- 
^''  jouta  à  ia  donation  qu-il  avoit  faite  au  pape ,  lès 

villes  qu'il  venoit  de  prendre  dur  le  duc  de  Bene^ 
vem  j  Ravoir  Sora.,  Arces,  Aquin  ,  Arpi ,  Thea< 
«Q  &  Cgpaiio. 
vrw.  uyii.  Talfillonduc  de  Bavière  envoya  â  Rome  un 
évêque  &  un  abbé ,  prier  le  pape  de  faire  iâpaix- 
^vec  le  roi ,  juftement  irrité  contre  luy.  Leroy  i 
k  prière  dit  pape  /y  ^coixia  :«ixuùs^  ks^ambaflà* 
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àears  de  TofClon  déclarèrent ,  qu'ils  n*âvoient  point  ^.  ;  -^^i 
de  pouvoir  pour  régler  les  conditions  du  traitté  ^ 
ôc  le  pape  mal  content  de  ce  procédé  ,  prononça 
anathême  contre  Taflîlon  &  Ces  complices ,  s'il 
ne^tenoit  les  ferments  qu'il  avoit  faits  au  roy ,  & 
déclara  qu'en  ce  cas  le  roy  &  fon  armée  ne  fc- 
roient  coupables  d'aucun  pedié ,  pour  les  homici-- 
des ,  les  incendies  6c  les  autres  maux  qui  arrive-, 
roient  en  Bavière.  Ceft  la  première  fois,  que  j'aye 
obfervé  ,  où  un  pape  ait  prononcé  fur  la  juflice 
d'une  guerre. 

Pendant  les  feftes  de  pafque  il  s'émut  une  di{^  rit^fir  mm. 
pute  entre  les  chantres  Romains  &  les  Gaulois.  ^*'''''***''^' 
Ceux-cy  pretendoiént  que  leur  chant  étoit  plus 
beau  r  les  Romains  foutenoient ,  qu'ils  l'avoient 
confcrvé  tel  que  (âint  Grégoire  l'avoit  erifcigné  : 
&  que  les  Gaulois  l'avoient  corrompu.  La  diîputé 
•étant  venue  devant  le  rôy ,  les  Gaulois  fiers  dç 
fa  proteâibn  chargeoient  de  reprocheî  les  Ro- 
mains :  qui  au  contraire  fè  fiant  a  leur  capacité  ôc. 
à  l'autorité  de  faint  Grégoire ,  les  traittoient  d'i- 
gnorans  &  de  rufliques.     La  difpute  ne'  finiflant.        ) 
point  i  le  roy  dit  à  fes  chantres  r  Dites-moy  quel 
eft  le  plus  pur  delà  fource  ou  des ruiffëaux ?  Ils 
convinrent  que  c'étoit  la  fource.    Et  il  reprit  :  Re-" 
tournez  donc  à  la  fburce  ^  faint  Grégoire  :  car  il 
eft  clair  que  vous  avez  corrompu  le  chant  ccçle- 
fiaftique.  Alors  il  demanda  dts  chantres  au  pape  ^' 
qui  liiî  donna  Théodore  &  ^Benoift ,  avec  dèy 
antiphoniers  de  faint  Gregoire,que  le  pape  Adrien^ 
liiy<*méti2e  àvoit-n^st^  à  &  Romaine.    A-ii^iVori 

Bbbbiij 


ÏJ~]^void  <}W  dh  te  il  y  *yoit  (k>  notes  ppur  It 
'  ■  ■  clum.  vLç  roy  éwnt  4e  jrctour  ç<i  Frwiçe ,  njit  un 
de  çe$  chantres  *  Mets  pour  rAuftra/je>  &  l'autre 
i  $oi0bns  pQDt  U  Neuftrie  :  ordono^nt  que  dans 
toutes,  les  çixez  de  Fr^ice  les  piuiftres  de  chant  de- 
vinflènt  leurs  difciplçs  ,^  le»r  donna0èn|:  à  corri- 
ger les  antiphpniers,  queçhacwiayoitsaftez  à  fa 
lantiiCie.  Àinfi  tous  les  chantres  François  apTitent 
la  note  Roumaine,  que  Tto  nomma  depuis  note 
Françoife.  Mais. la  rudeflè de  leur  goûcçâc  leur 
prononciation  barbare  ne  leur  permet^t  pas  de 

...  .^  bien  exprinfvetlestremhlcmensi  lespaflTagcs&les 
fîtieflès  du  chant,  i'école  de  Mets  fut  la  plus  celé- 
Bre  ac  autant  Tuperieureau]:  autte;$e(<;ples  df s  Gau< 
i^  que  çelk  dft  Ronae  étoit  au  defc  4*clle,  Us 
chantres  Romains  aprirent  encore  açix  Fran^ds  à 
ioiier  desorgues. 

.   Le  roy  Charfes  an\ena  auff  :de  R:pm«  des  niai-, 
fties  de  gcammaite,  éç  d'ArithunetiquiÇ  i  &  ^ablit 

{jar  tout  de?  fçoies.  Il  y  en  avoit  une  dans  ion  pa- 
ak,  c'cU 'à-dire  à  la  fuite  de  ià  cour  ^  en  plusieurs 
cathédrales  &  en  plu6e]urs  monaftef  es;  La  plus  ce. 
Ipbre  étoit  aloM  celle  de  Fulde ,  coinme  on  void 
ci»c.f,  pi-unè  Içttrede.ÇharjçsàtaMgulfe  ^i  en  étoit 
abbé,  oà  û  parie  aiafi  :  Nous  el^imons  utile  que 
dansies  évcoiesc  &;  les  nionaftenes  de  noftçe  obéif-^ 
(ance^  outnela,  wffularit^  4^  m^mxf  on^en^igne 
aûifi  les  fçienqes,  a  çe^K  qu^.en  fenç  <;fr^able^  Car 
^ous  iyons  jibuvent  rçceu  d^  î^r^  «H  années 
^nièces  4fi  4iiâèi:^nfi  a^^naftctlis  >  dont  le  ièns 
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a  fait  craiîkïre  que  cette  i^anncc'tit les  cm|>c^  As..  7*5^^ 
châtd'en^iidreie&ûmteKë<rtRUfeK.  C'eâ  pouuqnol 
ttous  vous  exhortons  à  vous  appliquer  a  l'étude ,  fie  ' 

à  choifîrdk:sper(bnnes  capables  d'inftruire  ks  au-: 
tares.  La  même  lettre  (ut  eiïvoyée  mx  cmetrop«li-' 
tains,  pour  l'envoyerà  tous  les  évêqncsdeursifoffra^ 
gans , &  à  tous Jes  mor»fteres. Charles ût  auffi cca-MUt'  îo>- 
riger  les  livres  de  l'ancien  &  du  nouveaa  teftamcnt, 
altérez  par  l'ignorance  des  côpiftes  :  -&  fit  faire  par 
Paul  diacre  un  recueil  en  deux  volumes  d'home- 
lies  des  pères  choifies,  pour  fervir  de  leçonis  au» 
offices  noéburoes  \  Zc  les  adrefla  aux  ledeurs  de  tou- 
tes les  ëglifes. 

Paul  diacre  d'Aquilée  étoic  an  des  plus  fâvanry    x  1 1 1 1^ , 
hommes  de  ce  tems-là.  Il  étoitLombxrdde  nation,  cÂ"  c^^Tui: 
&  fils  de  Varnefrid ,  dont  il  ponoit  aufli  le  nom.  '•  '•  "• 
Ayant  été  infbrak  dés  l'enj^œ  dans  les  arts  libé- 
raux, il  fut  fecretiifiÊ  du  roi  Didier  &  «n  grande 
considération  à  fa  cour.  Après  la  chutedcDMieule  s«^  »•  h 
roi  Charles  le  retint  auprés^e  lui ,  pour  fon  mérite, 
^  lui  porta  beaucoup  d'alFe^ion.  Mais  quelques 
années  après  il  fut  aGcufé  >  par  deseinvieux^dtavoic 
conipiré  contre  Charles  ,ïqaiie  relégua  dans  une 
ifle  aes  côtes  d'Italie.  A|>rés  y  avoir  demeuré  qttcl-» 
qucs  années ,  il  s'en  fàuva  &  vint  a  Benevènt ,  où  il 
fottres'bien  reçu  par  Je  duc  ArœiÈfe  &  •  Adelpeçge      .       ^ 
fa  femme ,  fille  du  m  Didier:-  «de  àt^àila  pMcrcac      .  •  =   •* 
cette  prmodTe 'qu'il  continua  r^«egéxie  l'Juiboire 
Homaiixe  d'Ëati!Q|>e  depuis  ïulten  l'apoftat  jufques 
i  |{];(linien.  'Aprés4à-moFt4u  duc  Arigiffe ,  arrivée 


K 
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A|ï.  7g7,  &  y  embràiTa  lavie  monaftique  fous  l*abbé  Theo- 
jt»fr»g.u.  X.  demar  :  âla  prière  duquel  il  cômpôfk  une  explica- 
"*"*'^*'-''»tionde  la  règle  de  faint  Benoift.  Le  roi  Charles 
ayant  appris  fa  retraitte  en  ce  monaftere,  l'en  féli- 
cita par  une  lettre  en  «vers  latins  >  d  laquelle  Paul 
répondit  de  même.  Avant  fon  exil  >  il  composa 
l'hiftoire  des  évcques  de  Mets ,  à  la  prière  de  revc- 
Hift.  tMx.  lit.  ^uc  Enguerran.  Mais  le  plus  fameux  de  fes  ouvra- 
VI.  1. 10.       ^ç^^  eft  Phiftoire  des  Lombards ,  depuis  leur  origine 
jufques  à  £bn  tems  :  c'eft-à-dire  jufques  à  la  mort 
du  roi  Luitprand. 
xtiv.         Le  roi  Charles  étant  de  retour  à  Vormes,  & 
viiiehadê.  *"*  voyant  la  Saxe  paiHble ,  y  voulut  établir  de  nou- 
T^^:Zt'i\  veaux  cvéques;  Il  fonda  en  Veftfalie  Téglife  d'Of- 
»»»•  *09.       nabruc  ,  dont  le  premier  évêque  fut  Viho ,  difci- 
plede  faint  Boniface ,  ordonne  Tan  788.  Au  de-là 
^-  ».  17.     fut  mis  fàint  Villehadequi  portoit  déjà  le  nomd'é- 
vcque^  parce  qu'il  gouvernoit  depuis  fèpt  ans  une 
'      grande  étendue  de  païs.  Il  fut  f^ré  le  treizième  de 
Juillet  ,  là  mcme  année  787.  on  lui  dotma  pour 
dioceié  pïuHpurs  païs,,  comprenant  la  Frife  Orien- 
tale &  une  partie  de  la  Saxe  :  &  foQ  (îege  fut  à  Brè- 
me »  capitale  de  la  piovince  de  Vigmode,  »i-dclà. 
duVefer.  L'année  fuivante  788.  vingt-unième  du 
Aim».  hifi.a.  règne  de  Charles ,  il  donna  dés  lettres  a  cette  égli- 
MMi  »     ^*  ^^^  ^^  >  qu'en,  faveur  de  la  converfîon  des 
««.  /.  40t.     Saxons  >  il  les  décharge  du  tribut  annuel  qu'ds  lut 
dévoient  :  à. condition. de  payer  à  Jefus-Chrift 
&  à  (es  prêtres  la  dixme  de  tous  leurs  fruits  & 
leur  -beftiaux.  Ainfi  ,  ajoute-t-il ,  réduifant.  tout 
Jleûr  païs  ca  provioce  »  mivant  l-anciçn  u%e  des 
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Romains  ,  ik  là  partageant  à  dcsëvcqucs  :  nous  An.  788. 
avons  offert  en  action  de  grâces  à  J.  C.  &  à  S.  Pierre, 
la  partie  Septentrionale ,  qui  cft  abondante  en  poifl 
fon  ,  &c  propre  à  nourrir  des  beftiaux ,  &  nous  y 
avons  établi  une  églife  &  une  chaire  épifcopale  au 
lieu  nommé  Brcmon;  Nous  avons  fournis  à  ce 
diocéfe  dix  cantons,  dont  nous  avons  changé  les 
noms  &  les  divifîons  anciennes.,  &  les  avons  réduits 
a  deux  provinces  ,  nommées  Vigmode  &  Lorgoc. 
Pour  la  conftrudbion  de  cette  églifè ,  nous  avons; 
donoé  fbixante  &:  dix  manfes  avec  leurs  habitans  : 
outre  les  dixmes  de  toute  la  province.  Déplus  par 
l'ordre  du  pape  Adrien ,  &  le  cbnfeil  de  LuUe  évc- 
dueLde  Mayence  ,&cdcs  autres  évêques ,  qui  y  ont 
«té  prefêns ,  nous  avotis  confié  l 'églife  de  Brème  à 
yillehade.  homme  deiàintevie,  &  l'avons  Élit 
confacref  évcque ,  pour  établir  cette  nouvelle  égli- 
iè ,  fuivant  l'ordre  canonique  &  monaftique.  Or  il 
nous  a  reprefcnté  ,  qu'à .'  caufe  des  incurfions  des 
barbares ,  âc  des  divers  accidens  ordinaires  en  ce 
pays,  ce  diocéfê  ne  peut  fulEre  pour  l'entretien  des 
ferviteurs  de  Dieu ,  qui  y  travaillent.  C'eft  pour- 
quoi puifque  Dieu  a  ouvert  la  porte  à  la  for  chez 
.les  Friiibns ,  aufllrbien  que  chez  les  Saxons ,  nous 
donncms'à  l'églifè  de  Brème  la  partie  de  Frife  qui 
eft  voifiné  de  la  Saxe;  &  de  peur  qu'à  l'avenir 
;quelqUu'iinn'ufurpefur  ce  diocéfè,  nous  en  avons 
iucmaxc^wiles-  bornes.  Enfiiite  cette  partie  de  la 
Fjifè  efli  bornée  en  détail  On  trouve  une  ordon^ 
n^ce  de  l'année  {iiivante  785^,  par  laquelle  le  roi  7»..i.  c^ 
ÇhsLx]&  établit  Trutmaa  comte  de  .Saxe  ;  ac  lui  *^' 
TmelX  Cccc. 
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Jof,  .j9i.  recomnutQiie  li  prooeâioii  dc$  prétxet  dam  mac  Je 

Mis. 

rit»,  t.  9'  Saint  ViilchaHe  ne  £urvccii£  à  ^n  ordioatioii 

ique  deux  ans ,  pendant  Idîîjnels  il  s'exerça  deplos 

en  plus  à  la  vetta.  Dés  ^  ^ncflè  il  avait  dtiitwi 

une  grande  abftinenoc>  ne  buvant  ni  vin  y  «à.  rien 

«jni  pat  enyrrEr;  ne  mangeant  ni  chair  ,  ai  lait ,  ni 

poiflbn  :  mais  feolement  du  pain,  du  mkl ,  des  het^' 

bes  8c  des  fruits.  Toutefois  à  la  6n  de  {à  vie ,  le  pa^ 

pe  Adrien  lui  ordonna  de  manger  du  pôiCon,  a 

canfe  de  fès  fixquentes  oaaiadies.  Il  oe  &  paflbic 

preique  aucun  jour  qu'il  ne  iselebcik  la  méfie  avec 

besHcoup  de  larmes ,  &  qu'il  ne  chantât  iepfi^aucier; 

ti  td  ijour  il  le  cepetoit  deux-ou  trois  Çok  i  il  «totc 

rontinuellement  appliqué  à  la  leâaire  ,.oa;  à>  ia  m&- 

dication  des  ^Kcicez  chrétietmes.  Il  iîâtit  à  Ètèmc 

4inefbix  belle  ^ifè  pour  fa  cathédrale  ,qa'il  dedùi 

,.  10.        ^  dimanche  ,  premier  iour  -de  Novemore  7S9.  iç 

axioumt  huit  joucsiipxés.  Il  f  ibt  enterra  ,^ilicÛK 

iivtyf.  R.  «.  plafieuisminiciesi  {bn«oinbeau.  L^égliiê  honoré 

^'*-  ik  memoice  le  jour  de  fà  mort ,  huitième  de  Ntf- 

^ernboe. 

X  L  y.         On  rapocte  avec  vraisemblance  à  ce  raêm<:  cens 

pooTiTsa».  ^on  icapitalaicc  Àm  roi  Cha'ries  touchamht  Saxe, 

C0tit.  tf.i.  ^ oconsenam  tiicnte^  quatre,  aaicles  :  dont  la  plupart 

jregaBdent  raffi^miâèment  de  icette  égliie  naimme. 

£n  voici  ksprincipaux.  LeséglifcisfieroiicidamdiiB 

mitant hohofiécs  qu-e«oienc ies jcempliesdes  îdoles. 

•Elles  ferviront d'afyie  àûeiiK'iyn>  ^f  «iicâijÉierôntl: 

liis  y  idemeuseront  en  paix  y  juiqu'i  oequ'^s  ibpce^ 

4(9mm  'al'a0cfnbl^y  pour^tr^  ju^-e  ^on-nb 


t.  $' 


-f.'k. 
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\es  coiuiamtieia  ni  à  morc/u  â  matilation  «tel  mem*  An,  785^  i 

brei.  Défeniê  <lc  brûler  une  églife ,  ct*y  entre?  pât      '      .  ' 
force  >  ou  en  enlever  qaelqoe  cKofe  ;  ùitit  peine  ât  e.  ».  I 

lavie«  Même  peinecootr^uicoaqueauro-tu^  un 
iyèqae ,  un  prêtre ,  on  on  oiacre.  C'ek-i-âitt  Ane  ^  5. 
ces  meurtres  ne  pourront  être  rachetez ,  comme  lés 
autre» Tétoient,  {ûivant  les  loix  barbareif,  Dé^nié 
ibus  même  peine  de  (âcrifier  un  homme  au  démdH:  e.  9. 
de  brûler  un  homme  ou  une  femme ,  comme  foii* 
ciers  :  en  manger  ^ou  en  £iire  manger  k  chair  ^  {ûp>- 
fwfant  <}ue  ces  forciers  mangent  k»  hommes:.  De- 
fenfe  de  brûla  les  corps  morts^,  fuiyant  l^ufâgedes» 
payens  :  de  manger  delà  chair  en  carême ,  au  mé- 
pris de  la  religion  chrétienne.  Tous  ces  crimes  (ofox,  *.  ». 
]Àmis  de  more.  On  condamne  aulS  i  mort  tout  Sa- 
xon ,  qut&  cachant  dans  la  multitude ,  méprifer^ 
de  venir  au  baptême  :  6c  quiconque  cûnTpire  aveb, 
les  Payens  contre  les  Chrétiens,  Mai«  ce  q\si  petfc 
iâire  croire  que  ces^loix  fidsvcftt  avcMent  principa- 
lement pourbtit  y  d'inttmtder  les  barbares  ^£2:  pro^ 
4mrer  leur  coover^n  :  (feft  qu'il  eft  éit ,  que  qaf- 
conque  n'ayant  commis  cei  crimes  qu^en  fcétét ,  fe 
ibumeura  à  k  pénitence  y  Cerx  délivré  de  k  vaon,  e.  14. 
par  le  témoimiagede  l'évêque. 

On  &ra  oapti^  fous  le»enfam  daiM  l'an  y  ùyéi  '  c  vr, 
peine  de  grofife  amende.  C'eft  qu'onle^relérvo^  eti- 
corepoor  pâqtK^à  moÉM  qu'il»  ne  faflênt  tin  dangef , 
:Lesmaciage»^lJdfi»â}»tauffiputt!»d'amende.Les  t.x». 
xaxf%  dc9  Sai:oQi  dbtétisn»  feront  jpoftez  aux  dm^- 
-lkr<»deréglifb,^iiôOaiti^r««nbâM}]rdeipâ^n5,   ''"^ 
:Ccttx  qiii  aittOitt  ùàn^  d»  y^toat  âd«»  fontaines^  od    ,.  ^ 
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An.  785».  ^  <^cs  arbres,  ou  mangé  en  l'honneur  des  démom,' 
payeront  une  amende  :  ou  s'ils  n'ont  pas  clequoi^ 
lèront  donnez  en  fervice  à  l'églife ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
payent.  Les  devins  &  ]fs forciers  (èrontaufli  don- 
nez aux  églifes.  On  donnera  à  chacpe  égli(è  une 
court  ou  métairie, corfww,  avec  deux  manf^,  maafes; 
c'eft-a-dire  deux  maiibns  de  feffs,  &  les  terres  pour 
les  nourrir  :  $t  fix-vingt  hommes  libres  contribue- 
ront adonner  à  l'églife  un  homme  &  une  femme  de 
condition  fervile.  On  payera  a  l'églife  la  dixme  de 
tout  :  même  de  ce  quiapartientau  dCc.  On  ne  tien- 
dra aucune  affemblee  profane  les  dimanches  &  les 
fêtes,  tes  autres  articles  de  ce  capitulaire  regardent 
le  temporel, 
X  L  V 1.  ïx  roi  Charles  pafla  à  Aix  la  Chapelle  la  fête  de 
d'AhcTchl-  pâque  de  l'an  789.  qui  étoit  le  dix-neuviéme  d'A- 
peiie.  y  f  j[ .  gj  ig  vingt-troifiéme  de  Mars  precedeiit  il  tint 

iiiwi.  6^  *  ;  une  affemblee  au  même  lieu ,  où  il  publia  un  capi- 
T».  I.  t»f.  >.  tul«^"^c  de  quatre-vingt  articles  :  qui  tend  principa- 
jf>9.  lement  au  rétabliffement  dé  la  difcipline.Il  eft  adref- 

îwjr^**'  '"  fé  à  tous  les  ecclefiafliques ,  &  auxfeculicrs  confli- 
tuez  qp  dignité  y  6c  les  comtniffaircsdu  prince  font 
.    chargez  de  le  porter  dans  les  provinces.  Les  cin- 
quante-huit premiers  articles  contiennent  des  ex- 
•  traits  des  anciens  canons ,  dont  le  corps  de  l'article 
eft  le  fommaire.  Le  premier ,  par  exemple  porte  :  H 

ÎT  en  a  qui  font  excommuniez  pour  leurs  fautes,  par 
eurs  évcques ,  &  reçus  à  la  communion  par  d'autres 
perfonnes  ecclefîafliqùes ,  ou  laïques.  Ce  qui  eft  ab- 
iblument  défendu  par  les  conciles  de  Nicée ,  de  Cal- 
çç^çinc ,  d'Amipçhc  ^  de  Sardique.  Enfuite  font 
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trottez  tout  au  long  les  canons  de  ces  conciles.  C'èfb  An,  78^* 
donc  un  extrait  du  code  des  canons ,  que  lé  pape 
Adrien  avoit  donné^au  roi  Charles  en  774.  où  l'on  suf.  n.  j. 
a  mis  ce  que  l'on  eftimoit  le  plus  d'ufage.  Les  vingt- 
deux  derniers  articles  de  ce  capitakire  rie  contiçn««' 
nent point  d'autoritezdecanôns  :  refont  feulcnieM 
des  exhortations  falutaires ,  pour  maintenir  la  reli- 
gion ,  la  paix  .&  les  bonnes  moeur^.  Voici  ce  qui  m'y 
paroîtdeplus  remarquable.        .  •  .'•      - 

Ceux  qui  jurent  fur  les  reliques  font  exhortez  a  '•  '*••    * 
ie  £iire  à  jeun  :  il  eft  défendu  ac  foirejurer  les  en- 
cans avant  l'âge  de  raifon  :  ceux  qui  fè  font  une^is 
parjurez ,  nepeùvent  plus  être  témoins  j  ni:admis 
au  {erment.  Toutes  fuperftitions  font  défiaiducs  t  & 
ordonné  de  punir  les  enchanteurs,  ceux  qui  préten- 
dent amener  des  tempêtes ,  ou  donnent  des  Jiigatu-«   '•  *»• 
res.  On  défend  tous  les  écrits  apocryphes  :  comme 
«ne  pr^enduë  lettre  defcenduc  du  ciel ,  qui  avoit    '•  ^'' 
couru  l'année  précédente.  Nous  avons  veu  une  let-* 
trefemblable  del'impofteur  Adalbert.  On  défend  J*^f  •  «"' 
de  foufFrir  certains  vagabonds ,  nommez  Mangons^ 
ou  Cottions .,  qui  courdient  par  le  païs  nuds  ôcchar-  »•  77. 
gez  de  fers/ous  prétexte  de  pénitence.  Il  vaut  mieux, 
ajoute  le  capitulaire ,  que  s'ils  ont  commis  quelque 
crime  extraordinaire  ils  demeurent  en- un  lieu  a  tr» 
vailler  &  "  fervir ,  pour,  accomplir  la  pénitence  .qui  .. .   ^ 

•  leur  fera  impofée ,  fuivant  lès  canons.  On,  nurqoé   «•  7»i 
les  travaux  qui.  font  défendus  ledimancbe^  &oa 
permet  de  voiturer  pour  trois  caufcs.:  pourl*arnié.^ 
pour  les  vivres  6c.paur.les  enterremcûs.    . .        .  -^ 
Oaexhorteies^YOi^sànepasromplirlâiicffldiik:  *.?•* 
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Au,  7<^. giâ^ta&mée  condiiiofi  iêfvik  ;  ma»  y  mectie 
anâî  (ks  libres.  D'écablit  et  petites  écoles  >  pour  ap 
neùdre  à  iire  ;  de .  ^'autres  par  contes  les  cadœdta* 
K»  de  les  montfteresybtt  J'on  apprenne  les  ^éaamcs^ 
les  notes  ^  le  chaut  »  l'arithmétique  &  b  gcsmtnai'^ 
le.  Oa  ne  voie  point  ft  ces  notes  éeoietit  celles  du 
chant  >  on  de  Técriàire  abrégée.  Que  l'en  Ce  (km 
cbhvrcs  bienoon:igez  ^  fie  <pte  Tévan^le ,  le  picaiu 
tier  Sf.  le  meflèl  ne  (oient  écrits  <|ae  pai:  des  hothmo 

«;  toc  en  âge  patÊût.  Les^  évêqiies  autont  Çom  cpic  ks  pré- 
tics  cffis  envoient  par  le  diOcé^é ,.  poinr  infliuiic 
&  gatrrerœr  le  penalty  n'enfeignene  rietid'apocry^ 

,.  71.  pfae  'f  Ôi  ils  tnftniiront  éuz-mênic»  k  neaple  <ks  vo 
titez  de  fbi  neceiZâtresau  {àluc,  5t  oesi  xbcIcs  da 
AKsarsL  Les  moines  icroiit  examiiic?  dates  le  novi* 
ciar»  Avant  qtse  d'être  reçus  ^  Si  n'irOnt  point  aux 
aâèmblées  de  jçfticc  »  non  plus  que  ks  atoA  i  (^ 
krontibus  la  conduite  de  l'eTc^ue»  comme  k>  rooif 

'  7<^  Bcs  fous  l'abbé:,  Oéfest^îf.aux  abbe^  de  doofler dans 
TégliiB  la  benediéliDii  aux  hommes^  par  l'impoTif 

«.  7>.      lion  des  mains  ôtkf^e  de  la  croix  intkv^dfk  aux 

Allés  avec  k  benedi&om  iacerd<^e.  Xes  moines 

te^ront  k  chant  Romain  r  (éloft  i'iftlIiQitioa  da 

toi  l^epitt  ,<)uand  il  ôta  kchant  Gallican.,  paasen- 

octienir  f  unicn  avec  k  iàtnt liège» 

^.t4u         '   -Uyadcnzaucecscxpimlaicesdelanicctieaiinôe 

•'       >S>^.  donc  Tua  eft  de  teiir  articles,  tpà  ne  conseil 

f .  t«9-        mnc  prefiqtK;  cnie  ks  mamâs  t  f itutic  en  cvmticat 

0. 3.        yingc  fit  im>  àom  ks pks  lemarçiafaks  fbac  Ls 

petits  monafteres  de itlics  ,  on  \xtc^  s'cft  poiae 

<^      ^b&ffét  >ilsaat  léunis  «oa:  gratdt  t  kor  dotuic 
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iw».  t.  to.  f* 
t».  7.  »»<•  t: 


teoLOx^âx  y  êr elles  ti^erirbiit  point  de  filets  ée  Ai4.  79CW 
ganterie.  On  bapdisra  fuivine  l'ufage  Romaiia.    r.  7.. 
Les  xlimuidies  &  ies  âlo»  t^t  le  mondô  ira  aux    ,.  ^ 
«gli£ès  publiques  ',  6c  on  ^e  âifà;poîf)rla  n^efle  dans 
les  mailbns.  On  ne  bapcifêra  point  les  idôches ,  it    e.A 
onflfLpendra  poin^i^des  pei-€htt«t^t^i|^rscoAtre 
4agrêlff..LeKiév«(pBs^ies«d9bez:^ieS'j^bi^^  *-tu 

vont  ai  «kiens  ni  oifeaux  pouf  la  ^ha^  ,  ni  bôu^ 
£}ns,<Mi  jongicursi-.  '-  >  "     1  -.  " 

Le  pape  AdiKAa^iiMiïti^^  roi^^^^rkshdiâL  ^l  v  1 1.  ^ 
aâe^4ucoaciU  ^^l^i^ée ,  pour le^ falf^^àminer  i£.""  *^*" 
<&  approuver  par4e$  év^q(iti$  d^cpidenc ,  qui  n'y  h*»*».*» 
âvcNent  poiAC  ^  de  part ,  U  n'y  avoi^  pas  me^  ^''* 
tne  été.appeHez»  Lt  toi  les  ayant  fait  ^aStûn^  >  les 
évêques  de  France  trouvèrent  la  décifîon  des  Grecis  10/4. 
cotitr^oe  4  isur  ufàgç  :  qui  éeôtt  |$ien  ^^'avoir  des 
«mages  dans  les  é^iiCts .,  mais  non  de  l«i^«endtt 
aacun  culce;  Ils  oompoièfem  donc ibus le^niom -dU 
'J3H  un  iong  écrit ,  diviilé'en  qûatceiivies,  avec  ùnë 
^gtandc  préface, où -ils'dif&(eair<:  -Ûnatenuil  y  a  ^'^ 
<)u^ques  années  en  Bidvf^e  un  c-oneile ,  où  Fon  |i 
ufô  d'une  «elle  impudâ^ ,  ^-<^.  y  ^'f^ceté  entiei-  ^ 
-cément  ias  ■  ima^s ,  -que  les  andens  avoiént  fniTes 
-poiir  l'Qmemeai:  des  &àTek$/iC  h  tmiiioiie  d#5 
xihoCBi  pafflees  :  ^tttft&oaataux  4fiiagës^e  que  le  Sel- 
-gnçur  a  ^it  des  idoles ,  ^  prétendant  oae  4eur'  em>- 
-pereai>OoMfi»4pitin4es-^)t  Miv«^  ^lUdola&k. 
On  aténu^n  ces  <pia]%ii»s^i^^^^è-^e^>^  ^ 
aeiiviiontr€)^ati5  ,qu$:dontt&danS'Uil«  erreture»^ 
-pofee;iCar^yMie  ân^Mi^a^  lepsetnier  ',  il  cA»tige 
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^N.  790.  ^^^  ^ft  ^^^^  <1^^  Gonftfintin  CopranEyme  fit  tenirà 
Ç  p.  en  754.  &.  que  Iç  iècond  cft-  celui  qjii  fut  tenu 
(bus  Gonftamn  fiC'Irene ,  I  Nfcéeet»  Bitiiytiîe ,  Van 
787.  &  par  confèquent  que  cet  écrit  fut  oMnpof« 
,^rsl'4Jï,79P.'  :  .  .  r    .   ..-  r  ^  ..  :. 

,  Pour  nouf,  ajoute  la  préface  v  imusifecevans  Icj 
/ix.  conciles  gq^éniuar  :  mais  noQsre^toos  avec  mé- 
pris les  nouyeautez,  comme  auifi  ce  concile  jfênuen 
Bithynie ,  pour  faire  aciorer  les  images.  Dont  les 
;a<îtes^eflrîtuez  id:éic>q«ew3îc*f  de. fens  étant  venus 
^i^iqv.*  à  QQn^j.'noùs  (ïvons  é^é.  obligez,  d'écrire ,  pour 
îe  réfuter  j  afin  que  perfbnne  n'y  foit  trpinpéi&  nous 
ayons  entrepris  cet  ouvrage ,  de  Vavis  des  évcques 
dt  pptïï?  royaume.  Car  c'eft  le.  roi  Çbarlcs  que  l'om 
£ijt|>arlér.  J     .      ■   .  .     ...... 

lih  1.  f.  ij.         £>ans  le  corps  de  l'ouvrage  voici  cfc  qui  me  pa^ 
^^roît  déplus  renîafquable.  Il  efl  vrai  que  Moïlêa 
•faitfaise.dQs  cheniBins,  piirordcedèEHeu  -,  mais  il 
'•  >«•         n'a  pas  commandé  de  les  adorer.  Il  en' eft  de  même 
du  ferpent  d'^iïaiit  ^  qui  devoir  bien  être  rœardé , 
•pour guérir,  mais  npn  adoré.  Et  fur  le  paflage  du 
x»K  n.  f.  T.    pfèauine  qui  porte  :  Adorez  l'efcabeau  de  fcspiedsc 
p/-  99.         <efti.àrdirc  a  la  lettre  l'arche  d'alliance  :  ;  ils  lont  re- 
,€6ur&au]eexpl}catk)ps  myfti<pies  desperes>qiii,l'eD- 
.tendent  de  Îefus-Cbrifl.  On  aU^oit  un  pàdâge 
des  a^es  defàiajc  3ilveftré',oà  il  e(k  die  qu'il  prc- 
Ç^ntaà  Çi>n&antin  hs  im^e»  desapôcrcs.  On  ré- 
pçaidqu'ilne  les  fit  pas  adorer  ;&  on  conteibe  l'au- 
torité de  ces  a<ftes>  renvoyant  au  décret  de  fâiist 
êmf.  m.  xxr-  Gelàfe.  J-'auteur  de  cet  ouvrage  avoue  qu'il  ne  con- 
îi*!i.  1. 17,  -WÎf  ni  k  ^iç  >m  les  écrits  de  S^Gregoire  de  Nyire. 
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•Il  trouve  fort  mauvais,que  le oottcik  de  Niceecom-  An.  y^c^ 
pare'  les  images  a  l'euc^Fiftic ,  dont  il  reiere  la  di»   ,. ,,, 
gnitéj  &  dit  que  ks  images  n'onraocuncconfecra-  •■«•xV./.u» 
tion  &  tiemient  tout  ce  qu'elles  font  du  peintre  ou 
du  Sculpteur.     Il  y  avoft  donc  dés  lors  en  Occi-   ^ 
dent  des  images  de  relief,  &c  les  images  n-avoiënt 
aucune  bénédiction,  non  plus  qu'enOrienr.  L'àu- 
teur  prétend  auffî  répondre  a  la  compa^raifbn  des  i-  ^'  "'•  **•  **'î- 
mages  avec  la  croix  ,  ks  vafès  fàcrés  &  les  livres  de 
récriture  fainte^  li  relevé  la  vertu,  de  b  croïx,  fâ-ns^ 
demefler  l'équivoque  de  là  croix  prife  pour  k  paf^ 
fion  de  h  C.  &  pour  le  bois,  qui  en  a  été  l'HïAru- 
mcnr,  &  les  images  de  cette  croix  matérielle.  Car 
s'il  eft  permisd'honoier  laVriaye  croix  &  fes  imagesi 
parce  qu'elles  nous  rappellenren  mémoire  la  pamyn 
de  J. C  pourquoy  ne  rcra-t-  il  pas  permis  d'honorer 
l'Image  de  ï.  C  même  >  Il  en  eft  de  même  »  pro^ 
bortion  des  vafés  facrez.  Ce  font  toujours  de^  cho^ 
ks  matérielles  &des  ouvrages:  de  la  maiades  hom- 
mes, dont  là  vénération  ne  peut  être  que  relative. 
Cet  endroit  èft  le  plus  feible  des  livres  Carolins  r 
car  c'eft  aihfii  que  nous  nommons  ce&ouvrage.. 

L'auteur  fait  plufîeurs  reproches  incidents  aux  liv.  m.  «.> 
pcres  du  concile  de  Nicée  v  &  entse  autres  a  Ta-:- 
raife,  de  dire  que  le  faint  Efprit  procède  du  Père     ''^ 
par  1&  Fils;  En'répondancâiai  eomparaifbn  des  ima-   . 
ges des  empereurs, que  l'on honoroir  dansles^  vit> 
les  &  les  provdnces',.  les<  recevant  avec  des  cierges 
&  des  parfums  :  il  dit  que  c'eft  un-  abus  &  un  refte    '•  ^* 
^-idolâtrie.  Sur  ce  que  Pon^dit  ;  que  l'honneur  dé 
Visa^  pallè  à  Iloriginal:  il  convient  que  les  gen^' 
Tom  IX.  0dd4j 


I 
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An-  jS^.  inftruits  peuvent  en  ufer  ainfi:  mais  il fouticnt que 
c*e(ït  une  octàfion  de  fcandale  aux  ignorans.  Ain/Î 
il  ne  feroit  plus  qucftion ,  que  de  bien  inftruire  les 

^*^^*  peuples.  L'auteur  reproche  à  Coriftaritinmetropo. 

litainde  Chipre  d'avoir  dit  :  Je  reçois  j'honore  les 
*  faintes  images,  fuivant  l'adoration  que  je  rends  a 
la  {àinte  trinite  :  ôcj'anathematiTe  ceux  qui  ne  font 
pas  de  ce  fentimem.  Mais  c'eft  une  erreur  de  fait , 
Fondée  apparemment  fur  une  mauvaise  traduâion. 

CMC  7.  «?.}.  Car  dan^  l'original  grec  fie  lés  deux  anciennes  ver- 

f^^7-c,M*s-  ^Qjj5  ™  jjQyj  avons,  Conftantin  de  Chypre  par- 
le ainu  :  Je  reçoi  &  j'honore  les  Saintes  images  ;  & 
je  ne  raids  qu'à  la  ^le  Trinité  fupréme  l'adora- 
jtion  dé  latrie.  Ce  qui  fait  un  fens  coût  contraire. 
Cependant  c'eft  principalement  cet  aiticle  qui  ren- 
dit le  concile  de  Nicée  odieux  en  Occident.  L'au- 

ft  ti.  ceur  des  livres  Carolins  prétend  que  l'honneur  que 

l'on  rend  aux  leHqtœs  des  iâiiits  ne  tire  point  ï 
conièquence  pour  leurs  images  :  mats  il  ne  dit  rien 

^  ,0.  de  folide  pour  le  pronvcr.    Il  reproche  aux  pères 

de  Niçée*  d'avoir  .ànpknyié  pour  preuves  dc!^  ecrit$ 
apocryphes  ^Sc  fdbidcux  ;  mais  il  n'en  fait  la  crici^ 
que,enpàrcktil]Dcri|U)e  detres-peu,  li  eft  vray 
qu'il  refiite  aflips  bien^plnnàirs  applicarjcnij;  forcées 
4c  l'écriture, 

^.  ir,  f.  xi.  Enfin  il  fQutiGne<|tiele  xoodb  des -Grecs  n'eft 
^oim  univecfel ,  iparte  iqufil  n'eft  pas  âflèmblé 
de  toutes  Jes  naixies  de  réglifê  »  ai  la  décifion 
^onfornieàladûfébihc^réglireuniverfélle.  Car 
fi  convient  ;qQ;'oi:\  concile  de  ^^iques  provinces 
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"catholique.  C'étoic  lc$  deux  principales  raifons  des  An.  y^à» 
Frtnijois,  pour  (éjecter  ce  concile  :  qu'il  n'y  avoit 
■eu  de  tout  l'Occident ,  que  les  légats  du  pape }  ôc 
que  fa  décifion  çtoit  contraire  à  leur  ufàge.  La  con-  ^  ^^^ 
clufion  cft  adreflce  au  pape  àc  a  l*ég\iCe  Romaine , 
en  ces  termes  ;  Saches  que  fûivant  les  lettres  de 
iâint  Grégoire  à  Scrchus ,  nous  permettons  de  faire 
des  images  &  de  les  mettre  dans  Péglife  &  dehors  , 
pour  l'amour  de  Dieu  &  de  &S  Saints  :  mais  nous 
n'obligeons  point  ceux  qui  ne  le  veulent  pas'  a  les 
adorer  j  ^  nous  ne  permettons ,  ni  dé  les  rompre , 
ni  de  les  détruire.  Tout  cet  écrit  jfàit  voir  une 
grande  prévention  des  François  contre  les  Grecs. 
Ils  les  cmcanent  fur  plufieurs  points  de  peu  d'im- 
portance ;  employerit  quantité  d'expreflîons  du- 
res y  de  maiivais  railbnnemeos  &  de  preuves  hors 
du  fujet. 

Il  eft  certain  d'afllcurs  que  le  roi  Charles  avoit  ^t  l  v  1 1 1. 
alors  fujetd'êtremal  cornent  de  ^impératrice  lirene.  ipoa&  vu^. 
Car  dés  l'an  781.  elle  avoit  envoyé  demander  à '**j^**- «*  *- 
Charles  Rocrude  ù.  fille  pour  le  jctme  Conftantin  > 
U  laiile  auprès  d'elle  lui  eunuque,  pour  luiappten- 
,dre  la  langue  &:  les  mœurs  des.  Grecs  :  &  toutefois  2A«».9.fMi, 
iîx  ans  apirés  elle  rompit  iétràitté ,  d£  nonc^ftant 
]'a£Ee^ion  que  Conftantin  avoit  conçue  pour  Ro>- 
4rude  >  elle  fui  £t  époufêr  inalgre  lui  une  Arménie- 
ne  nommée  Marie  ,  au  mois  deNovemlÀce ,.  indic- 
.tibndouziénie ,  l'an  788^  Marie  étoit  de  bafle  aaif^ 
iânce  :  mais  on  attribua  Con  élévation  à  là  vertu  de 
-fsm  oocIePhilaretB  £tu»Qiii!kmé.i'aBma&ier»  Ilécoic  ^^J^'* 
■M.  l^py^Dtxic  j/^-i'kantxànàii  ftr  i(bn^ travail  >,  "*"  '' 

Dddd  ij 
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An.  790  il  tomba  en  pauvraé  &  nie  cefla  pas  <le  faire  l'au- 
'  jmône.  On.rcmarqoe  cet  exemple  de  Cz  thâricé.  Un 
jde  fcs  vpifins  ayant  perdu  fon  bœuf  vint  le  trouver 
f omme  illabouroit.  Le  voyant  afflige  de  fa  perte , 
il  détacha  un  de  fes  bceufs  qu'il  lui  donna,  ôc  Ce  mit 
à  tirer  fa  chariie  avec  l'autre  bœuf.  Sa  nièce  étant 
•<levenuë  impératrice  ^'enrichit  :  il  continua  Ces  au< 
mônés  avec  abondance ,  &  mourut  dans  unelieu- 
Mi*n»i.  3*fii.  ^^**^^  Vieillefle,  L'éelife  Grecque  l'hpnore  le  ièçond 

i7.^/r.B»a«.  4e  Décembre,   .  ;  ' 

10.  ^  4»».  Conftantin  avoit  auffi  de  fon  côté  une  tante  {ain- 

Ht9.  ^i.dfr.  te  nommée  Aathufe  fille  de  Conftantin  Coprony- 
me  ,qui  l'ayant  voulu  marier  die  le  refufa.  Après 
fa  mort  fe  trouvant  libre ,  elle  4iftribua  cous  f% 
biens  aux  pauvres ,  aux  églifes ,  aux  monafteres^ou 
pour  la  rédemption  de$captii&.  Elle  donha  Ces  ha- 
bits d'étofes  d'or ,  pour  l'ornement  des  églifes.  C'é- 
jcoit  la  mère  des  orrelim&:  des  enfans  ai»iidonnez: 
.elle  les  raflèmbbit,  les  éievoit  &  les  inftruifoit:  Elle 
mettoit  les  vieilles  gens  en  des  hôpitaux ,  éc  pre? 
noit  foin  des  mourahs.  Irène  &  Conftantin  l'invite* 
jent  fouvehti  prendre  part.avec  eux  au  gouyerne- 
inent  del'£mpire  :  mm  file  le  refufa  conftammenc} 
£c  ayant  reçu  le  voile  des  m;ain$.dup:u:riarcheThar« 
laife ,  elle  fç  retira  -  dans  le  monafteic  d'Eumcnic , 
..0Ù  elleniouftit  L'églife  Grecque  honpre  iàmemoi- 
je  le  douzième  4' Avril       ;     ,  i 

^  V"  *  *>  I      I^^s  i'àanéfi  fmi  fiiLvit  le  ti^iiriage  deConftantiri. 

^itipeteor.      c  eit-a-dire  ia  dixième  de  ion  règne ,  789 ,  dt  J.  C. 

^oÇVpî*  "^  "^^  divifion  éclata  entre  lui  &:  la  mcre  Iiene,  De  pr^ 
^4u$:devins.peEfaaderent  :à  cettç  prinçdfe ,  qu'ils 
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«foieïic  afHirez ,  que  c'^îtoit  à  elle  &  non  à  fon  fils ,  An.  790; 
que  Dieu  avoit  àc&iné  l'empire.  Etant  femme  & 
ambitieufe ,  elle  Ce  laifla  aifement  Cbduire  par  ces' 
promeflès.  Conftantin  de  fon  côté ,  agi  de  vingt 
ans,voyoit  avecf chagrin ^ qu'il n'avoit  en<iore au- 
cun pouvoir ,  &  que  le  patrice  Staurate  dilpofoit 
de  tout.  Il  refolut  donc  de  faire  arrêter  fa  mère  ,6c 
la  reléguer  en  Sicile.  Mais  Staurace  découvrit  Ix 
conjuration  j  &  l'impératrice  fit  fouetter ,  rafer  &c 
exiler  plufieurs  des  grands  officiers ,  qui  en  étoiént 
complices.  Elle  fit  battre  fon  fils  même ,  l'accabla 
de  reproches ,  6c  Tempêcha  pendant  plufieurs  jours 
de  paroître  en  public. 

Ce  pendant  la  flotte  des  Arabes  étant  partie  de 
Chipre ,  vint  attaquer  les  Romains  dans  le  golfe 
d'Attalic.  Théophile  duc  de  Cibyre  en  Cilicie  s*é- 
tant  trop  avance  ,'fut  pris  6c  mené  au  calife  Aaron 
qui  lui  fit  de  grandes  pronieifes,  pour  l'obliger  à 
apoftafier.  Après  l'avoir  preflTé  long-tems  :  comme 
il  demeura  ferme ,  il  lui  ht  couper  (a  tête  :  &  Théo-  pHiy"'  *"  ***. 
phile  foufrit  ainfi  le  martyre.  L'églife  en  fait  me-  . 
moire  le  vingt-deuxième  dejuillet.  '  1*,^^.  f.  },|, 

L'impératrice  Irène  avoit  fait  prêter  fermenta' 
toutes  les  troupes ,  hormis  a  celles  d'Arménie ,  de 
lui  obéir  a  elle  feule.  Ceux-ci  le  refuièrént ,  a  eau- 
ièdu  iêrment  qu'ils  avaient  fait  dhc  ans  aupara- 
vant, d'obéir  à  Conftantin  ^dlrene^^coïnme  elle  '4 
voulut  les  contraindre ,  ils  proclamèrent  émpçreur 
Conftantin  feul.  Les  troupes  des  autres  Thèmes , 
carc'eft  ainfi  que  l'on  nommoit  alors  les  corp^  de 

Ja  miliàe  ;  piâcom  kmêtnercfolutiofii  V  &  i'Mii^^. 

Dddd  iij 
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Àn.  79p.  fembk:^  a^  mois  d'0<aobre  de  la  ^jwtwréicme  ta- 
diâion  j  l'3p  790,  iU  décht^vëmCmf^min  feuf 
/•  34».  çnipereur.  M^js  au  mais  de  Janvier  7f  z.  indiâion 
^uin^iém^  I  il  fê  laiflà  perfuader  ^r  (à  mère  &pac 
plufieors  giratidsyde  1:^  aéckrer  encore  impératrice  v 
&  de  mettre  à  h  tetc  des  a^^  les  deux  noms  de 

t-  iff-  Conftantiri  &  d'Irène,  comme  au  commencement. 
Ce  jeune  prince  é wit  Ibible  &  léger,  &  croyoit  aux 
aftrdIoffues:uii  de^nels,nomm^  Pancrace,  lui  pcr- 
1 3^4.  iuada  de  combattre  temeràifemenc  le$rBuigares:qui 
le  battirent,  ^  lui  tuèrent  piufieurs  petfonncscon- 
iiderables ,  &  Pancrace  hii-même.  De  Coa  tcms,au 
mois  de  Décembre  79  o.  il  y  eut  un  tnceedicàC  P. 
c*jr.t0.».f.  qui  brûla  une  partie  du  palais  patriarcal,^  entre 

*''■  autres  l*cndroit  où  étoient  les  originaux  des  expli- 

cations de  {^nt  Jean  Cbryfbftome  fur  récriture. 

Hetefie'de  Fe-     ^"  Erpagoc  i|  s'clcva  ccpendattt  une  nouvelle  he- 

'mj*  ^^^''  *^^^*  Eîipand  qui  avoir  fuccedcaCixila  dnislciic- 
gede  Tolède ,  consulta  Felijc  cvêque  d'Utjjel ,  qui 

JJT.**'  ««•/.  j^pjj  ^^  ç^^  maître  ,  (fc  quelle  manière  il  rccon- 
.  Boiflbit  J^  C»  pourHls.de  Dieurs'ille  tenoit  pour  fils 
naturel,  ou  pour  adopcifl  Félix  répondit  >qiic  J.C. 
fëlon  la  natuic  hurnaitie  D't&  que  fils  adopiif  & 
nuncupatif  :  ç'eft-a-dire  ,  de  nom  {cukment.  Eli- 
pand  ayant  reçu  cette  réponiê  ,  répandit  cette  doc- 
trinedanslcs  Ahuries  .&  la  Galice  v  0c  Félix  laré- 
P».  amt.  i,  pandit  au  dcça.dcs  PirCnéis» ,  dans  la  Sèptimanic, 
qut  eit  a  peu  pre&notre  Langueidoc.  £m»asKt  attira 
encore  à  fon  parti  Afcaric  archevêque  de  Brague  y 
f;  quelques  chrétiens  (feCordoue. 

€id  Cm.  ,7.  : ,  Xç  pa^  A4riffliav«xtt)dc  ceojd  cacnr  naitiËune , 
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écrivit  une  lettre  a  tous  les  cvêques  d'Efpagttt,  par 
laquelle  il  les  exhorte  à  s'en  donner  de  garde,  d£  à 
demeurer  fermes  dans  la  doâirine  dti'egïife.  Saint  ustth.xn.tt. 
Pierre ,  a;oute-t-il ,  a  reconnu  J.  C.  pour  le  fils  du  tLm.  nu.  tu. 
Dieu  vivant  :  &  fàint  Paul  dit ,  que  Dieu  n'a  pas 
«pargnc fon-proprc fils.  Il  raporte  enfuiteles'auto- 
titez  de  pludeurs  pères  Grecs  &  Latins ,  pour  mon'- 
trer,  que  le  nom  d'enfants  adoptifs  convient  aux 
chrétiens ,  &  non  à  J.  C.  même.  Il  Ce  plaint  dans 
cette  même  lettre  de  quelques  autres  abus  ,  qui  re- 
gnoient  en  Efpàgne.  Quelques-uns  reculoient  U 
pâque ,  au  delà  des  bornes  preicrites  par  le  concile 
ae  Nicée  :  èc  les  chefs  de  cette  fèâe  ëtoient  deux 
évêques ,  Migetius  &  Egila.  Quelques-uns  trait* 
toicnt  d'ignorans ,  ceux  qui  ne  vouloient  pas  man- 
ger du  fâng  de  porc  &  des  viandes  fufFoquées  :  quoi 
<}ue  la  pratique  goierale  fut  de  s'en  abftenir  -j  Ôc  le 
pape  déclare  ceux  qui  en  mangent  chargez  d'ana- 
thème.  D'autres,  entendant  mal  la  preddftination, 
nioient  la  liberté  :  ou  la  relevoient  trop ,  au  préju* 
dice  de  la  grâce.  D'autres  Te  conformoient  aux 
mœurs  des  Juifs,  ic  des  payens  ,  c^eft^à-dire  de$ 
Murulmans-,&:contraéloient  des  mariages  avec  euxt 
des  femmes  (è  remarioicnt  du  vivant  de  leurs  ma- 
ris. Les  prêtres  étoient  ordonnez  fans  examen  ;  Se 
plufîeucs  autres  abus  regnoient  en  Efpagne  ,  ûn$ 
aoute  à  la  ûveur.  de  la  domiiiation  des  Arabes» 
Egila  dont  il  cft  parlé  dans  cette  lettre^  étoit  évç-* 
que  d'Elvire ,  ou  lUiberis.  dans  laSetiqoe  :  &  avoit  '  *^'  *^ 
été  ordoimépar  Villicaire  archevêque  de  Sens^  qui 
en  avok  43keiiu  commi^&Mi  du  pape  ^  ïvu  ]^t$fott 
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An.  7p2..  avantageiu  qu'il  luy  avoit  fait  de  fa  foi  Ôcdcfes 

mœurs. 
Beat  Vktb..  Eï*  confequcncc  Je  cette  lettre  du  pape,.  Efipand- 
ÏS'a'irf '*'"'  ^  arclievcque  de  Tolède  aflèmbla  un  concik  ^  où  A 
Vit»  s.  ttmi.  condamna  l'erreur  de  Migcce  touchant  la  pique  : 
^  Int.  **  mais 'il  continua  d'enfèigner  la  Henné  toucnant  l'a;- 
doptionde  J.  C,  Celuy  qui  hiy  reiifta  le  plus  fiic 
Beat  prêtre  £c  moine  dansics.  montagnes  des  Aflu^ 
ries  nommées  Lievanes.  Il  fiit  aidé  dans  ce  travail 
par  Etherius  fon  difciple  :  depuis  évcque  d'Ofma^. 
.&  ils  ramenèrent  a  Wgliféplufieurs  de  ceux  qu'E- 
lipand  avoit  feduits.  Celuy-ci  enfut extrcnrement 
irrité  ^  ôc  écrivit  contre  eux  â  un  abbé  nommé  Fi- 
dèle ,  une  lettre ,  où  il  difoit  encre  autres  choies  : 
r  3<+.  Qui  ne  cooièflè  pas  que  Jc{ks-€luift  eft  adoptif  fé- 
lon l'humanité:  &  non^fèlon  la  divinité,  eit  here- 
tique.^  Au  lieu  de  me  conûiker  >.  ils  veulent  m'en» 
feigner  :  montrant  qu'ils  font  fcrviteun  de  l'Ante- 
chrift.  Je  vous  envoyé  la  lettre  dd'évcque  Afcarie , 
qui  m'interrogetnodeâ£m«nt:afin  que  vous  voyiez 
la  différence,  &  l^'humilité  è^  ferv^urs^  de  i  Cv 
On  n'a.iamais  oui  dire  que  desLiv^iiensayentinf^  • 
truit  ceux  de  Tolède.  Tout  le  monde  {ait  que  ce 
fiege  a  toujours  éteilluAre  par  (à  foi,  fie  qu'il  n'ea 
eft  rientforti  de  fcbifmati<]ae..Mesfreres&  moi  nour 
avons  reprimé  àSeville  l'hcrefic  àss.  Migeticns, 
touchant  la  pâquc,  &  leursautres'errenrsi  &  ceux^ 
cy  prétendent  nous  reprendre!  Si  vousagiïIez-moL 
fement:&  ne  les  cdrrigçz.-,  je  le  ferai  connoiûire  àr 
nos  6:<eres ,  «'çflr-à^diire  aux  autres  évcqùcr,  &  vou  s 
f^aucez^kconfafliQn;  InftiuifcLXiôa:e.â:ece.£thew 
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rÀis ,  qui  eft  encore  jeune  j  &  n*a  conféré  qu'avec 

des  ignorans  &  des  f<hifmatiques.  Il  compare  en- 

fiike  Béat  à  Bônofe  le  fautinien ,  &  à  Faufte  le  Ma-   s«f.  /.  xix. 

ttichéen-,  &  ajoute:  Je  vous  prié, excitez votrie zèle, *^'  **"•  ''♦• 

pour  ôter  cette,  erreur  d'entre  vous  :  afin  que  comme 

fe  Seigneur  a  déraciné  par  fcs  ferviteurs  l'herefie 

Migetiene  dans  la  province  Betique  :  ainfi  il  fefer- 

ve  de  vous  pour  arracher  de  la  •province  d'Afturie 

Wierefie  Beatienne.  Ainfî  parloir  Elipand.  Sa  lettre 

fut  éaite  au  mois  d'Odobre,  ère  8^3.  qui  eft  Tan 

785.  ôc  Beat  étant  venu  avec  Etherius  trouver  l'ab-    ^^y^  ^  ,^ 

bé  Fidel ,  à  caufe  de  la  reine  Abofînde ,  ils  virent  cet-  -«'»'  «%  '»«>• 

te  lettre  le  vingt-fîxiéme  de  Novembre  fuivantiZi;g'i;M55. 

&  aprirent  qu'elle  étoit  répandue  par  toute  l'Af^ 

turic, 

Abofinde  éf  oit  fille  du  roi  A 1  fonfe  le  catholique,  stbsfi.  Um»*K 
&  veuve  de  Silo,  qui  fucceda  à  Aurelius,  l'ère  Sii.^^^j/;  *  " 
c'eft-^-dire  l'an  774.  &  régna  neufans.  Il  aporta  de 
Merida  le  corps  de  fainte  Lulalie  vierge  &  martyre', 
&  le  mit  dans  le  monajftere  de  faint  Jean  de  Pravia 
qu'il  fonda ,  &  dû  il  ïiit  enterré  ,  &  {on  époui^ 
âuffi.  Cette  princeffe  avec  tous  les  officiers  du  pa- 
lais donna  pour  fuccefTeur  à  Silo  ,  Alfonffe  fils  dû 
roi  Froïla  fon  frère,  l'ére  8ri.l'an  783.  Mais  Mau- 
regatfon  oncle,  fils  d'Alfonfè  premier ,  &  d'une 
«{claye,  le  chaffa  &  s'empara  du  royaume ,  qu'il 
tint  fix  ansL  Après  {à  mort, ère  %%j^  l'an;  7^5».  Vc- 
-remon neveu  d'Alf(mfè  premier,  régna  pendant 
trois  ans  :  ait  bout  defqûels  fe  fbuvenant  qu'il  avoir 
été  ordoimè  diacre',  il  remit  la  couronne  a  Alfo»- 
•£b,  qu&Maurêgat  avoit  çha0e y  ^. vécut  avec  lut 
Tome  UL  Hcce 
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plufieurs  années  en  grande  amitié.  Alfonfe  (êcoiid, 
iurnomnié  le  chafte ,  fut  donc  rétabli,  l'ère  850. 
l'an  75>x.  &  régna,  cinquante  ans.  Pendant  rufur- 
pation  de  Maugerat ,  la  reine  Abofînde  fe  retira 

»f*t»!'*  "  ^  P*^^^  l'habit  de  Religieufc ,  fuivant  l'ordonnan- 
yhs  S.  9tMt.  çQ  du  troidéme  concile  de  Saragoce }  ic  vçcut  fous 
la  conduite  de  l'abbé  Beat. 

Celui-ci  ayant  donc  vu  la  lettred'Elipand  à  l'ab- 
bé Fidèle,  y  fit  une  rcponfe  en  (on  nom  ^  de  fon 
difciple  Etnerius,  déjaévcqued'Ofma.  Elle  eft  di- 
vifée  en  deux  livres ,  &  écrite  avec  peu  d'ordre  & 
de  méthode  :  mais  elle  fait  voir  une  grande  étude 

ta.  I.^  t*y  ^q  l'écriture  &  des  pères.  On  y  raporte  le  fymbole 
ou  confefHon  de  fot  d'Elipand  f  où  parlant  de  la 
Trinité,  il  dit,  que  les  trois  perfotmes,  font:  Dieu, 
le  principe  &  le  laînt  Efprit  j  &  compare  ieiir  union 
à  celle  du  mari  Se  de  la  femme  ,  &:  de  plufieurs 
âmes  unies  par  la  charité.  En  quoi  il  ièmble  n'ad- 
mettre qu'une  union  morale.Enfuite  parlant  de  l'in- 
carnation ,  il  exprime  nettement  fon  erreur  :  en  di- 
fant  que  J.  C.  n'eft  que  fils  adoptif  de  Dieu ,  félon 
fon  humanité  j  &  que  ce  n'eft  pas  par  celui  qui  eft 
iié  de  la  Vierge  &  fils  par  adoption ,  &  par  grâce , 
^ue  Dieu  a  créé  les  chofes  vifibles  &  invifibles:mais 
par  celui  qui  eft  fils  par  nature.  Ce  qui  eft  Nefto- 
rien.  Beat  écrivit  encore  un  commentaireiiir  l' Apo- 
-calypfe,  que  nou^  n'avons  plus  j  &fe  retira  au  mo- 
naftere  deValcavado,  où  il  mourut  en  paix,  ledix- 
r.  B»s.  t*. ,  neuvième  jle.Févriet75r8.  Il  y, eft  hoftoré  comme 

t-  »4<         -ûint ,  fousle  nxwn  de  faint  Bieco. 

Comme,  le  roi  Çhadesa^oicitenduibs  ;conqucr 
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tes  jufoucseti  ^{psipit^  Urgel  (e  trouvok  dans  An»   79  n 
don  obeïdànce  t  c'ef^  pour  quoi  étant  srerti  des  et-      1 1 1. 
reurs  de  Félix  ,  il  fie  aflèmbler  un  foncile  à  Nar-  k»SSm!  *** 
l)one  ,  le  vinct-fepciéme  de  Juin  ,  la  vingt-troi- 
iîéme  année  cfe  fon  règne ,  qui  eft  l'an  75)1.  Vslûc 
porte,  que  les  évcquess'aflèmblerentpour  plufieurs  j>.,  y.  ,^,.  ^.^ 
T&  divcrfès affaires  ecclefiaft iques ,  principalement  ^*'c*«.»   m», 
pour  le  dogme  pernicieux  de  Félix  d'Urgel  r  étant  79*-  n.  n.  ». 
exhortez  par  les  lettres  du  pape  Adrien  ,  &  par  le 
commiffaire  du  roj ,  nommé  Didier ,  qui  y  afCfta. 
Urgel  étoit  alors  foumife  à  la  métropole  de  Nar- 
bone.i  &  Timportance  de  l*affaire  y  fit  aflcmbleï 
dcsévcques  de  fêpt  provinces  voiles  r  d'Arles, 
d'Aix ,  d'Embrun ,  de  Vienne ,  de  Bourges ,  de  Bor- 
deaux ^^  d'^Eaufè  ou  Auch.     Ils  étoient  en  toue 
vingt-fix  évcques,  &  deux  députez  d'abfens  :  à  Lu 
tête  étoient  les  deux  archevêques  Daniel  de  Nar- 
bone,  &  Elifant  d'Arles  :  dont  le  nom  cft  le  même 
-qù'Elipand.  On  ne  void  point  ce  qui  s'y  pafla  tou- 
chant l'afFaire  de  Félix  ,  qui  y  étoit  prelent ,  &  y 
CouCctïvk  le  treizième  i  &  les  conciles  fùivans,  oà 
en  le  jugea  ,  font  croire  qu'il  ne  fut  rien  décidé  à 
fon  égard  en  ccluy-ci.  L'a<5fce  qui  nous  en  rcftc  mar- 
que leulcmentla  décifion  de  quelques  différends- 
particuliers,  entre  l'archevêque  de  Narb©ne,^&  le» 
évêques  d'Elne  &  de  Beziers  ,  pour  les.  limites  de 
leurs  diocéfes  „  Se  les  prétentions  de  l'arclievêque 
au  delà  des  Pyrénées. 

La  même  année  y^r.  vingt-troifîémc  de  Char-  ti>r. 
les,  l'erreur <fc  Félix  &  d'Elroandfïit  auffi  condam-  itioS""'* 
aée  dans  le  concile  de  Frioul ,  tenu  par  Paulin  pa^ 

£eee  if. 
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An.   791.  tri^rche  d*Aquilée.     Le  joy  Charles  avoit  fait  k 
^»»*/.  Loifei.  guerre  cette  année  avec  avantage  contre  les  Avares 
^MMnfM""'  ^"  ^^^  Huns:  tar  les  hiftoriens  confondent  ces  deux 
peuples.  Il  ne  pouvoit  plus  fouffrir  \ts  infultes  que 
ces  barbares  faifoient  aux  égli/es  &  aux  chrétiens, 
<jui  s'en  étoient  plaints  fans  en  avoir  eu  aucune  fa- 
tisfadion.   Ain»  après  avoir  fait  célébrer  des  priè- 
res accompagnées  de  jeûnes  &  de  procédions  nuds 
pieds ,  pendant  trois  jours ,  pour  implorer  le  fècours 
de  Dieu  :  il  fit  iiiarcher  fes  troupes  contre  eux ,  àsî 
deux  cotez  du  Danube  j  &  leur  donna  une  telle  é- 
pouvalite,  qu'ils  fe  retirèrent  dans  des  lieux  inac- 
ccflîbleç.     tes  François  ravagèrent  le  pais ,  firent 
un  grapd  butin ,  &  emmenèrent  une  infinité  de  cajv 
tifs.  D'un  autre  côté  l'armée  d'Italie  combattit  les 
B.»f/i  *d  v»fi.  Avares ,  &  en  fit  un  grand  carnage.   Le.roy  Char- 
M5!    '  "  ^  les  donna  ayis  de  ces  neui-eux  fucçés ,  à  la  reine  Fat 
trade  fon  çpoufe,  qui  étoit  demeurée  à  R^itiftone, 
pour  f lire  obferve}:  les  ijiênies  dçvoçions  qu'il  fpe,- 
<:ifip  en  détail. 
n.  7.  e*n.  p.      Ces  vidoires  donnèrent  occa(îon  à  Paulin  de  te- 
nir un*  çonciJe  avec  fes  fufFragans ,  qu'il  convoqua 
par  fes  lettres  canoniques.      Ils  s'aflèmblerent  l 
JFrioul  dans  l'églife  de  la  fainte  Vierge  ;  &  après  la 
ledure  de  l'épitre,6ç  de  révangile,&  pludeurs  priè- 
res, fes  portes  çtanç  fçrmées,  &  le  peuple  en  foule 
au  dehors  j  l'archidiacre  âppelU  fur  une  lifte  les 
cvêques ,  qui  entrèrent  en  ïilençejpar  une  porte  fç- 
frette.     Quand  ils  furent  tous  aflis,  Paulin  dit: 
Vous  favez  que  les  defordres  des  guerres ,  dont 
nous  çtions  environnez ,  ne  nous  pnf  pas  permis 
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depuis  long- temps  de  tenir  des  conciles,  quoi  que  An,   ipi» 
les  canons  les  ordonnent  deux  fois  rannée.Il  eft  vrai 
qu'on  fupplée  en  quelque  manière  par  les  conciles 
généraux  convoquez  par  le  prince ,  où  j'ai  fouvent 
adlfté.  Il  entend  les  conciles  que  le  roi  Chîirles  zCr 
fembloitprefque  tous  les  ans  de  tous  les  pais  d^ 
fon  obéïaance.  Il  continue  :  Maintenant  nous  trou- 
vant en  repos  après  la  défaite  des  barbares ,  npu? 
nous  fommes  preflè?;  de  yows  a/ïêmblcr,  fuivanp 
les  canons.  Il  propofe  eufuite  de  cbmniençer  par 
[a foi,  &  combat  deux  erreur^.  La  première,  qaç    ^  ,,^  ^ 
le  faint  Efprit  ne  procède  quedij  Père  &  non 
dii  Fils  :  Qui  a ,  dit-il ,  oblige  d'ajçuter  au  fym- 
bole,  Fdioque  :  quoic^ixc  les  pères  qui  l'ont  cornpor 
fé  eufler>t  raifori  de  ne  le  pas  mettre ,  employaiit 
(împlemecit  l'expreffioi^  de  l'évangilç,  L'î^utrç  etr        ^^^  ^^ 
fcur ,  eft  de  divifer  J.  C.  en  deux ,  Tun  naturel,  ôf    ^  w?.  «. 
l'autre  adopçif  5  qu'il  cçridimnç  fapç'ep  pQnjni*^     *'^*'  '' 
lés  auteurs, 

Ce  concile  fît  aufll  quatorze  canons  :  dont  le 
premier  eft  contre  la  (î  monje ,  les  fuiyant  touchant 
Ja.vjeexeniplaire;  que  doit;  njençrle  clergé  :  i  qui '*  *' 
on  défend  de  loger. ay?c  quelque  femme  qUe.çe,,  ^. 
^it  :  même  celtes  que  permettent  les  canoni,  Qt 
défend  aux  clercs  les  Caanfons  profançs,les  inftrur  '•  ^'  ' 

mens  de  niufiq^e  ;  &  les  grands  diverjtiflcmens.  A^- ,.  «. 
icun  évêquç  ne conda^n^ncra  à  la  déppfif  ioii  ûf^  !  prê- 
tre, un  diacre  ou  un  abbé,  fans  confulter  le  pa- 
.triarche  d*Aquilée.  Les  mariages  clandeftips  .(ont 
défen<lus  :  mais  on  fera  des  contrats ,  on  donnera 
je  tçnî^  de  s'*jn&>rmei!  de  la  parenté,  ôc  l^.çuij^  çp. 

Eeee  iij 
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«.  9- 


t.  K>. 


t.  II. 


*.  M. 


t.  ly 


An,  7^1.  âxtïa  côrnioilTàïice.  Les  contirâ^att»  ïic  fërbnt  point 
d'un  âge  trop  itiégal ,  pour  éviter  les  occ^oiis  d'a- 
dulf ère.  L'Koftime  qui  fe  fepare  de  fa  femme ,  pour 
caufe  d'adultère,  ne  peut (è remarier tàntqu'élleeft 
vivante  :  mais  la  fcrtime  coupable  ne  peUt  ïè  rema- 
rier ,  même  après  ta  mort  de  fon  mâar i.     Les  filles  > 
oU  les  veuves,  qui  ont  une  fois  pris  Ihabit  noir  ea 
(igné  de  continence ,  doivent  en  garder  le  vœu , 
quoi  qu'elles  n'ayent  point  été  ec«i{acrées  par  l'é- 
vêque.     La  clôture  des  religieufès  fera  exaâement 
obKrvcê.  Perfonne  h*€ntrera  chez  elles  ans  k  per- 
mifOon  de  Févcque,  qui  n'ira luy-mêmeqà'aeom- 
pagnéde  clercs.  Nilesabbe(ïès>mles  rclfgieufes 
ne  fortiront  point,  fous  prétexte  d'aller  a  Rome> 
ou  ailleurs  en  pèlerinage.  On  obfèrvera  le  diman- 
che depuis  les  vêpres  lonnces  le  (amedy  au  (ôir , 
&lcs  mariez  ^rderont  la  continence^     Maison 
ne  fêtera  pas  le  (àmedy  ^  cominc  i&ifoient  encore 
'•r4-         les  payfàns.     Le  dernier  canon  recommande  le 
payemeat  éts  dix  mes  8c  è&s  prémices. 
tcB.  II.  fmv.      Paulin  qui  prcddoit  à  ce  concile ,  étoic  êimeux 
w.  I.  f.  7w.    ^^  ç^  doéferine,  &  atôit  été  triak^e^  de  gramiiiai- 
c»i»t.  m.  ^t.  it.  Le  j?oy  Charles  qui  fàvorifôit  fes  airts  libéraux , 
•■  ^'  'luy  donna  une  terre  en  Lombajrdic  ,  acquifè  par 

confifcation.  La  donation  éft  dattée  du  17.de  Juin , 
-k  huitième  anné«,  de  Charles,  c-ell-àrdirel*an77<^. 
&  il  fucceda  peu  de  tems  après  à  Sigvalde,.  dans 
JJf •  *•  ^-  "3-k  fiége  d'Àquilée.  Il  étoit  àihi  particulier  d'Al- 
^cuin, comme  il  pàroift  par  |>kiiîcurs  -lettres,  où 
Alciiin  loue  ù.  pieté ,  fencourige  a  k  prédication , 
&  fe -recommande  à  es  prières^    Ôà'  croid  qu'il 
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contribua  beaucoup  à  la  converfîon  des  Avares,      ^h,  j^ù 
L'année  fuivante  792,.  le  roi  Charles  fif  apiçijpr   ^^,  ^^v». 
Félix  d'Urgel  a  Reginum  ou  Ratifbone  en  Bayiere,  7»h^  ^"^^"^ 
où  il  avoir  paffé  l'hiver,  &y  affembla  un  coiicjile. 
Feli^  y  fut  oui  j  .&  étant  convaincu  d'erreur ,  il  fut 
cnvoyéàR.omc  vers  le  pape  Adrien  enprefence  du- 
quel il  çpnfeilâ  &  abjura  ipn  herefîe ,  dans  l'égli- 
fe  de  fàint  Pierre  :  puis  il  retourna  chez  lui  à 
Urgel. 

Félix  fut  conduit  à  Rome  par  Angilbert ,  un  del  ^^,   ^    ^^ 
ïèigncurs  en  qui  Charles  avoir  le  plus  de  confiance^  s.  »*»!  f.  ^î. 
&  quiavoit  eu  deux  fils  de  Berthe,  fille  de  Charles,  "*  ^* 
Il  avoir  été  primiciet  du  |:l!ilais  du  jeune  Pépin  roi 
d'Italie ,  qu'il  y  fuivit  &  y  demeura  quelque  tems, 
Enfuite  il  eut  le  gouvernement  de  la  côte  tnariti- 
me  de  ùj^nce,  vers  rOçean&  l'Angleterre  :  ce  qui 
lui  ayant  fait  connoître  le  monaftere  de  Centufe, 
pu  de  faint  Riquier ,  il  s'y  retira  vers  l'an  790.  & 
cmbrafla  la  vie  monaftique*,  avec  la  permiffion  dt| 
roi  :  qui  ne  laifïà  pas  de  l'employer  encore  depuis 
aux  affaires  les  plus  importantes  de  l'églife  comme 
à  cette  ambalïàdc  à  Roiïxe ,  pour  y  conduire  Félix 
d'Urgel  en  7pt. 

Angilbert  étoit  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
Alcuin  qui  vint  s'établir  en  France  cette  même  Aieuia  en  )?«!>• 
année  :  mivant  la  promeflTe  qu'il  en  aybit  rfaite  an  "' 
xoi Charles,  quaodil.leirençontr^ à PaviC;,  douze  s»/.  »  '17. 
ans  auparvant,  Akviin  hçit  Anglois,  fié  dans  la    ^j^^  ^  , 
|>royince  d'Yprç,  de  |:»rens  nobles  Ôc  riches  j  &  fut  ^^-  ^s.  m. 
élevé  dés  i'£ofan$:e,dan?)lç«K>naftei;'e  de  cette  ca-    "    ' 
shedcab.  Egbeix  &:  Jc&^  m»9  ^u^  ^<;h9v4q^gs . 
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An.  7PZ.  d'Yorc  :  Tan  après  l'autre  furent  fes  maîtres.ll aprk 
fbùs  eux  lejatin  &  le  grec,  Egbert  en  mourant; 
l'an  7(^5.  le  fit  bibliothécaire  de  fon  églifè  ;  &  El- 
bert  le  chargea  de  l'école  dTore ,  où  il  eut  entre 
^'  ''  autres  pour  difciples^faint  Liudger,  Fridugifc ,  & 
Enbald  le  jeune.  Alcuin prit  pour  nom  latin,  Flac- 
cus  Albinus  -,  &  il  eft  fort  connu  fous  le  nom 
d'Albin. 

Le  roi  Charles  l'ayant  rencontré  à  Pavie  en  780. 
finvita  a  venir  en  France  -,  &  il  y  pafTa  quelque 

Mvn.vit4C4r.  ^^mps aupTcs  dc  ce  prince  :  à  qui  il'  eniêigna  la  re- 
thoriquc ,  la  dialcdique  ;  &  principalement  l'aftro- 
nomk  :  à  laquelle  le  roï*employ a  beaucoup  detenïs 
&de  travail:  comme  il  paroîc  par plufîeurs  lettres 
d'Alcuin,  qui  répond  à  fes  queft ions.  Ce  fut  pen- 
dant ce  premier léjouT  en  France,qu'Alcu4|bfiteon- 
noiffance,  &  contraâa  amitié  avec  Angilbert:  qu'il 
nomme  Homère ,  dans  leur  chifre  de  littérature,  ti 
fît  auflî  amitié  avecRiculfc,  depuis  archevêque  de 
Mayence,  qu'il  nomma  Dameras^  j  &  il  donna  aa 
jroi  Charles  le  nom  de  David.  Alcuin  retourna  en 
An^eterre,  vers  l*an  75>o.  &  diftribuaaux  églifes 
&  aux  monafteres  de  grands  prèfens  ;  tant  de  fon 
(chef ,  que  de  la  part  du  roi  Chairles; 

Environ  trois  ans  après  il  revint  en  France ,  étant 
appelle  par  \c  roi  Charles ,  Se  ayant  la  permiflîon  de 
■  *.  '^'fonapche'vcqûe  Elbert  ;  qui  lui  avoit  ordonné  d'al- 
fer  défendre?la  foi  catholique ,  pat  tout  où  il  ap- 
prendroit  qu'elle  feroit  attaquée.  Il  vint  donc 
m'^»^^'"**  combattre  pour  l'églifè,  contre  Félix  &  Élipand. 
Le  roi>  Charles  àvoicenvoyé  enAngletejxe  le  concile 

'de 
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de  C  p.  où  l'adoration  des  images  étoit  ordonnée. 
Alcuin  écrivit  contre  de  décret  une  lettre ,  qu'il  ap- 
porta au  roi  de  la  part  des  évêques  &  des  princes 
d'Angleterre.  Ce  rut  après  le  concile  de  Ratifbone^ 
qu'il  fit  ce  dernier  voyage  en  France  i  c'eft-à-dire  à 
la  fin  de  Tau  y^z.  ou  au  commencement  de  795.  ôc 
il  y  paffa  le  refte  de  fa  yie ,  qui  fut  douze  ans. 
Félix  étant  de  retour  à  Urgel ,  recommença  à  fbu- 
tenir  fon  erreur ,  qu'il  n'avoir  abjuré  à  Rome,  que 
par  diilimulation  j  &;  Alcuin  lui  écrivit  première-  ut.  i.  »»/.  r#» 
ment  une  lettre  honnête  &  charitable,  pour  l'invi-  ''*  '***' 
ter  à  fè  réunir  à  l'églife.  Mais  Félix  répcuidit  par  un    ^ 
long  écrit ,  où  il  prétendoit  fbutenir  fon  herefîe. 
J.C.difoit-il,  étant  un  nouvel  homme, doit  avoir  '    '' 
un  nouveau  nom.  Comme  dans  la  première  géné- 
ration, par  laquelle  nous  haiflbns  ielon  la  chair, 
nous  ne  pouvons  tirer  d'ailleurs  nôtre  origine  que 
d'Adam  :ain{î  dans  la  féconde  génération,  quieft 
fpirituelle ,  nous  ne  recevons  la  grâce  de  l'adôptioa 
que  par  Jv  C.  qui  a  reçu  l'une  &  l'autre  r  la  pre- 
mière de  la  Vierge  fa  mère,  la  féconde  en  fo»  bap- 
tême. J.  C,  en  fon  humanité  eft  fib  de  David  Se  la.  m.  hur. 
fils  de  Dieu  :  or  il  eft  impoflible  qu'uti  homme  ait 
deux  pères  félon  la  nature  :  l'un  eft  dotK  naturel , 
&  l'autre  adoptif  L'adoption  n'eft  autre  chofè  que 
réle(5fcion,  la  grâce,  l'application  par  choiix  &  par  im.  p.  %x7M, 
volonté  y  6c  l'écriture  attribue  tout  cek  à  }.  C.  Voir- 
la  pour  l'adoption. 

Pour  montrer  que  J.  C.  comme  homme  n'eft 
Dieu  que  nuncupatif  -,  c'eft-à-dire  de  nom,il  difoit: 
Suivant  le  témoignage  du  Saavdir^l'écrituretxons-^ 
TomelX.  Ffff 
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Jm*  X.  i$.  me  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de  Dieu  cft  adreffée, 
àcaufedela  grâce  qu'ils  ont  reçue  :  donc  com- 
me Jefus-Clirift  participe  à  la  nature  humaine,  il 
participe  aufli  a  cette  dénomination  de  divinité , 
quoique  d'une  manière  plus  excellente,  comme  à 
toutes  les  autres  grâces.  Saint  Pierre  dit,  quejefus- 

nif.  X.  3».  (3ijjj{^  faifoit  des  miracles ,  parce  que  Dieu  étoit 
avec  lui  :  &  faint  Paul ,  que  Dieu  etoit  en  J.  C.  fè 

».  c*r.  y.  ij.  reconciliant  le  monde.  Ils  ne  difent  pas  que  J.  C. 
étoit  Dieu.  Comme  Dieu  il  eft  eflcntiellementbon; 

^'  V  '**  ^^^^^  comme  homme ,  quoi  qu'il  foie  bon ,  il  ne 

l'eil  pas  eiTcntiellement  ic  par  lui  même,  s'il  a  été 

J  vrai  Dieu  comme  vous  prétendez ,  dés  quil  a  été 

conçu  dans  le  fèin  de  fa  Vieree  :  comment  dit- 

j/«.  xwx.  J.  -il  dans  le  prophète ,  que  Dieu  T'a  formé  fon  fer- 
yitcur  dans  le  fein  de  fa  mère  >  Et  encore  i  Com- 
ment prétendez- vous,  que  cet  homme  du  Seigneur 
foit  vrai  Dieu ,  dés  le  iêin  de  fa  mère  ;  puifqu'ii  e(t 
naturellement  vrai  homme,  &en  tout  fournis  à 
Dieu  ?  Se  peut-il  faire  que  celui  qui  eft  vrai  Dieu , 
4bit  fgrviteur  par  ù,  condition ,  comme  J.  C.  dans 
la  forme  d'Efclave  î  Car  on  prouve  qu'il  cil  fervi- 
teur  de  Dieu  &  fils  de  fa  fervante  ^  non  feule, 
ment  par  pbéïirance,  comn>e  la  plupart  le  veulent 
mais  par  liamre.  En  quelle  forme  fera-t-il  éternel- 
t,  sfa  2>.  lement  fournis  au  Père  ,  s'il  ny  a  aucune  difiè- 
rence  encre  ia  divinité  &  fon  humanité  ?  Ailleun 


f,  »4».  -d- 


i.  1».  II.  I. 
f,  «51  ^ 


il  fe  fervoit  de  titre  d'avocat  que  i'apotre  S.  Jean 
donne  à  J.  C,  &  difoit  :  L'avocat  cft  un  médiateur, 
^ui  intercède  auprès  du  Père  pour  les  pécheurs  : 
.ce  qu'on  n^  doit  pas  emcodre  ou  vkm  Dieu^  mait 
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de  rhomme  au'il  a  pris.  Pour  la  preuve  de  ces  pro- 
fofttions,  Félix  cmplovoit  plusieurs  paflages  de 
récriture  &  des  pères,  détournez  &  tronquez  :  mais 
il  fe  fondoit  principalement  fur  la  liturgie  d'Efpa-  ^^  „^ . , 
gne,oùilctoit  dit  fouvent,  que  le  ms  de  Dieu 
a  adopté  la  nature  humaine,  &  (buvent  parlé  d'a- 
doption. 

Cet  écrit  de  Félix  ayant  été  apporté  en  France ,       ^^y 
\e  roi  Charles  ordonna  à  Alcuin  a'y  répondre  -,  &    Afcum  éetic 
il  s'en  chargea  volontiers  :  mais  il  pria  le  roi  d'en  XV'-^  *• 
envoyer  copie  au  pape,  à  Paulin  patriarche  d'A- 
quilée ,  à  R  ichbold  archevêque  de  Trêves ,  Ôc  à 
Theodulfb  évcque  d'Orléans  :  comme  aux  plus  fa- 
vans  évêquesjfic  demanda  lui-même  du  tems ,  pour 
confulter  les  pères.  Paulin  compofa  contre  cette  he-    p»jt.  am». 
refie  trois  livres,  que  nous  avons,  dédiez  au  roi  ^*  *'*^' 
Charles,  par  l'ordre  duquel  il  écrivit.  Alcuin  en 
compofa  fept,  où  il  réfute  pied  a  pied  tout  Técrit 
de  Félix.  Il  dit  que  l'églifc  étoit  en  paix,  quand  cet-  ^'  'J-  '•'• 
te  erreur  l'a  troublée  j  &  in/îfte  fiir  le  petit  nombre  ^  ,^  ^ 
de  ceux  qui  la  foutenoient,  dans  im  coin  du  monde 
contre  l'authoriié  de  l'églife  imiverfeUe.  Au  fonds     '*  ^''' 
il  fouticnt,  que  c'eft  retomber  dans  le  Nefto- 
xianifme  :  de  diftinguer  en  J.  C.  deux  fils  de  Dieu, 
l'un  naturel,  l'autre  adoptif  i  &  deux  Dieux ,  l'un 
vrai,  l'autre  nuncupatif.  Ce  ne  peut  ctre  la  même 
-perfonne,  qui  dit  :  Je  fuis  le  Dieu  d'Abraham,  d'I-  "•""•*^''' 
faac  &  de  Jacob,  &  à  qui  il  dit  :  J»  t'ai  établi  le 
xiieu  de  pharaon  -,  &  ce  n'eft  point  un  dieu  nuncu-  '"*'    '  ^' 

J>atif ,  dont  fàint  Paul  dit ,  qu'il  ed  Dieu  au  deC-  f.  ^f^ 
ùs  de  tout  :  parlant  de  J«  C,  defbendu  des  Juiâ  y 

Ffffi; 


^  79i 
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fclon  la  chair.  Comment  l'é^Iife  appelle-t^Ile  la 
fainte  Vierge  mère  de  Dieu  :  finen  parce  que  celui 
quieft  né  de  fa  chair  cft  le  propre  fils  de  Dieu? 
autrement  elle  ne  fera  mère  de  Dieu ,  que  par  adop- 
tion. Et  n  le  fils  de  la  Vierge  eft  le  fils  adoptif  de 
Dieu  ,  le  fils  de  Dieu  fera  aulfi  le  fils  adoptif  de 
la  Vierge. 

Vous  dites  qu'un  nouvel  homme  doit  avoir  un 
nouveau  nom.  Qui  vous  a  apris  ce  nouveau  nomî 
Dieu  vous  a^t-il  parlé  dans  un  tourbillon,  comme 
à  Job  :  ou  fur  les  Pirenées,  comme  à  Moïfe  (ur  le 
mont  Sina  î  Vous  dites  qu'un  même  homme  ne 
peut  avoir  deux  pères  naturels  ;  &  que  J.  C.  ne 
peut  être  fils  de  Dieu ,  comme  il  eft  fils  de  David  : 
jedisauffî  qu'un  père  ne  peut  avoir  deux  fils  en  la 
même  perlonne,  un  naturel  èc  l'autre  adoptif. 
Dans  l'ordre  naturel  des  g^érations  :  quoique  l'a< 
me  du  fils  ne  foit  pas  fortie  du  père ,  comme  Coa. 
corps  :  il  ne  laiffe  pas  d'être  tout  entier  le  propre 
fils  de  celui  qui  a  produit  fon  corps.  Si  le  fils  de 
t,  »it.  la  Vierge  n'eft  quelé  fils  adoptif  de  Dieu ,  de  queU 

le  perfonne  de  la  Trinité  eft-il  fils  ?  Sans  doute  de 
la  perfonne  du  fils ,  qui  a  pris  la  nature  humaine. 
Il  ne  fera  donc  que  le  petit  fils  adoptif  du  Père  éter- 
nel. Pour  montrer  que  J.  C.  eft  vrai  Dieu ,  Alcuin 
aporte  quantité  de  paflages  des  pères  :  deProdus  de 
pi.  iVr  C.  P.  de  Caffien,  de  (aint  Auguftin,  de  Aint  Cy- 
rille, de  fainnjerôme,  de  faim  Fulgence ,  de  fàint 
Hilaire ,  de  Théophile  d'Alexandrie ,  de  (àint  Am- 
broife,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  (àint 
Pierrç  Chryfologue,  de  Bede,  dç  Vidpr  de  Capouë, 
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de  GalHodore,  de  S.  Grégoire  pape.  Ce  que  je  mar-  ^.  •;*.  s  i«. 
qtie,  pour  faire  voiries  livres ,  qu'il  avoit  entre  les 
mains  j  6c  que  les  pères  Grecs  lui  étoient  connus  £ii,  r./.  «ji- 
anffibien  que  les  latins.  Félix  pretendoit  inontrer 
quej.  G.  n'eftpas  proprement  Dieu,  parce  qu'il 
eft  dit  que  Dieuétoitenlui.  Alcuin  répond  :  DeU 
il  s'enfuivroit  que  le  Verbe  ne  feroit  pas  Dieu ,  ni 
le  père  même  :  puifque  J.  G.  dit  :  Je  luis  dans  mon 
père,  &  mon  père  eft  en  moi.  Quant  à  la  qualité  A-*»  ^'^-  '*• 
d'avocat  :  il  dit  que  J.C.  intercède  pour  nom,  com-    ''  ' 
me  il  eft  dit,  que  le  (âint  Efprit  prie  pOur  nous^"*"*"  *''"' 
avec  des  gemiflemens  inexplicables  :  ce  font  des  ex-  i».yit*7>- 
preflions  figurées.  Il  répond  aux  paflfages  des  pères  '♦*•  ''^^••'3- 
alléguez  par  Félix  :  en  montrlht,^!  qu'il  les  appli>     ^.  ,^,. 
quoit  mal ,  ou  qu'il  les  avoit  tronquez  &  corrom* 
pus.  Enfin  il  répond  aux  autoritez  tirées  delà  litur-- 
gie  d'Efpagne,  que  ceux  qui  en  font  les  auteurs  pa- 
roiiTent  neretiques  dans  les  oraifons  qui  font  rapor- 
tées.  S  i  ce  n'eft ,  dit-il ,  que  vous  les  ayez  altérées  , 
comme  les  autres  pafTages  :  car  on  dit  qu'il  y  a  a^- 
fomption  pour  adoption  :  mais  nous  nous  ap- 
puyons fur  l'autorité  de  l'églife  Romaine.  LàdëfTus 
il  raporte  quelques  oraifons ,  où  J.  G.  eft  nommé 
fils  unique  de  Dieu  j  U  qui  font  les  mêmes  que 
nous dilons encore  aux  mêmes  fêtes.  ^^^ 

Elipand  écrivit  jùfqucs  en  France  une  lettre  ee-  Auae»  éctîa 

1*^  ;a  «f  •!•  ^  y^L         contre  Félix  « 

nerale  aux  eveques ,  &  une  particulière  au  roi  Char-  siipand. 
les ,  pour  foutenir  fa  doâirine  ;  &  fa  lettre  fut  lue  '*  cw.T''^ 


tou. 


dans  un  concile  affemblé  de  diverfès  provinces.  Un  ^  ^^  , 
jour  donc  comme  les  évêques  étoient  affisdans  une  io4«'  ^'  ^'*^*' 
fale  du  palais  >. environnez  des  prêtres,  des diacrpsî''*J.*''  ^"* 

Ffffiij 


^^  Histoire  Ecclésiastique. 
&  de  tout  le  clergé  >  le  roi  mcftie  prefent  :  on  ap- 
porta cette  lettre,  il  la  fit  lire,,(puis{è  levant  ae 
fon  fiege,  il  parla  long-têms  fur  la  foi,  de  adjouta: 
Que  vous  enfemble  ?  depuis  Tannée  paflee  que 
^ette  erreur  a  commencé  à  s*étcndre,  elle  a  don- 
né une  grande  horreur  jufques  aux  extremitez  de 
nôtre  royaume  i  ôç  il  faut  abfolument  s'appliquer 
a  la  retrancher.  Los  évcques  demandèrent  quel- 
ques jours ,  pour  en  dire  leurs  avis  v  &  le  roi  leur 
marqua  un  jour  pour  les  doniKr  par  écrit.  De  plus 
il  confulta  ;le  pape  fiir  cette  queftion ,  par  àts  am- 
baiTades  réitérées  jusqu'à  quatre  fois.  Il  appella  auifî 
àts  hommes  dodes  de  la  grande  Bretagne,  afin 
d'avoir  le  oonfênteiifbitde  toutes  les  églifes  d'Oc- 
cideiit. 

Lé  pape  Adrien  envoya  au  roi  Charles  une  let- 

iwZ'  **'*  ''  ire  adreflee  aux  évcques  de  Galice  &  d'Efpagne  : 
x:*eft-à-dife  tant  à  ceux  de  l'obéÏÏÏânce  du  roi  Al- 
fonfc,  qu'à  ceux  qui  vivoient  fous  la  domination 
des  Arabes.  Il  y  répond  à  la  lettre  d'Elipand ,  que 
Je  roi  lui  avoir  envoyée  -,  &  en  rcfiite  les  erreurs  , 
parplufieurs  autoritez  de  l'écriture.  J.  C.  dit  ;  Je 

u.  XX.  17.  inonte  à  mon  père ,  &  vôtre  père  :  le  fien  par  natu- 

n'a  pas  épargné  fon  propre  fils:  mais  il  Ta  livré  pour 
nous  tous.  Or  il  n'a  pas  été  livré  félon  la  divinité  , 
Biais  {çlott  Thumanité.U  infifte  Ç\xx  Ia.confi::ffion  de 
faint  Pierre  ;  Vous  êtes  le  Chrift  fils  du  Dieu  vi- 
vante Enlùice  il  raporte  plufieurs  authorîtez  <fes  pe- 
'  res  tant  Grecs,  que  Latins,  qui  condamnent  ceux 
^ui  diroifent  que  J.  C.  t&,  fils  adf^if cotiuxic  nous*, 


Livre  quaiiante-qvatrib*mS.    $97' 
Il  conclut  en  exhortant  les  évcqucs  d'Efpagiie  à  Te 
réunir  à  la  créance  de  l'églifè  ;  jHttrcfnetfl|il  les  en 
déclare  feparez  &  anathemacifèz ,  par  l'autorité  de 
faint  Pierre. 

Paulin  patriarche  d'Aquilée  donna  auffifonavis,  r#.  r.  cwf.  ^ 
par  un  écrit,  où  il  ne  parle  pas  {èulement  en  fbn  •°"- 
nom ,  mais  de  Pierre  archevêque  de  Milan ,  &  de  r.  c#/»».  *». 
tous  les  évcques  de  Ligurie,  cf'Iftrie,  de  Venetie ,  ^'^' 
&  d'Emilie  ;  t'eft-à-dire  de  toutes  les  provinces  ^^ïf  ©î*'  '* 
d'Italie  de  l'obeiïTance  de  Charles.  Le  refte  de  l'Italie 
avoit  donné  fbn  avis  avec  le  pape.  En  cet  écrit  ^  ^.  ,o,f.  ^ 
Paulin  réfute  fort  au  long  l'erreur  d'Elipand ,  &  en  ">'*•  '• 
particulier,  que  la  perfonne  de  J.C»  étoit  compofée 
de  trois  fubftances,.  le  Verbe,  l'ame  &  le  corps  qui  *•'^  »•»•»»• 
étoit  comme  nous  avons  vu,  la  do6fcrinedès  Efpa- 
gnols.  Il  foutient  que  l'ame  &  le  corps  ne  font  en 
f  homme  qu'une  fubflance  totale  &  parfàite:autre- 
ment,  dit-il,  le  corps  étant com^fé des quatres élé- 
ments, comme  tous  les  philofophescn  convenoieht 
alors,  il  faudroit  admettreen  J.C.  jufquesà  fixfubC- 
tances.  Il  conclud  en  aiuthematifànt  Elipand  &  Fé- 
lix, s'ils  ne  renoncent  à  cette  erreur,  eux  *&  tous 
leurs  fedateurs  :  fans  préjudice  du  droit  du  pape. 
Il  fouhaite  à  Charles  la  vi<^oire  contre  les  bamares 
pour  les  amener  à  la  fiai ,  &  demande  que  les  évê- 
ques  fbient  difpenfcz  du  fervice  de  guerre ,  &  des^ 
affaires  fècuUere$. 

Cet  écrit  de  Paulin  fut  prefcnté  dans  un  concile 
gênerai  de  toutes  les  provinces  de  l'obéiïTance  de     coDdie  it 
Charles,  tenu  aa  commei*cement  de  l'cflé  de  l'an  ^'"^"'«• 
494.  ykïgt^&âénnc  de  Cdm  teput  i  Francfort  fur  k 


5^8     Histoire  Ecclésiastique. 
XÛrî^Men,  prés  de  Mayence.  Ce  n'ctoit  pncore  alors 
qu'une  i4pron  royale  -y  &  le  roi  y  avoir  pafTé  l'hi^ 

4>.  L4itt,fi.  ygj  ^  célébré  la  pâque.  A  ce  concile  aflifterenr  deux 
évcques  légats  du  pape ,  Theophylade  6c  Etienne. 
Le.  roi  y  fitlir^  l'écrit  envoyé  par  Elipand  &  les  évc- 
ques d'Efpagne  ;  &  après  qu'il  eut  été  examiné , 
les  evcques  du  concile  y  répondirent  amplement , 
par  une  lettre  fynodique,  au  nom  de  tous  les  évê- 

f.  i«3a.  ^ucs  de  Germanie ,  de  Gaule  &  d'Aquitaine,  adref- 
lée  a  tous  les  évéques  &  les  fidellés  d'Efjpagae.  Ils 
y  réfutent  principalement  les  pai&ges  des  pères 
dont  les  EfpagncHs  abufbient.  Quant  ainç  raifons 
tirées  de  la  liturgie  d'Efpagne  &  attribuées  à  faint 
Ifidore  ,=  faint  Ildefonfe  &  faint  Julien  évcque  de 
Tolède  î  les  pères  de  Francfort  ne  fe  mettent  point 
en  peine  de  les  expliquer  i  au  contraire  ils  difent , 
que  c  elt  pour  cette  erreur  qu  ils  ont  ete  livrez  aux 
infidelles  j  &  leur  oppofent  l'autorité  delà  liturgie 
Romaine  conipofee  par  faint  Grégoire,  Il  femole 
toutefois  que  l'on  peut  donner  un  bon  {ênsaux  pa- 
roles de  la  Liturgie  d'Efpagne,  qui  Ce  lifènt  enco* 
re  dan»  le  meflèî  mofàrabique.  Il  eft  dit  .que  J.  C. 

uifs  i»  cm.  a  foufFert  par  l'homme  adoptifi,&  qu'il  eft  remon- 

DtAfitnf.  té  au  ciel  après  l'adoption  de  la  chair:,  c'eft-a-dire 
après  avoir  pris  la  chair,  &  fe  l'être  appropriécEa 
{prte  qu'ils OM  employé  lesrmots  latins,  d'aJoftio 
*&  adoptivftSy  pour  ceux  à'af^tm^io  &  ajSun^tus.  La 
lettre  fynodique  finit  par  une  umple  exhortation , 
Éins  menace'd'Anatbcmc.. 

Charles  écrivit  auHî  une  lettre  en  {on  nom  à  Eli- 
pand U  apx  autres  évêqvies  d'Efpagne ,  où  il  die 

entre 


J>tm. 
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entre  autres  chofes  :  Nous  fommes  fcn/îblément  An.  7*>4* 
touchez  de  l'opprcfllon  que  vous  foufFrez  entre  les    p  104,. 
infidelles  :  mais  nous  fommes  bien  plus  affligez  de 
i'erreur  qui  règne  chez  vous.   C'eft  ce  qui  nous  a 
obligez  à  faire  aflèmbler  un  concile  de  toutes  les 
cglites  de  notre  obéïflànce  y  pour  décider  d'un  conv- 
mun  accord ,  ce  que  l'on  doit  croire  de  l'adoption 
de  la  chair  de  Jefus-Chrift  que  vous  avez  (butenue 
de  nouveau  dans  vos  écrits.  Nous  avons  confulté  fur 
ce  fujet  le  faint  fiége  de  Rome  :  nous  avons  fait  ve- 
rnir de  Bretagne  des  hommes  doctes  j  &  nous  vous 
•envoyons  les  écrits  de  chacun.  Le  premier  vous  fe- 
:ra  voir  le  fcntimeht  du  pape^  de  l'églife  Romaine 
.  &  des  évêques  de  ces  quartiers-U.   Le  fécond  conr- 
tient  l'avis  desévcques  des  parties  plus  proches 
d'Italie,  avec  Pierre  archevêque  de  Milan  &  Pau- 
lin patriarche  deFrioul  &:  d'Aquilée,  car  ils  ont 
aum  afïîilé  à  nôtre  concile.  Le  troiûéme  écrit  mon- 
tre la  foi  des  évêques  de  Germanie ,  de  Gaule ,  d'A- 
quitaine ôc  de  Bretagne  v  &  contient  la  réponfé  à 
.vos  objeâ:ionfs.  Le  quatrième  eft  le  témoignage  de  ^  ,j,-^^ 
mon  confèntement  aux  décidons  de  ces  évêques-: 
fuivantla  prière  que  vous  m'avez  faite,  dans  k 
lettre  particulière  que  vous  m'avez  adreffée  :  de  ne 
me  pas  laiHèr  furprendxe  aux  opinions  d'un  petit 
noiïœre,  mais  de  m'attacher  à  la  foi  qui  feroit  ap- 
..puyée  par  le  plus  de  témoignages;  C'eft  ce  que  je 
.  fais  certainement ,  en  préférant  cette  (àinte  multitu- 
de à  vôtre  petit  nombre.  Je  me  joins  de  tout  mon 
coeur  au  faint  fiége  apoftolique  :  j'embrafle  les  an-  ' 

.  ciennes  traditions  confcrvéçs  depuis  la  naiffance  de^ 
Tonte  IX,:  GgSS 


&ob    HisTOi-RE  Ecclésiastique.' 

An.  75>4.  l'%li^>  la  dodrine-dcs  livres  inipi«?z  <k  Dieu ,  ît 
des  pères  <jui  les  otit  expliquez  dans  lcars«crits. 

Vous  nous  ivicz  demandé  'que  vôtre  écrit  fût  Id 
«n  nôtre/prcTence ,  &  <juc  l'on  examinaft  ce  qu'il 
comenok-de  confijr^ne  â  k  vraye  foy.  Nous  l'a- 
-vons  fait  :  il  a  «té  \ep.  dans  k  oondle ,  depuis  i^ 

/.  1051.  commencement  jurqu*à  la  iin ,  article  psix  amcle  1 
&  chacun  en  a  dit  ce  qu^il  luy  a  pki.  J'ai  aflîfté , 
comme  vous  l'avez  demandé ,  à  raflcmbléc  à&  évê- 
ques  :  nous  avons  examiné  6c  décidé ,  avec  l'aide 
de  Dieu ,  ce  qu'il  falloit  croire  fur  çetce  queftion» 
Maintenant  je  vouseonjure  de  même,  d'embraflèf 
en  efprit  de  paix  nôtre  çonfeifion  de/oy  j  &  ne 
vous  pas  eftima:  plus  favans  que  l'églife  iHiiver- 
ièlle,  Avant  que  vous  nous  eufliez  fçandalifèt  pai 
ce  nom  d'adoption  ,  nous  vous  avons  toujours  ai- 
mez comme  nos  frères  :  &  la  droiture  de  vôtre  foi 

f.  te  j».  nous  confoloit  de  vôtre  fervitudetemporclle  :  nous 
avions  même  lefolu  de  vous«i  délivreï  ,'felon  l'oc- 
'Caiîon  &  vôtre  eonfeil.  Maintenant  vous  vous  «es 
pi  vez  de  cette  double  confolaricm ,  de  la  paxticipa- 
•tion  de  nos  prières  &  de  nôtre  iècours,  Car  û  ar 
prés  cette  admonition  du  pape&^u  conçik,  vous 
ne  renoncez  à  vôtre  erreur  :  fa<rhez  que  nous  vous 
tiendrons  abfolument  pour  hérétiques ,  &  n*ofeRMis 
plus  avoir  de  communication  avec  vous.     Il  mc£ 

f-  loH-  enfuite  (à  confeflkrti  de  foy  ,  qui  dï  la  catholi- 
que,  &  où  la  prètcndnë  adaptiori  de  J.  C.  eft  nom- 
mément rejettée.  Le  concile  de  Francfort  fit 
cinquante-{ix  canons,  dont  le  premier  porte,  qu'il 
à  été  alTemblé  de  l'autorité  du  pape,  éc  par -com- 


LiTiRï  QuARANrE-(?ujLrK.rE'ME.     set 


suQdtiiQcntdirroi^  fiSGondanmc  l'hcccfie  d'Eli-  An.  7^4. 
fSBoà  ée  Tokde  &  de.  Félix  d'Uigeli  >  tcmcbmir  IV 
doption  qu'ils  attribuoient  au  fils  de  Dieu. 

Le  fecond  canon  ciiboMiçu  en  ces  termes  t  On     cali"*- 
a.  pf  apofô  la.  quefibion  du  nouveau  ooocile  des  Grecs  <iuat  k$  iauk. 
tenu,  a  C^  P.  louchant,  li'adoracion  des  images:cHi  il  ^^'' 
étoie  écsit,  que  quiconque  ne  rendroir  pasawr  ima^ 

rs  des  faims  k  fecvàx  Ôt  i'adoradon,  comme  à 
Trinité  di-viac y  fêroit jc^  anathême;  Les  pères 
do:  concikronc  rejette  as  tsucptiU  abfbhunem  cette 
adoratisMiy  &  cette  £brvkude -y  fie  tonc  coniisimné 
unaaimanent. 

Om  ne  peta:  douoer  qtœ  ce  nouvàiu  concile  àcs    y  ,„  ,,>^ 
GicecSjnefoiticeiui  qaii  aroicété  tenu  à  Nkec  fept  *'■  y-  c""- 1- 
ansautparaTam,  Lesipercsde  Francfort  le  mettent 
à  C.  P.^  roiiTÀciufé  de  la  prc»imité,  fcit  parce  qu'il 
s'y  afïéid^  d'abord  y  £c  ils  dtfent  qu'il  ordonne 
d^adorer  les  images,  comme  la  iatnte  Trinité  ^  fut    s«/.  ».  4f. 
la  raauvaiilê  imorpeution  de  l'avis  de  Conftan- 
tin  de  Chipre,  comme  dans  les  livres  Carolins  ;  car 
ce  canon  al  îajx  dans  le  même  efprif. 

Ces  livres  fuient  envoyez  an  pape  adrien ,  peu 
devant  ou  peu  après  le  concile  de  Francfort,  par 
Angilbertnés-latsabbé  de  Centule  -,  ^  le  p^pe  y 
répondit  par  une  longue  lettre  adreflée  au  roi 
Cnarles  qu'it  traite  toujours  avec  un   très-grand  ^ 

tefpeâiyiioaobibacladuraé^de  l^iécrit  auquel  if 
iépon£  Car  comme  le  pape  avoit  prefidé  au  con« 
^kfeptiéiiie  par  fés  le^ts,  le  mépris  de  ce  conci* 
le  cetomboie  lur  lui  f  &  ^tiiôic  du  moins  voir  clah. 
;9rcmait,que Jbs  Fcui^ois^étoientpeïriiadez  que  k 

CgggijI 
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^^  feule  autorité  du  pape  ne  fuffifoit  pas,'  pour  faire 

recevoir  un  concile  fans  le  conferitement  dés  prin- 
cipales églifcs. 
I,  I X.  Le  pape  Adrien  parle  ainfi  dans  cette  réponfe  : 

iwter  caroilns*  Nous  avons  re<jû  l'abbé  Angilbert  miniftre  de  vô» 
To.7.  ç*»'^^tre  chapelle,  qui  a  été  nourri  dans  vôtre  palais, 
prefque  désTenfance  j  &  admis  a  tous  vos  confeils, 
C'eft  pourquoi  nous  avons  écouté  favorablement 
tout  ce  qu'il  a  voulu  nous  expliquer,eomme  (î  vous 
nous  l'euffiez  expofé  vous-rnême,entare  autres  cho- 
fcs  il  nous  a  repreloiçé  uncapitulaire  contre  leçon* 
çile  tenu  à  Nicée ,  pour  l'éreâiion  des  faintes  ima^ 
^és.  L^afFedion  que  nous  vous  portons,  nous  a 
obligé  d'y  répondre  article  par  article  c  non  pour 
défendre  perlonne ,  mais  pour  foutenir  l'ancienne 
tradition  de  l'églife  Romaine.  Il  répond  enfuite  à 
divers  articles ,  fans  fuivre  l'ordre  des  livres  Caro- 
|ins:mais  en  chacun  il  marque  de  quelle  feiCon  du 
concile  de  Nieée  eft  tiré  l'articje  qu'il  défend  II 
commence  par  foutenir  ce  que  Taraife  avoit  dit , 
que  le  faint  JEfprit  procède  du  Père  par  le  fils,  & 
eraplpye  pcHir  ce  fujct  plufieurs  autoritez  des  pères 
Cettç  réponfe  eft  remarquable  en  ce  qu'elle  Éiit 
voir  que  l'éelife  Romaine  ne  reprochoit  rien  ^lorj 
aux  G^eçs  lur  ce  fujet. 

Sur  l'obje^Sbion  tirée  de  l'avis  de  Conftantin  de 

A  9.  f,  9^6.  Qiy^^ç^  ^  ^jy j  j>pjj  f^ifoit  dire  qu'il  adoroit  les  ima.- 

ges ,  comme  la  fainte.Trinité  :  le  pape  ne  Élit  autre 
^         jéponfe ,  que  de  raporter  la^  définition  dii  con- 
cile, où  l'noiîneur.duëaux  images  eft  nettement 
diftingyé  (Jii  culte  due  à  la  nature  .divine»    Il  faiç 
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mention  de  deux  conciles  ténus  à  Rome  contfeî  les  '  »•  t-  *»>•  ^ 
Iconoclaftès  :  l'un  en  731.  par  le  pape  iGregoire  III.  '  "  '  '*^' 
l'autre  en  7  tfî>.  par  Etienne  III.  &;  ce  dernier  étoit  J^',"^/'  ^^^' 
important  à  la  difpute  prefente,  en  ce  que  douze 
évcqucs  choitis  de  France  y  avoient  afUfté  i  &  tou-  la.  xlul  «. 
tcfois  on  y  avoit  ordonné  que  les  images  fèroiênt  ^*- 
honorées.  Sur  ce  que  l'on  diloit  contre  l'autorité  dés 
vies  des  pères ,  le  pape  Adrien  dit  :  que  l'on  ne  lit 
dans  l'églife  que  celles  qui  portent  les  noms  d'au-'-  '7- 1-  >h.' 
teurs  aprouvez  ;  &  que  l'on  lit  plutôt  les  zÔxs  des 
piartyrs.  Il  raporte  les  exemples  de  plufîeurs  papes,  ^  ^ 
qui  avoient  fait  faire  des  imagés  dans  les  édifes  de 
Rome,  que  l'on  y  voyoit  encore  j  Saint  Silveftre , 
faint  Marc,  faint Jules ,  faint  Damafè,  faint  CeleC 
tin,  {àint  Sixte ,  faint  Léon,  Vigile,  Pelage,  Jean 
L  &  faint  Grégoire.  . 

Enfin  il  rapporte  le  dernier  article  des  livres  Ca-     ^  9t^ 
rodins,  où  il  eÛ:  dit  :  non  que  l'on  défend  d'adorer 
des  images,  mais  que  l'on  n'y  contraint  perfonne. 
Sur  quoi  le  pape  Adrien  dit  :  Cet  article  eft  bien 
difïerent  des  précédents  :  c'eû  pourquoi   nous  re- 
connoifTons  qii'il  efl  dé  vous ,  en  ce  que  vous  faites 
profeilionde  fuivre  entièrement  le  fèntiment  de  S. 
.Grégoire.  Il  parle  au  roi  Charles.  Enfuitc  il  raporte 
le  paffage  de  la  lettre  de  S.  Grégoire  à  Serenus  :  où 
il  dit  que  les  images  font  utiles  pour  l'inftrudion  »,  r/r.  #^>.  ««f. 
mais  qu'il  ne  faut  adorer  que  Dieu.  Il  y  joint  d'au-  !>J^^^J*",^. 
très  paffages  de  S .  Grégoire  :  favoir  de  deux  lettres  à 
Secondin,  où  il  dit,  qu'il  lui  envoyé  des  images , 
pour  exciter  fa  dévotion ,  6c  adorer  J.  C.  en  laprc 
îènce  de  fon  image.  . 


€fi4      HlfTCTl^E  tcCl^lSlASTIQQB. 
^  «^^  c.  i^  pgpe;  ajoute  parlant  cki  concile  ds  Nkée  : 

Haas  ravons  reçu ,  parce  que  fa  déci/kxi  cil  an-    , 
J^me  an  fêntimetM  ^iainc  Grégoire  \  craignantd 
Bpos  ne  le  recevions  pas,^  les  Grecsne  retoomaf^ 
jfem  à-kur  erreur ,  ic  ^enoos  ne  folkins  refpoa- 
£i]>ks- ^  la  perte  de  tant  d'ames,  Toutefois  nous 
n.'avom  encore  chxuié  aacnne  réponse  à  rempereor 
au  fnjet  du  concile.  C^  que  le  pape  écoîi:  bien  in- 
formé de  l'état  chancelant  de  k  cour  de  C.  F.&  da 
pouvoir  (ks  iconocla&es.  Il  ajoute  :  En  les  odior- 
tant  à  rétablir  ks  images»  nous  ks  avons  aycnis , 
dç  reftituer  à  l'églife  Romaine  fa  iurtfHiâion  far 
cenains  évêdiez  âc  arcbeyêchez  y  de  ks  pathmoi- 
nes  qui  nous  furent  otcz,  quand  on  aE>obe  ks  inu- 
ges  :  mais  nous  n'avims  eu  aucune  répoc^.  Cec|ai 
montre  qu'ils  (ont  convertis  fur  un  artcde,  mais 
non  fur  ks-deux  autres.  C'e&  pourquoi,  G  vous  le 
trouvez. bon  y.  en  rendant  grâces  à  l'enipeKHr  éa  ré- 
jtaUiikment  des  images,  nousk  prêterons  encore 
poux  k  reflitution  de  k  juri£di6îion  6c  des  patti- 
moines  ^  6c  s'il  la  refuiêy  nous  k  déclarerons  héré- 
tique. Telk  c&  k  réponfe  du  pape  Adrien  aur  li- 
vres Carolinsrou  l'oi^  ne  peut  afiéz  admirer  b 
douceur  avec  kquelk  il  répand  à  un  éeric.  &  pleiir 
id'emportemenc  Ôc  de  mauvais  nùfôtmemens.  Soir 
que  cette  douceur  vint  de  (k  modération ,  on  de 
k  crainte  d'^aâTenfèr  Charles  >.  dom.  k  pcoteâion  ha 
étoit  (î  neceikire. 
IX.  ^  troifîiérae  canon  du  concile  da  Franc^ÈMX  pof- 

n^'S  Frl2"*^  ^  que  Taflillon  neveu  de  ehaiks  r  èc  aiiparavaat 
^^  duc  de  Bavkre ,  Ce  prefenta  au.niilieii  dm  concile , 
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demandant  pardon  des  Êuites  qu'il  avokcommifcs.  An.  794. 

tant  contre  ictat  des  François,  que  contre  les  rois 

Pépin  &  Charles.  Remettant  deiapart  tout  reflèn- 

timent  du  pafTé ,  &c  tout  le  droit  que  lay ,  ou  fès  en^ 

£ins  pouvoioit  prétendre  à  ja  ducné  de  Bavière.  Le 

foy  luy  pardonna  tout ,  ^  le  receut  en  Tes  botines 

grâces.  Il  y  avoitdéja  fix  ans,  queTaflillon,  con-  g^,  ^, ,,,. 

vaincu  du  crime  de  lefe-majefté ,  avxùt  étécondam- 

né  à  mort  :  mais  le  roi  lui  ayant  £iit  grâce ,  il  étoit 

entré  dans  un  raonaftere,  oii  il  acheva  fàintement    y  ^g^  ^^ 

fa  vie.    On  ne  fait  s'il  avoit  commis  quelque  nou-  ■"'•  '••  ♦•  ^ 

velle  faute ,  qui  l'obligeaft  à  demander  un  nouveau 

pardon. 

Urfion  archevêque  de  Vienne ,  &  Elifant  archc«-     c«».  «. 
vêque  d'Arles ,  ctoient  en  différend  pour  les  bor* 
«es  de  leurs  provinces.     On  leut  les  conftitutions 
des  pa.pes ,  qui  avoient  réglé ,  que  la  province  de 
Vienne  auroit  quatre  fuffragans ,  Se  celle  d'Arles 
neuf,  l'une  Se  l'autre  fans  compter  le  métropolitain. 
Lçs  quatre  fufFragans  de  Vienne ,  fuivant  la  de-  smf.  t.  xxru. 
cretafe  de  faint  Léon ,  étoient  :éValence ,  Taran-  *'  ^V 
taifê,  Genève  &  Grenoble.     Mais  Tarantaife  qui  ^f '09      ^*' 
originairement  étoit  métropole ,  ne  vouloir  plus  ^- ^llitr^Z'. 
ccconnoître  Vienne \  ayant  fous  elle  trois  fîeges,  7>4-  »•  4»- 
Ododure,  Aoufte  &  Mauriene.  Les évcques  d'Em- 
htvLYi  &  d'Aix  précendoientauili  fe  fouftraire  a  l'ar- 
chevêque d'Arles ,  &  avoir  des  provinces  panicu- 
iieres ,  comme  ils  en  ont  à  prefent  ;  fur  les  préten- 
tions de  ces  trois  cvêques ,  le  concile  de  Francfort 
ordonna  que  l'on  s'en  tiendroit  à  la  décifion  du 
•pap«. 


C«p.  f. 


60C    Histoire    EccLEsiAsT.iQ,uE. 

An.  75?4.      Pierre  êvêque  de  Verdun  étoit  accufé  d'avoir  eu. 

sgi».  M.  7j».  P*'^  ^  ^*  conjuration  de  Pépin  le  boffu ,  centre  le 
roy  fori  père,  découverte  deux  ans  auparavant.  Lé 
roy  &  le  concile  ordonnèrent ,  qu'il  fe  purgeroit 
par  ferment  avec  deux  aa  trois  cvêques ,  cotiimeà 
Ion  (acre ,  ou  avec  l'archevêque  de  Trêves  fba  me-' 
tropolitain.  Pierre  n'ayant  trouvé  perfonne  ,  qui 
voulût  jurer  avec  luy ,  envoya  un  des  fiens  éprou- 
ver le  jugement  de  Dieu ,  fans  que  te  roy  ou  le  con- 
cile y  euflent  part  j  &  luy  de  fon  côté  fans  jurer  fur 
les  reliques  ni  fur  les  évangiles ,  protefta  devant 
Dieu  qu'il  étoit  innocent  ;  &:  en  demanda  pour 
marque  la  protedion  de  Dieu  fur  fon  homme. 
L'homme  étant  revenu  (ain  &  fauf,  leroy  pardon- 
na à  l'évêque ,  &  luy  conferva  fa  dignité  :  Le  tenant 
.pour  pleinement  juftifié.  On  ne  fiiit  quelle  fut  cet- 
te épreuve  qui  eft  ici  nommée  jugement  de  Dieu  -, 
fi  c'étoit  le  duel,  le  fer  chaud  y  ou  quelque  autre  de 
cdles  que  les  loîx  barbares  autorifoient  :  mais  il  eft 
remarquable,  que  ni  le  roy  ,.ni  le  concile  n'y  vou- 
lurent prendre  past.- 

Ma^nard  archevêque  de  Rouen  ayoit  inconnu 
.entre  res  (iiffragans ,  Gerbod  ,:qui  n'avoir  point  de 
témoins  de  fon  ordination,  &  avotioitmême  qu'il 
n'a  voie  pas  été  ordonné  canoniquement  diacre ,  ni 

frêtre.    Le  concile  ordonna,  qu'il  icroit  dcpofé  de 
épifcopat,  par  Magenard  aveçfcs  provinciaux. 
Le  roy  repreiènta  au  concile,  que  le  pape  Adrien 
luy,  avoit  accordé  permiffion-  d'avoir  continuelle;- 
mentafa  courAogilram  évêque  de  Mets,  pour 
ks  affaires  ecclefiaftiques  :  c'eft-à-dire  pour  iervir 

en> 


CMt   lO. 
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en  qualité  d'archichapelain  du*  roy ,  &  d'apocri-  An.  75? 4. 
fiaire  du  pape.  Le  roy  ajouta  qu'il  avok  obtenu  la 
même  permiffion  pour  Hildebalde  archevêque  de 
Cologne ,  par  la  même  raifbn  :  &  pria  le  concile 
dy  confentir.  Ce  qui  luy  fut  accorde.  En  ce  canon 
Angilram  cft  nommé  archevêque  j  &  ce  titre  fc 
trouve  aufli  donné  à  faint  Chrodegans  &  à  Dro-    *"*''  *** 
gon  évêques  de  Mers  comme  luy.    C'etoit  un  pri- 
vilège du  pape ,  qui  leur  accorda  à  tous  trois  le  pal* 
lium,  avec  le  non*  d'archevêque.  Le  roy  pria  auifi      '■  î*- 
le  concile  de  recevoir  Alcuin  en  Ùl  compagnie  & 
d#ns  la  focieté  de  fes  prières ,  à  caufe  de  ion  (avoir      ^'*^' 
dans  les  matières  ecclefîaftiques  -,  ce  qui  luy  fut  ac^ 
cordé.   Depuis  qu'Alcuin  etoit  en  France ,  le  roy 
luy  avoit  donné  deux  abbayes ,  Ferrieres  &  faint 
Loup  de  Troyes. 

Outre  la  décifion  de  ces  affaires  particulières ,    ^m.  »©. 
le  concile  de  Francfort  fit  plufieurs  reglemens  gé- 
néraux. L -évêque  doit  juger  les  diâerends  entre  lei 
clercs  :  fi  un  laïque  plaide  contre  un  clerc ,  l'éirê- 
ique  &  le  comte  jugeront  enfemble  :  fil'évêquen'^ft 
pas  obéi,  on  viendra  au  métropolitain,  qui  ju- 
gera avec  fes  fuffragans  j  ôc  fi  le.  métropolitain  ne 
peut  terminer  le  différend ,  il.  renvoyeraies  parties 
ail  roy.     Le  prêtre  accufé  de  crime  fera' jugé  par 
révêque  ;  &  s'il  ne  ocut  décider  l'affaire  jefle  fera 
portée  au  concile  national.    Lds  évcques  né. feront 
point  transferez  d'une  ville  à  l'autre  :  l'ércquerne      '-.4^ 
s'abfèntera  point  de  fon  églifè  plus  de  trois  femai- 
nes.  Il  inflruira  fi  bien  fbft  clergé ,  que  l'on  y  puif- 
fe  trouver  quelqu'un  d%n6  dé  Jjiy  fuccedeix  Après 
ToiwZX.  Hhhh 


t.  4. 
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An.  75>i  la  mort  derévêquefes  parcnj  fte  fucccderont  qu'aux 
biens  qu'il^voit  avant  fon  ordinatiwi  :  les  acquêts 
£iits  depuis  appartiendront  à  fbn  églife. 

t.  is.  Quant  aux  clercs ,  on  défend  les  ordinations  Gins 

'•  «7.  titre;  Ils  ne  paflferont  point  d'une  églife  à  l'autre , 
&  ne  £bronc  point  receus  fans  lettres  de  leur  évcque. 

t.  if.  Les  Yagabons  feront  zxïctci  Se  mis  en  pri(bn  ^  pour 
les  rendre  à.  leur  fùperieur.  Les  clercs  de  la  ck. 
pelle  du  roy^ne  commuiiiqueront  point  avec  les 
prêtres  dcfobcïflans  a  leurs  évc^ues.  On  recom- 
mande aux  moines  l'obfervation  de  ta  règle defaint 
Benoifty  &  l'éloignement  des  affaires  tcmporelk. 
Il  ne  (ê  £era  point  de  reclus ,  fans  la  permii&on  de 
i'évcque  ôt  de  l'abbé.  Les  abbez  ne  prendront  point 
d'argent  pour  la  réception  des  moines ,-  8c  ne  pour- 

6  18.         ront  ^ire  perdre  la  veiie  à  u  n  moine,  ou  i'uf^  de 

r,i7.         quelque  membre,  pofiFquel<|ue£tutequecefoit. 

f'  5»r  Le  ro^  ne  fêta  point  élire  d'abbé  fans  le  confêmc- 
mene  de  L'évêque.  On  peut  prier  Dieu  en  tou- 
te latiguc>  8c  non  pas  fèutemtnt  en  trois  latigues, 
comme  quelques-uns  prétendoienc    C'éeoit  appa- 

f.  M,  temoient  ^Hébreu ,  fê  Grec  Se  te  Latin ,  a  cadc 
da  cittc  de  h  croix.  Chaucmt  payera  la  dixme  à 
fonpcoptc,  ofRre  le^  redevances  dèties  3  Féglife 
pour  les  bemfi<es  \  c^eft-à-dire  tes  terres  dont  die 
atccordoit  ia^joiàiflance  à  desjfirtfeullerir.  Ce  font 
les  règlement  les-  plus  remarquables  âti  concile  et 
Ff aocfiart. 

ctpitaUtte  ^^  raporte  a  |yeu  prés  as  même  temps'  ^  tm  C2« 
iitaiifc.  pindaiie  fait  pour  l'Italie* ,  qui  parle  entre  autre 
r«^i.  c^ir.   çj^^gQ^  ^^  ^j^ç^  eeckjfift(éques'  donnez  en  joûif* 


t.  (. 


t.  1. 


1.x. 
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fancc  à  des  laïques ,  fuivant  l'abus  de  ce  temps-li. 
Il  n'y  a  que  le  roy  qui  puiflè  donner  àinfi  des  mo- 
nafteres ,  ou  des  hôpitaux  \  &  ceux  qui  pofTedenc 
des  hôpitaux ,  (ont  obligez  de  nourrir  les  pauvres , 
comme  l'on  faifoit  auparavant  :  autrement  ils  les 
doivent  quitter  \  &  le  roy  y  mettra  des  adminiftra- 
teurs,  avec  le  confèil  de  l*évêque.  Quant  aux  égli- 
i^  baptifmales ,  ou  paroiiTes  >  on  ne  les  donnera 
point  a  des  laïques  :  mais  elles  feront  gouvernées 
par  des  prêtres.  Les  évcques  auront  des  avocats  ou 
avouez  :  c*eft-à-dire  des  laïques  chargez  de  la  dé- 
fenfé  de  leurs  églifes.  C'eft  ce  que  les  anciens  ca- 
nons nomment  les  défenfèurs  :  qui  d'ordinaire 
étoient  des  icholafliques  ou  jurifconfiiltes ,  pour  ^jum^' 
agir  &  pourfuivre  les  affaires  ecdedaftiques  devant 
les  juges  fêculiers ,  où  les  clercs  ne  dévoient  pas  pa- 
roiflre.  Depuis  la  domination  des  barbares,  ce  fu- 
rent des  gens  d'épcc ,  pour  défendre  l'églifc  au  be-  ,.  », 
foin ,  même  par  tes  armes.  Le  commiflàire  du  prin- 
ce prendra  foin  avec  l'évêque  de  l'exécution  des 
legs  pieux.  Le  refle  de  ce  capitulaire  regarde  les 
afiaires  temporelles. 


#.  j. 
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page  %éff.   <çr»  w  mots: 

Comptant  faint  Paulin  pour  le  premier» 

LE  vénérable  Bede  vivoit  encore»  &  Tan   754.  il       ^^j 
écrivit  à  i*évêaue  Egbert  une  lettre  qui  eft  un  il-    tctwe  de  Be« 
luftre  témoignage  ce  fon  amitié  pour  ce  prélat ,  &  de  ^«  ^  H^^it 
fon  zèle  pour  Téçlife.  L'année  précédente  qui  étoit  la 
féconde  du  pontificat  d'Egbert  >  Bede  avoit  paiTé  queU 
ques  jours  à  inftruire  dans  le  monaftere  d' Y  orc  :  8c  ré« 
vêque  Tavoit  prié  d'y  revenir  Tannée  fuivanteimais  étant 
retenu  par  la  maladie  qui  lui  furvint  »  8t  qui  fut  appa- 
remment la  même  dont  il  mourut  >  il  fuppléxà  fa  vifite 
par  cette  leli|f e.  Avant  toutes  chofes ,  dit-il  »  évitez  les 
converfations  inutiles^Sc  vous  appliquez  à  la  méditation    .   ^^  ^^-^^ 
des  faintes  écritures  >  principalement  des  épitres  de  faint    idrifu46^ 
Paul  à  Timothée  &  à  Tite,  du  paftoral  de  S.  Grégoire, 
&  de  fes  homélies  fur  les  évangiles.  Comme  il  ne  con- 
vient pas  d'employer  les  vafes  facrez  à  des  ufa^es  pro- 
fanes :,  il  n  eft  pas  moins  indêcent>que  celui  qui  efl:  con-^ 
facré  au  fervice  des  antels ,  fe  répande  au  fortir  de  Tégl  ife 
en  des  difcours  ou  des  aâions  indignes  de  fon  rang. 
Ayez  toujours  avec  vous  des  perfonnes  capables  de  vous 
aider  &  vous  foutenir  dans  les  tentations  3  &  ne  faites 
pas  comme  certains  évêques  qui  ne  font  accompagnez 
que  de  gens  de  plaifir  &  de  bonne  cfiere,  capables  de. 
les  divertir  fÉj^des  entretiens  frivoles.  Et  enui^  : 

Parce  que  votre  diocéfeeft  fi  grand  >  que  vous  ne  pou- 
vez feul  aller  par  tout ,  même  en  un  an ,  îl  eft  neceflaire  *     ^  ^^" 
que  vous  établi ISez  des  prêtres  dans  chaque  village^pour 
inftruire  8c  adminiftrer  les  facremens  :  &  ils  doivent 
principalement  avoir  foin ,  que  tout  le  monde  fâche  par 
cœurie fymbole  &  Toraifon  dominicale ,  &'que  ceux, 
qui  n  entendenjD  pas  le  Latin,le  chantent  en  leur  langue, 
foit  laïques ,  (oit  dercs ,  ou  moines.  C'eft  pour  cela  que* 
U  les  ai  traduits  en  Anglois  1  en  faveur  de  plufieurs  prô*; 

Hhhhiij 
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tres-lgnorans.  On  dit  ou'ily.a  plufieurs  villages  dauf 
lçsjXL0Ot;tenej  ioaccelËDle^  ^ckiiatrènarion^oiL  jimaU 
on  n  a  vu  aévcqu€,^xcrçer  aocuofi:  fon^cwi  fpiritaclle^ 
ni  perfonne  pour  inftruirc  j  ôi  toutefois  aucun  decesviU 
la^es  n'eft  exww  d«  paye*  des  redevaiîçfi^  à  i'wÉSque. 
Ainfiloin  de  prêcher  gratuitement ,  fuivant  te  précepte 
de  Nôtre  Sdgiieur ,  on  reçoit  fans  prêèhef»  t^trgeûi 
qu'il  a  défendu  de  prendre*  Et  «nfaitCL^  - 
^,  jj.  Le  meilleur  moTCfi  de  rétablir  nôtre  rfgfif^^  eftxie 

muhipiier  les  éréques.  Car<pi  ne  voit  combien  il  vam 
mieux  partager  à  plulieurs  ce  £irdea«i  imoienfcr  que 
crf/.  jT//.     d*en  accid:kler  un  fenl  \  C^eft  pooxqtiai  le  faim  pa^  Gre« 
'''^-  '^-         goiireécriy^ant â  t'aifchcrêque  Augnftin >  «vxm  ordonné 
îrî^!'  "'"'^''^^  d'inftirucr  douze  év&mcs ,  dont  celui  d'Yorc  fierok  le 
métropolitain  Je  voudrois  qtievous  retnpl  i  fiiez  ee  nom* 
bre  »  avec  le  fecours  du  roi  :  c'étoic  Ceolui%^oii  <le  Nor- 
tbumbre  y  prince  tres^^pieux»  Bede  continue  v^q  i^i  y 
que  par  ht  néeligence  des  rots  pftçedeM  »  &  lemrs  liée- 
ralitez  inconhderées»  iln'eO:  jpasaifié  de  trouver  «n  lieu 
vacant  >  pour  érieer  un  évêcné<.  Ceft  poorqooi  >  j'efti-- 
merois  à  propos  de  prendrep^our  cet  e^ec  q|uelque  mo- 
naftere  9  &  pour  obvier  à  Top^ofision  dc;  \  abbé  &  des 
moines  >  on  pourroit  ieuo:  peraiettre  de  ckoîfir  Févêque 
d'encre  eux,  ou  de  le  prendre  dans  le  cefrkoire  qoire* 
roit  le  nouveau  diocéfe*  Ce  qui  en  rendra  Texeciuion 
plus  facile  y  c'eft  le  nombre  infini  de  lieux  qui  portent 
tjre$T-malà  propos  le  nom  de  monaAere&irqaoiqtt'ilify 
ait  point  d'obCervance  monaâique»         ^ 
f  5^  Car  j&ous  iavez  que  de  purs  fecoliers  fiÉptucone  ex-* 

perience  >  ni  aucune  aSe&ion  po«ir  la  vie  reeuliere  > 
donnent  aux  rois  de  Tarant  >  Se  en  achettent  (tes  terres 
fous  prétexte  d'y  fonder  des  monaAeres  1  8c  en  £ant  af*< 
fcurer  la  propriété  à  leurs  héritiers ,  par  àe^  lettres  "%» 
mis  y  confirmées  par  tes  évoques»  Là  ils  vivent  avec  tou- 
te (brte  de  licence  y  gardant  leurs  femmes  &  leuK  en- 
fans  *y  &  y  rafTemblenc  >£biss  le  nom  de  moines >  ceux 
cpii  pour  leur  indocilité  font  cKaflez  àes  vrais  «lonaf^ 
ceres  >  ou  qu'ils  en  peuvent  debjUKher/w  qu'ils  trottvcmr 


/iiSiiimmnetevitmThme.     . 

vlgsiboDds  :  ou  lears'  rafTaux  >  à  oui  ils  donnent  rhabic 
Hie  font  prometcreobëïfTance.  Ill  preteodenc  ocre  tout 
enfemble  abbez  &  goarerneurs  de  pisorinces  »  ou  offi" 
ciers  du  roi  :  &  donoenc  à  leurs  femmes  de  femblables 
monafteres  à  gouverner.  Ceferoic  donc  on  grand  bien 
d'employer  utilement  ces  cerrei  occupées  pardetf  gens  '' 
<)ui  ne  tont  que  dn  fcandalc  >  bc  du  moins  font  ioutife» 
àréglife  aeàrécat.N«nu  avons  vu  qac  dév  lefiecIdsw/.Azrxir. 

E recèdent  il  y  aroit  en  £(pagne  de  ce^  £aux  ntoflaftére»  «•  ^3* 
ms  difcipline,  dont  faint  Fraâoeux  de  Bfague  (€  t^.  s.  rma. 
plaignoic. 

Bededttque  cetabusr^oicen  Angleierre  d^is      ,  ,  i' 
entiroo  trente  ans  :  &  continuant  de  doneer  fe^  civid  i 
l'ëtèaue  £gbert>iU'exborteàfaftfei»ftfuirefâffgneareu      ^''^' 
mené  le  jpenple  de  là  foi  SC  desmcÊurff.D'efi^igAer  éom^      /.  <4' 
bieneft  ulutàire  la  fréquente  coffinwnfon  «  c^té  qb'elltf 
(e  pratique  en  Italie  y%n  Gauler  en  Afiriqae  ea  Gteté 
£c  par  tout  l'Orient.  Mais  ajoûte^t-^ilf  >  te»  Iflïqctes»  d« 
nôtre  province  font  prefque  tous  fi  éloignez  de  cette  dé- 
votion >  que  les  plus  pieux  ne  communient  qu'à  Noël» 
À  l'Epiphanie  &  à  P^ue  ;  quoi  qu'il  y  ait  une  infinité 
de  perfonnes  d'une  vie  tres-pure»  de  toute  âge  &  de  tout 
fexe>  qui  fans  auctine  difficulté pourroient  communier 
tous  les  dimanches ,  &  les  fêtes  des  apôtres  &  des  mar. 
tyrs  t  comme  vous  avez  vu  faire  à  Rome.  Même  les 
cens  mariez  le  feroient  volontiers  >  fi  on  leur  montroit 
les  Bornes  de  la  continence  :  c'eft-à-dire  qu'ils  doivent 
la  garder  en  s'approchant  des  Sacremens. 
Bede  naquit  l'zaéj}.  &c.  page  147. 

Page  Z4^.  4^rff  ces  mots  :  C'eft-à-dire  l'an  7x4; 

Cet  ouvrage  de  Bede  lui  attira  des  reproches  de  quel-    x  1 1.  «r. 
ques  ignorans  qui  le  traittoient  d'heretique ,  jufques  i  JS^         ' 
{aire  contre  lui  des  chanfons  :  prétendant  qu'il  difoit 
queN.  S.  ne^'étoit  pas  incarné  dans  le  fixiéme  âge  du 
monde.  Le- fondement  de  cette  calomnie  étoit  que  Bede 
préfiesant  avec  faint  Jérôme  l'original  Hébreu  à  la  ver- 


jiddition  au  neuvième  Tome. 

fioft  dès  repcânte,  comptoic  moins  de  cinq  mille  ans  jaA- 

5^^^  i  x;,  „^  aues  â  la  ven&ë  de  J.  C.  Ainfi  c*étoic  la  même  objeftion 

40.  ces  Juifs  refutée  environ  quarante  ans  auparavant  par 

t'  94'  faint  Julien  de  Tolède.  Bede  fenfiblement  allarmé  de 

cetteaccufationd'herefie,  écrivit  une  lettre  apologeti- 

t'  ^^'  que  à  un  moine  nommé  Plegoûin:oix  il  juftifie  doâement 

fa  ChronoIoeie5&  montre  qu'il  n'y  a  aucun  fondenientà 

lopinion  vulgaire  qui  couroit  alors ,  que  le  monde  de- 

voitjurerfix  mille  ans.  £n  un  mot  que  Ton  ne  doit 

chercher  par  aucune  conjeâure  le  tems  de  la  fin  du 

monde  >  que  Dieu  a  voulu  nous  tenir  caché. 

^,,7^  Bede  écrivit  aufll  la  vie  des  cinq  abbez  qui  avoient 

gouverné  jufques  alors  les  deuxmonafteres  de  Vir- 

mouth  &  de  Jarou  :  fa  voir  faint  Benoift  Bifcop ,  faint 

Ceolfrid,  Eftervin ,  sigefrid  &  Vitbert  ,  cequi  com- 

{>rend  Thiftoire  de  ces  monafteres.  Enfin  il    écrivit 
'hiftoire  Ecclefiailique  des  Anglais ,  qui  fut  un  de  fes 
derniers  ouvrages»  ficc.p.  24^4 
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affifter  274 

S.  Ceolfrid  abbé  de  Viremouth. 

S.  Ceolulfi  roi  de  Northumbrc  , 
puis  moine.  251 

S.  Chéifrc.  V.  Thco&ed 

ChéUoxi  Michel  patriarche  Ja- 
cobîte  d'Alexandrie.  290 

Ch^nt  Romain  enfcignc  en  An- 
gleterre. 20.  En  France.  57^. 
40^.  Chantres  amenez  de  Ro- 
me en  France  par  Charlema- 
E;ne.  $^4.  Chant  Romain  dans 
es  monafteres  de  France.    572 

Chanoines.  Leur  origine  &  leur 
règle  par  S.  Crodeeang.  421. 
Leur  clôture.  422.Nourriture. 
413.  Vétemens.424.  Peniton- 
ce.  42^.  Serviteurs.  417 

ChafcUins  nommez  pour  la  pre- 
mière fois.  302 

Chyles  Martel  maire  du  palais. 
116.  Fayori&lamifliondeFri- 
Ye.  193.  &  de  Hcflc.  to6.  S. 
Bonîface  croit  cette  proteâion 
neccffaire.  113.  Charles  Mar- 
tel défait  les  Sarrafîns  prés  de 
Tours.  255.  Sa  mort.  284.  On 
Taccufe  d'avoir ufurpé  les  biens 
xles  cglifes.  287 

Charlis  ou  Chatlemagne  fils  aîné 
du  roi  Pépin  371.  Sacré  roi 
455«SeuI  roi  des  François.  4^5. 

•  Son  premier  voyage  à  Rome. 
493.  SesviAoireslur  les  Huns 
&  les  Avares.  58^.  U  confulte 
toutes  les  églifes  fur  Terreur 
d'Elipand*  59^.  Il  écrie  aux 
£fpagnols  contre  lui.         599 

Chajfe  défendue  auxclercs»  302. 
4J5*  *^'»  &aux  abbex.      573 

Chiif^lt^^A>M  ccclefiafti^iç.jQS 


S.  Chrédegang  évêque  de  Mets*. 
370.  Aporte  de  Rome  les  corps 
de  S.  Gorgon  j  S.  Nabor &  S. 
Nazaire.  420.  Il  forme  une 
communauté  de  clercs*  421.  Sa 
règle,  ibid.  Sa  mort.  428 

Chriftofie  &  fon  fils  Sergius  con- 
jurent contre  le  £iux  papcConl^ 
tantin.  450.  Leur  mort.    4^3. 

Cimetières  hors  de  Rome.  Le  pa- 

!)e  Paul  en  transfère  les  corps 
.    àints.  403 

ClxiU   archevêque   de  Tblcde. 
.  580 

Clément  impofteur  en  France.  31» 

Ses  crimes  332.  Condamné  au 

.  concile  de  Rome.         ♦     33^ 

Clercs. Divers  reglemens  pour  leiir 

-   vie  au  concile  in  TruUo.  113» 

Autres.  $87.  ^08. Ne  doivent 

filaidcr  devant  les  Juges  fecu- 
iers.  Ibid.  tf  07.  Non  condam- 
nez fans  participation  des  évê- 
ques.  45^.  bu.  Ne  doivent  être 
infcrits  en  deux  églîfcsi       557 
Cloches.  Défenfe  de  les  baptifcr. 

573 

CloveshûUj  autrement  ClifFc.Con- 

.  cilenational£ous  l'archevêque 

,  Cuthbert.  33* 

Code  des  canons  de  Téglife  Ro- 

•  maine  donné  à  Charlemagnc 

par  le  pape  Adrien.  474 

Coenred  roi  des  Merciens ,  meure 

i  Rome.  160 

Comfiegne.  Concile  fous  Pépin. 

401 
Compère  SC  commere^titresd'hon» 
.  peur.  37^ 

C$mtes  obligez  à  prêter  la  main 
aux  évêques.  455..  bis. 

Concile  œcuménique.  Conditions 
:  neceffaiceç.  54^.  Conciles  gé- 
néraux des  états  de  CharlenU'^ 
.  gne»  587.  Çopcile  çinqvuémi 

C    )lj 
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falfîfié  par  les  MonotheIitcs« 
30.  34.  Concile  fixiéme  gcne- 
.  rai.  Première  fedion.  25.  Se- 
conde. 29.  tcc.  Dernière.  61. 
Cinq  copies  de  fa  définirion  de 
foi.  ^4.  Reçu  par  les  cvcques 
d'Efpagne.  78.  AAes  du  fixié- 
me concile  confervez  foigneu- 
fcmenr.  84.  170.  Au  (ixiéme 
concile  n*a(fîfta  aucun  cvêque 
d'Orient.  53 4,  Concile,  font 

•  les  évêqucs  d'une  province. 
13.  Trois  jours  de  jeûne  au 
commencement  de  chaque  con- 
cile. I  i5.Concile  fcptiéme  œcu- 
lacniaue  commence  à  C  P.  & 
diflîpcpar  lcsiconoclafte$.52o. 
Tenu  a  Nicce.  522.  Première 
fcflîon.  5  2  5.  Seconde. 530.  Troi- 
fiéme.  532.  Quatriénie.  535. 
Peu  de  critique  des  évfequcsdc 
ce  concile.  53^.  Confeffion  de 
foi  du  concile,  53^.  Cinquiè- 
me feffion.541.  Sixième.  54^. 
Septième  feffion.  Définition  de 
foi.  551.  Anathème  contre  plu- 
ficurs  perfonnes.  552.  Huitîé- 

•  me  feffion,  Tempcreur  prcfent 
554.  Canons  du  iêpttéme  con- 
cile. 535.  Tradudions  des  ac- 
tes. j5^.  Envoyez  à  Charlc- 
magnc  par  le  pape.  573,  Le 
fcptiéme  concile  d'aborb  re- 
jette par  les  François.  57^. 
*oi.  Envoyé  en  Angleterre  par 
Charlemagnc,  &  re|etté  par 
les  Anglois.  591 

C^nfe/pof$  oïdontïéc  auxchanoines. 
4*5'  Et  aux  pauvres  macricu- 
liers.  48,  Confeffion  au  prê- 

•  tre  3  même  des  pccfaez  de  pen- 
fic.  ^07 

Cfnm  pape.  83.  Sa  mort.  88 
Ç^fiantm  Pogonat  empereur  de 
^   C  P.  travaille  à  k  pais  de  l!c. 


glife*  2.  Soufcrit  aa  fixictne 
concile ,  &  le  fcit  cxccutcr.<r4. 
Sa  mort.  79 

Canfiantin  d'Apamce  Monothc- 
lite  condamné  au  fixiéme  con- 
cile, il 

Cffnfl^ntîn  patriarche  de  CP.  Sa 
mort.  2.  Sa  mémoire  juftifice 
au  fixiéme  concile.  ^2 

Conftantin  papo.  155.  Son  voyage 
à  C  P.  1^4.  Sa  mort.        173 

Cwj?4itf i»  Copronyme  empereur 
1^8.  Autrement  Caballin  fuc- 
cedeà  fon  père.  288.  Chafle. 
itid.  Rétabli.  315.  Fait  tenir  un 
grand  concile   contre  les  ima- 

fjes.  3^1.  Son  mépris  pour  la 
ainte  Vierge.  419. Ses  ruperf- 
tirions  payennes.  441.  Sa  mort 

•    477 

Cwifiantm  Cvêque  de  Nacolic , 
chef  des  Iconoclaftes.  21^.  S. 
Germain  de  C  P.  s'efforce  de 
le  ramener.  217.  215.  Conftan- 
tin interroge  S.  Etiene.  41^. 
anatfaematifé  au  feptiéme  coo- 
cilc.  5ji 

Cûftfl^minMque  de  Silec^parriar- 
che  de  C  P.  3^1.  Prête  lermcne 
contre  les  images.  432.  Eft  ban- 
ni. 434.Degradé&misàroorr» 
44^.  Anathcmati(é  au  feptiéme 
concile.  5)2 

Cptiftantm  &  Strategîus  frcrcs , 
martyrs  pour  les  images.  433. 

Cênftamin.  pape  intrus  par  vio- 
lence. 43^.  Ecrit  au  roi  Pépin. 
44^. Pair  des  ordinations.4ji. 
Dépofé  &  firs  complices  punis. 
453*  454-  Condamné  en  conci- 
le. 4Î7 

Confianth  fils  d'Irène  empereur. 
49^1.  Epoufe  Marie  Armenienc. 
J77.  Eft  reconnu  Ceul  cœpc- 
«wr,  57» 
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Conflantin  évêque  de  Conftantîa 
en  Chipre  amfte  au  fécond  con- 
cile de  Nicée.  5ii;Atcufé  fauf- 
femenc  d'erreur  dans  les  livres 
Carolins.  p6.  £c  au  concile  de 
Francfort.  ^ox 

Conftéintinofle  attaquée  par  les 
Mufulmans.  51. 203 

S.Cûrbinien  ordonné  évcaue  par 
le  pape.  182.  Prêche  aans  le 
Norique.  iS4.  Etablit  fonfiege 
àFrifingue.  185. Sa  mort.  271. 

Cofme  patriarche  Mciquite  d'A* 
Icxandric,  2851.  Rentre  dans  les 
églifcs  iifurpécs  par  les  Jaco- 
bites ,   &  quitte  Therefic  des 

^   Monothelitcs.  290 

Cofme  patriarche  Jacobite  d*Ale- 
xandrie,  290 

Cofme  évcque  d'Epiphanie ,  Ico- 
noclafte  condamné  par  les  trois 
patriarches.  419 

Coulons.  V.  Mangons. 

Croix.  Signes  de  croix  au  Canon 
de  la  mcfTe.  351.  Pénitence  de 
la  croix.  427.  épreuve  par  la 
croix.  485 

CnZ/f  relatif  j  diflfcrent  du  culte 
de  latrie.  238 

CftreX.  Leurs  devoirs  félon  Theo- 
dulfc.  '  ,  •    503 

S.  Ciêihbert  évêque  de  Lindisfar- 
ne.  98 

Cyria^ue  patriarche  Jacobite 
d'Antiocne.  519 

C)rrM;  d'Alexandrie  condamné  au 
fixiéme  concile*  49»^^ 


D^£obert  II.  roi  d'Auftrafie 
ami  defaint  Vilfrid.  9. 
tué  Se  tenu  pour  martyr.  22* 
S.  Ddmien  évêque  de  Pavic.    12. 


2>ïf»i>f  évcquede  Vîncheftre.  1^2. 
Sa  lettre  à^.'Boniface,  de  la 
manière  d'inftruire  les  payens. 
207.  Autre  fur  la  communica- 
tion avec  les  prêtres  criminels 

DMftiil  archevêque  de  Narbone. 

585 
D^t/i/ patriarche  Jacobite  intrus 

à  Antioche.  3^0.  Sa  mort.  519. 
-D^viii  ^furnom  de  Charlemagnc, 

590 
Decretales    des  premiers  papes  , 

publiées   par  iGdorc   Merca- 

tor.  Preuve  de  leur  fauffcté. 

Dégradation  avant  la  peine  de 
mort.  44^ 

Démon.  Ses  divers  artifices  pour 
troubler  Téglife.  270 

Deneard  prêtre  envoyé  pat  fainc 
BonifaceàRome.  333 

S.  Denis  monaftcre  à  Rome.  577 

S.  Denis  en  France.  Le  pape  Etie- 
ne  II.  y  loge.  572.  Y  confa- 
cre  un  autel  ^  ic  y  couronne 
Pcpin.  375 

DepHteT^dsxïS  les  conciles  tiennent 
le  rang  de  ceux  qu'ils  reprefen- 
tent.  2tf 

Didier  Roi  des  Lombards.  395. 
Vcutfurprcndre  lepapeAdrien. 
4^5.  Eft  aflîegé  par  Charle- 
magnc.  470.  Pris,  meurt  moi- 
ne à  Corbic.  474 
Dimanche ,  comment  obfervé  en 
Angleterre.  ii.En  France.  571. 
En  Italie.    588.  Nedoitêtse 
obfervé  judaïqucment.  393.  A 
quoi  doit  être  employé.  505. 
Un  feul  office  le  Dimanche 
dans  les  grandes  villes.    50^. 
Grecs  communioient  tous  les 
dimanches.   102.  Défenfè  de 
js'abfentcr  dç  Téglife  crois  di-. 
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',    «tanches.  115 

DingolvingHty  lieu  d*vin  concile 
.    en  Bavière.  4^7 

^J}ifpenfes  anciennes  après  la  fau- 
te commifc.  349 
Dixme.  Ordonné  la  payer.  485 
J>ûme.  Eglifc  cathédrale.       427 
DonArion  du  roi  Pcpin  à  réglifc 
Romaine   de  pluAeurs  villes 
d'Italie*  $74.  Ce  qu'elle  com- 
prenoit.    381.  Confirmée    & 
augmentée  par  Charlemagne. 
473.  Il  j  ajoute  encore.      5^2 
I>ûnHs  pape.  Sa  mort.  4 
D9t  pour  entrée  en  religion,  com- 
ment pcrmifc.                    558 
HrêiitgAHg  premier  abbé  de  Gor- 
ze ,  envoyé  par  Pcpm  au  pape. 

3^^ 

E 

SAiNT  -E^W  archevêque  de 
Sens  repouflê  les  Sarrafins. 

254.  Sa  mort.  309 

Ebrdin  maire  du^  palais  établit  de 

fauzévcques.  21.  Sa  mort.  24 
JE<:/^rrf  archevêque  d'Yorc.  33a 
Sainte  ESurge  ^htSc  ,.  affifteS. 

Bonifacc.  273 

S.    Egbert  réunit  à  Téglife   les 

moines  de  Hy.  189 

S.  Egbirt  tente  d'aller  en  Frifc. 

104 
Mghtff  archevêque  d'Yorc.  247. 

Bcde  lui  écrit..  Addit.  Sa  mort 

An 

lEgfrid  roi  àt    Northumbre  fa- 
vorife  faint  Benoift  Bifcop.  \t. 

lEgic4  roi  des  Vifigots>  en  Efpa- 

gne.    ^  6% 

JEgUa  évêque  d'Elvicc^  581 

Mgl'^es.  Rcfpeâr  qui  leur  cft  dû. 

ïi|..  504.  Immobilité  &  infail- 

lihititc  de  réglifc.  221.  ixi. 


124.2^3/547.  55o.Eglifcspiî. 

lées  en  France  fous  Chat!^ 

Martel,  Lyon  &  Vienne  fans 

évoques.  287. 257 

£/im  archevêque  d'Yotc.   491 

Elle  patriarche  Melquite  de  Je- 

rufalcOT.  518 

Elifant  archevêque  d'Arles.  58J. 

Elipand  archevêque  de  Tolcdc 
enfcignc  que  J.  C.  eft  fils  adop- 
tif.  580.  Sa  lettre  à  rabbcFi- 
dele.  582.  Ses  erreurs  584. 
Ecrit  aux  évêques  de  France 
&àClHrlemagne.  593 

S.  El9y.  Sa  prophétie  fur  les  roi^ 
de  France.  13 

-Ew^rn»  mctfopolie.  éoj 

Empereur  y  fuivant  la  coutume, 
X  féance  au  concile  œcumé- 
nique, 240.  Empereur  de  C. 
P.  reconnu  pour  maître  par 
les  chrétiens  d*Orient.  271. 
&  par  les  papes  Grégoire  IH. 
28i.  Zacarie.  311.  Paul.    40 j 

£w^4W  archevêque  d'Yorc  491. 
Tient  leconcilede  Calcut.  j^ 

Enguerran  évcque  de  Mets ,  ar- 
chichapclain.  500..  606.  Saco!- 
Icdion  de  canons.  5c» 

£oi^difciple  de  faint  Bonifacc 
évcque  a  Utreâ:.  274. 

S.  Ephiphane.  Réponfe  à  fon au- 
torité confre  les  images..    i(t 

Errmtes  vagabonds  défendus.  J17 

Ermengarde  fille  du  roi  Didier 
mariée  à  Charlemagne  ^  &  ré- 
pudiée. 4^1 

Ervige  foi  def  Vifigotr  en  Ef- 
pagnc.  ^S 

EfcUvef.  Moitiés  Grecs  n-en 
avoienc  point.  103.  Dêfenda 
vendre  aux  payens,  efdaves 
chrétiens.  307.354.  V.  Serfs. 

E^étgm  conquifepar  les  Muful- 

mans 
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Aans.  lyi.  Etat  des  chrétiens 
fous  leur  dominacioo.  29).  Er- 
reurs en  Efpagne  donc  (c  plaint 
le  pape  Adrien.  j8z 

S  •  t^nt  procède  du  Père  par  le 
Fils.  Se  peut  foûcenir  félon  le 
pape  Adrien.  6ot 

EfioUsâu  dioccfc  d'Orléans.  505, 
Du  palais.  5^4.  Charlemagne 
en  établir  par  tour.^     ibid.  57  r 

£tiene  Mohothelitc  difciple  de 
Macairc  d'Antioche.  zy.  Dé- 
pofé  avec  lui  au  6.  concile.   4^ 

S.  £//V»i?  abbé  3  appelle  de  PaleC 
rine  pour  reformer  les  moines 
dcC  P.  217 

£$iine  patriarcbe  melquite d'An- 
tioche. 22^ 

JEibffti  élu  pape  &c  non  compté. 

EtkHi  II.  pape.  }^^.  Implore  le 
fccours  du  roy  Pépin.  3^9.  Va 
enLombardie.  370.  En  Fran- 
ce. 371.  Aide^  faire  Didier 
roy  des  Lombarde.  393.  Sa 
port.  39^ 

J£fiene  Ill.pape.  451.  Demande  aa 
roy  Pépin' des  évcques  ,  pour 
tenir  un  concile.  45*4.  S'oppo^ 
fe  en  vain  au  mariage  du  roy 
Charles  avec  la  fille  du  roy  Di- 
dier. 4^1.  Sa  morfv  4^ï 

S.  £/îrîWf  abbé  du  mont  S.Auxen- 
ce.  357.  SanailTance.  419.  Co*- 

Eronyme  le  fait  tirer  de  fa  ceK 
lie,  407.  n  eft  calomnié  par 
le  moine  Sergius.  409.  Pui» 

Îar^Georgç  qui  feint  de  fe  ren^ 
te'moinc.  413  •  Etiene  exilent 
le  monaftere  brûlé..  415^..  Il 
confond  les  commiflaircs  d^ 
.  Pempereur.  41^.  Exilé  st  Pro^ 
eonefe  y  où  les'difciplcs  fe  raf- 
icmblcnt.  418.  Fait  plusieurs . 
miracles  avec  les  images,  448. 

Tome  IK- 


L'empereur  Tinte rrogc.  430.  II 
foule  aux  pieds  la  monoyc. 
4}2.  Sa  dernière  prifon.  437. 
Une  femme  pieufe  le  nourrit. 
438*440.  Son  martyre.  444. 
Ses  reliaues  confcr vécs.      44 j: 

Sainte  Etildrite  reînc  vierge.       y 

Ethetbédie  roy  des  Merciens.  Saine 
fioniface  lui  écrie  pour  le  tirer 
de  Ta  débauche.  3  tf 

Etherim  évcque  d'Ofma  s'bpipo- 
fe  à  l'erreur  d*Elipand. 

Eihetrede  soy'dcs  MercicnSypiiis 
abbé.  *  15^ 

Les  deux  EvaUcs  prêtres  &  mar- 
tyrs. Ilir 

Eude  D.  d*  Aquitaine  gagne  une 
grande  viâioire  fut  les  Sarra- 
fins.  25) 

Eve^/ues.  ïn  partUtu.  Leur  origi- 
ne. 114.  Toute  la  religion  fou« 
mifc  à  l'évôquc.  179.  Suite  d'é- 
yêques  ,  inconnue  en  plufieurs^ 
égiifes  de  Gaule.  255.  Evêqucs* 
des  monafteres.  400. 420^  4^9; 
Laïques  exclus  de  l'éleâion  des* 
évéques.  488.  Examen  des  évê- 
ques  à  leur  ordination,  cjy.. 
Reglemens  touchant  les  évê- 
ques.  ^07.^08^ 

Eitcharifth.  Canons  du  concile  in 
TruBo.  114.  Pain  fait  exprés. 
123.  Unfcul  calice.  212.  Paf- 
fàgede  faint  Jean  Damalcene. 
315.  Exhortation  à  la  commu- 
nion fréquente.  339.  508.  Eu* 
chariftie  »  feule  image  de  J.  C.. 
félon  les  Iconoclaftes.  363.  Ré- 

fonfe  du  feptiéme  concile  à 
objcâion  des  Iconoclaftes- 
touchant  reucbâriftie.  5^48.Eu- 
chariftie  >  comment  image  ow 
figure.  549^ 

S.  Ekcher  évcque d'Orlcins,  exi- 
lé par  Charles  Martel.      2do> 

t 
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Sainte  EuUlie.  Ses  reliques  trans- 
fcrccs  par  le  roy  Silo,  583 

Eufebe  de  Pamphilc.  Jugement 
de  fa  doftrine.  543 

S.  Enflât he  martyr  i  Carres  en 
Mcfopotamic.  209 

EuiychiHi  dernier  exarque  de  Ra- 
vcnnc  ,  veut  faire  tuer  le  pape 
Grégoire  II.  233.  S'enfuit  en 
Grèce.  3j7 

Exarcat  de  Raveiine  éteint.    357 

ExcommunicAtion  ,  comment  ol> 
fcrvée.  393 


Fjfrfe ,  monafterc.  Son  orîgt* 
ne,  13^ 

Faramoni  faux  évêque  de  Maf- 
tric.  22 

F  aide ,  droit  de  vengeance.    40  2 
Faflrdde  femme  de  Charlemagne. 

Félix  de  Sevillc  transféré  à  To-- 
lede.  '  .124 

Félix  évêque  d'Urgel  en  feigne 
que  J.  C.  cft  fils  adoptif.  580. 
Affilie  au  concile  de  Narbone. 
585.  Convaincu  à  Rati(bonc, 
abjure  à  Rome,  589.  Recom- 
mence à  foûtenir  fon  erreur  , 
&  par  quelles  raifons.  591 

Femmes  ne  doivent  aprocher  de 
l'autel.  503 
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Tempirc  François.  597.  Lettre 
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évéque  à  faint  Denis,  j^^. 
Confirmé.  498.  Mort  deFulf 
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orthodoxe. 3  iS^  Ses  autres  écrits 
320.  321.  S.  Jean  Oamafcene 
anathématifé  au  concile  des 
Iconoclaftcs*  3^7.  Juftifié  au 
fepciéine  concile.  551 

S.JtâU'Bé^tifie.  Son  chef  trans- 
féré i  £me(è.  399 
S.  JtM   abbé  de  Monagrie  6c 
martyr.                            440 
jF<f4jf  fyncelle  du  patriarche  d'An- 
tiochcy  légat  au^ieptiéme  con^ 
cile.                            517. 51* 
Jiân  patriarche  Jacobite  d'Ale- 
xandrie. 519 
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luy  coupe  le  nez  y  &  on  le 
chaiTe*  I2Z.  Il  fe  tétablic.  14^. 
Sa  mort.  16  ( 

jfi»/?rx  parfaits  ^  diftinguex  des 
confcfTeurs.  450 
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X4/rjtf  >  culte  cm  à  Dieu  feul. 
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,  Grégoire  IL  10^.  .233.  Se  dé- 
clare contre  ies  images.  x\i, 
Dé£iit  ceux  qni  s'étpicnt  itvol- 
tez  3  fous  ce  prétexte.  1x5.  Re* 
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mariage.  401.  Mariage  défen- 
du entre  perfonnes  d'âge  trop 
inégal.  588.  Mariages  doivent 
être  publiez.  353.  587. 

/^4rM»  prêtre  de  Téglife  Romai- 
ne. Le  pape  le  veut  faire  évêque 
en  France,  pour  le  punir.   405 
S.  Martin  moine  de   Corbie  > 
con&fTcur  de  Charles  Martel.* 

«M^r/^frjdesMttfulmansonOrient.. 

189*  291*  £n  France.  255.  158. 

Martyrs  pour  les  images.  129. 

230.  iCt.  Conftancin  patrice. 

&c  433.    Plufieurs   moines. 

43'*  4)9*  440.  Autres.  447 
.   MéÊTtyroUge  Romain.  Son  anti« 

quité.  5Î9 

JUatriculierj  ,  pauvres  entretenus 

par  réglifc.  4x7 

Mauregat  toy  deschrcriens  d'Ef- 

pagne.  5*2 

Mésymci.  Rétablie  métropole  en 

faveur  de  faint  Boniface ,  -avec 

tireizc  fuA:agaa5».33p8.  Lepape 
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Tapprouve.  J47. 34* 

'Mfjf.  ACkmhlceAet  François  au 

Sremicr  jour  de  Majr^  au  lieu' 
e  Mars»  ^9^ 

Meffsé  parriaccfae  de  C  P.  Dlf- 
cours  fuppofi  fous  fon  nom 
par  les  Monochelites«.  }o.  La 
taitflecé  reconnue..  '  f) 

Mmiéft  calife.  79 

Mtnkm  dernier  calife  Ommia- 
dc.  Sa  mort.  jtfa 

Mtffe.  Lecelcbrantdoiccommu- 
nieri  chaque meiTe.  7x.  Mefle 
doc  pifanâificz.  114.  Meffcs* 
des  morts  v  pour  tuer  les  vi- 
vans.  »2f.  Un  fcul  prêtre  doit 
achever  la*  me(&.  373.  Ne  doit 
la  célébrer  feui.  503.  Défendue 
le- dimanche  dans  les.  maifons.. 

Meffit.  S*il  ne  dbic  venir  qu*au' 
fixiémeagedu  monde;.  5^ 
Mett  ,  école  célèbre  pour  le 
chant.  5^4.  Titre  d'arcnevêque 
donné^  à  (quelques  évêques  de 
Mets»  60J 

Michel ,  patriarche  Jaoobice  d' A^ 
lexandrie.  F.  Chaïl. 
•  Michel  archevêque  do  Ravenne. 
Intrus.  4^0.  Chafle.  4^r 

Miel  fauvage  de  fâint  Jean.     14 j 
MiMbii  évêqued'Efpagne  retar- 
doit  la  pâquc.  581;  Condamné 
en  concile*.  jii 

Milùn  ufhrpatent  de  Trêves  ôc 
de  Reims.  177.  309.  Sa  mort, 
jyoi  45^.^1/. 

MiftM  ou  Menas  patriarche  Jaco^ 
bite  d'Alexandrie.       47g;  515 
Miden  en  Saxe.Ereâion  de  cet 
évéchf.  ^^g; 

A^dvié  calife.  Sa  mort.  * 

//•«fwdcftinezi  faire  rofirceenî 
certaines  églifes.18^.  i52.Moi- 
.i^s  odieux  à  Cooftancin^  Co*^^ 


pronytne.  j^y.Lesnommeak. 
miMhleié^mmmefimtm.  40^. 
Les  donne  on  fpeâacle  à  CP. 
43 1.  Moines  confeâcursen  pri- 
(oh  avec  faint  Eriene.  4)7,  11$ 
abandonnent  G  P.  39S.Ilsfooc 

Krfecutez   en.Natolic.  47^. 
bines  doivent  déclarer  Icar 
fei  dans  le»conciles.         5}{ 
Mensflem  de  France  minez  pu 
les  Sarrafins»  253*  i{i 

Menétfieret.  rétablis  par  le  pape 
Grégoire  II.  iS^.  Par  Gregoi* 
selll.  aSéik  Monaftetes^cnEf- 
pagne  foos   les  Arabes^  29J. 
45^.  MonaftereS'  de  Sync  & 
de  Paleftine  ruinez«3x^.Moiuf. 
teres  royaux  &  épifcopaux  en 
France,  yyi.  Evêques  des  Mo* 
.  nafteres.  4^5.  Monaftcrcsdou. 
blés  défendus.  ^9.  Petits  réu- 
nis aux  grands.  571.  Moiuf- 
teres  abufiËs»   en  Angretenc. 
jiiidit.. 
MomthtUterzncïtns  Se  nouveaux. 
1 5. Pluiieurs  évoques  Monotlx- 
lites  (è  convertiilcnt  dans  le 
(ixiéme  concile.  34. 37 

Mofiergréimme- oa  chifre  de  Char- 
lémagne.  •  47J 

Manephyfiies ,  hérétiques  amenez 
en  Thrace..  jii 

Mentétnifies  baptifez    par  force 
fous  Léon  Ifaurien,  ic( 

S.  Meran  évÀouede  Rennes.  J14 
Aforts.  Défendu  les  enrerrer  dam 
les  églifes.  504.  &  aux  tom- 
beaux des  payèns..  jéj 
MHfulmans.  Leurs  erreurs  refuKts 

Gir  ûinr  Jean  Damafcene.  jac 
s  perfecutent  les  chrctitst  1 
d'Orient.  3^.  ^j%  Avec  quel- 
le crainte  ces  chrétiens  vivoicot 
fous  leur  domination.  51^.  Cet 
chrétiens  ne  lesiiccooooiifQkcs 
pour 
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pour  maîtres. 


533 


N 


NAfhne,  Concile  foas  Char- 
.  leimgnc.  585 

Ukeféu  patriarche  de  C  P.  454* 
Efface  les  images.44J.  Sa  mort. 
490.  Anathémathiié  au  feptié* 
me  concile.  552 

NUiflwreÇcctçtzmAt  l'empe^eur^ 
awfteau  (ccond  concile  de  Ni- 
ccc*  511 

NialM  ivftque  de  Ciziqne  ^  af- 
iifte  au  (f  cond  concile  de  Ni- 
cécr  52a 

Nonêntuli  ,  raonaftere.  Sa  fonda- 
tion. 35S 

XJmhelme  archevêque  de  Contor- 
beri.  24^.  Coniiilté  pat  faint 
Bonifaoe^  .  272 

j^ofes  pour  le  chanf  •  5^4 

NimcupMtif.  Jefus^Chrift^fclon^  Fé- 
lix d*Urgel  f  n*eft  que  Dieu 
nuncupatif.  '591.  Rcfutaiâon 
d'Alcuin.  593 


ŒCûnomi  en   chaque  égViCc. 
C^royd'EfleXj  moineàRomer 

Pffk'toy  des  Merciens»  affifte  à 
uncencile.  '  j4i 

Ofpd  uforpateur  du  Regs  de  To- 
lède. 139.   Rend  la  ville  aux 

-  Arabes.  172.  Les  mené  contre 
Pelagpir    '  201 

Ommié.  Derniers»  califes  de  la 
maifoA  d'Ommia.  y^y.  Fin  de 
cette  race.  3^0 

OiMrcaiife  perfircute  letchréttcns. 
203.  Sa  mort.  204 

OrtlifkHkm  aux  quatre- tenus,  ji}^ 

Tamè  UL 


-  Ordinations  du  faux  papcGon- 
ftautin  ca/Iies.  459 

OrgHef.  Les  premières  vues  en 
France.  4Ô2 

Orient.  Lettre  des  évêques  d'O- 
rient lue  &  aporouvée  au  fé- 
cond concile  de  Nicée.  53  3 .  5^  4 

OfnabrHe.  Fondation  de  cet  £vê- 
ché.  ^66 

S.  OthméfT  premier  abbé  de  faint 
Ga).  341.  Eft  calomnié  &  con- 
damné dans  un  concile.  394^ 
Sa  mort.  .  395 

S.  Ongn  archevêque  de  Roiien. 
Sa  mort.  80 

Ovon  FrUbn  fkuvé  par  faint  V^- 
fran.  131 

Oalu  Oiialid  ou  Valid  calife.  147. 
Sa  mort.  I74r 

Oviido  monaftere  >  puis  ville  éfit 
copale.  45^ 


P 


PAieritrn.  Première  afTemÉlcc 
des  François  en  ce  lieu.  4S4 
PéUlmm  accordé  gratuitement.  3 10 
PMon  premier  abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Voltorne.  138* 
PéiPe.  On  payoit  une  fomme  i 
l'empereur  pour  Tordination  du 
pape.  ^5.   Permis  l'ordonner 
lans  envoyer  à  C  P.  7^. .  Papes 
Grecs  &  Syriens.  155.  Armes 
des  papes  fpirituelles.  242.  Le 
iaint  Siège  obferve  Tes  canons. 
139.  500.   On  ne  ocut  régler 
fans  le  pape  les  affaires  e^le- 
fîafHqaes.  417.  Sept  éveques 
cardinaux  fuffragans  dii  pape^ 
iemainiers  à  S.  Jean  de  Latran. 
4^3»  Autorité  du  pape  dans  W 
conciles  œcuméniques  ^  refKon* 
nue  par  les  Orieritaux.  «34.  Sa* 
.  '    &ulc  aucosité  ne  fqmt  vous: 

O 
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^aîieîccevoîruncofKÎfe.  tfoi 
Pdtrdins  à  la  confirmation.  373 
S.  Pâfdûux  pfenûecabbédcGue- 

ret.  259 

PifjP^,  autrement  Patave,  on  As 
quatre  évêcliez  de  Bavière.  180 

PaJptietdcsfCïts  prodaitsparles 
Romains  contre  les  Monotbe* 
lices  j  examinez  aufixiéme  con- 
cilc.        ^  43 

Pairimohff  tfc  Féglife  Romaine 
chargez  d^impofîtions.  €6. 84. 
Conniquezpar  Leonlfauiien, 
i6i.  Le  pape  Adrien  en  deman- 
de la  reftitution.        $14.  ^04 

Putrici.  Dignité  dofinée  à  Pépin 
Jcàfcsfib,  37  j 

Pévie.  Son  évpqae  confacré  pat 
le  pape.  173 

fAKtpaitt,  de  C  P.  çondamn^cau 
fîxiéme  concile,  4^.  ^1. 

Autre  P4«/patri4rchede  C  P.  84,  * 
Sa  mort.  izo 

FmhI  patriarche  de  C  ?•  450.  Sa 

retnitc.  509.  Sa  fnorr,  •  jxo 

'   fémt  dîaae.  Sa  fortune  &  fer  é- 

crits.  s^s.  Fin  de  fon  hiftoirc 

des  Lombards.  3*14 

PéHlùctt  dix  papcEtienc  II.  J57. 
luy-  foccede,  400.  Bâ«t  pïu- 
(îeurs  églitcSf  40;.  404.   Sa 
complaiUnçcpour  Pépin.  405.  • 
.Sa  mort.  43J 

Pii«/ Afiartecliambellan  di^pape, 
4^1.  Sa  mort.  '  4^tf  • 

p4»/abbé  ac  martyr  des  images, 

?4«(/«  maJcrcdc'graBnmaiTe,  puis 
•    patriarche  d'Aqmléc,  arme  de*. 
Charlemagpc.  5*$.  Quf  Riy  en- 
voyé récrit  de  Félix  d'UrgcI. 
593.  Paulin  le rcfiite.  5^7 

JP^M/iltfîf^y/^efpcce  de  Manichéens. 

'  ^itégt tQf  d' Aftunecfl* ^agnc; • 


<  ;  200.  Ses  viâ^ifies-fiirk^Jar* 
rafins.  202.  Sa  mort.        i^x 

Pèlerinages  dangereux  aux  fan- 
mes.  jQj 

Penkenci  forcée  »  approuvée  au 
douzième  concile  de  Tolède, 
70.  Pénitence  pvMiqëe  doH. 
néeàlansort,  mcmeauxivê- 
quc9. 73.Communwn  accordée 
aux  penitens.  103.  Pti)i(tiice 
desnouveaax  mariez.  f^U.  Pe- 
mtences  abrégées  dés  la  indu 
huitième  Gtck^  ibid.  Pcaiien-^ 
tietde  S.  Theèdorede  Cantor- 
bery.  102.  Pentcenctf  délivre  les 
Saxons  de  la  mort.  5^9.  Péni- 
tence ne  peut^tre  attirée  pat 
autruy.  34Q 

Pefw  de  nertftal  »  ca  Pancicn 
vcmc  do  pctbif  ^  favociie  la  ^ 
miffion  de  Frife.  rp5.  Samoit. 

Fepin  fils  de  Charkmagne  roy  il- 
talîe.  4^1 

Pefwrle  Brefûé.  177.  Prince  des 

:  François.  284.  Sucoedeà  Car- 
loman.  340.  Pépin  élu  &  facre 
roy.  352.  IVe^oic  le  pape  EticDC 
JI.  \  Pontyon,  372.Pepinracré 
.encore  tiife  fois  psr  le  pape  jj^. 
Sa  pieté.  454,  Sa  merr.      4)5 

Pms  de  KEglilï  fcmc  a'acipprd  en- 
tr'eux.  53  o.  Pères  citese-pdr  Al- 

CBiB,  J9J 

Pertharitâ  roy  deS"  Lcmbouds  re- 
çoit S.  Vilfrid.  9.  Sa  mort.  50 

Sainte  Petr^mti.  TraDânfionè 
fes lelfqUeSp  -  .^  -  40) 

Petronâx  rétablit  le  moBt  Caffin. 
li6.  Si  lAoït;  34S 

Phil'tftpe  prctfe  fki  paj>c,  ft  dcpofc 
auflît$t.  451 

S.  ^Â#/S«npftf  oncle  de  rimpcranicc 
Marie.  '577 

S»  /Vrr  éfôqutde  Pivîe.    -17J 
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Piem  patriarche:  Melquite  d^A* 
lexandrie.  ic8 

fhrriAt  C  P.  eooâamné  au  fizié* 
meconcile,  49*^2 

S.  fkrre  £vêqiie  de  Damas  mar- 
tyr. i,ï 
S.  Piengde  Ma|ume,  mattytr.  291 
S.  ^«rmévêqoe  de  Pavie.       514 
S.  P/rr#  apôtre.  Lettre  en  ion 
.  nom  enToyie  pr  le  pape  Etîe« 
ne  à  Pcpin.                        3S8 
fîfyf]rxtdcis  èc  martyr.       440 
fiifTf  Sty litc  &  martyr.        447 
tUrrâ  acclûprlccede  Xome^  legac 
au  fécond  concile  de  N  icée.  512 
Pimvarcheveqwde  Milan.     5^ 
PienrzhbidcS*  SabasdeRome, 
légat  au  (ècond  concile  de  Ni* 

€)&.  52» 

Pîrrrtf  évêque  de  Verdun  /ê  ^oAifie 
auconcilede  Francfotr^     €o4 

S.  ?/^#»  abbé  de  Sacudion  affifte 
au  fécond conciledeMicée.  fii 

Plegmin  moine.  Bede  iuy  écrie 
pour  jfuftifierfa  chmiologie» 

^Mf/fftf.  Pepm  y  teçoit  le  pape 
.    Etiene  II. 

tdjçnmlAovsoAkditt  8c  fanatique 
condamné  au  ^.concile,       f^ 
fûliiien  patfiacclie  Métqtiited'A* 
.    lezmdrie.  399. 47I 

S.  Pêrtaire  lî.  abbé  de  Lerins^  ÔC 
.  (èsQM>inea,  martyrs*  't$t 
Anviabbéde  S.  Vincent  de  Vult. 

47^ 
Prfntt,  oomnenr  permis  à  la  fuitt 
.  des  années,  jfoa.  45^.  Prêtres 
criminels  doivent  itre  intér- 
êts. ai4r  149.  Permis  ordon- 
ner préae  à  25.  ans.  J49;  Prê- 
tre doit  toujours  poner  de- 
iquoi  adminiftrer  letSacremens. 
af  o.  Ne  peut  bapfifer  ni  cele- 
biei  la  meilè  fans  permifiOA  de 


révêque.  jy£ 

Prfm;^.  Femmes  des  prêrres.199. 

Leur  eft  défendu  de  k  remarier. 

Prjerfiprefcritcsanx  laïques.  505. 
Prières  ordonnées  par  Gbarle- 
magne  pour  h  goerre  contre 
les  Hnns«  jo^ 

PncMin,  permis  tu  prince  de  pien. 
dreuae{Mirtiedc3  biens  d'^life 
à  titre  de  Précaire»     3  07.  48^ 

Pr0M  monaftcre.Sa  fondarion,455« 

Puifémce  eccicfiaftîqne  &  fecutie- 
rejeur  diftittâion.  239.  242. 

a^9«*7ï- 
Pyrrbm  de  C  P.  condamné  au  Cu 
sème  concik^  49 .  ^* 


QVi^cy  fur  Oifc.  DÉcifions 
doppeftienell. 
i^Vf^^arcMvcquede  Tolède.  74 


R-Aiîr  roy  des  Lombârds.3 1  ^ 
Se  rend  moine  au  monc 
Caifin.  34a 

Ratbêd  roy  ou  duc  des  FrifonsJ 
ro4.Reipeâ:eS.ViUebrod.  (29*. 
Sa  mort.  i^s 

Xétishne ,  aopiravant  Heginum, 

.  un  des  quatre  évêchcz  de  Ba- 
vière. 279.  Concile  de  Ratis- 
bone  où  Fclizd'Urgel  eft  con- 
damné.  589 

JUvemu.  Son  égfirefimmiiê  ï  oelle 
de  Rome.  7^.  Se  révolte  enco- 
re. 1  jj.  Se  foomet.  i*^.  Prifc 
par  les  Lombards.  2^.  357r 
Vains  efforts  des  Grecs  pour  la 
mirer.  382 

Mêelm.  Permi^on  deTévéque  6c 
de  l'abbé.  tfog 
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ifligleufes.  Dcfcnfodc.  k$  parera 
U  prifc  d  habir.H7.Nonrafécs. 
.}og.  Lear  clôture.  588 

Relijiics  divifées  même  en  Occi- 
dent, iîéi.  Reliques  toufours. 

-    poctécs  avec  leroy.  401.  Nulle 

'    Iglifc  confacréc  fans  reliques. 

Kemy  frcrcdu  roy  Pcpm  archevê- 
que de  Roiien.  Jio6.  420 
Xeparadws  des  églifes.  x  13 
KetrihHtkm  ou  aumônes  pour  les 
.    melTcs  &  autres  foni^ions.  ^  1 1 
S^  Richard  à  Luqucs.              177 
I^iculfc  archevêque  de  Maye^e. 
.    502.  Surnommé  Dameras.  590 
Jlichlfpld  archev^ue  de  Trêves. 
Charlemagnelui  envoyé  Técrij 
deFclixdWgel.  S9i 
S.  Rkoheri  arcdevêque  de  Reims 
fchfte  à  Charles  Marcel ,  qui  le 
bannit.  177.  Sa  mort.      .  178 
,  Jiaderic  dernier  roy  des  ViJGgofç 
en  Efpagne.                        171 
Je^ji  d'Angleterre  amis  de  S.  Boni- 
face.                           474- i7J 
fome'.  Concile  en  Vatfairé  de  f^în^ 
Vilfrid.  10.  Autte  pour  députer 
à  C  P.  II.  Ses  lettres  ^  Tempe- 
levirGonftânrin.  ij.  Ignorance 
à  Rome  dans  le  fcptiéme  fiecle. 
14    i^.  Concile  (ous  Grégoire 
II.  ^98;  Concile  (bus  Gregoife 
JII.  pout  les  images,  a^i.  4loi. 
Autre  fous  Etienne  UI.  IM. 
SuperfttdQns    à   Rome.  199. 
Concile  fous  Zacharie.  312.  Au- 
tre contre  A4albert.&  Clé* 
ment.  j)|.  Autre  contre  le  &ux 
.papeConftantin.  4^7 
Ri^fietr. G^ocilc de  S.  Anft>:rrt*  8 2 
^.  Rnpert  évêque  de  Vormle$»puis 
de  Sâlfb^urgf  apôtre  du  Nuri- 
'    que-                 '              .  i8p 


04^*  prcroîerCalîfe  Abafidc, 
»3     359.  Samorr.  3(0 

Saints.  Comment  l'Egliiê  les  ho- 
nore. 218.255p.  2^7. 542.  Ho- 
norer parles  Iconoclaftes.  3^7 
Sâkm  gouvecneur  de  Syit&pcrfe- 
cute  les  Chrétiens.  39S 

SéiUiret  vaut  rendre  la  jutticc  ^ 
défenous.  j^j 

Sêlihurg.  un  des  quatre  évêchcz 

de  Bavière.  279.  v.  Juvave. 
fiétm{9H  pr^e  Ecoflbis  bçretiqoq^ 

34^ 
Séimedy.  Les  Grecs  défendent  de 
.    jeûner ceiour.  115.  Défcnfedt 

fêter  le  (araedv.  jtg 

Séng.  Défendu  le  maneer.  102, 

115. 58r 
iF^ntirMsr.Troifiémeconcite.  107 
SiarJuîgm.  Ordinations  de  fes  cvc. 

ques  rendues  au  pape.  81 

Sârrafins.    Leurs   incurfions  en 

France.  252.  253.  254.284 
SdrMntapeehys  Juif  ^  perfuade.au 

Çilife  Yezîd  d'abolie  lesimat 

gcs.  20J 

SdV4rîi  évêquè  d'Auxerte  guer-^ 

rier,  Y]i 

SauteriBit  de  S .  Jean.  145 

Sér^nt^  Leur  rcvecité  contre  les 

adultères  &  autres  tlébauchei. 
,  329.  Première  pasipa^  de 
..  C^harlemaene  contre  eux.  4(7. 

Plufteurs  ^convertirent  484, 
0  48;,  Cbailemagne  j  envofe 
>  des  pi:çti;es.  iW.  Pénitence  des 
. ,  Saxon$  apoftats.  4^8.  Capitu- 
.  liïire  pour  la  Çaze.  f^i.  Peine 
.  de  mort  jcoocre  ceux  qui  ne  le- 
.     içoivent  le  biptcmç;  •  5^3 

^ScU^es.  Peuple  barbare.         325 
S.  &A4U^  apottede  Nurent^crg, 


0.    ' 
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SXTKAIT  DV  \  FRiri  LECE    DV    HOT 

PAk  Lettres  Patentes  du  Roi  données  à' Paris  le 
viogt-deazîémé  joar  de  Mars  i6so.  ù^as  » 
«BoucHEU  :  Ileft  permis  au  Sieur  Abbé  fieury  Prêtre» 
Abbé  du  Loc-*Dieu  »  ibus-Precepteqr  de  MQmdgneur 
ie  Duc  de  Bourgogne  >  de  Monieigneur  le  Duc  d'Anjou» 
&deMonfeigaearleDocde  Beny»  défaire  imprimer 
fiartel  Libraire  qu'il  voudra  choifir»  le  livre  qu'il  « 
^ompofé  »  intitule  %HiJbire  EçdtJUfiiqm  i  &  cependant  le 
.jtems  6c  efpace  de  vin^  années  entières  &  confecut»- 
fves  »  à  commencer  du  jour  que  ledit  livre  iera  achevé 
^imprimer  pour  la  première  fois  »  avec  défeufes  à  toQ^ 
tz%  fortes  de  perfonnesîd'en  vendre  d'autre  impreflioa  » 
4  pçioe  de  confifcation  des  Exemplaires  couorefaits  »  8c 
4e  croi<  mille  livrés^  d'amende. 

Uênjkur  rAttê  Fiany  s  ctdtfên  èfêit  de  frivilege  à 
f serre  Auteuinj  &  t terre  Emtty^  fêw  t»  jêHir  Jmvâm 
d'Aaerdfaifintr'êMx. 

Regîftré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Librai^ 
ici  iC  Imprimèurs^  de  Paris  le  }i«  Mars  1691; 

Signé,  P«  Tiiii^»ouiiiL.iiT.j  Pé  ApBoitxN  9&C.C01GNAR0» 
Ajoincs* 

[  achevé  dwfTÎmer  fênr  U  ftmiere  fn$U  u  Mers  170 j. 


.    JiXTÂAlT  pVDERHIRR      FRIVILEdE 

dit  R(y»  « 

PA  R  Graee  &  Prlirilcge  du  Roi ,  donné  i  V«faillcs 
le  1 1  «  Janvier  1 694.  figné  9  par  Iç  Roi  en  fon  CoD^èifr 
Car  POT:  II  eft  permis  à  Pierre  Aubouyn  Li- 
cbraire  de  NoITeignears  les  Enfans  de  France >  &  Syndic 
-des  Libraires  &  Ifxrprimears  de  Paris»,  de  réimprimer 
jfouces.lês  œuvres  du  Sieur  Abbé  Flburt»  Sous«Pre- 
^epteur  èts  fufdjts  Seigneurs  Princes ,  pendant  le  tems 
-de  quinze  années ,  en  confîderationr  des  fervices  qu'il 
inou&renda£buellement ,  &  depuis  plu (ieurs années,  en 
qualité  de  Syndic  des  Libraires  &  Imprimeurs  denôcre 
J^onne  ville  deParissà  compter  du  jour  derécheaocedes 
i^r^vile^es>  en  irertu defquels  il  lésa  déjà  imprimées  : 
avec  défcnfes  à  tous  Imprimeurs  >  Librnres  flc  autres 
perfonnes  de  faire  imprimer ,  vendre  &  diftribuer  lef- 
crts  ouvrages  ^'Cbus  aucun  pveœxte.que  ce  fait  y  à  peine 
^e  fix  mille  livro&d'amendeiSc  de  cous  dépens  >  domma- 

fes  8c  intérêts ,  ainà  qu'il  eft  plus  amplement:  porté  es 
original  dudic  Privilège. 

^^Sfl^^J^i^  iwr<  du  Lihtissrts  é'  AnfrifMurs  de  Périr  k 
13.  Février  16^4. 
t  Si^i  P.  AuB-OHTN  Sjndic^ 

Et  (îgnifîé  au  Sieur  Arnaud  Sindic  des  Librairesde 
Lyon ,  tant  pour  lui  que  pour  toute  fa  Communauté,  le 
7.  Septembre  1697.  Signé  GurcHARD-Huiffier  cnk 
Cour  des  Monnoycs  de  France,,  demeurant  rue  Coo* 
fore  r  en  ladite  ville  de  Lyon*. 

Et  encore  (îgni fié  au  Sieur  Ca  r^tb  r  on  Syndic  des 
Imprimeurs  de  ladite  ville  de  Lyon,  tant  pour  lui  que 
four  tous  les  fu£dit$  Iraprimeurs>le  1:1 .  Septembre  1657. 

Signé;,  Guichard. 

Ledit  Sieur  Auboiîin  a  fait  part  dudit  Privilège  au 
Sieur  Pierre  Emery  Libraire  à  Paris  >  pour  la  moitié 
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